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Ouvrage utile & même néceflaire aux 
Jeunes Gens pour l'intelligence des 
Poëtes. 


Par M. B **/Mattre-ès- Arts en l'Uni= 
verfité de Paris. 
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r neft point d’Hiftoire plus en pof- 
{eflion de plaire que l’Hiftoire Poë- 
tique. Elle renferme en effet toutesles 
fiétions dont les Anciens ont embelli 
la Poëfie. L'accueil que le Public a 
toujours fait aux ouvrages fur cette 
matière a engagé à donner celui-ci où 
l’'Hiftoire Poërique eft traitée à fond: 
On y a joint des recherches puifées 
dans les Poëtes : la morale que la 
Fable renferme & dont elle mef que 
l'écorce y eft développée. Toute la 
Théologie Faïenne éclofe du cerveau 
des Anciens s’y trouve renfermée: ce 
ui fera très-utile pour l'intelligence 
ds Ouvrages de Poëfe que nous 
| avons : ainfi ‘en s’inftruifänt des my{- 

tères du Paganifme , on découvrira la 
` fource des ‘agrémens qui font répan- 
dus dans les chefs-d’œuvres des Poë- 
tes. L’Ordre Alphabétique a paru plus 
po pour l'Hiftoire Poëtique dont 
es parties on’ peu de liaifon entr’elles à 
plus commode à la plupart des Lec- 
teurs , qui aiment les articles détachés 
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enforte qu'onpeut quitter & reprendre 
le Livre à fa volonté. Il a paru auf plus 
áifé pour donner un détail hiftorique 
des Fables , & apprendre par mémoire 
PHiftoire Poëtique. 

" Ona cru fatisfaire le Leéteur en met- 
tant à la tête de cet Ouvrage une Ta- 
ble, qui indique les Articles de ce Dic- 
tionnaire , qui lus de fuite, ainfi qu'ils 
font marqués , fournifont üne Hiftoire 
Poëtique : elle eft d'autant plus ample 
qu'on a profité de tout ce que les Au- 
teurs les plus célèbres ont écrit fur 
l'Hiftoire Poëtique , pour perfeétion- 
ner les Articles de ce Diétionnaire. 
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EXTRAITE DECE DICTIONNAIRE. 


L Ist z les articles , FABLE, Page 192, 197 
Drvinirés Paiennes; ...., leur origine, 152, 
155 

Dreux du Paganifme, 147 > 157 
Ambrofie, ....nourrituredes Dieux;, 32 
Neltar » .,.. breuyage des Dieux , 326 
IDOLATRIE, 249 
THÉoLoci£ des Anciens, 506. 


Origine du Monde , felon les Poëtes. 


Le culte des Idoles commença dans l’Affyrie ; 
dans l'Egypte & dans la Phœnicie ; delà il fat intro- 
duit dans l'Europe par les, Colonies que les Phœni- 
ciens & les Egyptiens tranfporterent dans la Gréce 3 
lorfqu’ils eurent inventé PArt de conftruire des vail 
feaux, & que fur la foi des Etoiles, : ils oferent sé- 
loigner des côtes & traverfer les Mers. Le premier 
foin des Chefs de ces Colonies fut de raflembler les 
peuples, qui vivoient difperfés dans les campagnes & 
dans les forêts , fans Loix & fans Réligion. Ils adou- 
cirent peu à peu les mœurs de: ces peuples fauvages, 
établirent parmi eux des Loix & le culte de Ja Divi 
nité, & leur infpirerent le goût des Sciences & des 
Arts ; que l’on cultivoit ; fur-tout, dans l'Egypte & 
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ftant l’âge d’or commença. L'homme vécut dans la 
juftice & dans la bonne-foi, fans y être contraint par 
Jes Loix. Les villes fans murailles, n1foflés, étoient 
un afyle inviolable ; les trompettes, les cafques & 
les épées n’étoient point en ufage , & l’on n’avoit 
pas befoin de foldats pour affurer la vie des Ci- 
toyens. La terre fans le fecours de la charrue, four- 
ifloit libéralement les alimens néceflaires aux hom- 
mes. Ils fe contentoient des fruits fauvages qu’elle 
leur préfentoit , & des glands qui tomboient des 
chênes. Le Printems étoit perpétuel. Les zéphyrs 
carefloient les fleurs qui fortoient du fein de la 
terre, fans avoir été femées. On voyoit de toutes 
parts des ruifleaux de lait & de neëtar ferpenter dans 
les plaines ; & le miel couloit en abondance du 
creux des arbres. 

Tel fut létat du genre humain fous le regne de 
Saturne , mais lorfque Jupiter fon, fils Peut précipi- 
té dans le Tartare & fe fut emparé de l'empire du 
monde ; on vit paroître le fécle d'argent, moins 
heureux que le premier, mais plus précieux que le 
fiecle d’airain qui le fuivit. Jupiter abrégea le Prin- 
tems, forma l’Été , lAutomne & l’'Hyver. Leshom- 
mes pour fe garantir des grandes chaleurs , ou du 
froid exceffif, fe retirent dans des antres , dans le 
creux des buiffons ; ou fous des cabanes conftruites 
de branches d’arbres ; la terre eut befoin d’être cul- 
tivée, & les taureaux gémirent fous le joug de la 
charrue. 

A ce fecond âge fuccéda celui d'airain. Les hom- 
mes devenus plus infociables, ne refpirerent que la 
guerre ; mais ils ne fe livrerent pas encore aux cri- 
mes qui caratterifent le fecle de fer , qui fuivit bien= 
tôt. Ce fut alors que tous les vices inonderent la 
terre , que la pudeur ; la bonne-foi & la vérité en 
furent bannies, & firent place à la fraude, à la vio- 
lence & à l’avarice. Les arbres furent changés en 
vaifleaux , & allerent affronter- la fureur des mers, 
Les hommes peu contens des biens que la terre leur 
offroit, fouillerént dans fes entrailles, pour y cher- 
cher Por, le fers&les autres métaux, La: Diféorde 
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POET EF O- UFE. v 
(voyez ce nom, page 151.) fit entendre de tous cô- 
tés le bruit des armes 5 les freres , les parens fe re- 
douterent; les enfans abrégerent les jours de leurs 
peres; le mari attenta fur la vie de fa femme, & la 
femme fur celle de fon mari. La piété fut méprifée, 
& de toutes les Divinités qui habitoient fur la terre, 
Afirée (voyez ce nom, page 61.) fut la derniere qui 
en abandonna le féjour. 

Cependant le Ciel même ne fut pas à couvert de 
l’infulte des Géans, fils de la Terre, (voyez Geanss 
page 208.) qui tenterent de l’efcalader : mais Jupi- 
ter armé de fa foudre, détruifit leurs vains projets 
mit les montagnes en poudre, & enfevelit les Géans 
fous leurs ruines. La terre abreuvée de leur fang en 
fit naitre d’autres hommes aufli méchans que les pre- 
miers, & qui firent gloire de méprifer toute Reli- 
gion. Jupiter ; dans fon courroux , affemble les 
Dieux dans fon: Palais. Quand les Dieux furent 
aflemblés, Jupiter placé fur un Trône élevé & ap- 
puyé fur fon fceptre d'ivoire ,. après avoir fecoué 
la tête, & du mouvement de fes fourcils, fait trem- 
bler le Ciel , la terre & la mer , il expofe les cri- 
mes des habitans de la terre. Au difcours de Jupi- 
ter les Dieux frémiflent d'horreur ; plufeurs d’en- 
treux exhortent Jupiter à exterminer le genre hu- 
main ; les autres demandent ce que deviendra le 
monde, lorfqw’il ne fera plus habité ; s’il livrera la 
terre aux bêtes fauvages , & s’il n’y reftera plus 
d’habitans pour faire fumer l’encens fur les Autels des 
Dieux. Jupiter leur promet de la repeupler d’une 
race meilleure , & dont l’origine aura quelque cho- 
fe de merveilleux. Son premier deflein fut de lan- 
cer fes foudres fur la terre; mais il craignit que le 
Ciel n’en fût embrafé, Il fe fouvint qu'il avoit lu 
dans les Livres du Deftin , qu’un jour le Ciel, la 
Terre & la Mer feroient en feu , & que tout l’Uni- 
vers périroit dans un embrafement général. Il prend 
le parti d’enfevelir tous les hommes fous les eaux. 
Ti renferme fur le champ dans lės antres d’Eole , 
VAquilon & les autres vents qui écartent les nuées, 
& ne laffe en liberté que Le vent du Midi , qui 
a iij 
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vole avèc fes ailes humides, le vifage couvert de 
nuages, & la barbe chargée de brouillards. Iris fa 
Sellagere de Junon amene de nouvelles eaux ; & 
Néptune frere de Jupiter lui prête le fecours de fes 
ondes ; il frappe la terre de fon trident : aufli- tôt 
l'eau fort impétueufement de fes gouffres les plus 
‘profonds, Les‘fleuves débordés inondent les Campa- 
gnes, entraînent les bleds, les arbres, les troupeaux 
& les hornmes ; rénverfent les temples , les mai- 
fons & les tours les plus élevées. Les Néréïdes font 
étonnées de voir fous les ondes des villes & des fo- 
rêts, L’inohdation avoit couvert toutes les monta- 
gnes, à l'exception du Parnaffe ; (voyez ce noms 
page 370.) Deucalion s'y réfugia fur une petite bar- 
gue, avec fa femme Pyrrha. (voyez Deucalion ; page 
142. ) Jupiter voyant qu'ils font feuls , & que le 
‘refte des hommes à été fubmergé, ordonne à PA- 
quilon de diffiper les nuages. L'air devient ferein, 
fa terre fe découvre. Neptune ordonne à un Triton 
de fonner de fa congue, pour faire retirer les eaux 
& obliger les fleuves de rentrer dans leurs lits. Deu- 
calion alors affligé de voir la terre entierement dé- 
férte, ne peut retenir fes larmes. IL implore avec fa 
femme le fecours du Ciel ; ils vont au Temple de 
Themis qui rendoit des Oracles au pied du Par- 
paffe, & la prient de leur enfeigner les moyens de 
réparer le genre humain, Ils furent exaucés. Voyez 
Deucalion , page 40. i 
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POETIQUE. 


LE ENREB PRE, M: RER: 


C'HAFE ERASE A 
Dieux du Ciel. 
E IEL, Pere de Saturne, 


Titee , femme du précédent, 
prife pour la Terre, voyez ce nom, 
Tellus ,... nom donné à la Terre, 
Vefta , .... mere de Saturne, 
Themis ,. ... fille du Ciel & de la Terre, p 
Aftrée y. s «a fillede Thémis; 
Mnémofyne, Déefle dela Mé ‘moire, fille du tiel 
& de la Terre, & mere desMufes, 3173318 
Ogygès , qu’on dit fils de la Terre ou de Neptune, 
341 
SATURNE , >.. fils du Ciel & de Titée, 449,457 
Cybele, i... femme de Saturne , 128,130 
Atys,.... jeune homme Pbrygien, aimé paf- 
fionnément de Cybele , 
Bérécynthe où Bérécynté; w+. nöm donné à Cy- 
bele, 80 
Chirons ..,. fils de Saturne & de la Nymphe Phi- 
lyre, x12 
Chariclo, se.. fille -d’ Apollon -& femme de 
Chiron; iro 
Ab-Addir ,..., nom:de la Pierre enveloppée 
de.Langes ,:que Saturne dévora au lieu de 
fon fils. Jupiter 3 152 
Titan , ... . frere aîné de Saturne, 518 
Rione z..a fille de-Fitan& de la Terre, 
434 
Titans ,,... fils de Titan & de la Terre, : 518 
firens y ae s. fils delCréiuss,,: Pun des Titans 
a iy 
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de la Fable, 
Afirée ,..…. fille d'Aftreus , 
Bores, ... . fils d'Aftreus , 
Batès 3... » fils de Borée ; 
Hémus , . . . fils de Borée & d'Orithye ; 226 
Afires , ....enfansd’Aftreus, 6x 
Bootes, . ... Aftre, 82 
Quelques-uns confondent les Titans avec les 
Géants , Voyez ce nom; 208 ; 209 
Les principaux des Géants font > 
ÉNCÉLADE', 166, 167 
Amymone y ve époufe du précédent 4 
Alcyon ou Alcyonee y 
Telégone ; 
Porphyrion ; 
Briarée , dit aufi Egéon À 
Tmole , 521; lig. 24 
Aloëns, 28 
Iphimédie , se, fille de Triopas, époufe d'Aloeus, 
256 
Aloides ou Ephialtes s 29 
Typhee, 55I 
Euryte s 191 
Dryope, e. fille d'Euryte ; aimée d'Apollon, 
158 lig. 34 
Albion & Bergion y ME 24 
Alimops s 28 
Janus 5 .... Roi d'Italie, .... favorable récep- 
tion qu'il fait à Saturne, chaflé de fes Etats s 
2595260 


Age d'Orsveoure Tems fous le regne de Satur- 


Age d'Argent, ...t ne; 21 
Age d'Airain,.…. f Tems après le regne de Sa- 


AgedeFer,.... } turnej; 21 
Décembre, ..mois confacré à Saturne, 135 
Stercutins OU Srerquilinus y sea» furnoms donnés à 

Saturne; 485 
Janvier, .. mois confacré à ce Dieu, 259 
Philyre ;. «, . fille de l'Océan, .... maitreffe de 

Saturne , 386 
Jurrrer , fils de Saturne &de Cybele, 2715275 


OET POUE. ix 
($ Celmis,.... pere nourricier de Jupiters, 10% 
ér | Jupiter avoitun Temple fous le nom de Jupiter le 
8z Poudreux , 403 
84 Les Athéniens ont élevé une Statue à Jupiter 
2,126 Rois 436 à qui le titre de Roi a été donné par 
6r les Anciens, 437 lig. 5 
82 Jupiter avoit un Temple à Sparte fous le nom de 
ec les Jupiter Scotitas s 454 
» 209 Cynofure oula petite Ourfe,erue Pune des Nymphes 
qui eurent foin de l'enfance de Jupiter, 131 
6,167 | Thifoa , . . . L'une des trois Nymphes qui eurent le 
40 foin d'élever Jupiter, S1$. 
27 À] “Amalthée, . .. fille de Mélifle,.... nourrice de 
lig.2$ Jupiter, 4 de j , 31 
401 Noms fous lefquels Jupiter a été adoré, 273 > ligo 
83 ; 24 
lig. 24 Capitoliny ess 96 Principaux furnoms 
18 Pradator s... 403 donnés à Jupiter ; 
Joeus Sponfor y. + ++ 479 les autres fe trou- 
256 Srator 3 + + 480 vent à fon Article, 


29 Tonnant;.,, 522 page, 273 liz. 24 
s51 


191 Juxon,.... femme de Jupiter, 
ollons Pronuba , .:. « furnom de Junon , 
lig. 34 Calendaris ,.. furnom de Junon, 
24 Quiris ou Quirita y; ... nom donné à Junon , 437 
18 eses see Vengeance que Junon tire d’ Iphianaffe 
récep- & de fes fœurs, qui avoient fait paroitre quel- 
États» que mépris pour elle ,  _-25$5 256 & 
93280 s.es. te f 
Satur- Pygas » Reine des Pygmées, 3 423 
Junon , avoit une Statue érigée à Veïes fous le 
nom de... 


Reine par excellence, 4 
Argus ;..... efpion de Junon fur la conduite de 
Jupiter , fon époux, 5:56 
Jris,..., Meflagere de Junon, 257. 
Latone, s.s. favorite de Jupiter, 282,283 
Afterið y . s. fœurde Latone, 60. 
Titye , fils de Jupiter & de la Terre, {193520 
ATCAS y a rao fils de Jupiter & de Califto > 54 


STOTRE 

Até,.., o fille de Jupiter; éz 
Garin; o... filé de Jupiter, 96 
J,.... fille d'Inachus, . e.e.. aimée de Jupi- 
ter ; 25I 
Epaphus ; .. fils dé Jupitër & de la Nymphe lo, 
t 181 
Libye, .... fille d'Epaphus & de Mémphis; 286 
Paliques y.. e .. deux freres jumeaux auxquels on 
dénne pour pere Jupiter, & pouf mére la Nym- 
phe Thalie; 3583359 
Piltin, e.. «fils de Jupiter, 397 
Pollux, ..,.centé fils de Jupiter, 395 
Sébifius, .... fils de Jupiter, A40 
Cercopes,.. peuples que Jupiter change en Sin- 
res » 106 
Iston ; fils de Jupiter, 258,259 
Onlui dénne pour flsiles Centnuress Voyez ice 
rom; 163 ; ro4. auxquels on a donné le nom 

d'Hippocentaures ; voyez l’article fuivant. 
HrpPocENTAURES 4 Hippocentauri, gen. Hippocen… 
tantorum, m. plede f'amoc, equus & xeéraupes centän- 
ras, [urnom donné aux Ceattures, VOYEZ ce nom y 
103. Suivant la Fable les Centaures ‘s'étant mélés 
àvec des Cavalles, engendrérent les Hippocentaures, 
Monftres qui tenoient en même-téms de la nature de 
l'homme & dé celle du chéval. Ce qui a donné lieu 
àux Poètes de feindre des Hippocentaures , vient de 
ce quë certains peuples de Thelfalie, en courant 
légèrement fur des chevaux, fembloïent ñe faire 
qu’un même corps de l’homme & du cheval. Ser- 
yius dit qu’on a appellé Hippocentaurés les gardes 
d'un Roi de Théflalie, parce qu’étant montés fur des 
chevaux , ils ramenoient les bœufs du Roi eñ les 
piquant avec des aiguillons. Quelques Autéurs ont 
foutenu qu'il y aeu des Hippocentaures : Pline dé- 
Clare qu’il avoit vu un Hippocentaure embaumé que 
lon avoit apporté d'Egypte à Rome, Hiftoire à la- 
juelle Phlegon de Tralles rend témoignage ; faint 
eime dans fa defcription d’un Hippocentaure, que 
Saiht Antoine rencontra dans le défért , ajoute que 
Afrique produit fouvent de pareils monftres; Plu- 
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P'O'E THT QUE: xj 
tarque rapporte dans le feftin des fept fages ; qu’un 
Berger leur apporta dans une corbeille un enfant 
qui venoit de naitre d’une cavalle, ayant le haut 
du corps d’un homme & le bas d’un cheval. Nos 
Poëtes he parlent point de ces animaux monftrueux : 
la Theffalie d’ailleurs n’en a jamais produit de pa- 
reils. 


Hégé , fille de Jupiter & de Junon, 221 
PROMÉTHÉE, .,... puni par Jupiter pour avoir 
volé le feu du Ciel, 412 413 
Dencalton , fils de Prométhée & de Pandore, 1423 
143 

Chioné ; + +. fille de Deucalion 112, lig. 12 

& 23 

Ganymede y . ... enlevé par Jupiter, 207 
Europe , . . . . fille d’Agenor , Roi des Phéniciens, 
enlevée par Jupiter, 189 
Minos, Roi de Créte , fils de Jupiter & d'Europe, 
316 

Cratée où Crerée, . . e. fils de Minos, 123 
Androgée,.... fils de Minos 42343 
Chtoris, : s.. fille Pun Myrmidon , . + aimée dé 
Jupiter, 117 
Corne d'abondance, .. . . dont Jupiter récompen- 
fe les Naïades , IZE 
Cygnus ,.... Roi des Liguriens, .. métamorpho: 
fé par Jupiter, 131 
Déluge , dont Jupiter punit les hommes, Yoyez 
Dencalion , 142 
Autre Déluge , voyez Ogygès, 341 
Mars, Dieu, étoit fils de Jupiter & de Junon, ou 
de Junon feule, 2523 294 

Il étoit accompagné ordinairement de la Vidoire” 
56I 


Harmonie, .... fille de Mars &de Venus, > 218 
On donne auffi pour fils à ce Dieu Remus & Ro- 


mulas y voyez ce nom , ! 439 > 440 
On ajoute qu'il les eut de Sylvia ou Rhea& Iia, 
voyez Sylvia , 489 490 


Acca Laurentin, .... nourrice de Remus & de 
Romulus, 4 


xij H IST ONREE 
Numitor, .... pere de Romulus, 
Amulinus,..., frere de Numitors 
Camule,.... furnom du Dieu Mars, 
Thurinus ,. s.. furnom de Mars, 515 
Phlegias,..... fils de Mars & de Chryfa, 387» 
388 
Tmolé, .... fils de Mars & de la Nymphe Théo- 
= gene, 520 
Aleikrios ou Gallus, » e.. Confident des Amours 
de Mars, 28 
Parras , Déeffe,; fille de Jupiter, 3605361 
Bellone, . ,... fouvent confondue avec Pallas , 
80 
Minerve , Déefle, dite par quelques-uns fille de 
Jupiter, 3145316 
Arachné y ... : habile brodeufe, .. ... fon défi à 
Minerve , 54 
Céphée ;.... Prince d'Arcadie, =. regardé com- 
meinvincible , 10$ 
Egide, .... Bouclier de Minerve, 162 
Palladion, .... Statue de Minerve, 3563360 
VULCAIN ,....fils de Jupiter & de Junon, ou de 
Junon feule, 5713573 
Brothée,... fils de Vulcain, ,83 
Ceculus, .. +. fils de Vulcain, YoI 
Cyclopes, qu’on dit enfans du Ciel & dela Terre, 
furent Forgerons de Vulcain, 1303 131 
Les plus habilesétoient 
Brontès, 
Polypheme , 
Pyrachinon, 
Stérope , 
Venus; fille de Jupiter & de Diane, & femme de 
Vulcain, 5543557 
Acidaliesr. s. e nomdonné à Venus, 14 
CUPIDON ox L'ÅMOUR 5 ....filsde Venus, 127 , 
128 
Pfiché,.,., jeune Princeffe , aimée de Cupi- 
don, 419.3421 
Anteros a . Divinité oppofee à Cupidon , 45 
Hymen ou Hymenée, , . , fils de Venus, , 245 


POETIQUE. x 


Priapes . .., filsde Venus, 408 ; 409 

Periflere z... . Pune des Nymphes de ia fuite de 

Venus, 380 

Cynire,....Roï de Chypre , ... pere d’Ado- 

nis, 114 

Cenchris ; .... femme de Cynire, ... s’attire la 

colère de Vénus, 10Z 

Amours „Adonis s»: » . fils de Cynire, Favori de Vas 

,4 3 

p | Les Graces , Déefles, se ,.filles, ,., Compa- 

, ilas gnes de Vénus, 2135215» lavoir, 

$ 0 Aglaïeou Eglée, 22 

Alle de Thalie , 503. lig. 13 

p 7 Euphrofine y 189 

y 310 Auxo & Hégémone, s... feules Graces reconnues 

n deh à des Athéniens, 71 

ps Arfinoé, .» .. fille de Nicocréon , Roi de Chy- 

LÉ com- pre; métamorphofée par Vénus, 58 

a Cefte de Vénus, 108 

16 Vénus Pontia, nom fous lequel Vénus avoit 

6» ay un Temple, 400 

oae Vénus Praxis, nom fous lequel Vénus avoit 

113573 un Temple, 404 

83 Rofe,....fleur confacréeà Vénus, 440 

1e Uranie ye e.. Vénus Célefte, 57I 

Terre, Menalides :... furnom de Vénus, 300 

Ds 131 Mercurs , fils de Jupiter, 303 3 308 

s Maia, merede Mercure , 291 

85 Daphnis , fils de Mercure, 134 

397 Hermapbrodite, ...... fils de Mercure & de 

gl | Vénus, 236 

a Autolicus , . 4 pañloit pour fils de Mercure & de 
nme 


Chioné, 70 3 7E 
Caducée, e's e Verge que Mercure reçut WA- 
pollon:, en échange de la Lyre à feptcordes , 
83 

Battts y os Berger de Nélée, . . . dont Mercu- 
re punit l’indifcrétion , 78 
Hermès pi «.. nom donné à Mercure, 236 
Quadratus s se es, furnom donné à Mercure, 


429 


45557 


živ HLSFOFRE 
Orion, fils de Jupiter, de Neptune & de Mercu- 
re, fans mere, 349 
Carmenta y.. . eut de Mercure Evandre, Roi 
d'Italie, ) 97 
Apozcon, fils de Jupiter, 49352 
CLYMENE, maitrefie & femme d’ Apollons >» 117 
Phaëton , fils de Clymene , 384 
Lencothié, .... aimée d’Apollon, 2851: 286 
Pythius ,....furnom d’Apollon, 428 
Acanthe, .... jeune Nymphes... sa qui plût à 

Apollon, 

Python, ..... ferpent tué par Apollon , 428, 
429 
Gpariffe ; e... jeune garçon aimé d'Apollon, 


Anius,..., Grand Prêtre d'Apollon s 
Pbafis 5 ..:. Prince de Colchos, ..... dit fils 
d'Apollon & d Ocyroë, 384 
Marfjas, habile joueur de flute, entreprend de 
ravir à Apollon l’honneurde fes nouvelles dé- 
couvertes fur la Lyre , 2943295 
Efculape, fils Apollon , 185 
Coronis , fille de Phlégias; maîtreffe d’Apol- 
lon & mere du précédent. 1219 lig. 24 
Ampbhiarañs , .... filsd' Apollon, 335 34 
Alcmeon,... fils du précédents 27 
Admete,.. HR de Pherèsen Theflalie, chez 
lequel Apollon fe retira durant fon exil du 
Ciel, 16 
Alcefte y . . «. femme de ce Roi, 25 
Daphné ,.... aimée en vain d’ Apollon 51.134 
Hyacinthe, jeune garçon aimé d'Apollon, 243 
«nommé { hæ bues > par les Greçs; ps 
Branchus, .... aimé d'Apollon, 83 
Eschoris, .. ...Nymphe, .... maîitreffe d’ AOL 
Jon, 289 
Pfammathe y... . fille de Grotopus,, Roi des Ar- 
giens, maîtrefle d’Apolion, 418 
Apollon avoit des Statuesidans le Femple de 

Delphes, fousle. nom d’ 

Apollon Sitalcas 466 


POETIQUE. 


Lol 
Smint'eus,...... furnom donné à Apollon ;, 


466 

Spondins ; .... Autel qu'Apollon avoit dans le 
Temple d'Hercule, 479 
Sraphyle,. . . Maïtreffe d’Apollon, 479 
Syzode, d'Apollon, 499 
Thymbréen; s.s.. furnom donné à Apollon, 
sis 

SorrrL, fa naiffance, fa généalogie, fon culte, 
4672463 

This >...» o dite mere du Soleil, &e, $14 
L'Ile de Rhodes chérie par le Soleil, 4357436 
Rhodia , fille du Soleil , 436 


Heliades , filles du Soleil & de Clymene,. 225 
Pafsphaë, fille du Saleil & dé la Nymphe Perfeïs, 


& femme de Minos, 372 
Elle engendre le Minotaure, 371 
Dédale , favorife les Amours de Pañphaë,;135 s 
136 
Icare sss + « fils de Dédale, 249 
Perdix ,..,,{œur de Dédale, 378 
Circd, Magicienne, fille du Soleil& dela Nym- 
phe Perfeiss 114 
Aeon , ou le Lumineux, 15 ; lig. 25 
Asthons 19 
Eous , 181 } Chevaux 
Erjthreus , 184 \ duSoleil. 
Erbon, 187 
Lampos, 2773 278 
Phlegon, 


387 $ Chevaux il. 
Philogens; 386 À Chevaux du Soleil ? 


Drane, Déeffe appellée ainf für la Terre , Lune dans 
le Ciel, & Hécate dans les Enfers 1433 146 


? 

Califlo ou Hébie, 90 Compagnes de 
Aréthufe, oes. -S4 Diane. ? 
| Endymion ysi, ..Kavori de Diane, 167 
Hécate, Déefle , qu’on dit étre la même que 
Diane , 3 42% 
Aeons célebre Chaleur dont Diane punit Pin- 
dilerériom; Lidig. 35 


HITS TO PRE 
ainfi que celle d...e 
Alphée,.,... Chaffeur,.... changé en fleuve 3 
© 
Alcionés .,,. punie févérement par Diane, ci 
Britomatis:, e.. fille de Jupiter, ... . chérie de 
Diane, 
Triclaria, ... furnom donné à Diané , 
Lucine, .... nom de la Lune ou Diane, 
Vénus Propylea, nom fous lequel Diane avoit uñ 
Temple, 413 
Aurore, Déefle, 67,70 
Tithon, fils de Laomédon, amoureux de l’Au- 
Tore ; 519 
Memnon» «... fruit du mariage de Tithon & 
de l’Aurore, 30,302 
Lucifer, ....ditfilsdel’Aurore, 287 
Dédalion ,...: fils de Lucifer, 136 
Hefperus,.... crufils de l’Aurore, 238:, 239 
Hefpérides , «+ .. fille d'Hefpérus, 238 
Le Cheval Pésafe, ifu du fang de Médufe, Di- 
vinité Célefte, 373% 374 
Baccuus, fils de Jupiter » 70 » 72 
SEMELÉ , .... mere de Bacchus, 457 
Les Silénes, .... Favoris de Bacchus, dont le 
premier fut pere nourricierde ce Dieu , voyez 
Siléne, 463 
Macris, . ++. fille d’Ariftée, réçoit-dans fon gi- 
ron Bacchus, 291 
Pfulacanthe, .. <» Nymphe qui aimoitpaffionné- 
ment Bacchus, 418 
Hyades , ..... Nymphes qui prirent foin de 
l'enfance & de l’éducation de Bacchus,- . 244 
Thyrfe, .... Sceptre de Bacchus, S163517 
Satyres , ... qu'on fait naître de Bacchus & de 
Ja Naïade Nicée , AST 453 
'Alcithoë ,... punie , ainf que fes fœurs pour 
le mépris qu’elles faifoient des Fêtes de Bac- 
chus, 26 
Arunticès e... puni pour avoir méprifé les Fê- 
tes de Bacchus, ..:$9.+."ainfi que 
Bacchiades , nom donné aux Gorinthiéns de sex 
cią 


287 
votu 

413 
67370 


e J’Au- 


thon & 
1 3302 
287 
136 
28, 139 

138 
fe, Di- 
3 374 
709 72 

457 
dont le 
,VOYEZ 

463 
fon gi- 

291 
Monné: 

418 
foin de 

244 
j6, 517 
us & de 
si» 453 
r5 pa 
de y 
à Jes Fé- 


. de Bac” 
chia 


513 | 
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thia, fille de Bacchus, 73 
Tynan es il confacré à Bacchus, 29Q 
Cyarippe; . 128 

Dionyfius ou Dionyfes z. 34 « furnom donné à Bac- 

chus, 151 
Pjjlas, . ...furnom donné à Bacchus, 421 
Sabafien, ,.:.f{urnomdonnéà Bacchus, 440 
Ménéides » «+. filles de Mince, ....métamér- 


phoféès pour avoir refulé de fe trouver aux AE 

tes de Bacchus, 3 
Muses, Déefles;..:, filles de Jupiter , & de Nine 

MOYNE, e ee ese 3203322460: lurhominées 


Camenes , 9L 
Ces Mufes font, 

Calliope ; ss es | 1592 
Choses III 
Etato ent 182 
Euterpe ds te 191 
Melpoment , suss 301 
Méleré, es. 306 
Polÿmuie ou Polyhyinnié, esso 397 
Meme ,...e 317 
Thalie, s eoi 5033 lig. 15 
Terpfcore ,...< 500 
Uranie so. 571 
Pyrenée s.. i. Roi de Phocide, i..., veut faire 
violence aux Mules, 426 
Parnaffe, a... lieu où lès neuf Meufes,. . ... 
ESK. leur féjour ordinaire, 370 
Les neuf Mules é EETA furnomméés quelquefois 
Pierides , 389 
Pierus » pére ou fils de Linus, qu’on Drétend 
avoir étäbli les neuf Mufes, 389 5 390 


CHAPTETRE IR 


Divinités de là Mer, dés Fleuves & des 
Fontaines. 


N EPTUNE, Dieu de la Mer , ir 
A : S.a D” 


xvii HISTOIRE 
Pofeidon s .... furnom de Neptune; A 40% 
'AMPHYTRITE , Déefle de la Mer, époufe de Neptu- 
ne 39 
Baal. 5... fils de Neptune & de Libye, 71; 
adoré par les 
Chaldeéens, 109 
Ocean, fils de Neptune &d'Amphytrite, 336,337 
Tetÿs, ... femme de l'Océan, 502 
Prothée, fils de l'Océan, 416: 417 
De 0e Le de l'Océan &deTetys, 92 
Afie,. se Nymphées, filles de l'Océan 
ge NE 2 a a & de Tetys. 
Diones...e Vaile de POcéan & de Tetys, 
Glaucus, .... dit fils de Neptune ; 2 
Alopé, . ...maitrefle de Neptune, 
Hippothons e . fils de Neptune & d’Alopé , 
242 
Triton, . e o o fils de Neptiüne & d’Amphytrite , 
5323533 
Chryfaor se». fils de Neptune & de Médufe., 


Lamie, .... fille de Neptune, 


Metbra;.... filled’ Ery LELOA, serete LC linen à | 


Neptune , 310 
Profciyfius y ss.. nom fous lequel les Argiens 
ont båti un Temple à Neptune, 414 
Hippothoé y.» fille de Meftor . . . enlevée par 
Neptune, 24I 
Phorcys , «s.» fils de Neptune & de la Terre, 
388 
Gorgones z ...., filles de Phorcyss 212» 213 
Euryale, .,... 185 
Se i 4 na $ Gorgones. 
Médnfe,…. Reine des Gorgones, 197 298 
Alcyone, fille de Neptune ou d’Eole, 28 
CEYX, .... Epoux d’Alcyone, 109 
Ménalippe,... une des maîtrefles de Neptune, 
302 
Harpyes, Monftres hidetix que Neptune engen- 
dra, 2193 221 
Hippocampes ; Cheyaux Marins que Neptune 


Néné 
Cino 
Piri: 
Porri 

li 


aytrite » 
325533 


fédufe D 


113 
277 
e livre 4 
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atteloit à fon Char, 149 
Trident , fceptrede Neptunes 530 
NÉRÉE , Dieu Marin, 3325 333 
Canore, .... Dieu des Eaux én Egypte» 25 
Pirémon, ..:. Dieu Marin; 358 
PORTUMRE 04 PorTunus, <. . Dieu Marin, 401 
Ino ; .:.: femme d'Athamas, fe précipite dans la 
Mer, 150; 151 
Nymphes. 
Nyrurats, ..,. nom donné aux Divinités Subaltér- 
nes, à 335 
Querqnernlaires ; s :: « farnot donné aux Nyma 
phes, 429 
Potamides ,,... Nymphes , 402 
NÉrÉIDES, .... Nymphes qui faifoient leur féjour 
dans la Mer, 333, 


Pronoé y ss. 413 
Thoë, seee SIS $ Néréidese 
Thetys z - +. 513 


Bagoë , oses 78 

Æserieses se 161 

ATYŸ)TE y sooo 55 

Canente,. sse - 

Caftalie e e g Nymphes, 

Ptelee , osas Ai 

Cane 5... 128 

Dryope , ..,. 158; lig. 30 

Dorisy eos 156 Nÿymphes 

Galathée j osai 207 Marines, 

Sithnides ;.., Nymphesorigiriaires du Pays 
de Mégare, 466 


NATADES ,.... filles du Fleuve Achéloüs.. qui 
habitoient les: Fleuves, les Rivieres & les 
Fontaines, 324 

Mais, .... Nymphe du Mont Îda ; elle à donné 
lé Nori Naïades aux Nymphesdes Eaux, 314 


BA} 


HISTOIRE 


Fleuves, Rivieres & Fontaines. 


SIMOIS; +. Fleuve de la Troade, 463 464 
Xanthe , ... Fleuve de la Troade, 573 
Permeffe; .. + « Fleuve en Béotie, 380 

Aganippe >». . fille du Fleuve Permefle , 20 
Bianor . ... fils du Tibre, 80 
Patole, s.. o Fleuve de Lydie, 355 
Selimnus, .... Fleuve de FAchaïe, 457 
Cyanée >... fille du Fleuve Méandre, 128 
Stamañdre, : .,. Riviere de la Troade,,.., 453 
Caballin,.... Fontaine du Mont-Hélicon, 84 
Canathe où Canathos,,..... Fontaine auprès de 

Nauplie, 93 


Alcyons, ee ss oifeaux Marins, 28 


Vents. 


EoLe; +: <. Préfide aux Vents & aux Tempèêtes, ...o 
Savant dans l’Art de la Navigation, 180,187 
CanacÉe ; .... fille d’Eole, 93 
Les VENTS, 553» 554 
Aqurron,.... qu’on fait fils d'Eole, sr | 
ZÉPHYRE, .:.. Vent d'Occident» 574 | 


Monfires Marins. 


SCYLLA; +... Monftre Marin, 455 » lig. 40 

CHARYEDE, . - o Monftre Marin, 110111 

Nisus, «... Roide Mégare, & pere de Seyrra,... 

qu’elletrahit.er faveur de fon Amant Minos, 

455 lig. 1 

Thione, . «> fille de Nifusi, S14 

'ARNÉ, +... Princefled’Athènes,: .,crue la même 

58 

SIRENES.) 464: MES 

Priéianes ; fept filles d’Atlas & de la Nymphe Plcio- 
ne, qui marquent le tems de la Navigation , | 
392»393 | 

Métop , sae o l'une des Pléiades, 308 


YELA,” 
t Minos» 
ga lig T 
514 

Ja meme 
48 

1643 H65 
he PIé10* 
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CHAPITRE ILL 
Divinirés de la Terre. 
C ires ,-... Déeffe des blés & des Moïflonsz 


fille de Saturne & de Cybele, 106 ; 107 
Déiphos , .. n fils d'Hipothéon , Roi d'Eleuñe , 


aifné de Cérès , 137 
Mammofs;....furnom de Cérès, 291 
Celeus ow Celion ,. . . Roi d'Eleufe, fa bohne 

réception à Cérès, 102 
Tristoleme, ,: . fils d'Eleufine, . , .. Miniftre de 

Cérès, 1 
Lyncus, .... Roïde Scythie, métamorphofé en 
Lynx par Eérès, 290 


Abas z.. a fils d'Hipothoon &de Mélanire , s.o 

changé en Lézard! par la Déeflè Cérès , 

2. lig, derna 

TERME , ..., Dieu, 499 ; 590 
Voyez Fêtes. 

Pan, .... l’un des plus confidérables parmi les 

J Dieux Champètres, 361, 36%. fon amour 


pour'la Nymphe Syrinx 490 
Sinois, .... furnom du Dieu Pan, 464 
Pitys ,.... Nymphe que le Dieu Pan & Borée 

aimerent, 39% 

ARISTÉE, ,.… fils d'Apollon, ,, mis au nombre 

des Dieux Champétres, 57-58 

Aeon, . ... fils du précédent, 15 > lig. 3E 


Midas, a. ș fils de Gorgias & de Cybèle, .. « 
Juge du différend de Pan avec Apollon, 311, 


313 

Parés, ..,.Déefledes Pâturages; 358 
Voyez Fêtes. 

SPINEUSE; +. Divinité Champètre, + “479 


Faune , Dieu Champétre, . ev 197... Chef des 

Fannes. & des Satyres,, eses 45L 423 AUX 
quels on à donné Le furnom.d’ 

b dij 


HISTOIRE 
Jncubes see 
Aas, .... fils de Faune, 
Silene,. .… ditnéde Mercure, ou de Pan ; 463 
SYLVAIN,» . +. Dieu Champêtre, 488, 489 
Dryades 3 seere e 158 


Y Nipe des Boise 


Hnmadrindes, see 217 
Napies s<. c» Nymphes qui préfidoient aux Fo- 
rêts & aux Collines ; 324 
FLORE, +». Déefle des Fleurs, 202 
POMONE» «... Déefle des Jardins, &c. 398,399 
VERTUMNE» +... Diew des Jardins: 958% 559 
Voyez Fêtes. 
Les Dieux Pénares; les Dieux LARES; les 
Lémures on Génies, voyez Divinités parti- 
culieres , ci-après. 


CHAPITRE IV. 


Divirités des Enfers. 


Es ENFERS, 577 » 178 
re Z 


Averne, .... Lac d'Italie, .:...où les Poctes 
plaçoient l’entrée de l'Enfer , 67 
Ténare, ... Promontoire’, .... Soupirail des 
Enfers, 499. 
Achéron » + : à. Fleuve de l'Enfer, 9,10 
Afealaphe , . .:. fils de l'Achéron & de la 
Nuit, 6o 

Et 31e 0e Fleuve célèbre de l'Enfer 54875 488 
Cocyteé, .. -e Fleuve de l'Enfer, #17; 118 
Minthe, .... fille du Fleuve Cocyte , 317 
Phlégéton zs... Fleuve de l'Enfer; 387 
CHARON ou CARON 3 «+++ + VIEUX Nautonnier , qui 
failoit: fa réfidence fur le fleuve Phlépéton ; 
FIO 

Rame ou Aviron, dont fe fervoit Caron pour 


23 


conduire fa Barge, 32 


Cers 


Les = À 
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Léthe ,:... Fleuve de l'Enfer, 285 

CERBERE > -... Monftre qui gardoit la porte & 

l'entrée des Enfers , 106 

Juges des Enfers. 

MINOS, ,...Juge Souverain des Enfers; 316 

Eaque z.. e. Juge des Enfers, 159 

Egine yss. fille d’ Afope ;, Roi de Béotie , aimée 

de Jupiter, .... mere d'Eaque, 162 

RHapamante, ...... Pun des Juges du noir Em- 

pire; 4343 435 

Portes d'Enfer ,....appellées les Portes 

du Sommeil , 401 

Campacnes des pleurs, .... contrée des 
Enfers, 


97 

TARTARE, ¿s.es lieu des Enfers, deftiné 

au fupplice des Impies, &c. 492, 493 
CAMPÉ, .... Gardien du Tartare , 93 


Camps ELYSÉES , .... lieu des Ombres de 
ceux qui ayoient bien vécu s 109 


Origine du Syftême de la MÉTE MPSYCHOSE; 
3103 311 
PYTHAGORE 5... . Auteur de ce Syftême s 427 


PLUTON, .... Dieu des Enfers, 3933 394 


Quiétal,,,..farnomdonncà Pluton, 429 
Abafler,.... lun des Chevaux qui tirent i 
Char de Pluton, 
PLUTUS, .... Dieudes Richefles & Miniftre da 
Pluton, 394 
PROSERPINE; . .. femme de Pluton,...Reïne 
des Enfers & fouveraine des Morts, 4153417 
EURYNOME, ... Dieu des Enfers chez les Del- 
phiens , 190 
Erebe, « «a à Epoux de laNuit, 18% 
Nurr,...,Déefe des Enfers p.» . 334; Monf- 
tres que les Anciens difent qu’elle engendra 
toute feule fans le commerce d'aucun Dieu ; 
favoir le 
bi] 


xx HISTOIR 
Def Era Mel 
Fortune... Divinité très-puiflante j 2023210) 
NEMÉSIS, es... Divinité redoutable aux Mé- 
~ chaps, 328 
MORT, .... Divinité, 319 
SOMMEIL} s.. 468, +.» fon fils 
Morphée s sses 319, faille 
Pareffe ses.. 3645 365 
Mensonce,.... Divinité infernale, 303 
SONGES 35... 
CRAINTE. o.. 
DOULEUR zee oo 
PAUVRETÉ , ose 
ENVIE 42e 
Le Travail, e... la 
VIEILLLESSE; eses 
ÉRAUDE, . 
HesPpÉRIDES, ., 2385 lige. jo à de 
PARQUES TET Déeffes Pla 3:370% Elles 
étoient trois fœurs; favoir 
Clotho,.... 117 
Lachefis, ense 277 
AITOPOS y; oeoo 66 
CHIMÉRE, : 0. Monflre qui rodoit autour du 
Palais de Pluton, IDIS LIX 
FÚRIES, ... ou ERYNNIES , . .. Monftres de 
PEnfer, ... 205 , 206... on les a nommées 
aufi 
EUMÉNIDES ; so e 188... ces Furies font 
TisIPHONE, ... 
ÂLECTO»..e 
MÉGERE , 
Les MANESS voyez Divinités particulieres , ci-après. 
Myrmipons;,... leur... origine, 
Ecrneres”, ...nom donné aux Myrmido 


Les GÉans, eoo 
TE TITANS 00 


FER 


66 
tour du 


113 11% 


fs 


P'OETTOUEE. SRX 
TANTALE» see di de Phrygie, &çe 490; 492 


SALMONÉE 3 sie ancien Roi d'Elide, 448 
TITYE ss ee fils d du Ciel, 5193520 
SISYPHE, ... defcendant d'Eole , &c. 465 
Duox, ... fils de Jupit er; Cs 2583259 

ÂA3as, ...filsdt précédent, 313 ig IT 


CHAPAEPR EL Y, 


Divinités particuliers. 


Two: IGETES > -e e nom que les Romains don- 


iñoi ient à ceux qu ils-dé 25Q 
Lares, z... Dieux Domei S 280; 281 
Penates, . s : « Dieux de la Patrie, 376 
Sérapes, +, è « Dieux Penates des iciens Egyp- 

tiens, 459 
Manes, p.e. Dieux, 291 
Genres ls Nine és; 209 


De HORS y oses Etres moyen 
Comus, .... Dieu qui préfidoit aux: Feftins 
aux réjouiflances noëturnes!, 12 
Momus . s. e Dieu de laraillerie, 31 
Muarote , «+. Image ridicule au on met ordi 
nairement entre les mains de Momus , 3429 

8 

7 


Efetlape, s ssn ï 

Autonnes .... Diviniteallé porique 3 

Bo 

Chat, .... Dieu chez jes Egyptiens, XLR ct a 
ainfi que -le 


Crocodiles sss e 125 
Egérie,.. se Déefledes Romains, . 161, fig. ; 
Féronies pees 1983 199 
Antinoüs y... mis au rang des Dieux, 46 
Abeone & Adeone , 5 
Agenorie, .. Déefle de l’Induftrie ; 22 


Albunée, .… Déeffe qui avoit un Temple à Fibur, 


Anubis s +47 CAN à NE 
bis sure 48 À D ieux des Egyptiens, 


ze- Dérffe eese Divinité my ftérieufe, 8% 


XxV) HIS Ea ORE 
Ofiris +. un des grands Dieux des Egyptienss 


Harpocrate z... Dieu du Silence, chez les Egyp- 
tiens ; 2183219 
Muete ou Matay « .. Déefle du Silence, 
Herfilie, es.. filed de Tatius, .... femme de 


(FE 
n 
Le] 


Romulus, 237 
Heures, .... Déefles, feintes filles de Jupiter 
& de Thémis, 239 
Hofiline, ERA 243 
Hyver,.:.. Divinité allégorique, 247 
Juturne, ss.. Déeffe 275 
Juventas .... Déefie de! la Jeunefle, 275 1276 
Laverne, ..,. Déefle,... prote@rice des Hu 
rons & des Fourbes, fn 
Libirine,. .. Déefle des Funérailles., 286 
Loise ++. Divinitéal llégorique , 287 
Mellone ou Mellonie pieis ai Déeffe , 30E 
Ménée, ..... Déelle, adorée autrefois des fem- 
mes; 302 


Murcie, e. Déeñe...quipréfidoit à la Parefie , 
3195 320 


Nécellre, .... Déefle, 32 
Ports; .... Dieu de l’Abondance, 401 


Pofivorta , see, & Antevortes + + Déeffes, 407 
Potine où Potiques ees. Déefle Tutelaire des 

Eine ne 
s5 ,.... Déefles chez les Grecs; 402 


Potni 
Potniesi; cessie | 403 


Dééfles. 


: LT 
iciennes y ee., DECHes z a aa nourrices de 


erves 403 
…“#Déefte, 404 

Profe ou Prorfe, .., Déeffe du Paganifme > 414 
Pfephor, . . +. Dieudes Libyens, 418 
Redicule, «...Dieu des Romains , 432 
Rempban,.... faux Dieu, 433 
Riche... Déeffe 436 


A 


Le Ris, .... Dieu chez les T Lacédémoniens, 43 
Robigus, .. , e Dieu chez les Romains» 436 


POETIQUE. xxyij 

Rimes ee « Déefle, 437 

Rumie , Rumilie, ou Rumine, . « + Déefle inyo- 
quée pour les enfans à la mammelle, 440 

Rucind sses e 440 

Sabinus es 

441 y5 Dieux chez les Romains 


Sabas et 


Seia, . >. e Déefle chez les Romains: 456 
Sentia e s. s Dée : 459 
Senuins s's... Divinité, 459 
Sérapis,.,..Dieu des E ns, 459 
Stata Mater sess Divinité chez les Romains ; 
475 


Statanus,s 1,4. nom deces petits Dieux que 

les Païens honoroïent, à 479 
Srimilas., 
Strenie aesa 
Strenun, sre 


Succès y... e Dieu chez les Romains, 489 
Temps, .... Divinifé, 495 
Vacnne, Vacann, Vacuands e «e. Déelle chez les 

Romains, 553 


Les Vertus; les  Paffions, Les Biens & les Maux, 


érigés en Divinités. 


La Préré ,.... déifiće par les Anciens, - 390 
Cléobis & Biton, sese. freres qui s EE des 
honneurs héroïques pour leur piété 116 
La Faveuris ss. 197 $ Divi re allégo- 
La -Furears xes 205 Ù :riques. 
La Miféricorde ,. » e. a Divinité adorće par les 
A s & les Romains, 317 
HONNEUR » nor où He cen. Honoris, Me 
Divinité que les Romains joj nt fouvent avec 
la Vertu , qu'ils avoient divi , voyez VERTU » 
p 558. Marcellus > qui poulet faire bâtir un Tem- 
ple à à la Vertu & à PH onfulta les Pontis 
fes fur ce pieux | deffein int leur réponfe y 
qu’un Témple feroit trop petit pour deux fi gran- 
des Divinités , il fe détermina à en faire ériger 


KXVIÿ HISTOIRE 
deux. Il les ft difpofer tellement qu’on ne pou: 
voit entrér dans celui de l'Honneur fans pañer par 
celui de la Vertu, pour faire entendre que le véri- 
table Honneur ne peut s’acquerir que par la prati- 
que de la Vertu; & pour-fuivre le confeil des Au- 
gures ou donner une fecon d'humilité À ceux qui 
y entreroient , il ordonna de ne les pas élever beau- 
coup. Les facrifices qu’on faifoit à Honneur fe 
célebroient, tête découverte > ce qui fe pratique en 
préfence des perfonnes qu’on honore. Les Cheva- 
liers Romains fe raflembloient aux Ides de Juillet 
(le 15, Juillet) dans le Temple de l'Honneur , pour 
fe rendre au Capitole, Sur les médailles de Titus, 
qui mettoit fon honneur à procurer la paix & l’a- 
bondance à l’Empire , Honneur eft repréfenté fous 
la figure d’un homme tenant la pique dela main 
droite & l'abondance de la main ganche : fur quel- 
ques-unes il tient au lieu de la pique une branche 
d’olivier, frmbole de la paix, 
La Vertu, c... Déefle, ` s58 
La Vérité, ... Déefle du Paganifme, -3575558 
La Concorde , «. e. Divinité adorée chez les Ro- 
mains » 120; IZI 
Appiades ;.... futnom des Déeffes; la Con, 
corde, la Paix, Pallas, &c. 53 
L’Abondance, s. e. Divinité allégorique, 5 
La Tempërancey iss. 495 
La Paix ,.... Divinité allégorique , 356, 357 
La Difccrde pod.. 
La Foi,.... Dééffes chez 
La Tranquillité, sy les Romains. 
La Liberté, sa.. 34 


La Pudicité, .. e a Divinité adorée par les An- 
ciens, 223423 
L’Opinion, . .., Divinité allégorique des An- 


ciens Paiens, 343 
SILENCE, Silentium, gen. Silentii, n. Divinité des 
Païens : ils la repréfentoient ayant le doigt fur la 
bouche. Ammien Marcellin dit qu'on adoroit la Di~ 
Yinité du Silence : Si/entio guoque colitur numen, Leg 
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POET FOUE: XXXIX 
Egyptièns lùi rendoient un culte fous le nom 
d’'Harpocræte, voyez ce mot p.218, 119. Aufone la 
nomme Sigaleon, 


An tua Sigaleon Ægptins o cula fignete 


Voyez SIGALEON spe 462. 
Les Romains appelloient le Silence Ageronis , où 
ÅNGERONE, Angerona, gen. Angerone, f. ah angina y 

parce que cette Déeffe guérifloit, dit-on, de l’efqui- 

nancie. Les Romains affligés de cette maladie eurent 
recours à cette Déefle, & on rapporte qu’ils en fu- 
rent bientôt délivrés : ce qui donna lieu aux facri- 
fices qu'on lui offrit depuis régulierement. Les 

Romains iñvoquoient cette Déefle dans leurs maux 5 

& pour apprendre l’art de fe taire à propos. Ils la 

faifoient préfider aux confeils , parce que le fecret 

y eft requis. Comme cette Diyinité n’avoit point de 

Temple ; on lui avoit dreflé unë ftatue dans celui de 

a Déeffe Volupia ou Volupté ; on vouloit peut-être 

marquer par cette alliance du Silence avec la Vo- 

lupté , ou que le myftere eft l’affaifonnement du 
plaifr , ou que celui qui fçait fe taire s’épargne 
non-feulement beaucoup de chagrin, mais fe pro- 
cure même beaucoup de contentement & de repos; 
ou enfin que ceux qui fouffrént leurs maux avec 

atience ; s’en voient enfin délivrés avec joie. Cette 

Divinité fe trouve repréfentée dans les monumens 

fous la figure d’une femme qui porte un doigt à 

la bouche ; comme fi elle vouloir s’en fervir pour 

la cacheter ; il y en a une autre qui porte fur {a 

tête. le boïffeau de Serapis (voyez ce nom; p.459.) 

& tient à fa main la maflue d'Hercule ; pendant 

qu'elle a à fes côtés les bonnets de Caftor & de 

Pollux. Les Fêtes d'Angerone, nommées Angeri- 

nales ;( Angeronalia , gen. Angeronalium ; n. pl.) fe 

célébroient le 21 Décembre. 

PROVIDENCE > Providentia , gen Providentier, fa 
Les Anciens faifoient de la Providence une Divi- 
nité & l’honoroient commeune Déefle particuliere : 
ils lui érigeoient des Sratues, Ils nous repréfen- 


XXX HESTOIRE 

toient la Providence fous la figure d’uñé femmie $ 
qui > appuyée fur une. colonne , tient de la main 
droite un bâton avec lequel elle montre un globe 
qui eft à fes piés >; de la ‘gauche üne ċorne d’abon- 
dance reñverfée, ou un fceptre; pour nous appren- 
dre que la Providence divine gouverne tout le 
monde , que elle tous les biens nous viennent , 
& qu'elle étend tous fes foins fur tout l'Univers. 
Les Païens l’accompagnoieñt aflez fouvent de Pai- 
gle ou de la foudre de Jupiter ; parce qu” ’ils attri 
buoient la Providence fur tout l'Univers à Jupiter 
principalement ; qu’ils regardoient commie le os e+ 
rain des Dieux. DE Empereur Tite fit graver la Fro- 
vidence avec un timon & un globe dans fes mainse 
Maximien la fit repréfenter par deux Dames qui 
tiennent des épis de blé dans leurs mains y avec 
cette légende, ProvipenrrA DEORUM: Qurrs Av- 
GUSTORUM. Alexandre Severe nous a répréfenté la 
Providence fous la figure d’une Déeffe , qui tient 
une corne d’abondance ; à fes pieds paroiït uñe am- 
phore pleine d’épis de blé: La Fourmi tenant à fon 
bec trois épis de blé eft le fymbole de la Provi- 
dence. 

La PRUDENCE + » + o e déifiée par les Anciens ; 

4173418 

La SureTÉ ou la SECURITÉ ; Securitas; gen. Se- 
euritatis f. On honoroit fa Sureté du temps des 
Empereurs Romains ; pour marquer le foin qu’ils 
prenoient d’aflurer le repos de leurs fujets. On la 
peignoit fous la forme d'une femme qui tient la 
main fur fa tête. 

L’Equ ITÉ s Æquitas iy gen. Æquitatis f:Les Ro- 
mains repréfentoient cette-Divinité avec une épée 
dans une main & des-halances dans l’autre. Ils la 
diftinguoient de la Juftice : car quelquefois elle eft 
confondue avec Afrée & Dicé, Voyez ASTRÉE ; pu 
147. On a donné à l'Equité trois filles , 14 Pix, 
(voyez p. 356.) Eunomie & Dicé, qui fuivent. 

EUNOMIE; Eunomias gen. Eunomia, fs Quelques? 
uns la difent fille de l'Océan : ils avancent meme 
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Drcé , de Aixn, Juflice ; ou la partie de la Juf- 
zice qui punit les crimes. Cette Déefle préfidoitaux 
Jugemens. On la faifoit vierge , parce que les Ju- 
ges doivent avoir une parfaire intégrité, & fille de 
Jupiter , qui pañloit pour le fouverain Légifla- 
teur. 

La Jusrice s Juftitia, geti, Jufiitie , f. Divinité 
adorée dans le Paganifme. Elle étoit repréfentée 
fous la figure d’une fille ; qui avoit un regard for- 
midable : la trifteffe qui paroïfloit à fes yeux n’avoit 
cependant rien de bas ni de farouche , mais elle 
confervoit avec un certain air de fierté on de févé- 
rité, qui imprimoit le refpe& aux plus hardis , beau- 
coup de dignité. Les Grecs du moyen âge la faifoient 
paroïtre comme une jeune fille, affe {ur une pierre 
quarrée ; qui d’une main tenoit une balance ,. de 
Pautre une épée nue : ils vouloïent par-là nous 
apprendre que la Juflice ne confidere perfonne, & 
qu'elle punit également comme elle récompeni 
Si nous en croyons Hefode , qui dit la Juffice fille 
de Jupiter zelle eft attachée au trône de ce: Dieu 
dans le Ciel, & lui demande vengeance toutes les 
fois qu’on bleffe fes Loix : ce qui fait fondre une 
longue fuite de calamités fur les peuples, quipayent 
la peine du crime des Rois & des Grands de la 
terre. Quelquefois la Juftice eft figurée-avec un bana 
deau fur les yeux, pour montrer le peu d’égard 
qu’elle doit avoir pour la qualité ides :perfonnes. 
Les Egyptièns faifoient toutes fes fltues fans têtes, 
pour donner à entendre aux Juges qu’ils ne doivent 
rien faire de leur tête ; mais qu'ils font obligés de 
fe dépouiller de leurs propres fentimens , pour fai 
vre uniquement la décifion des Loix. Aratus nous 
dépeint la Juftice ; converfer pendant l’Age d’or fur 
la terre ; fe mêler jour & nuit dans la compagnie 
des hommes de tout age ; de tout fexe , de toute 
condition , pour leur apprendre les Loix. Pendant 
PAge d'argent , elle ne voulut plus fe montrer que 
Pendant la nuit & comme en fecret ; pour repro- 
Cher aux hommes leur infidélité. Enfin PAge d'a 
zain la contraignit par la multitude des crimes à 
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fe retirer dans le Ciel. Augufle ft bâtir à Roing 
un Temple à la Juftice, 


Les Grecs & les Romains honoroient encore 
comme Divinités ; la Perfuafon, la Fécondité, la 
Clémence , la Joie publique , la Félicité , l’'Efpé- 
rance , l’Eternité, le Temps (voyez ce noms p. 499.) 
POccañon (voyez CERUS; p. 108.) ; mais outreices 
Divinités qu’ils adoroient dans la vue de s'attirer 
leur protection; ils rendoient aufi un cuite public 
la Fiévre , à la Tempête ; à la Neceflité (voyez ce 
tiom, p. 326) à PImpudence , à la Calomnie, à la 
Violence ; à la Crrinte (voyez ce'homiy pe 122) à 
la Pâleur , à la Fareffe (voyez ce nom ; p. 364:) à 
la Difcorde (voyez ce nom;,p. 15T) à PEzvie (voyez 
ce nom, p. 180 ) & à la Deeffe Até (voyez ce noms 
$: 62: 

Les Oracrés;...4 7 3 
Dodone, : ».. Forêt. ss où Jupiters s s-ren- 
doit fés Oracles , ISS 5 156 
Amnion y» si. en Libye s» où Jupiter rendoit 
de fameux Oracles; 22 


39 
Delphes à. vs Villen +, . que le Temple & 
POracle d’Apollon ont rendue célèbre, 137 


Di | 


L'ENCRE ET 


CHAPITRE PREMIER. 
Demi-Dieux & Héros. 
D EMI-DIEUX „s... origine de leur faux cùl- 


te s 137 > 141 
Héros, 237 
Cecrors,....ÆEgyptien fort richés ‘100, 101 


A 


> . 
ERICHTONIUS 


Aclaure ys +. fille du précédent, 22. 


Eri 
Par 


POETIQUE: xxx 


< ERICHTHONIUS es, on le dit fils de Vulcain, &ce 


18 
PANDION, s... Roi d'Athènes, .. 362 ss. Ses i 
filles, Philomele & Progné, 410» 412 
Térée,.... époux de Progné;, 499 
dont il eut 

Eys, 258 
ERErcHrHÉE,.,,fuccéde à Pandion 3.. 182, 

Ses filles, 
Orithye, . . 349 s & Procris, mariée à 
Céphale, s 104; 10$ 
Danaus,.. Roi d'Argos, .. 133,134. Ses filles 
Danaides,.... 133 
EcYprus;,.,.."pere.des cinquante Epouxs 
des cinquante Danaïdes, 16$. 


Hypermneftre, . .. e fœur des Danaïdes,246 


A3as, o. o fils. d’Hypermneftre , &Roid’Argos, 


2 lig.36 

Præetusy se se fils-d’ Abas, 410 
Prœrides, ....fillesde Prætus, 409 
Acrisius;.... Roides Argiens,,., 14915. Sa 


fille 
Danaé >. o.. dont jouit Jupiter, 132, 133 


CHAPITRE IL 
Hifloire de Perfée. 


ERSÉE,.... fils de Jupiter & de Danaé , ou 
plutôt fils de Prœtus fón Oncle; 381,383 
Alcée ,.... fils de Perfée, ET 
Candaule,... Roi de Lydie „+ .fortid’Al- 

cée ; 93 s. oe o déthrôné par 


Gygès 3... 216 
Polydette ,... . Roi de PIfle de Sériphe. . bon- 
ne réception qu’il fait à Perfée, 396 
Atras, fils d'Uranus, Xç, refufe l’hofpitalité à 
Perfée, bg 
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Erbra, -e .. fille de l'Océan & de Thétis] 
époufe Atlas, 187. lig.20 
Androméde, . ... fille de Céphée; &c. eft 
fecourue par Perfée, qui l’époufe, 43. 44 
Caffiope ou Caffiopée y e... mere d’Andromé- 
de; ... 97; femme de Céphée, 10% 
Pommes d’or des Hefpérides , enlevées par 
Perfée , 308 
Alcméne, ..,. petite fille de Perfée , esseso 

maîtrefle de Jupiters.. 26 ... époufe 
Ampbitrion , Prince Thébain, . 39, Celui-ci 

en eut 

Thhiclès, 574 
Galanthes , ..., fervante d’Alcmené 5 206 
BELLEROPHON , seee eft contraint de fuir fa Patrie , 
79 « «dont 
Sténobée, devint amoureufe, 485, 


CH APHERE. LIT 
Hifioire d Hercule, 


H ERCULE , fils de Jupiter & d’Alcmene ; 226: 
235$ 

On lui attribue le prodigieux Ouvrage h 
les Co/omnes d’Herçule , 118 ; 119 

Abyla , ... Pune de ces Colomnes, 6 
Téléphe, . . fils d'Hercule &d’Augé,. . 494, 

495 

Tiburnus, . . . : fils d'Hercule, siZ 

La Vore LacrÉr, .... 570 
Mégare, +... fille de Créon, premiere femme 
d'Hercule , 299 
Omphale, .... Maitreffe d'Hercule, 3423 343 
Déjanire, .. .. fille d'Oenée . . . , autre femme 
d'Hercule, 136 
Hyllus ou Hylus es » fils d'Hercule & de Déja- 
nre, 2443245 
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POETIKO TY XXXV 
Tepoleme, . e.. fils PHercule & d’Aftyoche;, ş20 
Tolas, .... neveu & Compagnon d'Hercule 


dai tous fes Travaux, 2915252 
Acheloiis , ..... fils de l'Océan & de The 1 
Rival d'Hercule, 89 


Callirhoë s... fille du Fleuve Acheloüs, 9T 
Périmele, …. fille d'Hippodamas,.…. maitreffe 


du Fleuve Acheloüs, 379 
Abdere, .... mignon d'Hercule, 3. lig.21 
Abdere, . .. e Ville .... gwon dit avoir été 
batie par Hercule > 3. lig. 30 
Abderitains, ..,. habitans de la Ville précé- 
dente ; 4 
Abin,..., fille d'Hercule, 5 
Achemon & Achmon, .... freres de Bafalas, s.e 
Hercule les attache à fa maflue, 9 
Lychas, .. . . ferviteur d Hercules 289 
Les Travaux, D'HERCULE,.. .. 523 3 529 
Nemeéenss .,.,., Jeux inftitùnés en Phonneur 
d'Hercule , 3275328 
Lion de la Forêt de Némée, so.. 286 
Euryflée, .... Prince dont Junon fe fervit con- 
tre Alcmene pour faire périr Hercule, -r91 
Les Oïfeaux STYMPHALIDES , ou du Lac Stym- 
phale , 486 ; 487 


Hercule fait la guerre aux. AMAZONES z.» 31 se 
Leurs Reines, 


Hippolyte, WET: & 
Penthéfilée 5 378 
Ayugidss ea.. Roi d'Elide ; « + « tué par Hercule, 
67 

Taureau de Marathon, 493 


Diomedes oew. fils de Mars & de Cyrene tso, 
lig, 24. Voyez Travaux d'Hercule,s27 lig. 17 
Bufrris, Roi d'Egypte ; .. 84, voyez pas 


d'Hercule , 527. lig. 
Les Nymphes Hefperides , 238. lig. 4 
Geryon, . . . Géant à trois corps, 210 


Callirhoë, . ... mere du précédent, 91. lig. 17 
Cacus z.. s. méchant fils de Vulcain, .... Her- 
çule Pétrangle, Ÿ 85 
ci] 
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' Antéesti Géant... gu Hercule étouffe;44, 45 
Neffus s .... Centaure tué par Hercule, 333 
Philoitete , ... + l’un des Argonautes , ami & 
fidèle Compagnon d'Hercule , 285: 386 
Machaon, . . fils d'Efculape, s.e. guérit Phi- 
loûete < 290 
Podalire, ....filsd'Efculape, ..... frere de 
Machaon, 595 
Stenelus, ...... accompagne Hercule dans fon 
expédition contre les Amazones, 484. lig. 28 
Hercule délivre du péril Hé/one, ...138 , fille 
de Laomedon > 2783279 
Iole, .... fille de Jardan, .., aimée d'Hercule 
quilenleve ; 252 
Hébé,.... époufe Hercule, 221 
Alcide, .... nom donné à Hertule, 25 Mé; 
Amyntor ,.... Roi des Dolopes , tué par Her-: 
cule, 49 
Heraclides ,.... defcendans d'Hercule, , 226 
L'inflitution des Jeux Olympiques eft attribuée à 
Hercule, voyez OLYMPIQUES; 341 3342 
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Pirr 
Hifloire de Théfee. 
Tursée, e.e.. qu'on dit fils du Dieu des 
Faux, 507.3 513 
Egée, …. fils'de Pandion, … pere de Théfée, 160 —— 
Nifus , . . . frere d'Egée, 334 
Ethra, .... fille de Pitheus, .. . mere.de Thé- 
fées 187. lig. 28 
Pitthée ye s.e. a foin de l'éducation de Théfée , 
3915392 
Phedre , fille du Roi Minos, femme de Théfée, | 
21C 


3 
Acamas s»... fils de Théfée & de Phédre , 6 
Hippolyte, . .. .rfils de Théfée , fort aimé de fa 
Belle-Mere Phedre > 240241 
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ONE ATERNOUUPE. XXXVH 
Hippolyte, femme de Théfée ,,, 241, nom- 
mée par quelques-uns, 
Antiope 5 46 
Théfée tue le fanfeux Brigand Scyron; 454 
fait mourir le Tyran Procrufle ; ? 409 
Ariadne,, ...fille de Minos, aime Théfée, 56 
Peripherès, .... fils de Vulcain , . +.. que Thé- 
fée tue, - 380 
Théfée enleve Hélène, voyez ce nom, 23 > 


24 
Jphigénie sss.. fille de Théfée & d'Hélène > 

2543256 

Hécate  . . .. femme très-yertueufe ye.. . récep« 

tion qu’elle fait à Théfée, qui allait à la 
guerre des Sarmates, 221 
MÉLÉAGRE, ....fils d'Oenée, 300 
Oénée ;.... Roi de Calydon, 340 

Althée, .., . fille d'Agenor, merede Méléagres 


Atalante,.:e, fille de Schenée, .,. Maïîtrefle À 
Méléagre , ... 61.... devient l’époufe d’ 


Hippomene , . . . . fils de Macarée, 241 
Parthénopée , fils de Méléagre & d’Atalante , 

37A 

Prrirnous,.... fils P'Ixion s es.. 391 e's oe Roi des 
Lapithes , 279 
Hippodamie , femme de Pirithoüs , 240 
Pirithoüs tente envain d'enlever Hélène, voyez 

ce nom, 2233224 


CH AREIRES V. 


Hifloire de Caftor & de Pollux.. 
ASTOR &Porrux,,.. ... fils de Jupiter & de 


Léda, ... 98, 1003395 » 3963... furnommés 


Tyrdarides,.,... SYI sedes leur pere 
Tyndare , .... fils d'Oebalus,,, $50.. teur mere 
=> o Léda, sg fillede Theftius, 284 


ç iij 
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Hélène; e» fille de Jupiter & de Leda , & fœur 

de Caftor & de Pollux, 22% 22 
Ménélas y e ss. épou# d'Hélène, 302, 303 
Déiphobe , . époux d'Hélène, 37 
Clytemneftre, „e ee fœur de Caftor & de Pollux ; 
117 
Ses amours avec Egifle, 1623 163 
“Amycus y s.e fils de Neptune, s.s.. eft tué par 
Pollux , 40 
Diofcures, s., furnom de Caftor &dePollux;15x 


CHAPITRE VI. 
Hifloire d'Orphée. 


O RPHÉE, .... fils d'Oeagre Roi de Thrace; 
3505353 

Eurydice, a.» fille d'Ariftée ; . . . époufe d’Or- 
phe, #89, 190 
Linus,.... fils d'Apollon,....& frere d’Or- 
phée, 286 

Arion s's.. e excellent joueur de Luth ou de 
Harpe, 57 


CHAPITRE VIE 
Hifloire de Jafon & des Argonautes, 


261,264 marche à la conquête de la 
Toifon d’or z e'e nè 52I 3 922 pee eft chef des 
Argonantes y s... 55 »ainfi nommés du yaifleau 

Argo, 55 

ESON ssie „pere ae Jafon, 185 
Amp hi nome z.. +. Pune des Néréides » . qu’on 

nomme mere ide Jafon; 34 

Pérras,....onclede Jafon, 374 


pos . filsd'Efon, Roi d’Iolchos,;...> 


Pre 


j POE TIQUE: kxxig 
N£ézÉe,.... frere de Pélias, 327 
Acafte, e o e. fils de Pélias , 6,7 
MÉDÉE , +... femme de Jafon ; 296 5297, 
avoit pour pere PSE 
AETE’S 5e » e 183 19 pour fils 
Méous » ....297 ; & pour frere 
ABSYRTE 5 6 
HYPSIPILE , ....fitle de Thoas, Roi de Lem: 
nos; Amante de Jafon, 246,247 
GLAUCÉ ,.....autre femme de Jafon, 212 
d’autres la nomment Creife ; voyez ce qui 
en eft dit dans l'Article de fon fils 

Ions cc. 2523253 
Les principaux d’entre les Argonautes étoient 
Hercule , Thefée, Caftor & Pellux; Orphée » 

dont je parle ci-deflus : les autres font 
Trrays,....ditfils de Neptune, s$17,518 
Lyncée, «se. fils d'Aphanée, 290 
Hylus,....fils de Thiodamante, 244 
TÉLamon,.... fils d'Eique, 493 » 494 
Teucer,....fis de Télamon, 5023503 
Augée ,.... mere de Télamon; 67 
Anaxarete, ses, Princefle iflue du fang de 
Teucer, 40 
Péribée "ss. Maïîtrefle de Félimon, 378; 379 

fille d’ 
Alcathous p se.. 2$ & mere d’ 

Ayax , « . autre fils de Télamon, 23, 24 


AncÉEr,.... fils de Neptune, 41 
CALCHAS;, ....fils de Teftor, 89 
CÉNÉE ou Cenrs, ... l’un des Lapithes om 
Argonantes, 102 ; 103 
Erazrpes, ....fils de Mercure, .... Hérault 
des Argonautes, 186. 
Cazaïs {9 ZÉTHÉS ; …. étoient fils de Borée, 
89 

SYMPLÉGADES , .... écueils apperçus par les 
Argonautes , 490 
ATHAMAS ; .... fils d'Eole, 62 
Ino,.... fille de Cadmus, » +.. femme d’A- 
thamas ; 2503251 


ciy 


HISTOIRE 
Thémiflo, ..... feconde femme d’Athämass 
595 
MÉLICERTE 5... fils d'Athamas, Í 300 
PHryxus;....frere du précédent, 388,389 
Calciope ,. ... époufe de Phryxus, 89 


CHAPITRE VIIL. 
- Hifloire de Cadmus & de la Ville de Thébes. - 


ADMUS,....fls d'Agenor,..86,87; 
Fondateur de Thèbes, … 504 s.. Ville 
qui a donné naïflance au célèbre Poete 

Pindare, 391 

Hurmonie,.... femme de Cadmus, 218 
AGÉNOR 3. » . . Roi d’Argos , 21 
Phinée, .... fils d’Agénor , regne en Paphla- 
gonie; 387 
Preugeney ss. fils d’Agenor A 406 
Europe , filla d’Agénor , ....fœur de 
Cadmus, 189 
Seméle, .... fille de Cadmus, 457 
ATAVE , « a.. fille de Cadmus , 20 
Penthée , . . fils d'Ecchion & d’Agavé, 378 
AMPHION 3. » « fils de Jupiter & d'Antiope,,34 
Dircé, . . . feconde femme de Lycus, Roi de 
Thèbes , mere d’Amphion 5... 151, & de 
ZÉTHE’S ou ZÉTHUS, 574 
Labda,,..., fille d’'Amphion, 276 
Niobé, ....fille de Tantale, époufe Am- 
phion, 
Amycla, s... fille de Niobé, 


POETIQUE. 


CHAR ELREALX. i 


DIPES 337. l nfilside 
Laius,....fls de Labdague , 277. 


JOcCASTE, »».. mere & femme d @Œ@dipé3 268; 


fille de Créon ,... 123... Ce fut celui-ci qui 
développa lEnigme du 


Sphynx s.s.. 477 478 

s MÉNÉCÉE , . . .. fils de Créon; 302 
POLYBE , … Roi de Corinthe,.…, éleve, com- 

me fon propre fils , Œdipe, 396 
Ernéccze,..., fils ainé d'Œdipe, 186 
Polynice,.. +. fils d'Œdipe, 397. 

_ Argie, femme de Polynice, 55 
Antigone, .. ». fille d'Œdipe , 45346 
HÉémon;....filsde Créon > ».. amant 
d’Antigone; 225] 


CHAP LTR EAX. 


A Guerre de THÉBES» 504 lig. 28 
Renar de Thèbes , 433) 


Les fept PREUX ou 
Princes qui fe déclarerent contre les Thébaïns 3 


407 favoir, N 3 

ADRASTE » «+. Roi d'Argoss 18 
Euryale,.... fille d’Adrafe, 161: 162 
TypÉe,....filsd'Oence, 549, 
Diomède,....fils de Tydée ; 150 
CAPANÉE 3... . Commandant de l’Armée des 
Argiens, 95396 
Evadné, » s... femme de Capanée , 188 
Diomède, s+.. fils de Capanée , Roi d’Etotie, 

15r 


HIPPOMÉDON ,....l’un des feptPreux, 24% 
> 3 FT 
PARTHÉNOPÉ > os s a fils de Méléagre » 372 


xl HISTOIRE 
AMPHIARAUS,: fils d'Apollon; 33334 
ALCMÉON; .:.. fils d'Amphiaraüss z 
Acarnas & AMPHOTÉRUS , freres & enfans 
d’Alcméon ,- : 6 
Alphéfihée s... . femme d’Alcméon, 30 
Caliirhoé, . » e. époufe d'Alcméon , 97 lige 


27 

TyréÉsras ; fameux Devin, .... fa prédic- 
tion fur la fameufe guerre de Thèbes , 552 
lig. 31 

Manto ,..., fille du précédent... grande 
Devinerefle, 292 


CHA FE CARE TAON 


Hifloire de Tantale & de Pelops fon fils. 


ANTALE,..,..RoidePhrygie, ....& fes 
defcendans, 490» 492 
Pérops,.... fils de'Tantale, 374 
Hippodamie, «s s. femme dePélops;..-2323 
fille d’ 
Œxromaus,....Roi d'Elide , 340 y 341 
MYRTILE , s... Cocher de Pélops , devient 
amoureux d'Hippodamie ; 322 


CHAPITRE XII 
Hifloire d Atrée & de Thyefle. 


À TRÉE, fe de Pelops, 64 ; 66 
Erope , ..., femme d’Atrée, 184 
MÉnÉLas,....fls d'Atrée,,,, 302 y 303.. 
Epoux de la fimeufe 
HÉLÉNE ,., 2235 224 


466 
184 


Re 


WOE ET QUE: xli 

Princes Grecs qui s’engagerent à venger MÉ- 

nÉLAs de l’enlévement d'HÉLÉNE fa fem: 
me, 

AGAMEMNON 5» s» + Roi d’ Argos, 19:20 
OreEsrTE,.... fils d'Agamemnon; 345 ; 348 
Jphigénie, .. . . fille d Agamemnon , felon 

quelques Auteurs, 2543255 
Clytemneflre ;.. . enlevée par Agamemnon , 
117 

Hazese, .... fils d'Agamemnon, 217 
Elere, .... fille dAgamemnon & de Cly- 
temneftre ,... 165... époufede ï 


Pylade ,.... fils de Strophius, 42$ 
Sceptre d’ Agamemnon, 453 
THYESTE ,.... frere d’Atrée, SIS 


Ecrste,....iflu de Thyefte, 1623 163 


CHAPITRE XIIL 
Hifloire des Rois de Troye & de fon Siéges 


? i TROYE,.... Ville; fon Siége; fa Prife, 5365 
549 

GRECS, -.-. Peuples très-riches & très-volu- 
ptueux .,.. Origine de leur confpiratiorr 


contre les Troyens, 215» 216 
Argiens y e... furnom des Grecs, 55: 
STENTOR; + généreux Grec, 485 


TROPHONIUS3 ..... fils d'Erginus, Roi de 
Thèbes, ... un des Héros de la Grece, 533 » 


536 

EPEUS ; .... célébre Ingénieur qui fe trouveau 

Siège de Troye , 181. 
HERMONIDE; «. e e fameux Ouvrier de la Ville 

de Troye, 2173218 

à DARDANUS,» . ... fils de Jupiter, .... Fondateur 
de Troye, 1345 135... ainfi que 
TEUCER » «+ + Crétois, so2, lige 32! 


Erichtonius s s» po fils & fuccefleur de Dardanus » 
184 


Eliv HISTOIRE 
Tros,..., fils & fuccefleut d’Erichtonius; 538 
Calle, ....femme de Tros,  91,lig. 21e 
Affaracus, ....fils de Tros, 60 
ee >... fils & fuccefleur de Tros ; ssie 250 
. a fait bâtir la Citadelle 

on ou Ilium, A) 

Laomépox , .... fils & fuccefleur d'Ilus , 278, 
279 
Titon ,..,. fils de Laomedon , 519 
Hefsoie, s «e, fille de Laomedon, 238 


CHA PETR EU ASIN, 


Hifloire de Priam , de Paris € autres Princes 
2 
- » p 
qui fe font trouyés au Siége de Troye. 


Pr IAM,.... fils & fuccefleur de Läomedon ; 


407 
Hecube ,. e. . femme de Priam, 223 


Leurs enfans males qui fe font fignalés aw Siege de 
Troye , font : 


HECTOR, 222 3223 
Andromaque , file d'Etion , Roi de Cilicie , 
& Ee dHeđ&or , 43 
Afijanax s.s... fils d'Heétor& d'Andromede , 61 
Francus ou Francion, ...,fils d'He@or, 204 
Polites y 395 
Deïphobe , 137 
Helenus y por 
Troïle , 
Efique ; filsde Priam, s.s. 184 & de la Na 
Alysothoe , 30 
Timoëthe ; fils de Priam & d’Arisbe, ja 
Paris, ..., Roi de Troye, 365 3 
Oenone, .... Maïîtrefle de Paris, ee I 
Polydore , evre v dernier des fils de Priam, 396 


Princes 


p 


407 


223 


223 


jege. de 


23 213 
ilicite s 
43 
de, 61 
204 
395 
137 
45 225 
533 
fymphe 

30 


nedon s Al 


POETLQOUE xlv, 
Filles de Priam $ d’ Hecubes 


Laodice , ees» 278 .... furnommée E/efre 3 


165 166 
Polyxène, 3975 398 
Caffandre , 97 
Prorésiras, ... fils d'Iphiclus, AIP 
Laodami: , .... femme du précédent, 278 
Neftor ,.... fils de Nelée, 33 
Periclymene , ... dernier des douze fils de Nélée, 
frere de Neftor, 379 
Diomede ,.... Roi d'Etolie, TSX, 
Stenelus ou Sthenelus,...: fils du célèbre Ca= 
panée , 4845 lig. derne 
Ajax >... fils de Télamon , 233 24 
Ajax , fils d'Oilée, 223 23 
Philoitete , «s» o fils de Pæan, 385 386: 
Palamede, , ... fils de Nauplius , 357 
Podalire ss... fils d'Efculape , 395 
Machaon, ,.,.frere de Podalire, 290 
Calchas y. e. e filsde Theftor, 89 
Sarpedon ys.. fils de Jupiter & de Laodamie, 
448 


ÅMAZONES » s... femmes Guerrieres ; s... 31 
conduites au Siège de Troye par leur Reine 


PENTHÉSILÉE , 378 
Memnoz ,..,. fils de Tithon & de l’Aurore, 
301 

Refus ,.... Roi de Thrace, 435 
Palamede , Roi de l’Ifle d'Eubée, 357 
Eurypile zea.. fils d'Evemont...un desgrands 
Capitaines Grecs , 190, 191 
Idomenée z... o fils de Deucalion, .., fameux 
Capitaine de Armée des Grecs , 249 


Crethon, .... fille de Dioclès, & Orfloque fon 
frere ; marchent au fecours des Grecs contre 


Troye, 124 
Afléropée , , . .. fils de Pélagonias , 60 
Antenor, e. s e frere de Priam, 45 


PYRBHUS 30% fils d'Achille 2 


glv HN SETIONERIE 
Moloffe,.….. fils de Pyrrhus & d’Andromaque, 318 
Cheval de bois, III 
Sinon , .... fils de Sifyphe s'e a o qui trompa 
les Troyens, 464 
Laocoon > . +. . frere d'Anchife, 278 
Polymneftor , .... Roi de Thrace; 397 


CHA PRERE HA. 
Hifloire du pieux Enée. 
Car YS,..,. Roi des Latins.,.. fils d'Aa- 


raCUS + ee 961%. pere d’ 
ANCHISE s.. + 41 3 420. qui eut pour fils le 
pieux 
ENÉE; 
Creufe y eee a femme d'Enée, 
Afcagne,... fils d'Eriée & de Creüfe:, 
Albe la longue,... Ville bâtie par Afcagne , 
24... dont les habitans nommés 
Albains ;..., 24... eurent de grandes contef- 
tations avec les 
Romains, 4375439 
DIDON, .... fille de Bélus ; Roi des Tyriens , 
commandoit dans Carthage ; lorfqu'Enée & 
fes Compagnons arriverent aux: environs de 
cette Ville, 146 ; 147 
Anna 5... fœur de Didon , 44 
Pygmalion, .... frere de Didon ;, 413 
Paphus, .... fils de Pygmalion, 364 
Arcefte y... Roi de Sicile; 8 
Egefle, ... mere d’Acefte, 161 
ABORIGENES, .. Peuples … fe joignent à Enée, 5. 6 
Larinus,.... Roi du Latium ,.:.. réception 
qu’il fait à Enée,....281 3282... auquel 
il offre en mariage fa fille, 
Lavinie, 2835284 
Apas,.... Capitaine des Latins ; mene à Enée 
des Troupess 35 g. 13 


rompa 
464 
278 
397 


asemana 


e318 | 
111 g 


-STURNUS 5.... Roi des Rutules, .::3 marche 
contre Enée, 549 
Camille, . <. fille de Mégare , Roi des Volf- 
guess... célèbre entre les Alliés de Turnus À 


92 


Evandre,..., Réception qu’il fait à Enée, 188° 


Mexence, ... Roi des Etruriens;, .. , eft vaincu 
par Enée, 311 
Nautes, Troyen, Compagnon d’Enée, 325 
Nfus,,... Compagnon d'Enée, 334 slig. 32 
Eurialus ; ..,'. autre Compagnon d'Enée, 189 
Palinure z :,,. Pilote des Vaifleaux d’Enée $ 

f 358 

PRIAM , petit-fils du vieux Priam > sembarque 
avec Enée, 408 
Rameau Por, .., . que prit Enée lorfgwil vou- 
lut defcendre aux Enfers, 432 


CHAPITRE XVI. 


Hifloire d’ Achille. 
j CHILLE,..., fils de Pelée 5.553 105 133 


Son ami 
Patrocle y. e e a fils de Mænetius , 373 
Deidamie , « . . . Maïtrefle d'Achille >e > I37, 
Achille en eut pour fils 


Pyrrhus , 427 » X 
Neoptolème , 329 
Lycomede, .,., perè de Deidamie ; 290 
Achille tue 
Cygnus y 131 


Brifeis s ,., Captive & Achille ; 83; 
Chryfeis yo... fille de Chryfès, +, prife par 


Achille, 113 
Phenix, aes Précepteur d'Achille, 385 
Polyxène, ., ,. fille de Priam , aimée d'Achille, 

397 


Pelée 3,9, pere d'Achille , 374 


POETIQUE. xlviÿ: 


&Iviij HISTOIRE 
Cretheis z.. «+. femme d’Acafte , Roi de Thef- 
falie, amoureufe de Pélée, 12 
Thetis, «+ e . femme de Pelée &mere d'Achille, 
513 


CHAPITRE XVII. 
Hifhoire d'Uly[e. 


Livsse,.….slde Laerte, 56235790 
Euriclée ,. .. nourrice d'Ulyfle ; 189 
Pénélope. « «fille d'Icare; . ; femme d'Ulyffe ; 

376 378 
Amphimedon s s sès; 34 $ Amans de Péné- 
Taa clone 257 lopes 
Anticlée , .... mere d'Ulyfle, 45. 
TÉLÉMAQUE +... fils d'Ulyffe; 49% 
Mentor , .… « Gouverneur de Télémaque, 303! 
Aufon s.es. fils d'Ulyfe &:de Calyplo, 70 
Tézécons ,.... fils d'Ulyfle & de Circé , 494 
Lotophages ss sse 287 Peuples chez lef- 
Leftrygonss sese 284 quels Ulyffe aborda» 
Leucothoë » « + « + fille d’Orchame ; feptiéme Roi 
de Perfe s .... donne du fecours à Ulyfle , 
285 286 
Alcinoüs s :... Roi des Phéaciens;.. +. Ré: 
ception qu'il fait à Ulyfe ; 25 5 -f 
Nanficaë, . . fille de ce Roi, 32 
Enmée ,.…. fils du Roi de l’Ifle de Syrie , fa- 
vori d'Ulyfle ; 188 
Moly,.... herbe contre les enchantemens > 
318 
ELPHENOR » eos 166 f Compagnons 
ACHEMENIDE» «+0 9 d'Ulyfle, 


emens » 

318 
agnons 
Ce 


POETIQUÉ; xli 
ee mens 
LIVRE FROESTEME. 


CITA PARRER WE 
Les honneurs que rendoient aux Dieux 


Es Païens ; 3555 356 » & 
les prémiers 


Idolâtres s 248 
ARTICLE RE 


Ces honneurs etoient 


Í Les STATUES se s s.o 480,484, On en attribue Pin- 
| vention à 

Promethée ; 4Ï2 5 413 
| PULVINARES ; e». Couffins fur lefquels on met- 
| toit repofer les Statues des Dieux dans les 
| Temples, 423, 207 42S] 
| Les plus frmeufes 
| “pores, ....249.... de l'Antiquité étoient le 


a, Coloffe de Rhodes ; 118, le 


Temple d'Ephèfe, 495 5 496 

La Minerve d'Athènes , voyez MINERVE , 314 

Dagon, s... Idole des Philiftins, s.es 132 s.o 
adorée pär les Rois de 


| 
4 | Babylone ; 72 


MorocH;,..+ 318 
SIGALEON 3 + 462 


AORTE CIRE NET, 


| Les TEMPLES , 496,498, les 
Sept Merveilles ÿ..., 309 du monde; favoir les 
Jardins merveilleux que fit bâtir la Reine 
Sémiramis y 458 » le 
Labyrinthe, 4. . ce que ceft, 276; lig. 26 
Labyrinthe d'Egypte, . ... 276, lig. 38, fur le 
modèle duquel Dedale en bâtit un , voyez 
Dédale s Ras 


$ Idoles des Egyptiense 


H ISTOPRE r 

Pyramides d'Egypte, 426... le Tombeau de 
Muaufole ; 29$ le 
Coloffe de Rhodes ;, 118... la Statue de 
Jupiter Olympien, voyez Jupiter ssaa 274 lige 
293 le 

Temple d'Ephèfe,....en l'honneur de Diane s 
495 3 496 

Eroftrate , Ephefñen fanatique , qui dans la vue 

de s’illuftrer mit le feu à ce Temple ; 184 
Ephefe , .... Ville d'Ionie, r81 
Autre Temple fameux de Diane dans la 
Cherfonnèfe , 496 
Temple , dans Stymphalie , ville d’Arcadie , 
fous le titre de Diane Srymphalie, 486 
TRÉPIÉ facré, 529 
Pantheon , Temple en Phonneur de tous les 
Dieux, 3633364 


ARTICLE STII: 


Les SACRIFICES 3. + e 4433446. + « Sacrifices d'hom- 


mes aux Idoles, 443 y lig. 23... Cruanté des 
Païens dans les Sacrifices qu’ils faifoient à 
teurs faux Dieux, 4433 /ig. 37,.. ceux des 
Gaulois > 208 » des 
Hyperboréens , 246 , des 
Egypriens , 163 > 164 
PRECIDANÉES >; sec Vi&imess 404 


Sacrifices particuliers. 


Ton, .... facrifice fait à Neptune; 516 

HECATOMBE , 222 3 & 444 » lig. 36 

Luftration ; 288 , & 445 lin. 3 

Hoflie ; 242,243 

Holocaufles ees e 445 s lige 27 esoe A la fin des 
Sacrifices on chantoit des 

HYMNES , 


ARET T'E LET AV: 


Le SACERDOCE; «4e dignité des Miniftres , quiont 

foin des chofes de la Religion, 442 443 
Ces Miniftres font les 

PONTIFES > 400; les 


bean de 
95 »le 
nue de 
4)lige 
29 » le 
Diane s 
53495 
la vue 
C3 184 

To 
ans la 

496 
cadie ; 

186 

19 
ous les 
3 364 


d'hom- 
ute des 


POLE TA OLU:E: íj 

Prêtres , esee 404 ; 4063 & les Miniftres fub- 

alternes , bide 

Chaque Dieu 5 chaque Déeffe avoient leurs Prè- 
tres : ceux de Cybele étoient les 


Dallyles , 131132, les 
Galles , 207;,les 
Curetes , 128 , ou les 
Corybantes, 122 


Celmis,.… un des CuretesouCorybantes, 102 

Metiffe s. . . fille de Meliflus, Roide Crete , +. o 

Prétrefe de Cybele, 300 
Ceux de Vefta : 


VESTALES3 560 


Elles avoient foin d'entretenir le 
Fru facré , 200 
Claudia , .…. Veftale , accufée d’incefte, 113 
Numa Pompilius , e... établit les Veftales, 335 


Bacchanres, . ... Prêtrefles de Bacchus, 72 ; 73 


Acete ye Capitaine d’un vaïfleau Tyrien s 


grand Sat de Bacchus, S 
Framen DIaLIs > e... Prêtre de Jupiter , 
201 ; les 

Flamines ; 201 ; 20Z 
ARVALES , e e + e ceux qui préfidoient aux Fêtes 
Ambarvales , 58 


BELLONAIRES, . ».» Pretres de Bellone, 80 
BRANCHIDES 3»... Prêtres:du Temple d’Apol- 


lon, 12531127 
Cumane ou CumÉE, ....Prêtrefle d'Apollon, 
125$ » 127 

Laocoon;...Prêtred Apollon &de Neptune, 
278 

Phebas, «.., Prêtrefle d’Apollon à Delphes , 
2 


Polyxo,... . Prètrefle d'Apollon , 
Pythoviffeou Pythienne, .. .Prètrefle d'Apollon 5 
428 
Pythie y ,... Prétrefle d'Apollon , qui préfidoit 
à fon Temple de Delphes , 427,418 
Abaris,..,, dit Prêtre d'Apollon lHyperbo- 
réen , a 


di 


HISTOIRE 
Anius se. Grand-Prêtre d’Apollon 5 44 
TuHoas , Roi de Lemnos, s’attribule le fouve- 
rain Sacerdoce du Temple de Diane, » +» e 
dans la Cherfonèfe Taurique, s1$ 
CaBARNES >e... nom des Prêtres de Cérès, 84 
Hero ; .... Prêtrefle de Vénus; 236 
Ceux du Dieu Mars, les 
SALIENS5e. 4445448... du Dieu Pan, les 
LUPERCES ov LUPERQUES 3» ẹo e 288 «ee ÇEUX 
des Gaulois, les 

DRUIDES 3 1563 157 
I! y avoit aufi des Prêtres établis pour les plus 
importantes affaires de l Etat : entr'autres, les 
ARUSPICES z.e.. 99 ... leur réponfe fur les | 

Boucliers facrés, nommés 
ANCILE ou ÂNCILIES»s ax il 
AUGURES ; 67 634 
Poulets facréss 403 
Devis ; 143 , les 
Féciales à «e «+198... dont le Chef fe nomme 
PATER PATRATUS, 372 | 


ARETE CLEN 


s FESTES, e.. e 199 2026 Ces Fêtes étoient en- 
trautres les 
Baccuanares en l'honneur de Bacchus 5 ... 72 
où troupe de femmes qui faifoient l'office de 
Prêtres & de Sacrificateurs ; on les nommoit 
BACCHANTES 5 72 > 73, les 
Afcolies y 6a, les 
Triétérides où Triétériquess 430) les 
Orgies s 348349 les 
Scieriess «a. e Fêtes en Arcadie , às4 les 
Protrygées y . . . Fêtesen l'honneur de Neptune i 
& de Bacchus, © 4170) 
REGIFUGES ou. EUGALES 344. Fêtes chez les 
Romains; 433 
SACÉES» «a ee Fêtes à Babylone , 441 
SCIRES >. Fêtes qu’on folemnifoit à Athè- | 
nes, 454 | 
Sementines » s ea Fêtes qu’on célébroit à Rome s 
447 » leS Í 


fouye- 
AEA 
s15 
rès, 84 
236 


an, les 
se CEUX 


63 157 
les plus 
res, les 
fur les 


143» les 
nomme 
31% 


3 „è 1% 
office de 
ommoit 


454 les 


44 4 


jent eiei 


a ŘŘŮĖ 


Neptun? | 


POETIQUE. Tij 
Carmentales , 97, les 
CANFPHORIES »++. Fêtes en P'honneur de 


Diane, 94, les 
Laurentales , .... Fêtesen l'honneur d’Acca- 
Laurentia, 283 
ELEUSINIES » e Fêtes en l'honneur de Cérés > 

166 ; les 
Cereales » 106; les 
Ambarvales ; 32 > les 


Thefmophories y 107 3 lig. 32 
Mecaresres sen l'honneur de Cybèle, 298 ; 


299, les 

Lurercares ; en l'honneur du Dieu Paz s 
:. 287, les 

QuiNQUATRIES, en l'honneur de la Déefle Mi: 
Herve > ; 430 » les 
QUIRINALES, en l’honneur de Romuluss sesa 
431, les 

Parrires , en l'honneur de la Déefle Pales s 
358, les 

Pyaxepsies, en l'honneur d’ Apolloz, 423 , n07 
„425. les 


SATURNALES, en honneur de Saturne 448. les 
SIGILLAIRES >»... Fêtes qui fe célébroient 


après les Sa urnales, 463 
TRICTYES j ss. e Fêtes confacrées à Mars 3 
530, les 

TERMINALES >... Fêtes en Phonneur du Dieu 
Terme, 500 
VERTUMNALES; +» » Fêtesen l’honneurdu Dieu 
Vertumne , 558 


Les autres Fetes fe trouvent daus les Articles des 
Dieux en l'honneur defqwels elles ont été infti= 
tubes, 

On peut ajouter ici les cérémonies des 
APOTHEOSES 3 » +» o qui font de l’invention des 
Romains, 2643268 


AR ETICE WE 


Les Jeux inftitućs par les Grecs & les Romains ; 


2643 260 


liy HIS TOIR E 
Ceux qui combattoient dans les Jeux publics 

fe nommoient | 
ÅTHLETES , 2s 64 

Athletes qui fe font difléngues. 
Mriox, Crotoniate, 313 
Orcippus z 345 
Polydamas, 396 
Cicomede d'Aftypalée, 116 
Arrichion , 57 
Ces Jeux entr'autres étoient la 

ÉUrTER aera 238 unie Pugilat, voyez Jeux. 
Fytbiques où Pythiens , en l'honneur d’Apol- 
fon, 428 
Gymaiques , 2163 217 
bmiques ou Jfithmiens , en l'honneur de Nep- 
tune , 247258 
Féméens , en l'honneur d'Hercule > 327-328 
Olympiques , par Hercule, en l’honneur de 
Jupiter Olympien, 3423343 
La place où fe faifoient les Jeux fe nommoit 
Erppodrome ou Stade ,. 266 , lig. 12, ou le 
Cirgue y 1143 Irs 
Srrcracres des Romains, 469 » 476 , leurs 
AMPEITHÉATRES, 35539 > les 
Combats des Glxdiatenrs , 210 ZIT 
Spartacus ze» , Efciave & Gladiateur Romain, 
469 ; les 
Narsmachies, 3245325, les 
Comédies , 119; 120 
Funérarires des Romains, 204» 120$ 


CHAPITRE: IL 


Articles où il fe trouve du fabuleux. 


CCO;....femme qui devint folle dans fà 

Fà vieilleffe , 8 
Acronce , . e.. jeune homme d’une beauté fingu- 
here , 15 
ÅMESTRIS ,.... femme de Xerxès : prodigieux 
oet de la jaloufe, 32 
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AxDROGYNES , .... prifes pour les Hermaphro- 


dites , 43 
AUTOLEON ,.. «» o Général des Crotoniatess 70 
Baucis , . ... pauvre vieille femme ; 48 
BIBLIS , ....fille de Milet, 8o 
CENTAURES , ... Peuples de Theffalie , 103 3.104 
BucenraurE ou grand Centaure , $4 
CALLIRHOÉ 3%... fille de Lycus, 91 ; lig- 23 
Cancer ou l'Ecrevifle , .... Pun des Signes du 

Zodiaque, i 93 
CANICULE ,..+, Conftellation, pA 
Capricorne 3». e. Pun des douze Signes du Zo- 

diague , 96 
CAONE 3.o e o fils de Milet,... bâtit la Ville de 

Caune dans la Carie, 105 
CHARICLÉE 5,... fille d'Hydafpe ; Roi d'Ethio- 

pie, 109 
PANDORE , ....femme admirable, 362: 363 
EPIMETHÉE , .. . . époux de Pandore, 182 
EPIMENIDE 5 «s». Philofophe, 187 
Harparice,.... une des plus belles filles de fa 

Ville d'Argos, 218 


Ipnis,.... fille de Lygde & de Thelethufe, 256 
LAMIES ,.... mauvais Génies y .... 277 + 4e 


ainf.que les 

LaRVES 281 & les 

LEMURES » 284 
LATIUM o...» contrée d'Italie, 28 

Essrrycons,.... Peuples du voifinage de la Si- 

cile , 254 


LEUCIPPE ; +». fille du P He Deyin Teflor,28$ 
LoropHaces,...anciens E Peuples d’Africue., 87 
LYCAON e o so fils & fuccefleur de Pelafpus, Roi 


d’Arcadie , 288 
MELAMPE » e e e e Célèbre Médecin Grec A 29: 
METAMORPHOSE ,.... Changement d’un êtr 

un autre; 

MEXICAINS ,.... Peuples du Mexique, 
MOLORCHUS ; .« ++. Vieux 3 afteur de Cleone, 
Monoséezes , .... peuples fabuleux, 
Myscrire ou MYSCILLỌS ».,.. habitänt d’ 
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NINUS, s». premier Empereur des Affyriens, 334 
NYCTIMENE , .… dite fille d'un Roi de Lesbos 3336 
OLYMPE, .... Montagne de Theffalie ; 341 
Ossa ,.... Montagne fameufe de Theffalie ; 354 
OURSE ,..., Nom de deux conftellations , 334 
PHararis ; .. regne en Sicile s... Tyran le plus 

redoutable & le pluscruel de l'Antiquité, 384 
PERILLE, .. .. Artifan célèbre d'Athènes, 379 


PERIPHAS ps.. Roi fabuleux d'Athènes , 379 ; 380 


PHYLIS , .... fille de Lycurgue , Roi de Thra- 
ce ,... Son amour pour Demophoon, fils de 


Théfée, 389 
Les Porssoxs ,.... auxquels les Egyptiens & les 

Syriens rendoient un culte, 395 
POMPILE , ... Marinier ou Pêcheur d’Icarie , 400 
PycMÉES .... Peuple fabuleux , 424 
PyrAME,.... jeune Babylonien s 425 
QUIRINAL , .... petit Mont dans l’enceinte de 

Rome , 431 
RHODOPE ,.... fameufe Courtifane, 436 
SABINS, .... Peuples d'Italie, 4403441 
La SAGESSE ,... perfonnifiée & refpe&će fous la 

figure de Minėrve, 437 
SAGITTAIRE » ,-. . Conftellation ; 437 
Scorpion ; Conftellation, 454 


SELENE ,.... fille d'Hyperion & de Rhea, 456 
SERPENT; »» . « Les Atheniens rendoientun culte 


aux Serpens ; 460 
Serpentaire , Conftellation , 461 
SIBYLLES »..., nom donfié à des filles, 461 
SINGES; .... révérés chez les Egyptiens, 464 
STESICHORE 5. s.. Poete Lyrique, 485 
TERREUR PANIQUE 3 .. e. épouvante fans fujet , 

sot 
THAMIRIS s... Poëte s 503 


TIBUR, +... Ville d'Italie proche de Rome, 517 
TORTUE, Teftudo s... nom donné à la Lyre , 522 
TOURNESOL 5». Plante ; 523 
A j Cercl l’on imagine dans 
ZODIAQUE » +. Cercle que l’on imagine 

le Ciel contenir les douze Signes ou Conftella- 

tions » 574 
Fin de PHifigire Portique. 
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A B. 


1B- ADDIR. Abaddir , gen. Abaddi= 
ris, m.. Ce mot eft formé de ces 
deux Aben -dir qui en Phénicien 
fignifie Penfant Pun durre : car dir 
peut étre la même chofe que zar, 

w c'elt-à-dire aliens, parce que le da- 
leth & le zain fe changent facilement, & que Pon 
n’a aucun égard aux voyelles dans les étymologies 
orientales. Selon les Poëtes, cet le nom de la 
pierre envelopée de langes que Saturne dévora au 
lieu de fon fils Jupiter. On'avoit prédit à Saturne 
que fes fils le dépofféderoient : pour prévenir ce 
malheur iliréfolut de tuer tous les enfans mâles 
qu’il auroit , vcyex SaTuRNE. Rhée fon époufe 
le trompa , en lui donnant non des pierres émmaif- 
lotées , mais des eñfans qui n’étoient pas d’elle. 
Par la langue Phénicienne alors en-ufage, on décou- 
vre tous ces myfleres. En Phénicien «her , en met- 
tant un aleph devant ben , fignifie un fls &une pierres 
le mot achal dans les Langues Orientales fignife 
tuer & minger ; de forte que pour dire que Satung 


éh 


> AB 
tuoit les enfans que Rhée lui faifoit remettre entré 
les mains , on a dit qu'il mangeoit des pierres. Les 
Grecs nommoient cette pierre Bærrvàoy : mot qui 
vient de batal ou batil , comme écrivent les Arabes, 
qui veut dire fany & méprifé ; ce qui s’accorde fort 
bien avec ce qu’on vient de dire de Saturne, puifque 
les enfans qu’il faifoit mourir n’étoient pas de Rhce, 
mais-apparemment de quelque Efclave. Si Pon en 
croit Laëtance & Hefychius cette pierre éroit le 
Dieu Terminus , que Laëtance dit être le même que 
Jupiter. Suivant Paufanias cette pierre étoit gardée 
dans le Temple qu'Apollon avoit à Delphes, 

ABARIS, Abaris gen. Abaridis , m. Fils de Seu- 
thus, étoit Hyperboréen, felon les uns, & Scythe, 
felon les autres ; quoi gwil en foit, rien n’eft plus 
fabuleux gue l’Hiftoire de cet Abaris, que l’on dit 
avoir été Prêtre d’Apollon l’'Hyperboréen. On rap- 
porte qu’il avoit reçu de ce Dieu ; outre Pefprit de 
divination, une fléche d’or volante , fur laquelle il 
traverfoit Les airs : ce qui lui donnoit la facilite de 
faire les longs voyages qu'on lui attribue. Le plus 
fameux de fes voyages-eft celui qu’il fit à Athènes; 
en qualité d'Ambaffadeur de fa nation. Il paroit 
qu’il avoit été à Lacédémone , puifqu’on le dit avoir 
fondé le Temple confacré à Proferpine Salutaire. 
Il parloit bon grec & fut fort eftimé chez les Grecs 
pour fa fageffe & fon équité ; d’ailleurs habile De- 
vin. On lui donne pour Ouvrages l’Arrivée £A- 
pollon chez les Hyperboréens, en vers; les Noces 
du fleuve Hebrus; un Livre de la génération; un 
Recueil d'Oracles & un autre d'Expiations. Suivant 
la plus commune opinion , il fut contemporain de 
Crœfus & de Phalaris ; ainf il doit avoir vécu fous 
la LIV Olympiade; c’eft-à-dire vers l’an du monde 
3471 & 564. avant J. C. 

Asas Abas, gens Abantis, m. fils de Lymée & 
d'Hypermneftre , fut après fon pere-le douziéme 
Roid’Argos , Pan du monde 2650. de la Période Ju- 
lienne 3329. & avant J. C. 1385. IL fut pere de 
Prœtus & d’Acrifius, & regna23 ans. 

Aras, fils d'Hypothoon & -de Mélanire s fut 
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| changé en Lézärd par la Déeffe Cérès, offenfce des 
| railleries piquantes qu’il avoit faites de fes facrifi- 


ces; & de ce que Payant vu boire avec trop d’avi- 
dité ; il fe moqua d’elle. On dit qu’elle imprima 


| fur fa peau, avec certaines liqueurs mixtionnées, 


les taches que l’on voit fur cet animal. L’infolence 
d’Abas exprime la malice du Lézard , animal le plus 
ennemi de l’homme. On l'appelle Ste//io en Latin; 
les Jurifconfultes en ont tiré le mot ftellionat, qui 


| fignifie tromperie & fraude, 


Aras , fils d'Ixion & d’une Nuée, étoit un Cen- 
taure & grand Chaffeur, 

Asas , Capitaine des Latins , meña à Enée des 
Troupes.de Populonie, ville de l’ancienne Etrurie. 

Agas , fameux Devin , mérita par les fervices 
qu’il rendit au célèbre Lyfander , général des Lacé- 
démoniens ; d’être honoré d’une ftatue , qui lui fut 
élevée dans le Temple d’Apollon à Delphes. 

Agasrer, Abafter , gen. Abafteris , m. eft le nom 
d’un des chevaux qui tirent le char de Pluton. 

Agperr, Abderus, gen. Abderi , m. étoit le mi- 
gnon d'Hercule, qui lui confia en pide les cavales 
gwil avoit enlevées à Diomede ; Roi de Thrace, 
Torfqu’il alla combattre les Biftons qui avoient pris 


| les armes. On raconte que ce Dieu ayant trouvé à 
| fon retour que ces cavales avoient mis en piéces 


Abdere , bâtit pour fe confoler de cette perte , au- 
près du tombeau de ce jeune homme’une ville ; qu’il 
nomma Abdere de fon nom. 

ABDERE , Abdera , gen. Abdere, fem. Ville mari- 


| time de Thrace , bâtie, felon les uns par Abdera 


fœur de Diomede, ancien Roi de Thrace; felon 


| d’autres par Hercule qui, en faveur d’un de fesmi- 
| pions , nommé Abdere ; dévoré par les jumens de 


iomede ; ( Voyez À B DER E ci-deffus , ) lui donna le 
nom qu’elle porte. Quoi qu’il en foit ; elle fut reb£- 
tie par Timéfius, chef d’une Colonie de Clazomé- 
niens, habitans d’une ville d'Ionie ; la feconde an- 
née de la XX XI Olympiade , 655 ans avant FC; 
Comme les Clazoméniens ne purent jouir de leur 
nouvelle fondation, puifqu’avant qu’elle fût aches 
Ai 
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vée, ils.eh furént chaflés par les Thraċes , ce ne 
fut que 112 ans après , qw Abdere fut véritablement 
rétablie. Les Théiens furent fes nouveaux fonda- 
teurs; car ils abandonnerent tous l’Ionie, à la vue 
de la prife prochaine de leur ville par Harpagus ; 
paflerent en Thrace , & y choifirent Abdere pour leur 
féjour , la feconde année de la LIX. Olympiade, 543 
ans avant J. C, Les plaies que cette ville a fouffertes 
en différens tems l’ontrendue célèbre dans l’Hiftoire. 
L'air en étoit contagieux & communiquoit aux hom- 
mes une efpèce de folie extraordinaire ; les bêtes 


mêmes, qui goütoient les pâturages des environs &' 


les eaux du fleuve Coflinite , entroient dans une ef- 
pece de rage. Sous le regne de Caflander , Roi de 
Macédoine , elle fut affligée d’un déluge de gre- 
nouilles & de rats qui la rendit déferte pendant un 
tems. Voyez ABDERITAINS. 
ABDERITAINS ; Abderitæ, gen. Abderitirum ,; m. 
pl. Peuples de Thrace & habitans d’Abdere ; furent 
añligés ; fous le: regne de Lyfimachus en Thrace, 
d'une. maladie étonnante. Un certain Archélaüs 
avoit repréfenté à Abdere Andromede d’'Euripide. 
Ce fpe&acle , donné dans PEté, fit un tel effet fur 
Pi imagination des Abderitains , fatigués déja des vio- 
lentes chaleurs de cet été, qu’au fortir du Théâtre la 
plupart d'entre eux furent attaqués d’une fievre ar- 
dente , tellement qu'ils couroient les rues en décla- 
mant des morceaux entiers d'Euripide. Cette mala- 
die ne cefloit qu’au bout de fept jours par une efpece 
de crife ; elle paffa des uns aux autres & regna juf} 
qu’à l'hiver fuivant. On leur attribue la coutume de 
dévouer à un certain jour quelques malheureux Ci- 
toyens, pour le falut des autres : on les aflommoit à 
coups de pierres. Ils pafloient chez les Anciens pour 
flupides & groffiers ; ; peut être à caufe de la grofliere- 
té de Pair qu’ils refpiroient : : leur ville a cependant 
donné naiflance à plufieurs grands hommes ; entr'au- 
tres à Anaxarque , à Démocrite, à Hécatée , au 
Poete Nicænetus. 
ÂBEILLES » Apes, gen. Apum ou Apinm ; em. ph ur. 
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Piquant , & qui fait le miel & la cire, voyez ÅRISTÉE» 

ABEONE & ÂDroONE 5 c’elt le nom de deux Divi- 
nités, en grande vénération chez Les Paiens, paree 
qu’elles préfidoient aux voyages. 

Asra, Abia, gen. Abie, fem. fille d'Hercule 
fœur & nourrice d'Hyllus. Elle avoit un Temple 
fameux en Meffenie. Elle fe retira dans la ville d'Ira 
à laquelle elle donna fon nom, & qui fut Pune des 
fept villes qu'Agamemnon promit à Achille. 

ABONDANCE , Abundantia , gen. Abundantie, fe . 
Divinité allégorique qu’on repréfente fous la figure 
d’une jeune fille , au milieu de toutes fortes de 
biens, avec beaucoup d’embonñpoint , des couleurs 
vives , & tenant d’une main une corne remplie 
de fleurs & de fruits, penchée vers la terre; & de 
l’autre un faifceau d’épi de plufeurs fortes de grains, 
qui tombent pour la plupart péle -méle fur terre. 
Voyez Corner d'abondance. On dit que cette corne eft 
celle d’Acheloüs oude la chevre Amalthée. Cette 
Déeffe fe tauva avec Saturne , lorfque Jupiter le dé- 
thrôna. 

ABORIGENES , (les) ainfi nommés, parce qu'ils 
étoient fi anciens qu’on n’en connoïfloit point Pori- 
gine : d’Ab, particule privative & origo , origine ; 
c’eft-à-dire peuples fans origine : ou ABORIGINES;, 
comme qui diroit ob origivem , parce que les peuples 
du Latium en tiroient leur origine ; ou bien fans 
origine, c'eft-à-dire originaires du pays. Aborigenes s 
gen: Aborigenum ; m, plur. Fls étoient des anciens 
peuples d'Italie dans le Latium. Quelques Auteurs 
prétendent que Saturne fut leur premier Roi; d’au- 
tres au contraire foutiennent que Janus avant Sa- 
turne , fépara fes fujets felon leurs inclinations bon- 

nes ou mauvaifes ; qu’il nomma Janigenes ( defcen- 
dans de Janus ) ceux qui avoient de la vertu; & 
Aborigenes , les vicieux , comme qui diroit peuple 
déteftable , Abhorrenda gens, Où ÂAberrigenes , peu- 
ples errans & vagabons. Tout ce que Fon peut dire 
de plus vraifémblable après les Auteurs qui en font 
mention , c’eft que les premiers Aborigenes vin- 
rent d'Arçadie, Oenotrus, fs de Eycaon, paffe 
Aii 
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chez quélques Auteurs , pour les avoir conduits é8 
Italie , où ils apprirent à Evander , qui en étoit Roi , 
les lettres de l’Alphabet. Du nom de leur Roi Lati- 
nus, on les appella dans la fuite Latins : ils fe joigni- 
rent à Enée. Orf prétend qu’ils habitoient le pays où 
la ville de Rome a été bâtie. 

ABsyrTe, Abfjrtus ; gen. Abfyrti, m. fils dA 
tès, Roi de Colchos, fut maflacré par fa fœur Mé- 
dée, enlevée par Jafon à la pourfuite duquel fon 
pere l’avoit envoyé, voyez JASON. 

ABYLA, Abyla, gen. ABYLÆ; feft une montagne 
de Mauritanie , l’une des Colomnes d'Hercule, 
goyex CoLomxEs d'Hercule, 

Acaze, Acalus, gen. Acali, m. voyez TALUS. 

Acamas ; Acamas, gen. Acamantis ; m. fils de 
Théfée & de Phedre. Il étoit au fiége de Troye & 
fut député avec Diomede pour aller redemander 
Hélene. Pendant cette ambaflade qui fut inutile, 
Laodicé , fille de Priam , eut un fils de lui. Après 
cela ils’en retourna au camp; & il fut un de ceux 
qui s’enfermerent dans le Cheval de bois. Au milieu 
du carnage , Ethra lui montra le fils que Laodicé fon 
époufe avoit eude lui, & ce Prince fauva la vie à 
l’un & à l’autre. Il retourna à Athènes après le fiége 
de Troye; & donna à l’une des fept Tribus de certe 
ville le nom d’'Acamantide: on ajoute même qu’il 
fonda Acimantium , ville de Phrygie. 

ÅACANTHE 5 Acanthis , gen. Acanthidis, fem. 
jeune Nymphe ; qui pour avoir reçu favorablement 
Apollon ; auquelelle plut, fut changée par ce Dieu 
en une plante, qui porte.ce nom. 

ÅCARNAS & AMPHOTERUS ; Acarnas, gen. Acara 
nantis sm. Amphoterus , gen. Amphoteri , m. freres, & 
enfans d'Alcmeon &-de Calfirhoé. Leur mere obtint 
de Jupiter qu’ils devinffent grands tout d’un coup, 
pour venger la mort de leur pere, que les freres 
d’Alpheñbée avoient tué. Ce Prince avoit repris à 
Alphefbée le collier qu’il avoit volé à fa mere Ery- 
phile en la tuant, pour en faire préfent à Callirhoé. 
Acarnas & Amphoterus affaffinerent les freres d'Al. 
pheñbée , & confacrerent ce fatal collier à Apollon, 
Acasre , Acafles, gen, Acaffi, m fameux chaf 


“C b 
Teur , fils de Pélias, Roide Theffalie. Athalante fa 
femme, ayant aimé Pélée, d'autres difent Hyppo- 
lite , qui nevoulut pas l'écouter ; en fut fi irritée , 
qu'elle laccufa auprès de fon mari d’avoir atrenté à 
fon honneur. Acafte diflimulant fon chagrin con- 
duifit Pélée dans une partie de chaffe fur le Mont 
Pélion, & l’abandonna aux Centaures & aux bêtes 
fauvages.-Chiron reçut favorablement ce malheu- 
reux Prince; qui avec le fecours des Argonautes, 
alla fe venger de la cruauté d’Acafte & de la haïne 
d'Athalante , autrement appellée Creheis ; voyex ce 
nom. On prétend que ce Prince eft le premier qui 
ait fait célébrer des Jeux Funébres. 

Acca LAURENTIA , Acca Laurentia , gen. Acce Lan- 
rentiæ, f. femme de Fauftus ou Fauftulus, Intendant 
des troupeaux de Numitor', Roi d’Albe ; nourrit 
kémus & Romulus ( voyez RomuLus) expofés fur le 
Tibre vers lan du monde 3241, & avant J. C. 
794. La proftitution d’ Acca Laurentia donna lieu à 
la Fable rapportée par les Romains , qui difent que 
ces enfans furent alaités par une Louve , parce qwa- 
lors on donnoit le nom de Lorve aux femmes dê- 
bauchces. Les Fêtes appellées Lanrentales ; que tes 
Rotfains célébrotent , le dix avant les Calendes de 
Janvier , hors de Rome fur les bords du Tibre, 
furent inftituées en fon honneur. Cependant Plu- 
tarque prétend que ces Fêtes fe faifoïent e# Phon- 
neur d’une fameufe Courtifane , de ce nom , & 
dont Tarutius, homme puiffant & riche, devint à 
la premiere vue fi éperdument amoureux , gwit 
Pépoufa. Le Sénat, dit cet Auteur, par reconnoif- 
fance de ce que cette Acca Laurentia , devenue 
puifflamment riche par fes-proftitutions , avoit inf- 
titué, en mourant, le peuple Romain fon héritier, 
établit les Laurentales en fon honneur. Quoi qu’il 
en foit, quelques Auteurs avancent qu’ Acca Lau 
rentia, nourrice de Rémus & Romulus, n’a jamais 
été regardée comme Déefle, parce que tous les ans 
on célébroit x Rome des Jeux Funébres er fon 
honneur : ce que les Romains w’abfervoient jamais 
à l'égardde ceux qu’ils reconnoiffoient pour Dierza 
4 À ii} 
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Acco ; cco; gen. Accous, fem. femme qui devint 
folle dans fa vieillefle , parce que s’étant regardée 
dans un miroir , elle fe trouva laide + elle s’entré- 
tenoit avec fon image ; comme fi c’eût été une 
autre perfonne ; elle -parloit, promettait, menaçoit,, 
rioit & faifoit toutes fortes de geftes devant fon 
miroir s- s’'admirant elle-même : d’où eft venu le 
proverbe. Grec êm: rag As éxxtènres : H fe 
anire dans. fes armes comme Acco dans fon miroir. Une 
autre folie de cette femme confiftoit, dit-on sà fe 
refufer les chofes dont elle avoit Le‘plus d'envie : c’eft 
de-là que, fuivant quelques Auteurs, lon a derivé 
le mot d’Accifmus (diffimulation ,.refus fimulé de ce 
que l’on foühaite ) dont Ciceron s’eft fervi en ce 
fens. 

ACESTE, Acefus, gen. Acefti, m. Roi de Sicile, 
étoit fils de Crinifus & d'Egefte. Originaire de Troye 
par fa mere, il fut au fecours de cette ville , maïs 
voyant que la guerre avoit ruiné le pays, il revint 
dans fes Etats. Tl parvint à un âge avancé & fut re- 
commendable par de rares qualités, Il combla Enée 
de bienfaits, lorfqu’ilvint à {a Cour sil remplit fes 
vaifleaux de provifñon &ide rafraichiflemens:; & lui 
ft prélent des meilleurs vins de la contrée & de tou- 
tes fortes de liqueurs. Voyez ENÉE. 

ÂCETE, Âcetus , gen. Aceti p-m. Capitaine d’un 
vaifleau Tyrien , s’oppofa à fes compagnons ; qui 
vouloient.emmener Bacchus qu’ils trouverent, fans 
le connottre , fur le bord de la mêr, dans Pefpéran- 
ce d’en tirer une groffe rançon. Bacchus fur le champ 
fe découvrit, & les métamorphofàa en Dauphins, 
excepté Âcete, dont il fit fon grand Sacri cateur. 

ÂCHE,, Apium , gen.. Apii , n, Plante, voyez 
NÉMÉENS. 

ACHELOUS , Achelous; gen. Acheloi ; m. fils de O~ 
çéan & de Thétis, fut épris des charmes de Déjanire , 
qui lui avoit été promife en mariage. Il eut pour ri- 
val Hercule, voyez H ERCULE. Acheloisétoit un 
fleuve, qui couloit entre PEtolie & lAcarnanie = 
fes inondations fréquentes , qui défoloient les cam- 
pagnes & portoient de la confufñon dans les limites 
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de ces Provinces , obligeoient fouvent les Acarna* 
niens & les Etoliens à fe faire la guerre. Hercule 
trouva le moyen par les digues qu’il fit faire de ren- 
dre fon coursuniforme : ainfi ces deux peuples neu- 
rent plus de difpute fur les bornes de leur territoires 

. Voilà fans doute le fondement de la Fable du com- 
bat entre Hercule & Acheloüs , voyez HercULE. Sa 
métamorphofe en Serpent, marque le cours tortueux 
de ce fleuve : & celle en Taureau exprime fes dé- 
bordemens furieux & les ravages qu’il caufoit. 

ÂCHEMENIDE , fils d'Adamafte d'Ithaque , fut ur 
des Compagnons d'Ulyfle , qu’il abandonna dans 
l'Ille des Cyclopes. Cet infortuné s’y nourrit d'her- 
bes , de fruits fauvages & de racines, jufqu’au tems 
qu'Enée paffant avec fa flotte par cette Ille le reçut 
dans fon vaifleau, Achemenide fuivit ce Prince en 
Italie, 

ÂCHEMON & AcHMon , Achemon & Achmon s 
pen. Achemonis & Achmonis , m, freres de Bafalas ou 
Ballalus, tous deux Cercopes, Ils étoient fi querel- 
leurs qu’ils attaquoient tous ceux qu’ils rencon- 
troient. Sennon leur mere les avertit de ne pas 
tomber , s’ils pouvoient entre les mains du Melam- 
pyge ; c'eft-à-dire , de Phomme aux fefles noires. 
Un jour ils rencontrerent Hercule endormi fous un 
arbre & linfulterent : ce Prince des prit par les 
pics , les attacha à fa maflue la tête en bas , & les 
porta fur fon épaule ; comme les Chaffeurs portent 
le gibier. Ce fut en cette plaifante pofture que 
voyant le derriere d'Hercule noir & velu, ils fe fou- 
vinrent du Mélampyge dont leur mere leur avoit re- 
commendé dë fe garantir, & qu’ils dirent : Voila Je 
Mélaumpyge que nous devions craindre. Hercule les ene 
tendant fe prit à rire & les laifla aller. De-là eft ye- 
nu le proverbe des Grecs : Prends garde au Mélimpyres 
Le mot de Mélampyge vient de x taes, niger, noirs 
obfcur , & zuy”; nates , fefles. 

ACHÉRON (I) Acheron, gen. Ach:rontis , m. Ce 
nom qui eft grec » dxéouy ; vient d'éyoc , angoiffes 
C’eft un fleuve de PEpire , dont la fource eft dans 
le marais d'Achérufe , & va fe perdre pe le Golfe 
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Adriatique. Les Poëtes en ont fait un fleuve de l'Est? 
fer , à caufe de l’amertume ou du mauvais effet de 
fes eaux : il faut ajouter une autre raifon du fyftême 
poctique, c’eft que ce fleuve difparoît & coule long- 
tems fous terre. Il y a des Auteurs qui le font fils-de 
Titan & de la Terre, & qui difent que pour fe dé- 
rober à la fureur des Géans > il fe cacha fous terre 
& defcendit même dans les Enfers ; quelques-uns 
le font naître de Cérès dans l’Ifle de Crete , & pré- 
tendent que ne pouvant foutenir la lumiere du jour , 
il fe retira aux Enfers; d’autres enfin avancent que 
Jupiter le précipita dans l'Enfer , pour avoir donné 
à boire aux Titans. 

ACHILLE , Achilles, g, Achillis,m. étoit fils de Pé- 
Ice , Roi de Theffalie & de la Déefle Thétis. Il fut 
nommé d’abord Pyrifoiis , pour dire fauvé du feu, re- 
gut de Chiron fon Gouverneur le nom d'Achille, qui 
fignifie qui æa jamais tetté, La Fable a donné lieu à ces 
deux noms : quant au premier elle raconte que la 
Déefle Thétis fa mere, pour éprouver fi fes enfans 
étoient mortels, les jetoit au feu, ou dans une chau- 
diere d’eau bouillante, & que Pélée le retira des 
mains de fa mere ; la maniere dont l’éleva Chiron , 
fuivant la Fable ,( voyez plus bas) eft l’origine du fe- 
cond, Les Devins avoient déclaré de la part des 
Dieux, que la ville de Troye ne feroit jamais prile , 
fans la préfence & le fecours d'Achille , qui pafloit 
pour invincible & le plus grand Capitaine de fon 
fiécle. Sa mere Thétis avoit été avertie par le Deftin 
que fon fils périroit au fiége de Troye; voilà pour- 
quoi elle prenoit toutes fortes de précautions pour 
l’empêcher d’y aller , & pour rompre le cours de 
cette deftinée. 

La Déefle Thétis mit Achille & Patrocle fon pa- 
rent & fon ami , entre les mains du Centaure Chi- 
ron. Ce Centaure pour difpofer de bonne heure 
Achille aux pénibles emplois de la guerre qui de- 
voit faire fon unique occupation pendant toute fa 
vie, nourrifloit Achille d’une maniere extraordi- 
naire : il lui faifoit avaler la moëlle des Lions & des 
Sangliers , afin qu’il prit Ja force & le naturel de ces 
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bêtes féroces ; accoutumées au fang & au carnage , & 
à dévorer les autres animaux. 

Outre toutes ces précautions ; Thétis porta Achil- 
le aux Enfers peu de tems après fa naïflance, & le 
plongea dans les eaux du Styx pour le rendre invul- 
nérable : en effet ces eaux endurcirent tellement 
toutes les parties de fon corps., que les fléches, les 
traits, niles javelots ne pouvoient plus les entamer. 
Achille ne pouvoit être bleffé que par le talon qu'elle 
tenoit en le plongeant dans les eaux du Styx: 

Thétis, qui avec toutes fes précautions ne fe te- 
noit pas encore aflurée de pouvoir fauver la vie de 
fon fils que les Deflins menaçoient » ledéguifa en 
fille fous-le nom de Pyrrha à caufe de fes cheveux 
blonds ,. & l’envoya à la Cour du Roi Lycoméde 
parmi celles qui étoient auprès de la Reine, Ses ac- 
tions démentoient fon déguifement : car il devint 
amoureux de l’une de fes compagnes ; nommée 
Déïidamie , dont il eut pour fils Pyrrhus auquel it 
donna le nom de Néoptoleme (mot grec qui vient de 
Yéog s jeune & de æ1lcAegos pour un cp, guerre) 
parce qu’il alla à la guerre de Troyes étantiencore 
fort jeune. Cette av enture fut caufe de fa querelle 
avec Agamemnon , voyez ce nom. 

Les Grecs eurent quelgue foupçon qu'Achille 
s’étoit dépuifé pour fe cacher dans le F Palais de Ly- 
coméde. Ulyffe fut choifii & député pour de déco 
vrir malgré fon déguifement. Pour réufðr dans ce 
deffein Ulyffe porta plufeurs curiofités qui flattent la 
vanité des $eunes perfonnes & dont elles fe fer- 
vent pour fe parer : parmi ces raretés il y avoit 
aufi quelques armes, dont Achille , fuivant fon in- 
clination martiale , fe faifit d’abord : ce mouve- 
ment naturel le fitreconnoïtre. Ulyffe n’y fut point 
trompé, ‘il fe perfxada incontinent qu'il avoit trou- 
vé ce qu’il cherchoit. 

Il n’y avoit plus aucun moyen de fe difsenfer 
d'aller au fiége de Troye , de forte que Thétis 
voyant toutes fes rufes épuifees fans aucun fruit, 
alla trouver le Dieu Vulcain & le pria de fabri- 
quer pour fon fils des armes d’une trempe fi forte, 
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que les fléches , ni les javelots ne les puflent p& 
nétrer , afin de pouvoir fe battre en fureté. Vul- 
cain, pour obéir aux ordres de la Déefle, mit en 
œuvre les Cyclopes, forgerons très-habiles, qui 
travaillerent à Penvi avec un grand empreffement 
pour achever le cafque > la cuirafle > Pépće & le 
bouclier d'Achille , qui fut gravé d’une maniere 
merveilleufe & toute divine , fi l’on en croit le 
Poëte Homere. 

Il eft certain qu'Achille étoit Pun des plus fa- 
meux Capitaines de l'Armée des Grecs : il n’y avoit 
dei) de lui que les Rois Agamemnon & Méné- 
las fon frere. Achille à la tête de fes Mirmidons À 
pendant le fiége de Troye ; s’empara de plufieurs 
villes de la Troade, & fe fignala par une infinité 
de belles ations ; mais fa querelle avec Agamem- 
non au fujet de Briféis qui lui fut enlevée , le 
retint pendant près d’un an dans fa tente dans lin- 
ation. 

A la nouvelle de la mort de Patrocle: qu'He&or 
avoit tué dans un combat fingulier , Achille réveilla 
tout à coup fon courage & fa colere contre les 
Troyens: il chercha toutes les occafions de com- 
battre He&or qu’il tua, voyez TROYE. On:lit dans 
Horace qu’'Achille pénétré de douleur pour la mort 
de fon ami Patrocle , facrifia douze Troyens, aux 
manes de fon ami, pour l’appaifer &le confoler en 
Pautre monde. 

Après la mort de ce Héros il eut une grande 
difpute avec Ulyffe dans un'grand feftin où les 
Princes Grecs avoient été appellés pour déliberer 
fur les moyens de s'emparer de Troye. Achille 
vouloit qu'on attaquât la ville à force ouverte ; 
Ulyfe ; dont Pavis Pemporta > étoit du fentiment 
d’avoir recours à la rufe. Pourfuivant fes viétoires 
il vainquit encore la célèbre Penthéfilée , Reine des 
Amazones}; tua dans un combat fingulier le brave 
Memnon ; & bleffa Télephe,, voyez ce nom. 

Toutes les pertes que les Troyens avoient faites 
mirent en fureur la Reine Hecube : elle cherchoït les 
moyens de fe venger du deftruéieur de fa famille 8s 
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de fes alliés, & de poufler Achille à bout par ouel- 
que ation éclatante. Paris fon fils, principale caute 
des calamités de fa Patrie, s’offrit avec beaucoup de 
courage à fervir la vengeance de la Reine fa mere , 
& à fe battre contre Achille; meurtrier de fes freres. 

Achille avoit beaucoup plus de valeur & d’adreffe 
que Paris : il ne pouvoit être bleffé , comme je l'ai 
déja dit, que dans une feule partie de fon cérps à 
lextrémité du talon , par où Thétis'le tenoit lorf- 
qu’elle le plongea dans les eaux du Styx, pour le 
rendre invulnérable : Paris eut recours à l’adrefle & 
aux artifices, pour triompher plus furement d’un 
ennemi aufli redoutable, Il s’apperçut qu’Achille 
avoit conçu de lamour pour fa fœur la belle Poli- 
xene : Paris réfolut de tirer tout l'avantage qu’il 
pourroit de cette paflion, Pour venir à bout de fon 
deffein, il fit propofer à Achille une entrevue, pour 
lui parler du mariage de fa fœur , dans le Temple 
d’Apollon ; mais comme Achille ne fe tenoit point 
fur fes gardes, & lorfqu’il y penfoit le moins, Paris 
lui tira une fléche & le bleffa au talon , fur la partie 
mortelle de fon corps. Le bruit de cette mort fe ré- 
pandit incontinent par tout le camp des Grecs, & y 
caufa une étrange confufon ; veyez Troyr. Quel- 
gues-uns ; fans parler de cette trahifon , difent gw A- 
chille fut bleffé en combattant, & que les Grecs 
donnerent autour de fon corps un fanglant combat 
qui dura toute la journée. 

Les Grecs furent dix-fept jours à faire fes funé- 
railles auxquelles fa mere accompagnée d’une trou- 
pe de Nymphes, des Néréides & des neuf Mufes 
afliflerent ;. le dix-huitiéme jour fon corps fut mis 
dans le bucher. On enferma fes cendres avec celles 
de fon ami Patrocle dans une Urne d’or. On lui 
éleva au Promontoire de Sigée fur le rivage de 
lHellefpont.un magnifique tombeau , autour du- 
quel les plus braves Le lParmée des Grecs firent des 
jeux;&ides combats. Il fut honoré comme un demi- 
Dieutsion lui éleva un Temple à Sigée, des Fêtes 
furentinfituées en fon honneur; on fai attribua mê- 
me des prodiges; voyez XANTHE, 
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Actoart£s Acidalia, gen. Atidalie ; fem. ñon 
donné à Vénus, voyez VÉNUS. 

Acts;, Acis, gen. Acis ou Acidis, m.fls de Faune 
& de la Nymphe Simethe. IL s’attira par fa beauté la 
tendrefle de Ga/atée , que le géant Polyphème ai- 
moit. Ce Cyclope Payant un jour furpris avec elle 
l’écrafa d’un coup de rocher : mais la Nymphe péné- 
trée de douleur changea fon fang en un fleuve 5 
appellé depuis Acis. Cette Fable nous fait entendre 
qu'Acis étoit un jeune Sicilien, fort amoureux de 
Galatée ou de quelque belle : & que ; comme il ne 
put la poféder, il fe jetta de défefpoir dans le fleuve 
Acis. Ce fleuve fortoit du Mont Etna; fon cours 
qui refflemble à une fléche lui fit donner le nom 
d'Acis, d’éxy ou éxiç, pointe. 

AcONCE;, Acontius , gen. Acontii ; mM. voyez 
ACRONCE. 

Acrisrus, Acrifius, gen. Acrifii, m, Roi des Ar- 
giens, épouvanté de ce qu’un Oracle lui avoit pré- 
dit, que fon petit-fils devoit lui ravir un jour & lé 
Royaume & la vie , fit enfermer dans une tour d’ai- 
rain Danaé fa fille, & mit.des gardes tout au tour , 
qui veilloient jour & nuit, pour écarter ceux qui 
tenteroient de furprendre fa fille, & den jouir. 
La vigilance de ce Roi rufé & défiant fut trompée y 
voyez Danaé. Acrifius apprit la groffeffe de fafille, & 
s’appercevant que fes foins & fes précautions avoient 
été inutiles; il la fit mettre dans un vaifléau pour 
lexpofer à la fureur des flots & des tempêtes , afin 
qu’elle perdit dans un naufrage & fon enfant & la 
vie. Sur la nouvelle de la naïflance de Penfant, fes 
frayeurs fe renouvellerent : dans la crainte que la 
prédidion de Oracle ne s’accomplit à fon malheur, 
voyant qu'il n’avoit pas été plus heureux dans tou- 
tes les peines qu’il s’étoit données pour faire périr 
Penfant, après avoir expofé la mere aux périls or- 
dinaires de la navigation ; il ordonna de les ren- 
fermer l’une & l’autre dans un coffre, qu'ilfitiet- 
ter inhumainement dans la mer. Quelquesipéehéurs 
trouverent par hazard cecoffre flottant fürésion- 
des , & furent bien étonnés, quand ils louvrirents 
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dy trouver une femme & un enfant : ils les témi 
rent entre les mains de Polyde&e, Roi de PIfe de 
Sériphe , Pune des Cyclades, voyez POLYDECTE. 
Acrifius malgré toutes ces prévoyancés ne put écha- 
per au malheur que l’Oracle Íui avoit annoncé : 
il fut tué par fon petit-fils Perfée, voyex PERSÉE, 

ÂCRONCE ; Acroñtines , gen. Atrontii, m. natif de 
Vifle de Cée, l’une des Cyclades ; étoit un jeune 
homme d’une beauté finguliere. Venu à Delos 
pour y facrifier , il y vit Cydippe ; qu’il aima éper- 
dument ; mais s’apperceyant à fon air qu’elle ne 
vouloit point l'écouter , & ayant perdu route efpé- 
rence de l’époufer , il grava fur une boule ces 
mots : Je jare par les iyfleres de Disne | Acronce, que 
je ferai votre compagne £S votre époufe. Cydippe au 
pied de qui il avoit laïflé tomber cette boule , ia 
ramaffa , lut cet écrit fans y penfer, & fe crit enga- 
gée à Acronce; parce qu’il y avoit à Delosune Loi 
qui obligeoit à l'exécution de toute promefle faite 
dans le Temple de Diane, Toutes les fois qu’elle 
vouloit fe marier à un autre s elle étoit atraquée 
d’une fiévre violente ; & croyant que c’étoit une 
punition des Dieux, elle fe détermina à époufer 
Acronce. Ses parens même ly avoient engagé, 

Acréox ou le Lumineux , Afton > gen. Aiteonis 3 
Carri yros, rayon du Soleil ; eft le nom d’un 
des chevaux du Soleil : ce nom ef pris de fa clarté, 
lorfque vers les neuf ou dix heures du matin il a fait 
Une partie de fa courfe & qu’il répand une lumiere 
plus nette, 

ÂcrÉON, Allen, gen. Afeonis, m. fils d'Ariftie 
& d'Autonoë ; fille de Cadmus , étoit un'célèbre 
Chafleur. Un jour étant à la chafle dans le territoire 
de Mégare, il entra par mégarde dans un lieu écarté 
où Diane fe:baignoit toute nue, avec fes compa- 

nes dans la méme attitude. La Déeffe en colete 
fui ietta-de leau fur le vifage, & le changea fur 
le champ en Cerf. Il fut couru & dévoré par fes pro- 
pres chiens ; qui ne le reconnoifloient pas fous cette 
nouvelle métamorphofe. Cetre Fable veut peut-être 
nous fre entendre que les dépenfes excefives qu'il 


avoit faites pour fätisfaire fa pafion pour Îa chaffe 3 
av oient épuife fes biens ; ou que cette paflion avoit 
ruiné fa fanté. Quoiqu'il en foit, les Orchomé- 
niens le reconnurent après fa mort pour uñ Héros s 
& lui éleyverent des monumens héroïques. 

ÂDEONE ; voyez ÂABEONE. 

ADMETE, Admetus, gen. Admeti, m. Roi de Pherès 
en Theffälie. Les Poctes feignent qu’Apolion pen- 

dant fon exil dans ce monde , garda les troupeaux 
d'Admete ; & que bien traité par ce Roi , il obtint 
des Parques, qu’Admete pût s’exemter de la morts 
en fubflituant un autre en fa place. Sa femme Alcefte 

s’offrit volontairement ; & mourut pour lui; 5 mais 
Fée la ramena des Enfers. Cette Fable qui nous 
préfente un des plus grands exemples de Pamour 
conjugal, eft racontée par quelques Poëtes dans des 
et ria différentes : ils s'expliquent ainfi : Al- 
cefte , fille de Pélias , alla confulter Oracle fur la 

naladie dangereufe dont fon mari Admete étoit 
attaqué; Oracle répondit qu’il mourroit, fi per- 
fonne ne prenoit fa place au tombeau ; envaih le 
Roi fonda-t-il fes amis, fes proches , fon pere & 
fa mere qui étoient très-vieux : perfonne ne S’offrit; 
Alcefte feule fe voua elle-même. Le jour qu’elle 
fut facrifiée ; Hercules arriva en Theflalie. Ce Dieu 
fut parfaitement bien reçu d’Admete.. Il avoit logé 
Hercules dans un appartement féparé ; afin que mal- 
gré fes malheurs il ne manquât en rien aux de- 

voirs de l’hofpitalité. Hercules par reconnoiffance ; 
ayant rencontré la mort, combattit contre elle, & 
après lavoir vaincue, il l’obligea de rendre Alcefte 
à la lumiere du jour: ildefcendit aux Enfers , d’où 
il la ramena vivante à fon époux. 

ADONIS , Adonis , gen. Adonidis, M. fils de Cy- 
niras, Roi de Cypre, & de Myrrha fa propre fille, 
qui alloit toutes les nuits coucher avec fon pere 
par l’entremife de fa nourrice. Aufli-tôt que Cy- 
niras > qui croyoit coucher avec l’une de fes fem- 
mes, eut découvert le crime de fa fille’, il-la chaffa 
de chez lui, & elle, pour fe dérober à fa colere, 
fe retira en Arabie, Myrrha lafe de l'exil où elle 
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étoit, pria les Diux de la métamorphofer en quel 
que forme qui ne fùt ni morte ni vivante : elle fut 
métamorphofée en l'arbre qui porte fon nom. Le 
tems de mettre fon fruit au monde arrivé ; il fe fit 
une crevafle à l'arbre pour donner le jour à PEñfant : 
les: Nymphes du voifinage le reçurent. Adonis de- 
venu grand fe rendit à la Cour de Byblos en Phéni- 
cie, où Vénus éprife de fa beauté > en fit la con- 
quête qu’elle préféra à celle des Dieux-mêmes. Elle 
le fuivit par tout où il alloit chaffer pour avoir le 
plaifir de le voir. Mars jaloux employa le fecours de 
Diane pour fe venger. Diane fufcita un fanglie 
énorme auquel elle lança fon javelot; le fanglier 
s'en étant déferré fe rua fur Adonis & le mit en 
piéces. Il étoit fans vie; lorfque Vénus accourut : 
elle le changea en Anemone, 

Adonis defcendu aux Enfers, {çut fe faire aimer 
de Proferpine ; qui S’oppofa à fon retour à la vie, 
que Vénus avoit obtenu de Jupiter. Par accord avec 
Proferpine , il fut ordonné par la Mufe Calliope , à 
laquelle Jupiter , le pere des Dieux ; avoit déféré le 
jugement de ce différent, que Proferpine le garde- 
roit fix mois de l’année dans les Enfers, & que Vé- 
nus le pofféderoit fur la terre les autres fix mois. 
Quelques-uns difent que les Mufes le firent mou- 
tiv; voyez Muses. Voici ce qui a donné lieu à cette 
Fable. 

Adonis; jeune Prince, doué des plus belles qua- 
lités de Pame & du corps ; époufa la fille du Roi 
Byblos ; auquel il fuccéda, Comme il faifoit les 
lices|de fon peuple, il en fut extrêmement regre 
té , lorfque le bruit courut qu'il avoit été bleffé à 
mort à la chaffe par un fanglier, La douleur que fit 
paroitre alors la Reine fon époufe , le fit pléurer 
non-feulement dans Byblos', mais 
Phénicie. Cependant Í 
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pays voifins, en Egypte , dans l’Affyrie & même dans 
ja Judée ; de la Syrie il a paflé dans la Perfe ; dans 
VIlle de Cypré, & enfin dans la Gréce. Le plus ma- 
gnifique Temple qu’on lui ait drefié fut dans l'Ifle 
de Cypre. Les Fêtes duroient huit jours. 

ADRASTE , Adraflus , gen. Adrafli, m. Roi d’Ar- 
gos. La grande réputation qu’il s’acquit dans la pre- 
miere guerre de Thébes, lont fait regarder comme 
un Prince fort vaillant & fort fage : il fut le feul des 
fept Chefs de cette guerre qui en revint; Plein de 
pitié & d’une pieufe compañlion pour les malheu- 
reux foldats de cette expédition , qui,n’avoient 
point été inhumés , il envoya des Ambañfladeurs au 
Roi Créon , pour lui demander la permiflion de ren- 
dre les derniers devoirs aux corps de ces. foldats in- 
fortunés : Créon par une cruauté plus que barbare s 
eut la dureté de refufer la permiflion que les Ambaf- 
fadeurs d’Adrafte lui demandoient , & de rebuter 
une priere fi jufte & fi raifonnable. Adrafte n’avoit 
ni aflez de pouvoir , ni des troupes fufifantes pour 
déclarer la guerre à Créon ; il fut donc contraint de 
fe retirer fans emporter aucun fruit de fon ambaf- 
fade ; mais avant que de partir des environs de Thé- 
bes , il employa le fecours de Théfée, Roides Athé- 
niens, & le follicita fi vivement de déclarer la guerre 
au Roi Créon, qu’il mena devant Thébes une armée 
nombreufe : Créon étonné du péril qui le menaçoit, 
confentit bon gré mal gré, que l’on mit en terre les 
corps des foldats. La douceur des mœurs d’Adrafte & 
fon bon naturel le firent aimer de fes fujets. La perte 
de fon fils Egialée lui caufa la mort. Regardé com- 
me un Héros , on lui érigea à Sycione un Temple & 
des Autels , & on établit en fon honneur une Fête 
folemnelle „qui devoit fe célébrer touslesans, 

ÆTALIDES , voyez ETALIDES. 

Arrés , fils d’'Apollon & pere de: Médée, Roi de 
ta Colchide. Ce Roi rempli de joie de fe voir le 
poffeffeur de la Toifon que Phryxus lui avoit appor- 

tée, la dépofa dans un bois confacré au Dieu Mars; 
& pour ôter aux voleurs la penfée & le defir de la 
venir prendre , il mit pour la garder des Taurçaux 
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fui jettoient feu-& flamme , accompagnés Pundra- 
gon vigilant , qui faifoit jour & nuit fentinelle aus 
près de la Toifon. Outre les taureaux dont les pieds 
étoient d'airain, & le dragon d’une grandeur, & de 
figure énorme , il y avoit encore.un grand nombre 
de foldats armés de, toutes piéces , engendrésides 
dents du dragon que l’on avoit jettées en terre. Quel- 
ques-uns difent qu’Actès avoit Ctabli-la barbare cou- 
tume d’immoler.à fes Dieux tous:les Voyageurs qui 
pafloient par fes Etats, parce qu’il avoit été averti 
par un Oracle qu’un étranger lui ôteroit la Couron- 
ne. Cette prédiction ou fon avarice le porta à faire 
affaffiner Phryxus auquel il avoit donné fa fille Cal- 
ciopeen mariage, voyez Jason. Torson d'Or, 

AETHON, nom d’un des quatre chevaux du So- 
leil : ce nom fignifie ardent, d'ala, ardeo, je bru- 
le ; pour exprimer le Soleil en fon midi. 

AGamÉDe , frere du célèbre, Trophonius & fa- 
meux Ârchitette, voyez TROPHONIUS. 

AGAMEMNON , Agamemnon y gen. Agamemnonis y me 
Roi d’Argos & de Mycènes, étoit petit-fils du fa- 
meux Pélops ; & frere de Ménélas. Thyefte fonon- 
cle; s’étoit emparé du trône d'Arpos; & le contrai» 
gnit de fe retirer à la Cour de Tyndare , Roi. de 
Sparte, qui, mécontent de Tantale auquel il avoit 
donné Clytemnefre fa fille en mariage; propofa à 
Agamemnon de l'aider à recouvrer fon Royaume fur 
Thyefte & à enlever fa fille à Tantale, à condition 
de l’époufer lui-même. Agamemnon accepta l'offre, 
chaffa Thyefte d'Argos ; tua Tantale fon fils & épou+ 
fa Clytemneftre ;: dont il eut quatre filles &1le. fa- 
meux Orefle , voyez. ORESTE. Agamemnon’ s’eft 
comblé d’une gloire immortelle par la prife & la 
deftru&tion de la ville de Troye , ( voyez TRoYE) 
& par la maniere éclatante dont il avoit vengé l’a: 
front que Paris, fils du Roi Priam, avoit fait à Méz 
nélas, en lui enlevant la belle Hélene fon époufez 
Agamemnon fut moins heureux dans fa patrie , que 
parmi les étrangers : il trouva dans fa famille & dans 
fa propre maifon , des ennemis plus redoutables 
que n’ayoient Cté Jes: Troyens à fon égard. 
Bij 
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On rapporte que dans le tems qu'Agamemnon y 
gii avoit été fait Chef Généraliflime des Princes 
Grecs , faifoit ùn facrifice aux Dieux avant de com- 
mencer la guerre , vit un ferpent qui dévora huit 
oifeaux avec leur mere dans leur nid. Inftruit par 
Calchas qu’il avoit interrogé fur ce prodige ; ‘que 
le fiége de Troye dureroit autant d'années que ce 
ferpent avoit dévoré d’oifeaux , & que la ville fe- 
voit prife à la dixiéme année , il s’'apphiqua fans re- 
iche aux préparatifs néceffaires pour cette expédi- 
tion. Comme il jugea les filles du Prêtre Anius ; 
Souverain dans PIfle de Délos , qui avoient reçu dë 
Bacchus le râre fecret de changer tout ce qu’elles 
touchoïent j'en vin, en bled & en huile, fort utiles à 
fon deflein, H tes enleva. 

Il fut caufe du retard de l’embarquement de l’Ar- 
mée rafflemblée ‘au port d’Aulide, car en chaffant; 
if tua la biche favorite de Diane , qui pour fe ven- 
ger non-feulement fufpendit le vent favorable pour 
mettre à Ia voile! mais aufi caufa une violente 
pelle, qui fit du rayage dans le camp des Grecs: 
L'Ofacle interrogé, répondit que , pour appaifer la 
Déefle , il falloit répandre le fang d'Iphigénie = 
fille d’ Agamemnon. Ce malheureux pere y confen- 
tits voyez IPH1GÉ N Ir: Quant à fa querelle avec 
Achille, & à Ta mort, voyex ÅCHILLE. EGISTHE. 

La Fable d’Agamemnon nous apprend‘que nous 
fommes fouvent les inffrumens des malheurs ; qui 
nous arrivent. On doit entendre par fon confente- 
ment au facrifice de fa fille, que lorfqu’on a offen- 
fé la Divinité , on doit tout facrifier pour mériter 
gwelle nous pardonne, & que fouvent , où l’on 
éroit être le plus en fureté , c’eft où le péril eft le 
plus grand, : 

AGANTPPE; Aganippe, gen. Aganippes ; f. fille du 
fleuve Permefle, qui coule autour du mont Hélicon. 
Elle fut métamorphofée en Fontaine ; dont les eaux 
avoient une vertu fouveraine pour infpirer les Poe- 
tes, Cette fontaine étoit confacrée aux Mufes, voyez 
Muses. 


AGAVÉ: Agave, gen. Agavis , f, étoit fille de 
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Cadmus & d'Hermione. Elie veut la: douleuride 
voir déchirer par les Bacchantes le/malheureux-Péns 
thée fon fils rifu d'Ecchion fon époux siprez 
Penrnér, Quelques-uns la repréfentent au: con: 
traire comme une mere barbareque la fureut pour 
le culte! de Bacchus tranfporta jufgwau point ga- 
nimer les Bacchantes à déchirer avec elle fon-pro: 
prefils. Quoiqu'il en foit, on lui rendit des ihón- 
ners divins, ou à caufe de fon prétendu zèle pout 
le culte de Bacchus ; ou parce qu’elle avoit eu foin 
de fon éducation. 

ÂGE DOR, Ætas aurea , gens æratis auregiy fa 
Le Regne de Saturne ou le tems qu'il paffa en ltalié 
depuis qu’il fut chaffé du Ciel par Jupiter fon filsz 
fut appellé PAge d'Or ; parceque l'innocence rez 
gnoit alors fur la terre, qui; fans avoir befoin-d’é: 
tre cultivée, produifoit toutes les commodités dela 
vie. On appelle 

ÂGE D'ARGENT ; Ætas argentex , gen. aratis argens 
teæ , f. le tems que Saturne pafa dans l’Italie:,0ù48 
enfeigna l’art de cultiver la terre qui refufoit déjà 
de produire , parce que les hommes commençoient:à 
devenir injuftes, 

ÂGE D'AIRAIN, Ætas eren, gen. etatis areg fa 
e’étoit, lorfqu’après le regne de Saturne, Le-liberti- 
nage & l’injuftice commencerent à regner. 

ÂGE DEFER; Ætas ferrea, gen. æratis ferreæs fa 
On appelloit ainf le tems auquel on commettoitles 
crimes les plus horribles. Les Poëtes ont feint que 
ta terre alors-ne produifoit plus rien, parce que les 
hommes ne s’occupoient que du foin de fe tromper 
les uns les autres. 

AGENOR , Agenor , gen. Agenoris, m. fils de Nes 
ptune & de Libye, eft-le plus ancien des Rois d’Ar2 
ros, Tl étoit pere de Cadmus & d'Europe, & Roi 
fes Phéniciens. Ayant appris Penlévement desfa 
fille Europe , par Jupiter , il envoyæ fon fils Cadmus 
én divers lieux du monde pour la chercher, avec 
ordre de ne paroïtre jamais-dans le Pays qu'il ne 
Peût trouvée ; voyez Capmus, EUROPE. 

Bi, 
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AGENORTE, Âgexoria, gen. Agenoriæ, f. d'épntos 
vaillant , vigoureux , étoit la Déeffe de Pinduftries 
ond'appelloit aufi Ssrenua , de Strearus , agiflante 
On lui oppofoit la Déeffe Murcie oude la lâcheté, 
nom; donné à Venus: voyez VÉNUS. 
AGESILAUS, furnom donné à Pluton, voyez, 
Pzurox. è 

AcLaïe où ÉcLé ou PASITHIE ; Aglaia ou Aglaie, 
f. La plus jeune des trois Graces. Ce mot fignifie 
joie ou lumiere. 

AGLAURE ou AGRAULE , Aglauros gen. Aglanri y 
f étoit fille-de Cecrops.. Elle promit à Mercure de 
Paidér dans fes paflions avec fa fœur Herfé, moyen- 
nant une récompenfe ; mais Minerve indignée de 
cette convention; verfa dans le {ein d’Aglaure une 
tellerjaloufe contre Herfé ; qu’ellemittout en œu- 
vre pour les brouiller. Cette méme Déefle donna 
aux trois fœurs Aglaure , Herfé & Pandrofe , un pa- 
nier où étoit enfermé Eri@honius avec défenfe de 
de:Vouvrir. Aglaure & Herfé ne pouvant comman- 
der à leur curiofité, n’eurent pas plutôt ouvert le 
panier qu’elles furent agitées des Furies ; & fe préci- 
piterent ; mais elles furent changées en hirondel- 
les. 3 

Ayax, Ajax, gen. Ajacis ; m. fils d'Oilée, étoit 
Roi des Locriens d'Opunte. Il furpaffoit par fa lége- 
reté tout le monde à la courfe , & avoit une extreme 
habileté à tirer de l’arc & à lancer le javelot. Il con- 
duifit une flotte: de: quarante vaifleaux au fiége de 
Troye. C’étoitun Prince brave & intrépide ; mais 
fier & brutal. 

La nuit de la prife de Troye Ajax viola Caffandre, 
qu'il troùya. dans le Temple de Minerve ; voyez 
Cassanpre. Trove. La Déeffle. Minerve irritée 
punitl’infolence d’Ajax ; lorfqu’il s’en retournoit 
dans fon Pays fur fa flotte qui l’avoit apporté aux 
rivages de Troye. Minerve obtint de Jupiter la per- 
miflion.de difpofer pendant un jour feulement des 
tonñiérres & des oragés. La Déefle pleine de cour- 

roux fufcita fur la-mer -de. furieufes tempêtes & mit 
le feu dans:les vaifleaux d'Ajax. Celui qui le portoig 
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fut abyfiné fous les flots & à demi-brulé par le ton- 
nerre. Cependant. Ajax eut aflez d’adreffe & de for- 
ce , pour fé fauver du naufrage : il gagna à la nage 
les rochers voifins; mais fon impiété acheva de le 
perdre : car fe croyant hors de péril, il fe mit à 
infulter les Dieux , par mille blafphémes , & à leur 
reprocher leur impuiffance. Il leur difoit, plein de 
fureur , qu'il s’éroit fauvé malgré eux des gouffres de 
la mer, par fa force & par fon adrefle, De telles im. 
piétés irriterent la colere de Neptune, de forte que 
d’un feul coup de fon trident, il renverfà le rocher 


où limpie Ajax étoit monté, & où il fe croyoit em 


fureté. La Déeffe Thétys , touchée de compañion 
d’un fort aufi déplorable , retira fon corps du fond 
des eaux , & le mit dans um tombeau, creufé par fes 
foins fur le bord de la mer. 

La valeur d’Ajax étoit f recommendable chez les 
Locriens, que dans le combat qu’ils eurent contre 
les Crotoniates , après fa mort , ils laifferent un en- 
droit vuide, comme fi ce Prince devoit lPoccuper , 
ce qu’ils firent toujours depuis dans leur ordre de 
bataille. 


On rapporte que fon Royaume ayant été , guel- 
que-tems après fa mort, ravagé de la pefte , l'Ora- 
cle confüulté fur les moyens d’appaifer ce fléau , ré- 
pondit qu’ilfalloit tous les ans envoyer dans le Tem-. 
ple de Minerve , deux jeunes filles Locriennes pour 
y fervir de Prétrefles ; & que les Locriens furent 
pendant plus de mille ans exa@s obfervateurs de 
cet ordre: malgré les mauvais traitemens que ces 
vitimes infortunés de la Déefle recevoient conti. 
nuellement des Troyens, 

AJAX, Ajax , gen. Ajacis, m, étoit fils de Téla- 
mon & de Péribée fa feconde femme , quoique d’au- 
tres lui donnent pour mere Hifone , troifiéme: 
femmé de Télamon', voyez ce nom. Ajax , ‘acquit 
beaucoup de gloire au fiége-de Troye où il'fit mille 
belles aétions : il y commandoïit les Mégariens & les 
habitans de Salamine. Il oft vraifemblable. que læ 
valeur féroce & l'humeur peu traitable d’Ajax occa- 
sonnerent l’injuftice que les Grecs lui firent, ex 
B üi 
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adjugeant à Ulyffé les armes d'Achille > qu'Ajax lui 
difputoit. Cette préférence caufa à ce Héros un dé- 
pit fi violent , que ne pouvant plusiétre lé maître de 
{on défeípoir , & s’abandonnant à fa fureur ; il en 
devint comme infenfe : il fe jetta brufquemnent fur 
les premiers qui fe rencontrerent devant lui, les pre- 
nant pour Agamemnon ou Ménélas & les autres 
Chefs de l’armée , qui avoient décidé à fon préjudice 
en faveur de fon concurrent. Revenu à foi & recon- 
noïffant fon erreur, il fe tua de la même épée dont 
Heétor lui avoit fait préfent autrefois, vérifiant en 
fa perfonne cette maniere ufitée parmi les Grécs : 
Que les dons $$ les préfens des ennemis font très-funefles. 
Quelques- uns difent qu'Ulyfle de concert avec 
Agamemnon le firentaflafliner. Les Grecs lui dref- 
ferent fur le Promontoire de Rhétée un magnifique 
tombeau. f 

On raconte qu'Hercule couvrit de fa peau de 
Lion Ajax aufli-tôt qu’il fut né , & le rendit invul- 
nérable , excepté dans l'endroit où fe trouva le trou 
de la bleffure qu'Hercule avoit faite au Lion. On 
lui a donné dix-fept pieds de hauteur. Quelques-uns 
ajoutent que de fon fang naquit la fleur Hyacin- 
the , fur laquelle on croit voir les deux premieres 
lettres de fon nom; À; 

ÂALBAINS , Albani ; gen. Albanorum ; m. plur. Il y 
eut de grandes conteftations entre eux & les Ro- 
mains que conduifoit Romulus. Cette guerre fut 
terminée parile fameux combat entre les trois Hora- 
ces & les trois Curiaces; les derniers furent vain- 
cus.; de forte que les Albains furent foumis aux Ro- 
mains, & ne firent plus qu’un même peuple dans 
la fuite des tems , voyez Hosrizrus ( Tullus, ) 

Arge la longue, Alba longa , gen. Alba longe, fs 
ville plus ancienne que Rome, fut bâtie par Afca- 
gnes fils d'Enée, dans le pays Latin : elle ‘donna 
fon nom à fes habitans, qui furent nommés les 
Albains, voyez ce nom. Hosrrzrus (Tullus) 

Argon & BERG1ON;-Albion , geh. Albionis, m. 
Bergion, gen. Bergionis, m. fameux Géans, enfans 
de Neptune, Ils eurent l'audace d'attaquer Hercu- 
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Île, parce qu’il navoit 
empêcher de pañer le I 
bla d’une gréle de pierres. 
ALBUNÉE y Albunea , gen: Albunse , f. Déefle qui 
avoit un Temple à Tibur, aujourd’hui Tivoli, dans 
la campagne de Rome. Les Auteursen parlent diffé- 
remment. Les uns la prennent pour la dixitme Si- 
bylle nommée Tiburtine, & née à Tivoli, d’autres 
ont ainfi nommé la Nymphe des eaux minérales 
admirables, pour guérir les plaies , qu’on voyoit à 
Tivoli; il y en a enfin qui l’ont confondue avec 
Ino , fille ou femme d’Athamas, voyez. Īno. 
ALCATHOUS, Alcathons , gen: Alcathoi, m. fils de 
Pelops , fe retira chez les Mégariens, parce qu’on 
foupçonra qu'il avoit eu part au meurtre de fon 
frere. On lui donna en mariage la fille du Roi de 
Mégare , pour avoir délivré le pays d’un Lion for: 
mideble , qui le défoloit par les ravages continuels 
qu’il y faifoit. Il fuccéda à fon beau-pere , & s’ac- 


» quit les honneurs héroïques. On établit après fa 


mort des Fètes'annuelles en fon honneur. 

ALCÉE , Alceus ; gen. Alcei, m. étoit fils de Per: 
fée & mari d'Hyppomede. Il fut pere d'Amphitrion 
& aïeul d'Hercule. 

ÅLCESTE , Alceflis, gen. Alceflidis, f. fille de Pé- 
lias , & femme d'Admete, Roi de Theffalie , woÿex 
ÅDMETE. 

AxcipE, Alcides, gen. Alcide, m. On donnoïitce 
nom à Hercule, quidefcendoit d’Alcée, voyez HER- 
CULE. 

ALCINOÉ , Alcinoe, gen. Alcinoes , f. fut punie fé- 
vérement par Diane , pour avoir retenu le falaire 
d’une pauvre ouvriere. Cette Déeffe lui infpira tant 
de paflion pour un nommé Xanthus, qu’elle quitta 
fon mari & fes enfans pour le fuivre. Malgré les 
attentions de Xanthus, elle devint fi jaloufe , que 
le croyant infidele , elle fe précipita dans la mer. 

ALCINOUS, Alcinous , gen. Alcinoi , m. Roi des 
Phéaciens dans l’Ifle de Corcyre , aujourd’hui Cor- 
fou. Ses jardins étoient renommés pour leur magnifi 
cence, dont lesarbres nétoientjamais fans fruit, Son 
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pays étoit un lieu de délices. Il recut avec toutes 
fortes de marques d’eftime Ulyfe , lorfqu’il fit nau- 
frage près de l’Ifle de Corcyre. 

AxctTROÉ , Alcithoe, gen. Alcithoæ , f. étoit une 
des filles de Minée , qui, ainfi que fes fœurs mé- 
prifoit les Orgies qu’on célébroit à Thébes en lhon- 
neur de Bacchus. Un jour qu’on folemnifoit ces Fê- 
tes, Alcithoe travailla, & fit travailler fes fœurs & 
fes fuivantes à la laine:le Dieu pour fe venger de 
cette infulte , les fit faifir d’une fi violente frayeur , 
qu’elles s’imaginerent que des bêtes féroces les pour- 
fuivoient. Elles fe cacherent dans les endroits les 
plus écartés ou furent métamorphofées en chauve- 
fouris , & leurs ouvrages furent changées en feuilles 
de lierre ou de vignes. Cette Fable nous apprend 
qu’en vain nous tentons de nous fouftraire à la peine 
que nous encourons par nos critnes. 

ÂLCMENE, Alcmena où Alcmene > gen. Alcmene y 
f. fille d'Eleûrion & petite-fille de Perfée, époufa 
Amphitryon , Prince Thébain , & fon coufin ger- 
main. Pendant qu’il étoit occupé à la guerre, Jupi- 
ter devint amoureux d’Alcmene fon époufe, & pro- 
fitant de l’abfence de fon mari pour mieux avancer 
fes affaires , il prit Pair , la figure & les manieres 
dT Amphitryon même, & fe préfenta de.la forte à fa 
femme , pour obtenir fes bonnes graces : ce fut de 
ce commerce que vint le grand Alcide ou Hercule; 
on ne fçait mémefi Amphitryon avoit confommé fon 
mariage avant que de partir pour la guerre, ou s’il 
vint à Thébes ôzcognitò , laiffant à fes Capitaines fes 
ordres pour la continuer en fon abfence. On a cru 
qu’Afcmene accoucha de deux enfans : Pun nommé 
Yphicles., pafloit pour être le fils d’Amphitryon 
(voyez YrHrcres); Pautre Hercule, fut regardé 
comme fils de Jupiter, voyez HERCULE. 

La nuit que Jupiter fe déguifa pour aller-dans le 
Palais d’Alcmene , fut beaucoup plus longue que les 
nuits ordinaires ; pour n’être-pas furpris par le re- 
tour inopiné d’Amphitryon; outre que Mercure étoit 
en fentinelle & faifoit le guet: pour: favorifer les 
deffeins amoureux de Jupiter, Alcmené fut mifeau 
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ombre des Héroïnes, & eut un Autel dans lè Tem- 
ple d'Hercule. 

ÅLCMEON, Alcmeon , gen, Alcmeonis , m. étoit 
fils d’'Amphiaraüs & d’Eriphyle. Il fut obfédé des Fu- 
ries & de ombre de fa mere Eriphyle , qu’il tua par 
ordre de fon pere. Elle avoit découvert le lieu où il 
s’éroit retiré pour ne point aller à'la guerre de Thé- 
bes, Polinice avoit arraché ce fecret d'Eriphyle pour 
un collier qu’il avoit eu d’'Hermione. Après avoir 
erré long-tems de côté & d’autre pour expier fon cri- 
me, il alla confulter lOracle, qui lui répondit 
qu'il ne feroit déliv ré des Furies qui le tourmen- 
toient , que lorfqu'il auroit trouvé un lieu que le 
Soleil n’claireroit point. Pour fatisfaire à la ré- 
ponfe de Oracle, il crut qu’il devoit fe retirer aux 
Ifles Efchinades ; ce qui lui coûta la vie : car les fre- 
res d'Alphéfbée outrés de cet affront , loin de lui 
rendre ce collier fatal, le tuerent. Il fut le chef des 
E pigones. 

ji alla s'établir; aux Iles Efchinades enfuite il pañfa à 
la Cour de Phlegée, dont il époufa la fille nommé 
Alphéfibée ; à 2iqui il donna le collier de fa mere ; mais 
s’en étant dégouté , peu après , il fe remaria à Calli- 
rhoé. Cette derniere lui demanda le collier dont if 
avoit fait préfent à Alphéfibée. Rien ne parut impoñf- 
ble à Alcmeon pour répondre au defir de fa nouvelle 
époufe , il alla le redemander. 

Arcyonou ALcYONÉE , Alcyon, gen. Aloyonis 3 
m. C’étoit un géant frere de Porphyrion. Il tua vingt- 
quatre foldats d'Hercule, & voulut aflommer ce 
Héros , qui para le coup avec fa maflue. Il fut tué 
lui-même à coups de fléches. Sept jeunes filles qui 
Paimoient en furent fi touchées, que de défefpoir 
elles fe précipiterent dans la mer, où elles furent 

changées en Alcyons » voyez ce mot. 

Cet Alcyonée étoit un fameux brigand qui rava- 
geoit toute la Theffalie. Hercule fut obligé de fe 
fervir de rufe pour le réduire , parce qu il fe reti- 
roit toujours dans des lieux inacceffibles où l’on ne 
pouvoit le forcer. Hercule l’attira dans un lieu, où 
il Penleva aifément ; & le tuas 
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ÅLCYONE, Alcyone , gen. Alcyones 5 fem, fille de 


Neptune ou d’'Eole, & d’une des Pléiades , nom- 
mée auf Alcyone y fille d’Atlas & de Pléione. Celle 
dont il s’agit ici avoit époufé Ceyx, qui, en revé 
nant de confulter Oracle d'Apollon, fit naufrage. 
La Princefle fa femme en fut fi pénétrée de douleur, 
qu’elle fe précipita dans la iner , à lendroit où elle 
voyoit flotter le corps de fon cher mari. Les Dieux 
touchés de pitié, pour la récompenfer d’une a@ion 
fi généreufe , métamorphoferent cet époux en Aleyony 
voyez ce mot. 

Arcyons, Alcyones ; gen. Alcyonum; m. pl. Oi- 
féaux marins qui font leur nid fur la furface des flots, 
& préfagent le calme, fur-tout pendant le tems que 
leurs nids flottent fur les eaux , de crainte qu’ils n’y 
foient endommagés & fubmergés par la tempête. Ce 
tems eft borné à quatorze jours que les Mariniers 
nomment dies Alcyonei ; il y en a {ept devant le vingt 
Décembre , & fept après. 

Axecro , Aletlo, gen. Alefoniss f. fille de PA- 
chéron & de la Nuit; & l’une des trois Furies. Son 
nom fignifie celle qui eft continuellement dans l’a- 
gitation > ce qui eft le propre de l’envie qu’elle re- 
préfente , voyez Fortes. (les) 

Azecrrionou GALLUS , Alellrion ; gen. Ale 
zis, m. jeune foldat y confident des amours de Mars, 
fut mis par ce Dieu en fentinelle pendant qu’il étoit 
avec Vénus, mais il s’acquitta mal de fa commiflion, 
voyez Mars. 

Azmops, Almopfus , gen. Almopfi, m. fils de Né- 
ptune & d’Athamantis , fut un des Géans qui décla- 
rerent la guerre à Jupiter. On dit que de fon nonr 
une grande partie de la Macédoine fut appellée 4/— 
mopie , & les habitans Almopes ou Almopiens. 

ALoEus , Aloeus, gen. Aloe , m.-fameux Géant, 
étoit fils de Titan & de la Terre. 11 époufa Iphimé- 
die, qui ayant été-violée par Neptune mitau monde 
Othus & Ephialthe. Aloeus les -éleva comme fes 
propres enfans. Voyant qu’ils croifloient de neuf 
pouces tous les mois ; & lui ne pouvant aller à la 
guerre des Géans à caufe de fon extrême vieilleffe , 
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11 lės y envoya en fa place. Ces deux fils duñom de 
leur prétendu pere ont pris celui d’Aloides , voyez ce 
mot. 

ALorDES, Aloides, gen. Aloidum , m, pl. étoient 
deux Géans redoutables , les plus grands & les plus 
beaux hommes de la terre ait jamais nourris; ils fe 
nommoient Othus & Ephialte, voyez Arorus. À 
l’âge de neuf ans ils avoient neuf coudées de g 
feur , & trente-fix de hauteur, & chaque année ils 
croifloient d’une coudée de grofleur & d’une aune 
de haut, Dans la croyance où ils étoient que per- 
fonne he- pouvoit leur réfifter , ils oferent entre- 
prendre de déthrôner Jupiter. Pour lui donner un 
affaut infurmontable , ils entaflerent le Mont-Ofa 
& le Mont-Pélion fur Olympe. Ils firent prifonnie 
le Dieu Mars , qui s’étoit mis en difpofition de s’op- 
pofer à leur entreprife ; le tinrent pendant treize 
mois dans une prifon airain , lié & garrotté avec 
de grofles chaines. Mercure le délivra., On eut re- 
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f cours à l'artifice , la puiffance des Dieux ayant été 
k inutile pour réduire de fi formidables ennemis. Dia- 
Es ne fe changea en biche & s’élança au milieu d'eux. 
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En voulant tirer leurs fléches , ils fe blefferent l’un 
l’autre & moururent de leurs bleffures. Le pere des 
Dieux les précipita au fond du Tartare. Ils: paflent 
pour avoir été les premiers qui facrifierent aux Mu- 
fes fur le Mont Hélicon. 

Le fens de cette Fable nous fait entendre deux fa- 
meux Corfaires recommendables par leurs brigan- 
dages, & que la force:n’avoit pu réduire :. car, 
ayant vaincu & pris le fameux général qu’on ayoit 
envoyé contre eux , on fut obligé de traiter avec 
eux pour avoir la déliv rance de ce Général ; & on 
ne put les réduire qu’en les défuniffant & les brouil- 
lant enfemble. 

ALOPÉ , Alope, gen. Alpes ; f. étoit filleidei C 
f cyon ; & reconnoïloit pour pere Vulcain: fa beau- 
kes, té infpira de Pamour à Neptune > dont elle eut un 
fils, qu’elle fit expofer fecrettement , après lavoir 
couvert dutie par ie de fa robe qu’elle avoit déchi- 
rée. Il fut alaité par une jument ie de fon trou 
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peau : le Berger qui la cherchoit, ayant vu ce pro* 
dige, enleva l’enfant:&allale préfenter à Cercyon, 
qui après avoir reconnu l’habit de fa fille , ordonna 
de tuer la mere ; & d’expofer de nouveau Penfante 
Alors une autre jument prit foin de le nourrir, & 
les Bergers qui le rencontrerent, l’éleverent & le 
nommèrent Hippothous, voyez HIPPOTHOUS. 

ALOUETTE, Alauda, gen. Alanda, fe Voyez 
Scyrra, fille de Nifus. 

ALcPHÉE, Alpheus ; gen. Alphei, m. étoit un Chaf- 
feur de profeflion , qui ayant pourfuivi long- tems 
Aréthufe , Nymphe de la fuite de Diane, fut chan- 


gé par cette Déefle en un fleuve, qui porte fon 


nom ; & Aréthufe en fontaine, (voyez ARÉTHUSE ) 
mais ne pouvant oublier fa tendreffe pour elle ; il 
mêla fes eaux avec celles de cette Nymphe. 

ALPHÉSIBÉE , Alphefibga, gen. Alphe ibar ; fems 
fille dePhlégée, qu'Alcmeon époufa; voyez Arc 
MÉON. 

ALTHÉE ; Althea, gen. Althez , f. fille d'Agenors 
mere de Méléagre , époufa Oencée , Roi d itolie » 
voyez DÉéjanrre. Althée pénétrée de douleur pour 
la mort de fes freres, que Méléagre fon fils avoit 
tués, prit la funefte réfolution de s’en venger aux 
dépens même de la vie de fon propre fils. Pour bien 
entendre la fuite de cette Hiftoire, il faut fçavoir 
que quand Méléagre vint au monde , les Parques 
vouloient borner fa vie à la durée d’un tifon, gwel- 
les avoient jetté dans le feu ; & qu’elles faifoient 
bruler lentement; Althée retira ce tifon du milieu 
du feu , & le conferva depuis avec beaucoup d’at- 
tention : la mort de fes freres l'ayant mile en fu- 
reur contre Méléagre, elle jetta de dépit dans le feu 
le tifon fatal, auquel fes jours étoient attachés. Sur 
le champ Méléagre fentit une chaleur étrangere qui 
fe glifloit dans fes veines & par tout fon -corps juf- 

wà ce qu’il eut perdu la vie d’une maniere très- 
douloureufe & très-violente. Althée cédant enfuite 
à fes remors fe tua elle-même, 

ALYXOTHOE ; Alyxothoe, gen. Alyxothoes, f. étoit 
une Nymphe dont Priam devint amoureux, Æfaque 
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leur fils , devenu aufi amoureux d'Hefperie ; fut 
métamorphofé en Plongeon 

ÅMALTHÉE y Amalthea , gen. Amaälthee, f. file de 
Méliffe Roi de Crétes, étoit la Chevre s qui fut choi- 
fie pour nourrir & alaiter Jupiter dans fon enfance. 
Le maître des! Dieux mit fa nourrice au rang des 
Âftres ; & il donna l’une de fes cornes aux Nym- 
phes qui l’avoient gardé, 

AMAZONES, Amaxones,, gen. Amaxonidum ; €, pl 
Ces femmes guerrieres étoient en grand nombre: 
leurs combats & leurs viâoires-les avoient mifesen 
une haute réputation; la terreur:de leur nom étoit 
répandue de tous côtés. Ces Amazones habitoient 
cette partie de la Scythie qui eft fiir les frontieres 
de la mer Hircanienne. Elles avoient courapeufe- 
ment fuivi à la guerre leurs maris qui furent tous 
tués, Cette déroute ne fut pas capable de confter- 
ner ces Héroïnes; & de leur faire renoncer au mé- 
tier des armes : au contraire elles prirent une géné- 
reufe réfolution de continuer la guerre fans le fe- 
cours aucun homme : elles ne vouluWnt plus en- 
tendre parler de maris, pour vivre déformais dans 
une parfaite indépendance. 

Cependant pour empécher que leur race ne périt 
entierement , elles fe livroient à de’ certains hom- 
mes qu’elles prenoient au hazard. Elles renvoyoient 
les garçons à leurs peres , ou les faifoient mourir, 
fe réfervant les filles, pour en faire des guerrieres 
comme elles : on leur bruloit lamammelle droite , 
( ce qui leur a fait donner le nom d’Amazones, d’é 
& de matos quiveut dire fans mammelles) afin qwel- 
les fuffent en état de tirer de larc avec plus de 
force & plus de fureté. ` 

Elles marcherent vers le fleuve de Thermodoon , 
en Cappadoce , où elles furent défaites par Hercule, 
voyez Hercuze. Elles affifterent enfüite au fameux 
Siège de Troyes, où elles donnerent fouvent des 
preuves d’une valeur & d’un courage invincible fous 
la conduite de leur Reine Penthéfilée voyez ce nom, 
Toutes les Amazones, compagnes de Penthéfilée , 
furent taillées en piéces par Dioméde ou noyées dans 
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les eaux du fleuve Scamandre. Ona cru long-tems 
qu’elles avoient fait bâtir le Temple d'Ephèfe fous 
la conduite de l’Architeéte Etéfiphon, voyez TROYE. 

AMBARVALES, Ambarvalia ; gen: Ambarvalium ; 
d'ambire arva, faire-le tour des champs. Fêtes en 
l'honneur de Cérès , pour obtenirune bonne récolte. 
L'une des cérémonies qu’on:y pratiquoit , étoit de 
faire des proceflions dans les champs.-Le peuple les 
célébroit, conduifant la viétime ‘autour des bleds 
avant la moiflon you dans les temsioùla difette étoit 
à craindre. La viGime-étoit ou-une génifle ou une 
laïe pleine, ouüne brebis qu’on promenoit autour 
des champs avant le Sacrifice. L'origine de ces Fê- 
tes & de leurs Miniffres nommés freres Aruales où 
Arvaux , vient derce qu'Acca Laurentia. , nourrice 
de Romulus -avoit coutume- defaire tous les ans 
un facrifice pour les champs ; elle:y:faifoit marcher 
devant elle fes-douze fils : comme Pun d'eux étoit 
mort Romulus- s’offrit à remplir fa place. 

AMBROSIE ; Ambrafia, gen. Ambrofiæ , f. d’éfrolocs 
immortel. @étoit; felon les Poëtes, la nourriture 
des Dieux, ainfi nommée ,.parce qu’on prétendoit 
que ceux qui en mangeoient devenoient immortels. 
Les anciens Idolâtres: ont feint que la viande: des 
Dieux étoit l’Ambrofe , & le: Ne&ar leur breuva- 
ges Hébé, Déeffe de la jeunefle p He leur verfoit. 
Un- célèbre Auteur parlant : de l’Ambrofie 8 du 
Ne&ar des Dieux, dit. que leur viande & leur breu- 
vage, ne deyoient pas être fi excellens que le chan- 
tent les Poëtes ; puifqu’ils les quittoient pour ve- 
nir autour des Autels humer le fang & la graifle 
des Viétimes. 

AMESTRIS , Ameftris , gens Ameftridis ; fù étoit 
femme de Xerxès,-Roi de Perfe.. Sa jaloufie contre 
Artaynte , fa bru & fa niéce, dont fon mari étoit 
deyenu amoureux, - lui fit jurer de fe: venger fur la 
mere de cette Princefle, que fon:mari avoit aufi ai- 
mée, & qu’elle foupçonnoit favoriler cette intrigue, 
Elle attendit.le.tems que Xerxès fit , fuivant ja 
coutume un feftin: folemnel, & ayant demandé fon 
ennemie au-Roi stelle lui ft couper le nez > lal 
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tems M gue, les oreilles & les lèvres , & Ja renvoya en cet |: 
fous M état à fon époux. Ce fait arriva la quatriéme an- | 
oyr: née de la LXXV Olympiade , & la 477e avant |i 
simii J. C. Prodigieux effet de la jaloufie. iil 
sen À Ammon ou Hammon, Ammon, gen. Ammonis, NN 
olte; m. fürnom de Jupiter adoré en Libye. On dit que | 
it de Bacchus s'étant trouvé dans l'Arabie Déferte mou- 
je les rant de foif, implora le fecours de Jupiter qui lui ‘ii 
leds M apparut fous la forme d’un Bélier , lequel en fra- AL] 
étoit M pant du pied contre terre lui montra une fource qi 
Lung A d’eau. On drefla-là un Autel fuperbe à Jupiter, qu’on 
itour furnomma Ammon , à caufe des fables qui font dans 


cette contrée. D’autres difent que ce fut un Berger, 
appellé Hammon , qui éleva-là le premier un Tem- S E W 
ple à Jupiter. On venoit de bien loin confulter la tu 
Statue de ce Dieu, qui y rendoit de fameux Ora- js 
cles. La Statue de Jupiter Ammon étoit une efpéce 
d’Automate , qui faifoit des figures de la tête, & qui Le 
marquoit aux Prêtres le chemin qu’ils devoient te- 
nir, lorfqu’ils la portoient en proceffion. 

AMOUR, Amor , gen. Amoris, m, voyez Curr- 
DON. 

ÅMPHIARAUS, Amphiaraus , geh, Amphiarai, me 
fils d'Apollon & d'Hypermneftre , avoit reçu de 
la Déefle Minerve le don de deviner ; & comme il 
appliquoit fur foi-même les regles de fon art, il 
| avoit trouvé qu'il devoit périr. à Ja guerre de Thé- 

bess Pour détourner les finiftres préfages de ce fa- 

cheux horofcope , il fe cacha , lorfque les autres 

Capitaines étoient fur lé point de partir à la tête de 

l'Armée , de laquelle il étoit un des principaux 
5 Chefs. Sa femme qui avoit peut-être envie de s’en 
défaire ou de voir l'effet de fa prédi@ion , découvrit 
par une infigne trahifon lelieu où fon mari s’étoit 
caché ; de forte que malgré fa répügnance ; il/Con- 
fentit de partir avec le refte de l'Armée , quoique 
bien perfuadé qu’il devoit périr- devant Thébes, 
Rendu au fiége de cette ville il épioit à tout mo- 
ment l’occafñon de s’enfuir y mais s'étant mis en état 
d'exécuter fon:deflein , la terréis’ouvrit fous fes 
pieds & l’engloutit avec le chariot qui le portoit 3 
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d’autres difent qu’au retour de cette expédition, 11 fe 
laifla tomber dans un précipice , étant à confidérer le 
vol des.oifeaux pour en tirer des augures. Quoi qu’il 
en foit, il fut mis au rang des demi-Dieux ; à cau- 
fe de fon grand fçavoir & de la connoiffance qu'il 
avoit de Pavenir. On le confultoit fur les chofes 
douteufes & cachées. Il rendit plufñeurs Oracles 
très-célèbres , qui le firent refpeéter dans la Gréce: 

Quelques Auteurs même prétendent qu’il fut re- 
gardé & honoré comme un Dieu ; & que chez les 
Oropiens, peuples de l’Attique où il étoit mort; ik 
y avoit un Temple dédié en fon honneur où il ren- 
doit des Oracles, Il avoit aufi un Temple à Ar- 
gos. 

ÅMPHIMEDON, Amphimedon , gen. Amphimedonis s 
m. fils de Mélanthée, fut l’un des Amans de Pénés 
lope , que Télémaque > fils d'Ulyfle , tua d’un 
coup.d’épée. 

AMPHINOMÉ ; Amphinome , gen. Amphinomes, fa 
eft une des cinquante: Néréides. On donne aufi ce 
nom à la mere de Jafon, Chef des Argonautes. La 
longue abfence de ce cher fils , la plongea dans un fi 
grand-ennui de la. vie- qu’elle s’en priva par un 
coup de poignard dont elle fe perça le fein, voyez 
Jason: 

ÅMPHION , Amphion, gen. Amphionis , m. filszde 
Jupiter & d’Antiope, époufa Niobé fille de Tantas 
le; empara du trône de Lycus, Roi de Thébes', 
qu’il avoit tué. Ce fut lui qui ferma la ville de 
Thébes de fept portes, & y éleva:des tours d’efpace 
en efpace. Il étoit grand Muficien & jouoit admira- 
blement bien du Luth & autres inftrumens. On feing 
qu'il bâtit les murailles de Thébesau fon de fa Lyre; 
en attirant les pierres; qui alloïent.d’elles-mémes 
fe placer avec ordre & fÿmmétrie. 

Ceci. fignifie que cet homme habile s’étoit fervi 
adroitement des charmes & de la.douceur de fon 
éloquence , pour. raflembler les hommes difperfes 
dans les forêts où ils menoient une wie fauvage & 
errante; & qul-les, engagea par fes anfinuations à 
venir, demeurer dans l'enceinte d’une même ville 
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pour y vivre tous enfemble dans une aimable [o- 
te 

cictée 

AMPHITHÉATRE des Romains, Amphitheatrum Roz 
manorum, gen. Amphitheatri Romanorum, n. lieu envi- 
ronné d’échafauds pour voir les Jeux & les Spe&a- 
cles. Celui que Tarquin l'ancien fit bâtir, étoit de 
la longueur de trois ftades. Jules Céfar le fit encore 
embellir par de fomptueux bâtimens , qu’il fit éle- 
ver tout au tour. Ces édifices étoient entourés de 
vafles canaux pleins d’eau que l’on nommoit Ewri- 
pese (L’Euripe étoit un grand réfervoir d’eau creufé 
près du Cirque à Rome , pour y repréfenter un com- 
bat naval.) Pour faciliter le plaifr des Spe@ateurs ; 
ces Amphithéâtres s’élevoient par degrés , les uns 
au-deflus des autres en forme de colline, de forte 
qu’il n’y avoit nulle confufion qui pût faire le moin: 
dre obflacle au plaifir des Spe&tateurs ; ni les empê- 
cher de voir commodément tout ce qui fe pañloit 
dans le Cirque : coux de devant ne nuifoient point 
aux derniers qui fe levoient infenfiblement par- 
deffus leurs têtes. 

Les rangs s’obfervoient avec exa@titude dans Pam- 
phithéâtre. Le peuple avoit fes places diftinguces 
de celles de la Nobleffe ou des Chevaliers Romains. 
Les Sénateurs & les plus confidérables Magiftrats , 
avoient aufi leurs places marquées felon leurs rangs 
& leurs qualités. La place la plus proche & la plus 
commode pour le plaifir des Speĝateurs étoit Por- 
cheftre. Il y avoit au-devant une faillie ou une 
avance en maniere de plate-forme, que les Romains 
nommoient Podium (place deftinée au théâtre pour 
les Confuls & les Empereurs) c’étoit pour Pordi- 
naire dans ce lieu que lon ‘plaçoit le thrône de 
l'Empereur. Les Sénateurs comme les perfonnes.les 
plus refpeétables de la République étoient auff 
placés dansil’orcheftre:, les Tribuns du peuple & 
les Veftales’; qui étoient fort honorées dans Rome à 
caufe dè la profeffion publique qu’elles faifoientde 
garder la chafteté:& de veiller fans cefle pour en- 
tretenir le feu facré: fur PAutel de la Déefle V efta» 
Celui qui fournifloit la dépenfe du Spectacle avoit 
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comme de raifon fa place dans l’Orcheftre : on Pap? fat 
pelloit en Latin Editor Munerarius; & le Juge des allie 
combats, qui donnoit Íe prix ; & y préfidoit, fe nom- | 
moit Agonotheta. Ceux qui entroient dans la Lice | 
avoient principalement en vue l'honneur : cepen- 0 

| 

| 


dant on leur donnoit aufi un prix qu’on appelloit 
Bravium ou Brabeïum , où Brabeum. 

La forme des Amphithéâtres étoit peu près fem- 
blable à celle du Cirque ; quant à la difpofition 
des degrés où fe plaçoient les Speétateurs , les Am- 


tre ; 
roitr: 


ges € 
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| phithéatres étoient ronds tirant fur l’ovale , d’au- iia 
I tant que cette figure eft plus propre que toutes les & le 
i autres pourcontenir un plus grand nombre de per- Ani 
{ll fonnes, del 
| On avoit pratiqué fous les Amphithéâtres de vaf- f pafi 
| tes cavernes où Pon tenoit renfermées les bêtes qui f j 
|| devoient fervir au divertiflement des Spectateurs. tek 
| C’étoit auf de ces cavernes que l’on faifoit fortit f toit. 
(ll Les Lions & les Ours affamés pendant la cruelle per D diver 
{| fécution des Empereurs tyrans , qui faifoient expo- WE dan 
I} fer les premiers Chrétiens aux bêtes ` farouches, f quel 
i pour repaitre les yeux d’un peuple cruel & fangui- | gemi 
}| naire. S 3 } í | Fr 
D'un côté de l'Amphithéitre il y avoit des voue $ nouy 
tes & des efcaliers par où l’on montoit fur les rangs deile 
our y choifir fa place chacun felon fa dignité : les De 
ifues de ces voutes & de ces galeries étoient nom- pable 
| mées Vomitoria, à caufe de la foule grodigieufe du LE 
| 8 monde qui en dégorgeoit continuellement , & fur- paroi 
(ll tout à la fin des Speétacles. Ceux qui n’avoient pu | tadel 
ll fe placer fur les rangs , fe rangeoient en divers: 4 dut 
| coins & demeuroient debout. Voilà pourquoi on ple 
ji les appelloit Excuneati. Les cavernes qui étoient nM 
f fous les Amphithéâtres fournifloient aflez: d’eau be 
|| pour faire flotter les navires quand on vouloit lé. 
M| donner au peuple le plaifir d’un combat naval. S ; 
fii Avant le Regne de l'Empereur Vefpafien ; la plu- F 
| artides Amphithéâtres n’étoient bâtis que de bois. gra j 
| Ce Prince en fit commencer ‘unde pierres de de 
| tale à il fut mis à fa perfe&ion par fon fils Titus- iin 


Ger Amphithéätre étoit d'une f valte érendue ; que 
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Quatre vingt-dix mille perfonnes pouvoient être 
aflifes à l’aife pour voir commodément les Jeux ; 
& près de vingt-mille qui ne pouvoient voir que 
debout. 

On avoit trouvé le fecret de tranfporter les ar- 
bres tout entiers jufqu’au milieu de l’Amphithéi- 
tre ; de forte que l’on y voyoit tout-à-coup pa- 
roitre une belle forêt toute remplie de bêtes fauva- 
ges que l’on faifoit apporter des pays étrangers. On 
les voyoit courir de tous côtés dans cette forêt ar- 
tificielle ; mais ce qui augmentoit encore la furprife 
& le plaifir , on voyoit dans l’Amphithéâtre une in- 
finité de petits canaux remplis d’eaux de fenteur & 
de liqueurs odoriférentes , pour irriter & flater les 
pañlions de ce peuple fenfuel & voluptueux. 

Il eft prefque impoffible de décrire en détail tou: 
tes les inventions & tous les artifices que l’on met- 
toit en œuvre pour fournir fans cefle de nouveaux 
divertiflemens à un peuple oifif; & qui n’avoit point 
C'autre affaire plus importante que fon plaifir , au- 
quel il fe livroit fans réferve & fans aucun ména- 
gement. Comme les ouvriers & les Machiniftes étoient 
richement récompenfés de leurs peines & de leurs 
nouvelles inventions, ils appliquoient toute la force 
de leur imagination pour trouver quelque chofe de 
nouveau dans les Arts & dans la Méchanique 5: ca- 
pable de furprendre par la nouveauté, En effet ils 
inventerent une machine qui faifoit paroître ou dif- 
paroïître dans un inftant des villes entieres , des ci- 
tadelles affiégées, des embrafemens, des combats & 
autres chofes furprenantes , dont-la curiofité du peu- 
ple étoit merveilleufement flatée & agréablement 
furprife. 

Pour empêcher que la trop grande ardeur du So- 
leil n’incommodit les aflifans pendant la durée du 
Speëtacle , on étendoit par-deflus P Amphithéâtre 
des voiles de:foie ou de fin lin. d’une prodigieufe 
grandeur, afin qu'aucune incommodité ne püttrou- 
bler le moins du monde le plaifr des Speétateurs ; 
vOyez NAUMACHIES. 

Ily avoit de la différence entreyle Théâtre , le 
C iij 
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Cirque & l’ Amphithéâtre. Voyez Cirgue. Le Théatré 
étoit principalement pour y réciter les Vers, pour y 
repréfenter des piéces Comiques ou férieufes ; pour 
des Bateleurs & des Bouffons, pour les Mufciens, tous 
gens propres à occuper des perfonnes oifives ; qui 
ne fçavent à quoi paffer le tems. On les amufe par 
des chants, des danfes, des tours de paffe-pafle 3 
des jongleries, dont la populace dans tous les tems 
& dans tous les pays à toujours été fort curieufe & 
très-avide. Les honnêtes gens de Rome étoient fort 
touchés de belles Comédies & des Tragédies ; qui 
Leur donnoient un plaifir fort délicat. 

Les changemens de Théâtre dans les Tragédies 
font d’un grand ornement & furprennent par leur 
nouveauté. En ce tems-là la Scéne des Théâtres ; 
c'eft-ïdire, ce qui fe voyoit de front étoit planté 
fur un pivot & tournoit au gré du Machinifte chargé 
du foin de la décoration. Par le moyen de ce pi= 
vot, il y mettoit fans aucune peine de la diverfi- 
té, felon que les différens fujets ; tantôt lugubres.&s 
tantôt réjouiffans le demandoient. La Scéne comia 
aue métoit guere différente dans fa ftruéture , des 
maifons particulieres ; parce qu’on y repréfentoit les 
a&ions & les pañlions ordinaires de la vie , un fan 
faron ,; un fourbe, navare ; un jaloux, &c. La 
Scéne fatyrique étoit ornée de grottes, de monta 
gnes , d’arbres & de fontaines. 

Il y a bien lieu de s'étonner que Scaurus eût été en 
état de faire båtir un Amphithéâtre, qui furpaffa par 
{à richefle & par fa magnificence tous ceux qui l’a= 
voient précédé. Ce Romain étoit d’abord fi pauvres 
quoiqu'il fùt d’une famille très-illuftre , qu’il fe vit 
contraint de faire un négoce affez bas ; afin de fub- 
filter. Il fe fit enfuite eftimer dans le Barreau : on 
Jui donna de beaux emplois dans l'armée d'Efpagnes 

Etant parvenu au Confulat , Jugurtha lui donna 
des fommes immenfés d’or & dargent- ; lont il fe 
fervit pour faire ‘un Amphithéâtre. Curion en fit 
conffruire un autre, mais ne le pouvant furpafler 
par la magnificence & la fomptuofité ; il le furpafla 
ar la nouveauté -de’l'invention, C'étoient deux 
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"Théâtres très-vafles qui fe tournoïent fur deux pi- 
vots ; quoiqu'ils fuffent chargés d’un nombre pro- 
digieux de Spe&ateurs, Ces deux Théâtres, en tour- 
nant fur leurs pivots ; venoient fe joindre en forme 
d'Amphithéâtre , & faifoient voir d’un coup d'œil 
tout le peuple Romain rafflemblé, 

Le grand Pompée, après s'être fignalé par plu- 
fieurs a@tions mémorables , & par une infinité de 
viétoires , après avoir triomphé des trois parties du 
monde , l’Afe, l’Europe & l’Afrique (on ne con- 
noifloit pas encore l'Amérique en ce tems-là ) vou- 
lut l'emporter fur tous fes prédécefleurs par la dé 
penfe & la magnificence d’un nouvel Amphithéâtre, 
& par un Temple fuperbe qu’il confacra en Phon- 
ncur de la Déefle Vénus. Il femble qu’un aufi grand 
Guerrier que Pompée auroit mieux penfe , s’il eût 
dédié fon Temple à Mars, que les Païens regar- 
doient comme le Dieu de la guerre , voyez SPEC- 
TACLES des Romains. 

AMPHITRION, Amphitrio ; gen. Amphitrionis , me 
Prince Thébain , fils d’Alcée, & petit-fils de Per- 
fée, fut obligé de fortir de fa’patrie & de fe retirer 
à Thébes, parce que par mégarde il avoit tué fon 
oncle Ele&rion', Roi de Mycènes, Il époufa Alcme- 
ne fa coufine ; voyez ÂLcMENE. 

AMPHITRITE , Amphitrite ; gen. Amphitrites , f. 
Déeffe de la Mer , fille de l'Océan &de Doris, épou- 
fa Neptune, voyez Neprune. Elle ef aini fom- 
mée ; de ce que la Mer environne la Terre. Elle 
avoit dans le Temple de Neptune à Corinthe , une 
Statue, celle de Prle de Ténos étoit coloffale, haute 
de neuf coudées, Elle fut mere de Triton , voyez 
Triron. Elle ët fouvent repréfentée comme une 
Syrène, tout le haut de fon corps jufqu’à la ceinture 
eft femblable à celui d’une femme , & au milieu des 
jambes elle a une queue de poiflon. 

Amurius ; Amulius, gen. Amuli, m. étoit frere 
de Numitor gwi! fupplanta : il en‘ufurpa le thrône 
qu'il garda pendant 42 ans jufqu’à ce que Romulus 
qu'il avoit eu de la Veftale Rhea Sylvia ; fa nice, 
fnit fonufurpation: il le tua, : 
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AmycLA3 Amycla, gen. Amycle 3 f. une des filles 
de Niobé , fut, fuivant quelques Auteurs , préfer- 
vée , avec fa fœur Mélibée, du châtiment de fa mere 
& du refte de fa famille, parce qu’elle eut recours 
à Latone, à laquelle elle demanda pardon. 

Amycus , Amycus , gen. Amyci, m. étoit fils de 
Neptune & de {a Nymphe Mélie ou Bithynis, & 
devint Roi de Bebrycie. Il fe battoit ordinairemett 
dans la forêt Bébrycienne contre tous les étrangers 
qui entroient dans fes Etats, à coups de poing ; & 
Jes maflacroit lorfqu’il les vainquoit; mais il fut 
tué lui-même dans un de ces combats par Pollux, 
qu'ilavoit défié. Le Port d’Amyci qu’on appelle aur 
jourd’hui Lamia & PEchelle de marbre ( Schala mar- 
morea) eft devenu célèbre par fon tombeau qu’on y 
voit couvert d’un laurier; furnommé le mauvais où 
le furieux , parce que fes feuilles mifesdans un vaif 
feau , y caufoient des querelles: & des débats tant 
qu’elles y étoient 

AMYMONE, Amymone; gen. Amymones ; f. fille 
de Danaüs, époufa Encelade , qu’elle tua la pre- 
miere nuit de fes noces , felon l’ordre de fon pere. 
Lorfque Danaüs envoya fa fille puifer de l’eau pour 
un facrifice , un Satyre voulut la violer , cette Prin- 
celle effrayée appella à fon fecours Je Dieu de: la 
Mer, qui après l'avoir délivrée du Satyre ; la ren- 
dit mere de Nauplius, pere de Palamede. D'autres 
racontent cette circonftance de fa vie autrement,: 
ils difent qu'Amymone tourmentée des remors que 
lui caufoit le meurtre de fon mari,ife retira dans 
les bois, où voulant tirer une flêche fur une biche 
elle bleffa un Satyre , qui la pourfuivit & dont elle 
devint la proie, malgré Neptune qu’elle imploroit 
envain ; & que Neptune après en ayoir lui - même 
encore abufé, la métamorphofa en fontaine. 

ÅMYNTOR , Amyntor, gen. Amyutoris, M. regna 
après fon pere Ormenus., Roi des Dolopes. Il fut 
tué par Hercule, parce qu’il lui refufa le pañlage 
fur fes terres. 

ANAXARETE » Anaxareta,, gens Anaxaretæ y f. étoit 
úne Prinçefle ilhe du fang de Teuçer, Le mépris a 
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aW’elle eut pour Iphis qui Paimoit fi éperdument 
qu’il fe pendit de défefpoir à la porte de cette cruel- 
le , fut caufe que Vénus irritée de cette cruauté 
la métamorphofa en Rocher. 

ANCÉE, Anceus, gen. Ancei, m. fils de Neptu- 
ne & d’Aftipalée, fille de Phœnix , & Roi d'Arca- 
die, fut du nombre des Argonautes. Ce Prince à fon 
retour s’appliqua à faire fleurir PAgriculture , & 
cultiva ayecun grand foin fes vignobles. Un de fes 
efclaves lui prédit un jour qu’il ne boiroit plus du 
vin de fa vigne : Ancée fe moqua de cette prédic- 
tion & fe fit apporter fur le champ une coupe 
pleine de vin:avant qu’il en bût, l’efclave lui dit 
qu’il y avoitencore du chemin de la coupe à fa bou- 
che. On vint en même-tems l’avertir que le San- 
glier de Calydon étoit dans fa vigne, auffi-tôt il je- 
ta la coùpe , courut à l'animal , qui vint à lui & le 
tua, On croit que c’eft de cet accident qu’eft venu 
le proverbe que{Caton exprime ainfi ; Multam intera 
eft inter os &5 offem. 

ANCHISE; Anchifes, gen. Anchife , m. defcendoit 
de Tros, fondateur de Troye, quiavoit eu deux fils, 
Ilus & Affaracus. Ce dernier eut un fils nommé Ca- 
pys > qui fut pere d’Anchife , qui eut pour fils Enée. 
Voyez Assaracus. Carys. ExÉE. Irus. Tros. 

Suivant la Fable Vénus prit du gout pour Anchi- 
fe, à qui elle donna des rendez-vous fur le Mont 
Ida. Ce Conte a fans doute pour fondement une in- 
trigue galante qu’Anchife avoit avec quelque Ber- 
gere , qui pour fa beauté étoit à fes yeux une Vénuse 
Pour donner du merveilleux à ce Conte on ajoute 
que la Déefle lui avoit défendu de fe vanter de fa 
bonne fortune ; mais que fon amour-propre l'ayant 
décelé , il fut frapé de la foudre : aufi eft-il dépeint 
dans Virgile comme l’objet de la colere des Dieux. 
Anchife vécut jufqu’à quatre-vingts ans, & mourut ; 
felon les uns, à Drépane en Sicile, &, felond’autress 
il fut enterré fur le Mont Ida. 

ÂncILE ouANCILIEs, Ancile, gen. Ancilis,n. Bou: 
clier facré. On rapporte qu’un bouclier étant tombé du 
Ciel; les Arufpices confultés fur çe prodige, répon- 


ement des fils de Pallas, Son commerce avec les 
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dirent, que la ville qui conferveroit.ce Bouclier, fes 
roit le. fiége de l’Empire du monde. Numa Pompilius, 
attentif à tout ce qui pouvoit lui donner du crédit 
parmi les Romains , prédit fur ce Bouclier des cho- 
fes merveilleufes qu’il difoit avoir apprifes d’Egerie 
& des Mufes. Il fit entendre qu’il avoit été envoyé 
pour le falut de la Ville. Pour donc le conferver & 
empêcher qu’il ne pút être enlevé, il en fit faire 
onze autres de même figure & de même grandeur, 
& fi reflemblans, qu’on ne put reconnoître le véri- 
table. Ce font ces Boucliers facrés qui étoient gara 
dés dans le Temple de Mars par les Saliens, voyez 
SALIENS. 


amillesiparmi les Thé: 

ns, & reconnu pour tel parmi eux quivoulût fe 
facrifier pour fa patrie. La feule Androclée, qui; 
près fon pere avoit les qualités requifes par POra+ 
cle , fe préfenta. Les Thébains, pour reconnoître um 
fervice fi fignalé lui firent drefler la figure d’un Lion 
dans Ie Temple de Diane d’Euclie : Hercule con- 
facra ce Lion en leur honneur. 

ANDROGÉE , Androgeos , gen. Androgei , m. étoit 
fils de Minos, Roi de Crête. Des jeunes gens d'A- 
thènes & de Mégare le tuerent par jaloufie de ce 
qu’il remportoit toujours le prix dans les Jeux. Mi- 
nos pour fe venger contraignit les Athéniens & les 
Mégariens d’expofer tous les. ans à la cruauté du 
Minotaure fept jeunes. filles & fept jeunes hommes , 
pour fui fervir de pature, voyez SexiLa, fille de 
Nifus. 

Quelques-uns rapportent autrement la mort d’An- 
drogée. Ils difent qu’il sen alla à Athènes pour 
aflifter aux Jeux Panathéens où il remporta-tous les 
prix : ce qui lui attira l’eflime générale ; & principa- 
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Pallantidės devint fi fufpe& au Roi d'Athènes, qu'il 


| fit affafliner Androgée. Quelques autres pour fauver 


honneur d’Egée difent que le Taureau de Marathon 
tua Androgée : ils prétendent que Neptune pour 
punir Minos de ce qu'il ne vouloit pas le reconnoi- 
tre pour le Dieu de la Mer, avoit envoyé ce Tau- 
reau dans lIle de Crête. 

ÅNDROGYNES, Androgyni , gen. Androgynorum Me 
pl. d’avdpayuvos > qui fignifie male {5 femelle. Eu 
général on prend ce mot pour les Hermaphrodites. 
Les Androgynes étoient des peuples d'Afrique ; qui; 
dit-on , avoient les marques des deux fexes, & qui 
avoient la mammelle droite femblable à celle de. 
l’homme , & la gauche comme celle d’une femme. 

ANDROMAQUE , Andromache, gen. Andromaches sf- 
étoit fille d'Etion , Roi de Cilicie. Elle époufa 
Hector. La Fable nous la repréfente comme une 
femme très-vertueufe , & très-attachée à Heđ&or fon 
premier mari, auquel elle £t élever un magnifique 
tombeau en Epire. Elle ne ceffoit de parler de lui & 
d’Aftyanax fon fils. Veuve du grand Heëor , après 
la prife de Troye, dans la ditribution des prifon- 
niers; elle échut à Pyrrhus, fils d'Achille, dont elle 
eut plufieurs enfans. Quoiqu’il-eùt été fort épris de 
fes charmes & qu’il l’eùt époufée , il la répudia dans 
la fuite & la donna en mariage à Helenus , fils de 
Priam & frere d'Hetor. En lui cédant la Reine An- 
dromaque ; il lui céda aufi la domination de la par- 

tie de lPEpire, qu'on nomme Chaonie.:; voyez 
Hector. 

ANDROMÉDE ; Andromede, gens Andromedes ; fe 
fille de Céphée, Roi d'Ethiopie ; & de Caffopce. 
Neptune pour venger Junon, infultée par la mere 
d'Androméde, qui avoit eu la témérité de fe croire 
plus belle que cette Déelfe , fufcita un Monftre ma- 
rin, qui défoloit le pays. L'Oracle d’Ammon con- 

fulté , répondit qu'il falloit attacher à unrocher 
Androméde pour être dévorée par ce Monftre : pour 
obéir à l'Oracle > elle fut éxpofée fur un rocher; & 
le Montre fortant de la mer; alloit la dévorer; lorf= 
que Perfée monté fur Pégafe vint à fon fecours : il 
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combattit le Monftre , remporta la vidoire, & Íe 
tua. Le Prince Phinée avoit prétendu époufer An- 
droméde , & il attaqua Perfée pour lui difputer cette 
conquête; mais à la vue de la tête de Medufe ; il de- 
meura immobile, comme un rocher, voyez PERSÉE. 

Il y a des Poctes qui attribuent la caufe de Pa- 
venture tragique d’Androméde aux Néréides , qui, 
piquées de jaloufie & du mépris que la mere d'An- 
droméde témoignoit avoir pour elles, voulurent la 
punir de fa vanité & de fa préfomption de fe croi- 
re plus belle qu’elles ( point fur lequel les plus 
grandes Déefles font aufi délicates & aufi jaloufes 
que les plus fimples mortelles) en faifant périr d’une 
maniere fi cruelle fa chere fille. 

ÂNEUS, Anins, gen, Anii, m. defcendant de 
Cadmus par fa mere Rheo, fut Roi de Délos & grand 
Prêtre d’Apollon. Outre Andros fon fils , quidonnæ 
fon nom à l’ffle d’Andros dont il fut Roi, il eut trois 
files nommées Elaïs , Oeno , & Sperno , qui 

voient le privilége de changer tout ce qu’elles tou 
choïent en bled , en huile & en vin. Les Grecs du- 
rant le fége de Troye, pour obliger Anius à leur 
fournir des vivres , lui enleverent fes filles comme 
des Gtages; mais elles toutes affigées de cette vio- 
lence , s’adreflerent à Bacchus , leur bienfaiteur; 
qui les changea en pigeons, & aïnfi s’envolerent, 
c'efl-à-dire qu’elles trouverent le moyen de s’éva- 
der. 

ANNA, Anna, gen. Anne, f. étoit fœur de Pigma- 
Lion & de Didon : elle fuivit fa fœur en Afrique. 
Après la mort de Didon elle céda- Carthage à Iar- 
bas, Roi des Gétules , & fe retira à Malte, d’où 
Pigmalion, ayant voulu l’enlever, elle fe fauva en 
Italie, fe jeta entre lės bras du fleuve Numicus & 
y demeura pour éviter la colere de Lavinie. 

AXNTÉE , Anteus, geu. Antai, m. Roide Libye ; 
étoitun Géant d’une grandeur monftrueufe, ayant 
foïxante & quatre coudées de hauteur: Hi pafloit pour 
flsde la Terre. Il étoit d’un naturel barbare & féro- 
ce > exerçant des cruautés inouies contre tous ceux 
qui avoiçent le malheur de tomber entre fes mainsg 
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Hercule prit la réfolution d’exterminer ce monftre 
& de délivrer les humains de tous les maux qu’il leur 
caufoit, Le Géant fe défendit avec une intrépidité 
féroce, en luttant contre Hercule , qui le renver- 
{oit fouvent; maisil arrivoit que toutes les foisqu’An- 
tée touchoit la terre , il reprenoit de nouvelles for- 
ces. Hercule s’en apperçut, & pour vaincre fon en- 
nemi, en luiôtanttoutereflource , il Le prit entre fes 
bras, l’éleva en Pair, & le ferrant de toute fa for- 
ce, il Pétouffa, On croit qu’Antée regnoit fur les 
Pygmées. 

Armani Antenor , gen. ÂAntenoris , m, frere de 
Priam , étoit très-prudent & eutune grande Lure 
de bien parler. Il fut l’un des Chefs de l’armée 
Troyenne. S’étant embarqué & fa troupe , ils furent 
pouffés avec leur flotte vers la Mer Adriatique , 
appellée aujourd’hui le Golphe de Venife. Les Hé- 
netes s YEA joints à eux : ils jetterent les pre- 
miers fondemens d’une Ville, où dans la fuite des 
tems on a bâti la ville de Padoue, que les Latins 
nomment Patavium. 

ANTEROS ; Anteros ; gen. Anterotis, m. Divinité 
oppofée à Cupidon. On le croit fils de Mars & de 
Vénus. Celui-ci voyant que Cupidon ne croifloit 
point, en demanda la caufe à Thémis A gui lui ré- 
pondit que c’étoit parce qu’il n’avoit point de com- 
pagnon. Elle lui donna Antéros, avec lequel Cu- 
pidon commença à croître. On les repréfentoit 
comme deux petits enfans ayant desailes aux épau- 
les & s’arrachant une palmes Les Athéniens éle- 
verent un Autel à Anteros ; ils le regardoient com- 
me le Dieu vengeur d’un amour méprife. 

ANTICLÉE ; Tirad LA ÿ gen. Ansichan jf, mered U- 
lyfle , voyez Urysse. 

ANTIGONE, Antigone; gen. Antigones, f. étoit 
filled Œdipe, &ide Jocafte, & fœur i Ethéocle & 
de Polynice. Sans avoir aucun égard aux défentes 
de Créon selle fortit de laville de hA ‘bes & enterra 
fecrettement le corps de fon frere Polynice. Auf- 
tôt que: Créon fut averti de la défobéiffance dAn- 
tigones il fit-déterrer le çorps de Polynice, & mit 
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des fentinelles à Pentour pour empêcher qu’on në 
l’enlevat. La nuit fuivante les gardes furprirent la 
Princefle, qui métant plus la maitrefle de fa dou- 
leur , venoit pleurer auprès de fon frere, fans fe 
foucier des défenfes du Roi , qu’elle regardoit com- 
me un tyran : les Gardes l’emmenerent devant le 
Roi comme une rebelle , qui n’avoit tenu aucun 
compte de fes ordres. Créon, pour la punir de fon 
crime , ordonna de l’enterrer toute vive : elle pré- 
vint par une mort violente l'exécution de cet ordre 
barbare. Elle s’étrangla de fes propres mains, & 
finit d’une maniere cruelle & précipitée fa vie dans 
fa plus brillante jeuneffe , voyez HÉMON. 

Le Poëte Sophocle fit une Tradégie fur cette mort 
& celle dHémon & d’Euridice fa mere. Les'Grecs 
en furent fi contens qu’ils lui donnerent le Gou- 
vernement de Samos , pour la récompenfe de ce 
bel ouvrage , que l’on admire encore aujourd’hui , 
& qui a fervi dans tous les tems de modele aux 
Poëtes anciens & modernes. Les piéces tragiques 
où il faut beaucoup fe lamenter , étoient fort du 
goût des Grecs & principalement des Athéniens, 
qui gageoient tout exprès des femmes en qualité de 
pleureufes, pour entretenir par leurs lamentations 
dans les entr’a@tes la douleur des affiftans. 

Cette Fable prouve que la vertu chez les vicieux 
tient lieu de crime. Créon condamne Antigone à 
la mort, parce qu’elle. ne peut foufirir que le corps 
de fon frere ferve de pâture aux chiens. 

AnTINOUS ; Antinous, gen. Antinoi;m. favori de 
PEmpereur Adrien, mis au rang des Dieux, voyez 
ROMAINS. 

ANTIOPE, Antiope y gen. Antiopes, f. fille de 
Mars , & Amazone , fut prife -dans un combat par 
Hercule. & donnée à Théfée, qui l’époufa. Ceux 
qui la difent époufe de Théfée, lui donnent le nom 


d'Hyppolite , nom qu’elle donna au: fils qu’elle eut 
avec Théfée, voyez Hyxrpozrre. Ceux quila nom- 
ment Antiope la font Reine des Amazones, qui por- 
terent leurs armes dans l’Attique , & difent qu’elle 
fut tuée dans une bataille près d'Athènes en- combats 
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tant pour Théf£e contre les Amazones; d'antres au- 
contraire prétendent que ce Héros la tua par ordre 
d’un Oracle, 

AnNuBIS, Anubis, gen. Anulis ou Anubidis, me 
étoit un Dieu des Egyptiens, repréfentéavecunetête 
de chien fur un corps d'homme , tenant à la main 
droite un fiftre “Ha ou une palme, & à la gau- 
che un caducée, Les anciens ont parlé diverfement 
de la figure extraordinaire de ce Dieu. Quelques- 
uns ont dit que comme le chien eft le fymbole de la 
fidélité , ce Dieu repréfentoit les foins de celui qui 
avoit gardé le corps d'Ifis & d'Ofris. Ceux qui le 
font fils d'Ofris, difent qu’il l’avoit toujours fuivi à 
la guerre, où il avoit donné des preuves de fon cou- 
rage; qu'après fa mort il fut mis au nombre des Dieux ; 
& que comme il avoit extrémement aiméleschiens, 
jufqu’à en mettre un fur fes armes & fes drapeaux , 
on le peignit avec la tête d’un de ces animaux ; en- 
fin que Cynopolis (ville des Chiens) où l’on nourrifs 
foit de ces animaux, qu'on appelloit les Chiens Saa 
crés , fut bâtie en fon honneur. D'autres prétendent 
qu’Anubis étoit le Mercure des Egyptiens , qui fous 
cette figure ridicule vouloient marquer qu’il étoit le 
feul Dieu voyant & conferyant tout : auff Pappelle- 
t-on quelquefois Hermanubis ou Mercure- Anubis. Les 
Romains lui bâtirent un Temple & donnerent des 
Prêtres à cette Divinité. Les particuliers & les Em- 
pereurs même fe faifoient un honneur de paroître 
fous la figure de ce Dieu. Volufus Sénateur Romain 
& Edile , après avoir été profcrit par les Triumvirs, 
prit la figure de ce Dieu, pour fe dérober à la pour- 
fuite de ceux qui cherchoient à le faire mourir. Ca- 
ligula qui avoit tant de plaifir de fe métamorpho- 
fer fous la figure d’un Dieu, prenoit quelquefois 
celle d’Anubis. Sa figure étoit toujours à la porte des 
Temples, parce qu’il pañloit pour être le garde d'Ifis 
&d'Ofris. 

AONIDES; Aonides , gen. Acnidum, f, nom qu’on 
donnoit aux Mufes, voyez Musrs. 

APHRODITE; Aphrodita, gen, Aphrodita, f, furnom 
de Vénus; voyez VÉNUS, 
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Aprs ; Apis , gen. Apis ou Apidis ; m. Divinité 
des Egyptiens. C’étoit un bœuf qu’ils refpeétoient 
comme un Dieu ; parce qu’ils croyoient felon les 
loix de la Métempfycofe que Pame d’Ofrisétoit pafite 
dans le corps du Dieu Apis , quoique ce ne fùt qu'un 
bœuf; mais ce bœuf devoit être noir par tout le 
corps & diftingué par plufeurs fignes : par une mar- 
que blanche au milieu du front, par un nœud fousla 
Iangue de la figure de l’efcarbot ; par la queue dont 
les poils devoient étre doubles, & par la figure d’un 
aigle tracée fur fon corps, & une autre fur le côté 
droit qui devoit former un croiflant:pour comble de 
difin@tion, la génifle mere du bœuf Apis, devoit 
le concevoir par l’impreflion d’un coup de tonnerre. 

Le Taureau trouvé avec ces fignes, jugé propre à 
repréfenter le Dieu Apis , étoit nourri pendant qua- 
rante jours dans la ville dudit, & n’étoit fervi que 
par des femmes, qui feule féuvoient le voir. Les 
quarante jours accomplis on le mettoit dans une bar- 
que où étoit une niche dorée pour le renfermer , & 
ainfi il defcendoit le Nil jufqwà Memphis : là les 
Prêtres fuivis de quantité de peuples alloient en 
grande pompe le recevoir, & le conduifoient dansle 
Templed'Ofris, où , felon les uns,ilavoitune étable 
foutenue de Statues coloffales de douze coudées de 
hauteur; felon les autres , il avoit deux étables fuper- 
bes. Il ne fortoit que rarement , fi ce weft dans un 
préau où les éträngers pouvoient le voir. Lorfqu’on 
le promenoit par la ville , une quantité d'Officiers 
lefcortoit, pour éloigner la foule , & plufeurs en- 
fans le précédoient chantant en chœur des Hymnes. 

On confultoit Apis comme un Oracle. : le refus 
qu’il faifoit de ce qu’on lui préfentoit à manger étoit 
un mauvais augure ; au contraire la réponfe étoitré- 
putée fayorable , lorfqu’il l’acceptoit & fe.jetoit avi- 


demment. deflus. De même c’étoit un bon augure 
pour l'Egypte ; lorfqw’il entroit dans l’une de fes 
deux loges, & un mauvais, lorfque le hazard le con- 

duifoit dans l’autre. 
Le Dieu Apis ne devoit vivre qu'un certain tems; 
c’eft pourquoi lorfqu’il approchoit du terme fixé, on 
le 
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le conduifôit fur les bords du Nil, où les Prêtres 
aflemblés apres beaucoup de cérémonies le noyoient, 
Ceux qui éroient commis pour lé garder , après J]? 
voir embaumé ; lui faifoient de fi magnifiques obfé 
ques, qu’ils fe ruinoient ordinairement par les dé- 
penfes excéflives qu’ils étoient obligés de faire: 
Après la ort de ce Dieu imaginaire toute l'Egypte 
étoit en grand deuil , jufqu’à ce qu’on en eut fait 
paroître un autre, 

APOLLON; Apollo, geh. Apollinis , in. étoit fils dé 
Jupiter & de Latone, né dans l'Ile de Délos, voyez 
Drant. Devenu grand, il voulut fe venger des per- 
fécutions que Le ferpent Python avoit faites à Latone 
fa meré + il lattaqua à coups de fléche , & le tua 
enfin après un rude combat. Il'perçade même Titye, 
en vengeance d’un affront que fa mere en avoit 
reçu, Voyez Trrvr. 

Peu de tes après là vi@toire qu’'Apollon avoit 
remportée fur lè ferpent Python; il eut un fils, au 
quel il donna lé nom d’Efculape , voyez Escuraprs 
La mort d’Efculape, foudroyé par Jupiter , pénétra 


d’une vive douleur Apollon fon pere ; mais comme 
il ne pouvoit fe venger contre Jupiter même , il dé- 
chargea fa colére contre les Cyclopes , qui avoient 
forgé le foudre , dont Jupiter s’étoit fervi pour fous 
droyer Efcudape. L’audace d’Apollon offenfa le Mai- 
tre des Dieux, qui oubliant la tendreffe au’il avoit 
pour fon fils , le bannit du Ciel, & le priva pendant 
quelque-tems des honneurs de la Divinité. 

Cette dégradation réduifit Apollon dans uñ état f 
déplorable ; & fi malheureux qu'il fe vit contraint 
pour fubfifter ; d'entrer dans la maifon d'Admete , 
Roi de Theffälie, & de fe mettre à fon fervice : cette 
nouvelle condition fit que dans la fuite Apollon fut 
regardé comme le Dieu des Bergers. Dans les Sacri- 
fices qu’on lui offroit, où immoloit un Loup, parce 
que cet animal féroce eft l'ennemi le plus redouta- 
ble des Troupeaux. 

Mercure ; fin & rufé , pour fe moquér d'Apollon 
& lui donner de l'inquiétude, détourna adroitement 
une vache de fon troupeau, & la cacha dans un lien 
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à l'écart : Apollon fit grand bruit de ce larcin , & 
vouloit en tirer vengeance. Mercure pour achever 
de le mortifier ; lui détacha adroitement le carquois 
qu'il portoit fur l'épaule, & l'enleva. Ce tour acheva 
de déconcerter Apollon; & redoubla les railleries 
gue lon avoit faites à caufe du larcin de fa vache. 

Pour fe confoler de fon infortune , & pour adou- 
cir en quelque façon les chagrins de fa fervitude ; 
Apollon devint amoureux de la jeune Daphné. Il mit 
en ufage toute fa Rhétorique pour l’engager à quel- 
que complaifance & à favorifer fa paflion; mais cette 
prude farouche, fans vouloir l’écouter, fe mit à fuir 
de toute fa forte : n’en pouvant plus & fe voyant 
prête à tomber entre les mains de fon Amant qui la 
pourfuivoit , elle pria les Dieux de la métamorpho- 
fer en Laurier, ce qu’ils lui accorderent. 

Apollon ne fut pas plus heureux dans l'amitié qu’il 
eut pour le jeune Hyacinthe, que dans l’amour de 
Daphné : car jouant un jour au Palet avec ce Favoris 
il le tua par mégarde, ayant jeté fon palet trop haut, 
lequel tombant fur la tête du pauvre Hyacinthe Lé- 
crafa : Apollon le changea dans la fleur qui porte 
fon nom. Ce Dieu pour fe mettre à couvert de la 
vengeance & de la fureur des parens d’Hyacinthe ou- 
trés de fa métamorphole, futobligé de fe fauver juf- 
que dans la Troade. r 

Dans le même-tems Jupiter avoit aufi chaffé du 
Ciel Neptune fon frere , qui s’étoit engagé dans une 
confpiration pour le dépofféder de fon Royaume; de 
forte que ces deux Dieux fugitifs fe rencontrerent, 
& s’unirent pour fe confoler de leur difgrace. Ils 
allerent soffrir à Laomédon ; qui bâtifloit alors les 
murailles de la ville de Troye. Ils convinrent tous 
enfemble du prix de leur travail , & commencerent 
ce grand ouvrage. Quand il fut achevé , Laomédon 
par un efprit d’ingratitude & de perfidie inventamille 
défaites pour les fruftrer de la récompenfe qu’il leur 
avoit promife. Apollon & Neptune irrités de la mau- 
vaife foi de ce Roi parjure, fe préparerent àen pren- 
dre une prompte vengeance. Le Dieu des Eaux irri- 
gé de cette perfidie , par une fubite inondation dés 
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truifit fon prôpre ouvrage & reñverfa une grande 
paridéydes murailles de la Ville; Apollon de fon cô- 
tef périr uh grand nombre des habitans par la pete, 

L'éxil & les malheurs d'Apollofi appaiferent enfin 
la colere de Jupiter , il lui rendit fa Divinité avec 
les Privilèges qui y foñt attachés : il reprit fa placé 
dans le Ciel , & fe diftingua entre les Dieux par les 
grands talens qu'il avoit, & furtout par les fameux 
Oracles qu’il rendit en plufeurs endroits de l’Uni- 
vers. On lui dreffa des Temples de tous côtés, où if 
étoit honoré fous plufeurs attributs. On l’appelloit 
Phébus ; lorfqu’on le preñoit pour le Soleil & le 
pere de la lumiere, voyez PHÉBUS & Sozerz. 

Apolloh , comme je Pai déja dit, fe rendit célè= 
bre par les Oracles qu’il rendoit en plufeurs endroits 
de la Terre, mais principalement à Delphes, où Pon, 
avoit érigé eh fon hohneur un Temple magnifique. 
Les Profefleurs des Sciences & des beaux Arts ref 
pedtoient Apollon , & lui rendoient un culte reli- 
gieux. Íls le regardoientprinçipalement comme lIn- 
yenteur de la Mufique, voyez Marsyas. 

Il s’éleva un démélé entre Pan le Dieu des Monta- 
gnes & des Bergers, & Apollon. Le Dieu Pan, flaté 
par des Payfans qui lui faifoient accroire qu’il étoit 
le meilleur Chantre du monde, eut la vanité de vou- 
loir l'emporter par-deffus la Lyre d’Apollon. 

Midas Roi de Phrygie , quoique d’un efprit affez 
groffier, ne laiffa pas de fe préfenter pour étre arbitre 
dudifferent : il jugea en faveur de Pan. Apollonalors 
voulant le traiter felon fon mérite, lui fit venir des 
oreilles d’ânes, pour lui apprendre ce qu’il étoit. 
Pour achever de combler de gloire Apollon ; on lui 
confia la conduite & la direétion des neufs Mufes 
filles de Jupiter, & de Mnemofyne, voyez Muses. 

Apollon eut plufeurs enfans de différentes mai- 
treffes : outre Rhodia , il eut encore Aëtès qui fut 
le pere de Médée; Pafiphaé, femme de Minos; Linus, 
qu’il eut de Calliope ou de Terpfchore. De tous les 
enfans d'Apollon Phaëton fut le plus chéri, & celui 
qui lui çaufa des ennuis des plus cs par fa prés 

li} 
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Tomption téméraire , voyez ArTÉs. Linus. Pastg 
PHAÉ. PHAETON, RHODIA. 

Apollon eft connu fous les noms d'Afiacus , du 
Promontoire d'AGium où ce Dieu avoitun Temple ; 
de Clarius & de Delphicus, parce qu’ilavoit des Ora- 
cles fameux à Claros & à Delphes ; de Daphnens ; à 
caufe de fesamours pour Daphné; de Delis, à caufe 
de l'Ile de Délos, lieu de fa naïfance;de Palatinns, 
parce que l'Empereur Augufte lui fit bâtir un Tem- 
ple magnifique fur Le Mont Palatin; de Phebus, des 
mots grecs où; lux, lumiere, &Gi'oç,vità, Vie : CAT 
quelques-uns le prenoient pour le Soleil & le pere 
de ia lumiere ; de Pythius , pour avoir tué à coups 
de traits le Serpent Python, qui défoloit toutes les 
campagnes voifines. 

On le repréfentoit tantôt comme un jeune hom- 
me fans barbe avec des fléches ; tantôt tenant une 
lyre à la main , & portant une couronne de laurier. 
Le laurier lui étoit confacré ; parce que Daphné 
échapant à fes pourfuites ; avoit été métamorphofée 
en cetarbre gui eft toujours verd, & comme le Sym- 
bole de l’Immortalité. 

Comme Apollon eft pris pour la lumiere du mon- 
de, on peut faire une explication de cette Fableaux 
efprits les plus éclairés, qui ne laïffent pas d’être fü- 
jets à leurs paflions & de mériter par leursfautes qué 
ata leur envoie quelques mortifications pour les 
faire rentrer en eux-mêmes. 

APOTHEOSE ; Apotheofis s gen. Apotheofis , fem. Les 
Apothéofes étoient de l'invention des Romains, qui 
s’étoient attribué le pouvoir de mettre de leur pleine 
autorité & felon leur caprice , leurs Empereurs au 
rang des Dieux. Après la mort del’Empereuron en- 
fevelifloit fon.corps à la maniere ordinaire , & Pon 
placoit fon effigie en cire à l'entrée du Palais fur un 
lit d'ivoire , & paré avec une grande magnificence, 
Pendant une femaine entiere ; fes Médecins le vif- 
toient chaque jour comme ils faifoient pendant fa 
maladie. Tout le Sénat à la tête de la Nobleffe Ro- 
maine en habit de deuil , afifloit à cette cérémonies 
La femaine expuce, on publioit la mort de l'Empes 
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reursion tranfportoït avec un grandappareil fon corps 
dans le lieu où.les Magiftrats avoient accoutuméde 
fe démettre de leurs Ch arges & d’en quitter les mar- 
ques. Alors le Prince qui devoit pause la place du 
mort. & fuccéder àl] Empire, montoit fur la RARE 
aux harangues, nommée Roftra en latin,à caufe qu'elle 
étoit..ornée de pluñeurs proues ; fignes des viétoires 
navales que les Romains avoient remportées fur les 
ennemis.de l'Etat. Ce nouvel Empereur monte fur 


cette Tribune hara nguoît toute l’aflemblée ; faifoit ‘ 


l'éloge funébre du mort „étalant avec toute fon élo- 
quence les belles a@tions qu’il avoit faites pendant 
foñregne , & les s grands fervices qu'il avoit rendus 
à l'Etat. Quand tout cela étoit fait > on portoit; le 
corps de l'Empereur défunt dans Le char mp de Marsa 
qui étoit hors la Ville , où l’on avoit préparé un.bu- 
cher magnifique, conftruit de bois aromatiques.:ap- 
portés des Pays, étrangers» pour y bruler le corps 
dont on renfermoit les cendres dans une urne pré- 
cieufe : les-Chevaliers faifoient autour du bucher 
des courfes comme.des efpeces de Tournois. Le:nou- 
vel Empereur tenant un Aambeau à la main; M nettoit 
le feu a au bucher , au/haut duquel. on avoit attaché 
un aig le qui s’envoloit, emportant au ciel l’ame de 
ce, nouveau Dieu, auquel dans la fuite onéleyoit 
des Autels en:fon honneur: On choififloit des Prè- 
tres. & des Sacrificateurs pour luj offrir des Vi&imes 
comme aux autres Divinités plus anciennes, 

Après cette dongue cérémonie de l Apothćofes on 
célébroit des jeux, & des feftins. Ce. jour heureux 
étoit marqué.au rang des Fêtes gue l’on célébroit en 


faifant brulerides parfums &.en. immolant des Vic», 


times pour faire honneur au nouveau Dieu, & pour 
{e.le rendre propice. 
APPIADES ; Appiades, gen. Appiadum L f. pl. fur- 
nom des Déefles.la Concorde, la Paix, Pallas, Vé- 
nus & Vefta ; parce que leurs Temples à Rome 
étoient aux env ons des fontaines d*A ppius, dans la 
grande, place de.Céfar. 
AGUILON » Aquilo, gen. Aquilonis , m. vent: fu- 
tieux & extrémement froid. Les Poëtes le font fils 
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d'Eole & de l’Aurore. Ils difent qu’il avoit unë 
queue de Serpent & les cheveux toujours blancs, 

ARACHNÉ >; Arachue, gen. Arachnes , f. fille d’'Id« 
mon du pays de Lydie ou de Méonie, étoit une trèSe 
habile brodeufe. Elle ofa défier Minerve à qui bro- 
deroit mieux une tapiflerie. La Déefle offenfée d’une 
telle témérité ; rompit le métier & les fufeaux de 
cette orgueilleufe : ce qui la mit tellement au dé- 
fefpoir qu’elle fe pendit. Les Dieux par pitié la mé 
tamorphoferent en Araignée. 

ARAIGNÉE  Aranen, gen.. Araneæ , fa voyez ARA= 
CHNÉ. 

Arcas , Arcas, gen. Arcadis , m. fils de Jupiter 
& de Califto, regna dans le pays nommé de fon nom 
Arcadie. C’eft le pays de toute la Grece dont on ra- 
conte le plus de Fables : il y avoit des Afnes d’une 
taille extraordinaire, Le Dieu Pan y étoit honoré 
plus qu'ailleurs , parce qu'on dit qu'il n’en fortoit 
pas. Arcas étant devenu grand , des Chaffeursle pré- 
fenterent à Lycaon fon ateul , qui le reçut avec joies 
& güi dans la füite pour éprouver la puiflance de Ju. 
piter , lorfqu’il lui donna l’hofpitalité , lui fervit 
dans le feftin les membres d’ Arcas , voyez Lycaon. 
Il y a des Auteurs qui prétendent qu'Arcas apprit 
à fes fujets à femer du blé ; à faire du pain, à 
filer la laine & à en faire de l’étoffe. Les Poëtes 
feignent qu'Arcas étant à la chaffe, rencontra fa 
mere fous la figure d’une Ours, & qu’il alloit ne la 
reconnoiflant point, la percer de fes traits, fi fon 
pere Jupiter ne fût venu & ne Peût métamorphofée 
eh Ours pour éviter ce parricide : il les enleva tous 
deux dans le Ciel où ils forment les Conftellations 
de la grande & de la petite Ourfe. 

ARCHÉMORE , Archemorus, gen. Archemori ; Mà 
fils de Lycurgue , Roi de Némée en Theflalie & 
d’Eurydice, voyez NÉMÉENS ( Jeux) 

ARÉTHUSE , Areshufn , gen. Arethufe; f. fille de 
Nérée & de Doris , étoit une des compagnes de 
Diane. Ce fut elle qui déclara à Cérès l’enlevement 
de Proferpine par Pluton, Un jour qu’elle fe bai- 
gnoit elle fut apperçue par Alphée qui devenu 
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Amoureux d'elle, la pourfuivit vivement; alors pour 
fe fouftraire aux pourfuites de cet amant, elle im- 
plora le fecours de Diane, qui la métamorphofa 
en la fontaine qui porte fon nom. 

ARGIE, Argia, gen. Argie , f. fille d'Adrafte ; 
Roi des Argiens , & femme de Polynice , ( voyez 
Porynice ) eft renommée dans l’Hiftoire pour lex- 
tréme tendrefle , qu’elle fit paroïtre , lorfqu’à la 
nouvelle de la mort de fon mari, tué au fiége de 
Thèbes , elle chercha fon cadavre parmi les morts s 
malgré Pédit de Créon , qui le défendoit fous peine 
de la vie. Elle fortit de Thèbes avec Antigone fa 
belle-fœur, qui vouloit s'acquitter des mêmes de- 
voirs envers fes freres : Argie trouva le corps de fon 
mari, auquel elle rendit les derniers devoirs. Ces 
deux fœurs découvertes & dénoncées à Créon , fu- 
rent par fon ordre mifes à mort, & vengées par 
Théfée, voyez THÉSÉE. 

ARGIENS, Argivi, gen. Argivorum, m. pl. fur- 
nom des Grecs, du nom d’Argos , Pune des princi- 
pales Villes de la Gréce. : 

ARGO , Argo, gen. Argus, f. eft le nom du célè- 
bre vaiffeau , qui porta les Argonautes & Jafon 
leur Chef, en Colchide , pour la conquête de la 
Toifon d’or. Les étymologies de ce nom font dif- 
férentes +on le fait venir ou d’un certain Argus ; qui 
avoit donné le deffein de ce vaifleau , (voyez Arcus} 
ou d’Arco à caufe de fà figure longue, nom que les 
Phéniciens donnoient à leurs vaifleaux longs; ou en- 
fin du mot grec äppyos, qui fignifie, vite , leger}, 
peut-être à caufe de la viteffe & de la légéreté de ce 
vaifleau, On la appellé Loquax & Sacra ; parce qu’ik 
rendoit des Oracles , voyez Jason. 

ARGONAUTES ; Argonaute , gen. Argonantarnm 3 

m. pl. ce nom ef tiré du saioan Argo , qui les 

porta en Colchide. On donna ce nom aux Princes 

Grecs, qui entreprirent fa conquête de la Toifon 

d’or. Ils étoient cinquante-deux , non compris les 

gens de leur fuite. Ils reconnurent Jafon pour leur 
Chef, voyez Jason. 

ÅRGUS, Argus, gen, Argi , mm fils d’Ariftor ; & 
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quatriéme Roi de la Ville d'Argos; aïnfñi nomméë f. Ar 
de fon nom. Il avoit, au rapport des Poëtes , cent Jouer 
yeux; dont deux fe fermaient à la fois, & les autres f tifde 
Yeilloient. Il fut 
valla 
Centum luminibus cinébum caput Argus habebats foit : 
Anque fuis vicibus capiebant bina quietem , Gréci 
Catera fervabant atque flatione mañnebant, gens 
S f mafia 
PRE TONON, | fant | 
; + | ces b 
Si les Poëtes ont dit qu'Argus avoit cent yeux; f ge;i 
Pet pour nous donner idée d'un Prince vigilant , | fion- 
qui gouvernoit fes Etatsayec une grande c'attentions | den 
Il fit bâtir une y ille à-laguelle il donna fon noms | abon 
& fit des Loix très-fages pour bien policer fon peuh telot 
yle. En un mot 3 fes cent yeux font le:Sy mbole de énch: 
a prudence & d’une continuelle application à fes f dela 
aires, &-au bonheur de fes fujets. | fa del 
Here RE, Argyra, gen. Argyra, f. Nymphe d'une | que | 
fontaine de Theflalie > fe fit aimer de Sélemnuss | til, c 
jeune homme d’une grande be beauté, & ernitretint avec | tromi 
fui un commerce ; qu’elle i interrompit ; Jorfqu’elle p 
apperçut que la beautéde cejeune hommé diminuoit efpec 
Sélemnus, qui l’aimoit toujours éperdument s étoit Qui à 
prêt de fécher-de douleur; lorfque. Vénus: touchée f près c 
de pitié pour lui, les métamorphofa l’un en un fleus de g 
ve, & l'autre en une fontaine , de forte qwil'alloit lance 
che rcher par-deflous les eaux de la mer:la fontaine | Frats 
à Lau uelle, cette inconftante Nymphe préfidoit. Sé- | pui 
emnus, toujours favorifé, de Vénus j parvint enfin [rit ole 
à, oublier cette ingrate»: C’eft pourguoiióh dit que fité, 
les eaux de ce fleuve avoient la vértulde faire per | {oien 
dre à:ceux ou à celles ;: qui buvoient de fon eau Daup 
ou qui s’y baignoient, le fouvenir-de leurs amours, | avoit 
ARIADNE où ARIANE Ariadnas, gen. Ariadne; AR 
fo fille de Minos , qwelle trahit en faveur de Thé- [long 
fée ; voyez THÉsSÉE. On dit que Bacchus pour la fà cail 
confoler de Pabandon que Théfée fit Telle , l’'épouz gua f 


fa, voyez Baccaus, 
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Arron; Aron gen. Arionis, m, étoit un excellent 
joueur de Luth ou de Harpe; & Poëte Lyrique, na« 
tif de la Ville de Méthymne dans lfle de Lesbos. 
T fut redevable de fon falut à fon art, qui lui fau- 
valla vie dans une occafion très-périlleufe. : IL fai- 
foit voyage fur mer, pour retourner d'Italie en 
Gréce. Les Matelots qui conduifoient le vaifleau, 
gens cruels & intéreflés , firentiun complot pour 


maflacrer Arion & pour le voler enfuite. Connoif- 


fant la grandeur du péril où il étoit , & voyantque 
ces barbares s’approchoient pour lui couper la gor- 
ge ; il leur demanda pour derniere grace la permif= 
fion de jouer encore une fois de fon Luth , avant que 
demourir. Les Dauphins qui étoient en grande 
abondance dans cette mer, plus humains que les ma- 
telots, s’attrouperent au tour ‘du vailleau , comme 
énchantés par le:fon de la-Lyre, & les doux accords, 
dela voix d’Arion. Alors Ârion:,:s’abandonnant à 
fa deftinée y fe laiffa tomber dans-la mer ; efpérant 
que la fortune le fecourroit dans l'extrémité du pé- 
til, où il fervoyait réduit ; fonefpérance ne fut pas 
trompée : un/Dauphin fe détacha de la troupe ; & 
vint offrir fon dós-à Arion. Il fe fauva par cette 
efpece de prodige ; des cruellesmains des Matélots, 
qui alloient Faffafliner, & aborda heureufement au- 
près de Corinthe. Le Roi Périandre le reçut avec 
de grandes démonftrationsid’unes fincere bienveil- 
lance, & d'une joie fenfble:de voir arriver dans fes 
Etats un hoïnmefi rare & d’un mérite aufi recon- 
nu, Il fit foufftir-aux Matelots le fupplice qu’ils mé- 
ritoient pour-leurs mauvais deffeins & leur inhuma 
fité. Les Didux-pour témoigner leftime qu’ils fai- 
foient d’Arion: 5? placerent au rang des Aftres le 
Dauphin qui Pavoitporté au travers des flots, & lui 
avoit fauvéila vie: 

ARISTÉE 5 Arifléus , gen. Ariflei, m. fils d'Apol- 


| lon & de la Nymphe Cyrène"apprit des Nymphes ; 


À cailler le lait, cultiver les Oliviers. Il!Sappli- 
qua fur-tout au grand foin que demandent les: Abeil- 
des : les Nymphes lui avoient'appris à les cônferver 
ÿ à en réparer Les pertes. Il aima beaucoup Eux 


$$ AR 

rydice, voyez Euryprcer. Les Poëtes pour nous taš 
cher ladrefle d’Ariftée à conferver & renouvelle 
fes Abeilles ‘ont forgé la Fable qui fuit. Les Nym- 
phes, difent-ils, touchées du malheur d'Eurydice s 
tuerent toutes lesmouches à miel d’Ariftée , qu’elles 
croyoïent caufe de la mort de cette Princefle.  Sà 
mere qu’il alla trouver dans la grotte profonde qu’el- 
le habitoit à la fource du. Pénée ;‘pour lui deman- 


. der avis fur cette perte , lui confeilla de confulter 


Prothée : ce qu’il fit. Protée furpris de cet accident 
Jui ordonna d’appaifer les manesd’Eurydice ; en fai- 
fant un facrifice de quatre génifles &de quatre tau- 
reaux, l’aflurant qu’il en fortiroit des -effains' d’A- 
beiïlles, L’exécution eut fon effet. Il époufa Auto- 
noé ; fille de Cadmus , dont il eut le malheureux 
Aétéon, après la/mort duquel ; il fe-retira en l’Ifle 
de Cos; de-là en Sardaigne qu’il cultiva le premiers 
enfuite en Sicile; enfin en Thrace: Après fa mort:id 
fut mis au nombre des Dieux Champètres. 

ÂRNÉ ; Arne; gen. Arnes ; fi étoit fille de Si» 
thone & Princefle d'Athènes. Elle-fut métamor- 
phofée en Chouette, pour avoir-voulutrahir àprix 
dargent fa patrie én faveur de: Minos, On croit 
que c’eft la même que Scylla fille de Nifus, de la~ 
quelle il a plu aux Poëtes de changer le nom. Voyez 
SCYLEA, 

ARRICHION, Arrichion, gen. Arréchionis 3: Ms fa- 
meux Âthelete. Philoftrate rapporte-qué cet Athe- 
lete après avoir été renverfé. par terre dans un comia 
bat & bleffé à mort ,-:ne-laifla pas dé-tuer fon ads 
verfaire & de mériter le prix du combat: 

ARSINOE , Ar/inoe; gen. Arfinoessif, étoit fille de 
Nicocréon , Roi de Chypre Elle fut;aimée éperdu- 
ment d’Arcéophon;,jeune homme de. Salamine , qui 
mourut de déplaifir , pour n’avoir-bas.pu lui plaire 
& l’époufer. Vénus; dit la Fable; latmétamorphofa 
en caillou, parce qu’elle regarda tranquillement les 
funérailles de cet Amant infortuné. 

ARTHÉMISE, Aribemifia, gen. Arthemifie, f. fem4 
me de Maufole, Roi de Carie, voyez Mausozr, 
ARVALES ; Arvales, gen. Arvaliumaxm pl, Ceux 
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qui préfidoïent aux fêtes Ambarvales étoient tous 
gens des plus diftingués de Rome , au nombre de 
douze , & s’appelloient Freres Arvales. Romulus s 
qui fe mit du nombre, inftitua leur College, & les 
choifit d’entre les enfans d’Acca Laurentia. Quand on 
vouloit offrir des Sacrifices potr la confervation des 
biens de la terre , on étoit obligé de s’adreffer à 
eux. On dit que les bornes des champs étoient de 
leur reflort. Ils avoient pour marque de leur di~ 
gnité une couronne d'épis liés d’un ruban blancs 
Voyez AMBARVALES: 

ArunrTIcÉs, Aruntices , gen. Arunticæ , m. cef 
Je nom d'un homme , qui pour avoir méprifé les 
Fêtes de Bacchus, fut puni par ce Dieu : il lui fit 
tant boire de vin gwil en perdit la raifon, & abufa 
de fa propre fille Méduline. Elle en fut fi outrée 
qu’elle tua ce malheureux pere. 

Arusprezs , Arwfpices, gen. Arwfpicum, m. pl. 
Comme on fe fervoit de plufieurs méthodes & de 
différentes pratiques pour affeoir les conjeäures que 
Pon faifoit fur lavenir, ceux qui examinoient avec 
des yeux attentifs les entrailles de la victime que 
l’on venoit d'égorger , fe nommoiïent Arafpices. Ils 
examinoient principalement le foie, le cœur, la 
rate, les reins & la langue de la viétime , & obfer- 
voient s’il n’y paroifloit point quelque flétriflure , & 
fi chacune des parties étoit faine. Ceux qui pof 
fédoient mieux la fcience des Arufpices ; étoient 
Etruriens: Les Romains faifoient venir de leur pays 


ceux dont ils fe fervoient, & même ils y envoyoient. 


tous les ans un certain nombre de jeunes geñs, pour 
étre inftruits dans les connoiffances des Arufpicese 
Dans la crainte que cette fcience ne vint à s'avilir 
par la qualité des perfonnes , ils tiroient ces jeunes 
gens des meilleures familles de Rome. 

Ascacne (Tule) Afcanius , gen. Afcanii, m. fils 
d'Enée & de Créufe , fuivit fon pere en Italie, & 
regna après lui dans le pays Latin , ainfi que fes 
deux defcendans jufqu’à Numitor , grand pere de 
Romulus. Il tua le fils de Mezence, Roi d'Etruries 
gontinua contre çe Roi la guerre; & bâtit la ville 


PL) A S 
L Albe., qui fut furnommée la Jongue ; à caufe de f& 
figure, dont il fit la Capit alé de fon Royaume, IL 
mourut après trente-huit ans de regne. 

ASCALAPHE > Afcalaphus; gen. A feala phi, m. étoit 
fils de l’Achéron & de-la Nuit. Ce fut lui qui dé- 
clara que Cérès avoit mangé fept grains de grenaz 
de dans les Enfers : ce qui UE Ca qu elle ne put 
ravoir {a fille P roferpine » qu’elle z illoit y chercher. 
Jupiter avoit promis, de la lui rendre à condition 
qu'elle n’y mangeroit rien. Cérès,. fut.fi «indi ignée 
contre Afcal aphe qui vint laccufer, qu’elle luij jeta 
de l’eau du flcuve Phlégéton au vifage,,, .& le mé- 
tamorphofa en.Hibou, oifeau que idee prit fous 
fat teétion ; parce. qu'Afcala phe l’avertifloit pen- 
dant la nuit de tout ce qui fe pafloit. Proferpine, le 
ftmoeurir,dans la frite, 


ÂSCOLIES, Afcolia ; gen. Afcoliorum, ni pla 


` 


d'éçr ss autre. Fêtes.en i HS nneur de Bacchus. On 
les célébroit dans les Villages de l’Attique, &. on 
les appelloit ainfi , parce qu'il falloit fauter un pied 
en l'air fur des o outres pleins de vin! &:d'huile, Ce- 
lui qui fe laifloit An jan étoit la rife se desautr res, 

ASIE, Afa, gen. Afa ; f. c’étoit une An pE es 
fille.de l'Océan &de:Thétis & femmede Japet. Elle 
a donné fon nom à l’Afe, l’unetdes quatre parties 
du monde. 

ASSARACUS Affrracus, gen. Affsraci, m. fe cond 
fils de Tros, bifaieul d'Enée , voyez Exér. Tros. 

ASTERIA) Aflerte In gen. Aflerie , ou Aflerie > gen. 
Afferi ies, f. étoit fœur de Latone., Ju piter, qui Pai 
moit fort, pour la tromper prit la figure d’un aigle : 
il. la rendit mere d'Hercule le Tyrien. Lorfqu’ elle 
fut difgracié € » fuyant la colere de Jupiter, elle fut 
mé tamorphofée en caille, & fe retira dans une Ifle 
de lamer Egée, qu'elle nomma Ortygie, d'ôpruë, 
caille. 

ASTEROPÉE, Afferopeus ; gen. Afleropei s m. fils 
de Pélagonias, fut avec les Péoniens au fecours de 
Froye. Sa témérité lui, fut funefte.: il-ofa aller au- 
devant d? Achille, qui itout furieux de la mort de 
Patrocle fon ami, le tua fur le champ, 
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ASsTRÉE, Afirea, gen. Afree, f. Les uns lui 
donnent pouf pere Aftreus ; les autres Jupiter , & 
tous Thémis pour mere. On dit que durant lè fiċ- 
cle d’or elle vint habitér fur la terre ; & que les 
crimes des hommes Pen chafferent & lobligerent 
de remonter au Ciel où elle occupe la partie du 
Zodiaque, appelée le figneide la Vierge. 

ASTRES, Afro, gen. Affrorum, në pl. enfans 
d'Aftreus & d'Héribée. Les Poctes prétendent qué 
les Aftres étoient ceux dés Titans, qui voulant ef- 
calader leCiel y reflerent attachés ; & que les au- 
tres furent foudroyés par Jupiter. Les Paiens, parce 
qu’ils voyoient les Aftres fans altération ; ont cru 
qu'ils étoient animés & immortels ; & leur ont 
rendu un culte, parce qu’ils fe font imaginés qu’ils 
caufoient plufieurs maux par leurs influences. 

AsTREUS, Aflrens s gen. Afirei , m. filsde Créius 
& d’Euribée ; étoit un des Titans de la Fable. Il 
eut pourenfans les Aftres & les Vents, felon quel- 
ques Poëtés , car la plupart les font fils d'Eole. 
Lorfqu’il vit que fes freres avoient déclaré la guerre 
aux Dieux, il arma les Vents pour exercer leur fu- 
rie contre eux. 

AsrYanax, Aflyannx, gen. Aflyanallis, m. fils 
d'Hedor & d’Andromaque:, perdit fon perè très- 
jeune. Andromaque prit grand foin de le cacher ; 
parce que les Grecs avoient fait courir le bruit que 
cet enfant lorfqu’il feroit grand , vengeroit fur eux 
la mort dé fon pere. Ulyfle le déterra & le fit pré- 
cipiter du haut des murailles de Troye ; voyez 
TROYE. 

ATALANTE, Atalanta , gen. Atalantæs, f. fille de 
Schenée’, Roi de l’Ifle de Scyros ; étoit une Prin- 
ceffe très-habile à tirer de Parc, & qui furpafloit à 
la courfe les perfonnes les plus légeres. Tous les 
jeunes Princes de fon tems la rechercherent en ma- 
riage pour fa beauté 3 mais cette envie fut très- 
funefte à plufieurs, &la caufe de leur mort : car 
elle avoit mis pour condition , qu’elle n’époufe- 
roit que celui qui pourroit la vaincre, Voyez Hir- 
POMENE, 


Er A T 

Elle fut la maïîtreffe de Méléagre ; voyez Ornérs 
Elle fut vivement pourfuivie par deux Centaures s 
qu’elle eut l’adrefle & la force de tuer à coups de 
fléches, même en courant. Elle remporta aux jeux 
& combats inftitués en l’honneur de Pélias, le prix 
fur Pélée contre lèquelle elle lutta. Elle fe trou- 
va à la fameufe chaffe du Sanglier. 

ATÉ, Ate, gen. Ates ; f. du mot grèc drna tals 
dommage ; fille de Jupiter, qu’il précipita du haut 
des Cieux ; avec ferment qu’elle n’y rentreroit ja- 
mais ; parce qu’elle fe plaifoit uniquement à faire 
du mal. Sur terre elle ne s’occupoit qu’à engager 
les hommes dans des malheurs ; en troublant leur 
entendement; & obfcurciflant les lumieres de leur 
raifon. Le feul moyen de réfifter à cette Déeffe mal- 
faifanté , étoit d’avoir recours aux Lites (en grec 
Airai, prières) autres Déeffes, filles de Jupiter , qui 
fauvoient les hommes de fa colere, avec cette cir- 
conftance cependant, qwelles avoientmoins de pou- 
voir fur elle & qu’il leur falloit plus de tems pour 
l’appaifer ; lorfqu’elle étoit fort irritée, Cette Fa- 
ble nous repréfente le penchant que nous: ayotis au 
mal, & que la feule voie qui refte à un coupable eft 
la priere : plus fes crimes font grands, plus il doit 
avoir de peine à en obtenir le pardon. 

ATHAMAS , Athamas ; gen. Athamantis ; M, fils 
d'Eole, & arriere-petit-fils de Deucalion, étoit Roi 
de Thèbes. Il avoit époufé en premieres noces Né- 
phélé, dont il eut Phryxus & Hellé ; & après avoir 
quitté Néphélé il fe remaria à Ino, dont ileut Léar- 
que & Mélicerte. Lorfqu’il découvrit les cruels ar- 
tifices d'Ino, contre les enfans de fa premiere fem- 
me, il fut fi tranfporté de colere, qu’il tua Léarque 
un de fes fils, & la pourfuivit tellement qu’elle fe 
précipita avec fon autre fils Mélicerte dans la mere 
Ses enfans donnerent lieu à de grands événemens 5 
voyez Paryxus. Ilavoit dans fa maifon un bélier 
dont la toifon étoit fi blonde & fi brillante qu’on 
Jui donna le nom de la Toifon d’or, voyez. Torson 
d’or. 

ATHLETE S, Arhletæ, gen, Athletarum:s:m, pla 
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Étoient ceux qui combattoient dans les Jeux publics 
Ils fe portoient de rudes coups, fe meurtrifloient 
tout le corps ; fe cafloient les dents & fe défigu- 
roient tout le vifage avec une grande effufion de 
fang. On leur donnoit le nom de Pugiles. Leurs 
mains étoient armées de courroies de cuir de bœuf, 
& cet inftrument s’appelloit Cefle. Virgile en fait 
une belle defcription en parlant des ia que le 
pieux Enée fit célébrer pour honorer les funérailles 
de fon pere. 

Depuis la XXXII Olympiade les Athletes com- 
battoient tout nuds : car avant ils avoient un cale- 
çon; c’eft pourquoi alors on defendit aux femmes & 
aux filles d’afifter aux Jeux Olympiques , & même 
de paffer l’Alphée pendant qu’onles célébroit, fous 
peine d’être précipitées du haut d’un rocher en bas, 
Le lieu où ils s’affembloient pour fe perfe&tionner 
& prendre les leçons des Maïtres, fe nommoit 
Palaftra ou Gymnafe, en latin Gymnafium. Ces Gym- 
nafes étoient ordinairement confacrés à Hercule : 
de-là venoit que les combats. Gymniques , s’appel- 
loient d’un nom plus honorable Herculiens, Les Mai- 
tres, qui préfidoient à ces fortes d'école, étoient 
appellés Gymnafte : il y avoit auf des vieillards, ap- 
pellés Sopbronifles , prépofés pour veiller fur la con- 
duite des jeunes gens & les maintenirdans la modeftie 
& dans la pudeur. Ceux qui étoient en état par leur 
adrefle de difputer le prix dans les cing fortes de 
combats ; fe nommoient parmi les Grecs Pentathletes; 
de révra, cinq & äYA06, combat; & ceux qui avoient 
lé bonheur de remporter la viétoire dans les cinq 
exercices étoient communément appellés Pancratia[- 
tes, pour fignifier qu’ils étoient en état , par leur 
adrefle & leur force de foutenir toutes fortes de 
combats contre tous venans. Voyez ARRICHION. 
Miron. Porypamas. 

Avant que de les produire {ur lAmphithéître , 
pour fe battre, on les mettoit entre les mains d’un 
Maître d’efcrime, afin qu’ils appriflent toutes les 
rufes néceflaires pour attaquer & fe bien défendre, 
Ce Maitre s’appelloit Lanifta ( maitre d'exercice, de 
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Gladiateurs, d’efcrime , en fait d'armes ; ) les fales 
d'armes Batmalia 3: le fleuret ou lépée de bois s’ap* 

elloit Redis : de forte que pour exprimer l’exercicé 
de l’efcrime ; on difoit Radibnus battere: 

Comme les combats & les éxercices étoient dé 
plufeurs genres, quelques Athletes combattoient 
feulement avec uñe épée nue & le bouclier ; d’au- 
tres s’ärmoient de pied en cap ; quelques-uns alloient 
les yeux bandés & fe battoient au hazard , fans voit 
leurs adverfaires : on les appelloïit Azdabates ; c’eft- 
dire, qui fe tournoient de tous côtés fans fçavoir 
où ils alloient ; les autres nommés Retiarii fe fer- 
voient d’un retz pour enfermer leur adverfaire , ils 
les appelloient Mirmillones ( Gladiatèurs armés à la 
Gauloife). Leur cafque étoit furmonté d’un poiffons 
S’ils étoient aflez imprudens pour fe laïfler embar- 
raffer dans ce filet, on les tuoit fans aucune peine 
& fans qu’ils puflent éviter les coups qu’on leur por- 
toit. 

Arras, Atlas, gen. Atlantis , t. fils d'Uranus ; 
frere de Prométhée , étoit Prince de Mauritanie & 
d'Hefberie, & donna fon nom aux peuples de ces 
contrées, qui furent nommés Atlantes; I] étoit un 
habile Aftronome. Il inveñta la Sphere; & contem- 
ploit les Aîftres fur les rochers élevés; c’eft fans 
doute ce qui a porté lës Poëtes à feindre que les 
Dieux avoient chargé fur fon dos le pefant fardeau 
du Ciel, comme fur une bafe inébranlable ; fous 
le poids duquel on nous le repréfente gémiffant , à 
caufe du nombre des Dieux qu’on y logeoit. On 
raconte qu’il fut averti de l'Oracle qu’il eût à fe 
donner de garde d’un fils de Jupiter, & qu’en con- 
féquence il refüfa à Perfée l’hofpitalité ; voyez 
PERSÉE. 

ArRée ; Atrens gen: Atrei, m. Atrée & Thyefle 
furent les enfans infortunés de Pélops & d’'Hippo- 
damie , & petit-fils de Pimpie Taħñtale , dont les 
crimes & les impiétés cauferent peut-être les mal- 
Kéurs de fa déplorable famille. Ils rendirent leur 
mémoire odieufe, & leur nom devint en exécration 
partoute lá Gréce ; par bonheur ils eurent des-en- 
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Fans d’un grand mérite, dont les belles a@ïions & 
les conquêtes firent honneur à la Gréce. Ceux-ci 
fe rendirent célèbres par le fiege de Troye & par la 
deftru&tion totale du Royaume de Priam, que la va- 
leur d'He&tor ne put défendre. 4 Agamemnon & Mé- 
nélas furent les deux fils d'Atrée & les plus fameux 
Capitaines de leur tems, On fit l'honneur au pre- 
mier de le nommer Général de l'élite de la Grece, 
qui s’enrolla pour la guerre de Troye & pour ven- 
ger laffront que Paris, fils de Priam , avoit fait à 
Ménélas ,en lui enlevant la belle Héléne , fon é pov- 
fe : ce qui fut le fujet de la guerre de Troye , voyez 
AGAMEMNON. MÉNÉLAS, 

Les forfaits & les malheurs d’Atrée & de Thyefte 
ont rempli toute l’Hiftoire ancienne d’événemens 
plus que tragiques, & qui ont fait horreur à toutes 
les perfonnes bb Thyefle d’un naturel 
mauvais cherchoit toutes les occafions de déplaire à 
fon frere Atrée ; & pour mettre d’abord le comble 
à fes outrages, il lui débauch ha fa femme Erope » & 
la rendit fenfible à fon infime pañlion. Pour évi- 
ter les effets des juftes reflentimens de fon frere , & 
fe mettre à couv de de fa vengeance , il prit la fuite 
& fe’retira dans un lieu de fureté, 

Par malheur pour Thyefte , fes enfans étoient 
entre les mains d’Atrée , qui pour faire tomber fon 
frere dans le piége qu’il Jui préparoit, feignit d’ou- 
blier tout le palé & de vouloir fe réconcilier avec 
lui de bonne foi. Pour mieux cimenter les liens de 
la concorde fraternelle , il prépara un grand feftin, 
où Thyefte fut invité, afin de terminer à l’amiable 
tous les différens qu’ils avoient enfemblle & qui les 
brouilloient depuis long-tems. 

Ces belles apparences d’une feinte réconciliation 
tromperent Thyefte : il crut que fon frere parloit de 
bonne foi. Il vint dans fa maifon , avec un defir ex- 
trême d’embraffer fes enfans qui y étoient, & qu'il 


n’avoit point vus depuis long-tems. Le feftin fe fit. 


Après que l’on eut deffervi & qu’on fe fut levé de 


table ; Thyefte , plein d'i impati ence, demanda avec 
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fans. Alors Atrċe Jeva le mafque,. & fit paroitrë 
toute la noirceur de la haine qu’il cachoit dans fon 
cœur contre fon frere : il lui montra les têtes , les 
mains & les pieds coupés de fes enfans. Pour ache- 
ver de le défefpérer , il luj fit entendre qu’il en 
avoit mangé les corps & la propre chair dans le fef 
tin gwon venoit de lui faire, & qu’on ne lui avoit 
point fervi d’autres mets. On a remarqué que le 
Soleil ne voulant point être témoin d’un feftin 
aufi barbare , s’éclipfa & refufa de prêter fa lumie- 
re à des forfaits noirs & aufli horribles. Peu 
de tems après une grande famine défola Mycènes, 
L’Oracle confulté l'imputa au forfait d’Atrée , qui 
pour l’expier alla chercher Thyefte à la Cour du 
Roi Thefprote, ponr; lui faire part de fon Royau- 
me. ÂAtrée, informé de l’inceite a que Thyefte com- 
mit avec fa propre fille Pélopie , envoy : Ag: ı1mem- 
non & Ménélas fes fils avec Egifthe, qu’il avoit re- 
tiré chez lui, pour arrêter Thyeite. Is le furprirent 
dans le Temple de Delphes & le menerent à Atrée, 
qui l’enferma dans une étroite prifon. Alors Thyefte 
fe fit reconnoïître à Egifthe pour a pere : ce fils 
fut Pinftrument de la vengeance de Thyene; car il 
aflfaflina Atrée , lorfqw’il facrifioit fur le bord de la 
mer, & s’empara de fon Thrône avec Thyefte fon 
pere qu’il remit en liberté. 

Suivant cette Fable , Quoiqu’on ait été cruelle- 
ment offenfé par une perfonne , il n’eft pas permis 
de fe faire juftice foi-même. La cruauté d’Atrée 
ne peut être excufable, quelque raifon qu’il eût de 
fe plaindre de Thyefte. 

ÂTROPOSk» Atropos ; gen. Atropi , f. d'érpomos , in- 
convertible, immucble , incapable de changer > in- 
éxorable ou inflexible, d’« privatif, &de rodain tour- 
ner ; changer. Elle étoit la plus âgée des trois 
Parques ; & coupoit le fil de la vie, voyez Par- 
QUES. 

ÂArys, Atys > gen. Atys ou Atyos, m. jeune hom- 

ne Phrygien, que Cybele aima pafionnement s & 
à qui elle laiffa le foin des Sacrifices qu'on lui 
offroit ; à condition qu’il ne violeroit pas fon vœu 
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de chafteté ; maïs y ayant manqué, Cybéle en tira 
une vengeance cruelle, voyez CYBÉLE: 

AuGrAS ; Augias ou Augens, gen., Augie ou Augeæ , 
m. Roi d'Elide > fut un des Argonautes. Aei le 
le tua pour fon ingratitude (voyez Travaux d'Her- 
cule.) & mit fur fon thrône Pélée fils de ce Roi, en 
feconnoiflance de ce qu'ayant été pris pour ar- 
bitre du different avec Augias : il avoit exhorté for 
pere à tenir la parole qu'il avoit donnée. 

AVERNE, ein hui Lago > dit Tripergola, Lac 
en Italie proc he de Bayes. Avernus , gen. Averni ș 
hi, où Averni , gen. Avernorumt , M. ple du mot grec 
éapros 5 fans oifeaux ; da privatif & depis, oi- 
feau, cent près de ce Lac d'Italie que les Poctés 
plaç oient l'entrée de l'Enfer. C eft; difoient- ils sun 
marais dahs la Campanie dédié à Piñtôn d’où il fort 
des tourbillons de vapeurs fi empeflées, que les oi- 
feaux qui pañloient par-deflus en volant , en étoient 
fuffoqués & & y tomboient morts. 

Au GÉE ; Augañ , gen. Aügaz, f. fille d'Alèus, eût 
une intrigue avec Hercule : elle en eut pour fils Telé- 
phe, voyez ce noms 

ÂAUGURES, Austres , gen. Augurum, m, pl. Of 
hommoit z res ceux des Devins, quiprétendoient 
deviner Pa avenir par les fignes du Ciel ou par le vol 
& les différentes a@tions des oifeaux. Les Romains 
onttiré l’art des Augures des Grecs y qui l’avoient 
puifé chez les Chaldcens où il a pris fon origine, 
Le Collège des Augures à Rome fut compofé dé 
trois de quatre , & enfin de neuf > dont quatre 
étoient choifis parmi les Patriciens & cinq étoient 
tirés des Plébéiens. Ils étoient fi accrédités , & con- 
fidérés que par une Loi des douze Tables , il étoit 
défendu fous peine de la vie, de an défobéir. Pour 
prendré lPAugure par le vol ou par les différentés ac- 
tions des Oifeaux > il étoit né be que le Devin 
Héleyéru de la robe Augùrale ; qu’il fe plaçåt fur 
üne éminence & fur un lieu fort élevé; portant en 
main uñ bâton courbé, : il traçoit un ef= 
pace auquel on donnoi . Les Of 
e enceinte ei 
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volant, fervoient au Devin pour former fes conjecz 
tures fur les éclairciflemens qu’il cherchoit. Ces Oi- 
feaux étoient appellés Prapetes : au lieu que les au- 
tres dont on examinoit le chant pour en tirer des 
conféquences augurales, étoient nommés Ofvines. 

On nourrifloit encore avec beaucoup de foin de 
certains poulets myftérieux , dont on prétendoit tirer 
de grandes lumieres pour l'avenir, fur le bon ou le 
mauvais fuccès des affaires. On j jetoit à manger à 
ces poulets : s’ils prenoient le grain avec une grañ- 
ae avidité , en telle forte qu’une partie leur tom- 

båt du bec, cette circonftance étoit interprétée à 
bon augure. Ils appelloient ce pronoftic Terripavium , 
ou Tripudiur foliftimum , parce que le grain en tom- 
bant, frapoit la terre. Si au contraire les poulets re- 

ufoient de manger ow s ’approchoïent de la man- 
geaille lentement & avec indifférence, fans témoi- 
gner aucune ay idité : cette circonflance étoit regar- 
dée comme un très-mauvais préfage. Il n’en falloit 
pas dayantage pour fufpendre la marche d’une ar- 
mée, qui alloit hecchet l'ennemi ; & c’étoit fur 
des connoifflances aufli ridicules & aufi méprifables 
que le peuple Romain , d’ailleurs fi fage, régloit fa 
conduite pour les affaires de la Guerre ou de l'Etat. 
Les particuliers, chacun felon fa condition, en ufoient 
de même dans fon domeftigue , pour les moindres 
bagatelles : pour prendre une médecine , on con- 
fultoit ces Poulets dans leur maniere de manger ce 
que l’on jetoit devant eux. 

Les plus furs fignes du Ciel , qui fervoient à pren- 
dre l’Augure, étoient le tonnerre & les éclairs : c'é- 
toit un bon préfage > S'ils venoient du côté gauche # 
parce qu'ils partoient de la droite des Dieux. Les 
foudres qui alloient du Septentrion à POrient, 
étoient réputés de mauvais fit ; mais ceux-là 
étoie nt regardé ss favorables , qui pafloient de l'Orient 
à l'Occident. Quant aux vents qu’on obfervoit dans 
les Augures , on ignore ceux qui étoient de bon ou 
de mauvais préfage. Les Gaulois étoient aufli adon- 
nés à la fcience des Augures. 

AURORE, Aurora , gen, Awrore, f, étoit fil 


onje 
es Oi- 
es au“ 
rer des 
ines, 

oin de 
it tirer 
1 ou le 
nger à 
graiis 


r tom- 
etee à 


vily 
n tom- 


A U 89 
d'Hypérion &de Théa, ou felon d’autres, de Titan 
& de la Terre. Quelques-uns la font fille du Géant 
Pallas. Après que les Païens & les Poëtes ont prodi- 

ué tellement les noms de Dieux & de Déefles au 
Kolei , à la Lune , & aux autres Conftellations , il 
my a pas lieu de s'étonner qu'ils ayent en la même 
complaifance & les mêmes égards pour Aurore, 
dont le retour réjouit toute la nature, en banniffant 
les ténebres & annonçant le commencement du jour. 
Les Poctes difent que lAurore ouvre les portes du 
Ciel , & qu'après avoir mis les Chevaux au Char du 
Soleil, elle le précède étant aufi traînée dans un 
Chariot , & annonce tous les matins le retour dù 
Soleil. On dépeint cette Déefle fur un Char tout 
brillant , tiré à deux Chevaux , femant les fleurs fur 
fon paflage & embellifant toute la nature par la 
douceur de fa lumiere ; ayant fur la tête un grand 
voile, fort reculé en arriere, pour marquer fans 
doute que la clarté du jour eft déja affez grande, & 
que l’obfcurité de la nuit fe diffipe. 

Les Poëtes ont feint que l’Aurore oubliant un 
peu les bienféances de fon Sexe, éprife damour 
pour le jeune Tihon , l’enleva. Il eff vrai que fes 
intentions étoient bonnes : car elle en fit fon mari 
Comme le principal privilége des Déefles étoit dé- 
tre immortelles, & que Tithon en tant qu'homme 
étoit fujet à la mort ; Jupiter par un privilège fpé- 
cial, accorda à la priere de l'Aurore, l’Immorta- 
lité à Tithon ; mais ce Maître des Dieux oublia 
une circonftance bien néceflaire en lui accordant 
Vimmortalité : car il falloit en même-temis l’empé- 
cher de vieillir & de tomber dans la décrépitude ; de 
forte que fe voyant accablé d’années & des infirmités 
in{éparablement attachées à la vieillefle ; la vie lui 
devenant infupportable, il pria Jupiter de le défim- 
mortalifer, & de le changer en Cigale: grace qu'il 
obtint, quoique le Deftin ne permit pas aux Dieux de 
défaire ce qui avoir été fait , Jupiter changea Tithon 
en Cigale pour faire entendre peut-être qu’il mourut 
dans une extrême vieilleffe, ] 

Il y en a qui donnent trois Epoux à Aurore, le 
E ij 
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premier, difent-ils, fut Perfé ; dont elle eut pour 
enfans , les Vents, les Aftres , & Lucifer; le fecond 
Tithon , dont je viens de parler: elle en eut Mem- 
non Roi d'Egypte , & Hermathion ; le troifiéme 
Céphale, dont elle eut Phaëton qui fut fi cher à 
Vénus. 

Après la mort de fon fils Memnon , qu’elle avoit 
eu de Tithon , & qui fut tué au fiége de Troye par 
Achille, elle verfa des larmes en abondance de fa 
perte, & elle n’a point ceflé d'en répandre depuis 
le jour fatal qu’elle le perdit. La rofée qui tombe 
Le matin eft produite par ces mêmes larmes. 

Le fens moral caché fous cette Fable apprend aux 
vieillards un point de morale dont ils devroient 
profiter : car la vie ordinaire de cet âge eft d'ai- 
mer trop à parler, Ils racontent -fans cefle tout ce 
qu’ils ont entendu dire dans leur jeune tems. Ces 
redites perpetuelles fatiguent ceux qui les écoutent; 
mais ils n’ofent par refpe& pour l’âge faire parois 
tre Pennui qu'ils fouffrent. 

Gn peut aufli trouver une autre vérité cachée fous 
les envelopes de cette Fable ; & dire que Thiton 
curieux de l’Aftrologie , fé levoitavec l’Aurore pour 
contempler la fituation du Ciel ; -& pour faire fes 
prédiGions. 

Auson, Aufon, gen. Aufonis, m. fils d'Ulyfe 
& de Calypfo , alla s’établir en Italie & donna fon 
nom à la contrée, appellée depuis Awfonie. 

AuTOLEON , Autoleon, gen. Autoleonis , im. Gé- 
néral des Crotoniates. Lorfqu’il combattoit un jour 
contre les Locriens , qui laïfloient toujours au mi- 
lieu de leur armée une place vuide pour Ajax le 
Locrien, comme s’il eût été en vie, il voulut at- 
taquer par-là, fondit en cet endroit & fut bleffé à 
la poitrine par le Speëre d’Ajax le Locrien. Ine 
fut guéri qu'après avoir appaifé les Manes de ce 
Héros ; fuivant la réponfe de l’'Oracle qu’il fut cop- 
fulter. 

Avrozvcus, Autolyeus, gen. Autolyci , m. paffoit 
pour fils de Mercure & de Chioné. Suivant la Fa- 
ble , il apprit de fon pere le métiez de voleur; & 
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vecut de lui le pouvoir de prendre différentes for- 
mes & den donner à fes larcins, Il déroboïit les 
troupeaux de fes voifins , & avoit le fecret d’efla- 
cer fi bien les marques qu ‘ils portoient & d’en fub- 
fituer f habilement qu’il étoit impoffible' de ks 
reconnoitre ; ; mais Sifyphe, foupçonnant de la fu- 
percherie de fa part, marqua fes troupeaux fous la 
{ole des pieds , tellement que fa friponnerie fut 
reconnue : il lui débaucha fa fille Ancl le; qu’il ren- 
dit mere d'Ulyffe. On croit qu’il apprit à Hercule 
Part de conduire les Chariots. 

AUTOMNE; en dE i, m. Divinité 
allégorique ; qu’on dit être la Deeffe des fruits 
C’eft la même que Pomone. On la repréfente fous 
la figure d’une femme, couronnée de pampres & 
de grappes de raifins. Elle paroît découverte dans 
la partie du corps qui regarde Pété, & vêtue dans 

elle qui répond à Paie 

Auxo & HÉcémonr. Les deux feules Graces 
que les Athéniens reconnoifloient, 
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AAL, ce mot fignifie S Seigneur, Beer,Bez ou Bé- 

LUS , fils de Neptune & de Libye , étoit Roi 
des Affyriens. Il viyoit Pan du monde 2700. On lui 
attribue l'invention des armes & l’art de ranger les 
armées en bataille. Quelques Etymologiftes préten- 
a qu'il a donné fon nom à Bellum , qui fignifie 
la guerre. On rendoit les honneurs Divins à fa 
Statue ; enfuite les Chaldéens , les Babyloniens & 
les Sidonas Lo ’adorerent fous le nom de Baal & 
Jupiter fous le nom de Belus. De ces peuples cette 
Divinité pañla chez les Ifraëlites , voyez NINU S. 
Quelques Aneis difent qu’il y a apparence que 
Baal n’eft qu’un nom fous lequel les peuples d'O- 
rient adoroient le Soleil, qui étoit leur grande Di- 
vinité. Il avoit un Temple riche & magnifique fous 


le nom de Belus à Babylone : ce Temple eft le 


plus ancien de tous les Temples du Paganifme 3 
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ceft la fameufe Tour de Babel, qui fut convertie 
dans la fuite en un Temple de Bélus. 

BABYLONE, Babylonia, gen. Babylonie , f. Les 
Rois de Babylone outre Bélus , adoroient la Statue 
de Dagon, comme nous l’apprenons dans l’Hiftoi- 
re du Prophète Daniel. 

BACCHANALES > Baackanaita x gen. Bacchanalium 
ou Bacchanaliorum , n. pl. Les Latins appelloient 
amni les Fêtes de Bacchus, pour expr imer des Fêtes 

ù l’on ne gardoit nulle mefure , & où on fe li- 
vroit à la débauche avec trop de licence : en effet 
les Athéniens célébroient ces Fêtes avec toute la dif- 
folution poflible, & avec beaucoup d’a} ppareil. En 
Italie on les célébra d’abord trois fois REA , en- 
fuite tous les mois. Ces Fétes ne furent premiere- 
ment célébrées que par des femmes ; mais lorfque 
les hommes y furent admis , le défordre y devint fi 
affreux , que le Sénat lan $68 de Rome, de J. Ca 
185. les Pt eh non-feulement dans Rome, mais 
auffi dans toute l'Italie. Ces Fêtes fe nommoient 
chez les Grecs Dionyfiagues ou Diomyfies, ( Dionyfia s 
de Bacchus même , furnommé Dionyfus. ) Il y en 
avoit de plufieurs fortes , fçavoir les grandes &. les 
petites Diony fiaques; les anciennes & les nouvel- 
les, &c. On y voyoit des hommes traveftis en Pans, 
en Satyres & en Sylènes. Chacune avoit fes fingu- 
Jarités; la licence & la débauche ÿregnoient. 

BACCHANTES , Bacche, gen. Baccharum ; f. pl. c'é- 
toit une troupe de panne qui faifoient l'Office de 
Prêtres & de Sacrificateurs. Elles étoient des efpe- 
ces de Fanatiques que les fumées du vin rendoient 
comme furieufes. Les premieres Bacchantes avoient 
été les compagnes des voyages de Bacchus, qu’el- 
les fuiv oient par-tout : chantant ; Criant, fautant s 
& faifant toutes fortes d’extrayagances , fans ref pec- 
ter la pudeur & fans obferver les bienféance: qui 
conviennent à des femmes raifonnables, On leur 
donnoi t des noms convenables à leurs caratteres & 
à leurs a&tions. On les appelloit aufi Ménades de 
patiesai, Être en fureur, tant à caufe des cris & 


des hurlemens , que des cérémonies étranges qwel; 


Tesi 
faut 
extr 
qu 
Pret 
furi 
res, 


des 


vertie 


, mais 


| 


BA 73 
Tes faifoient pendant les Fêtes de Bacchus , où elles 
fautoient , danfoient , & faifoient des contorfons 
extraordinaires & des a@tions violentes, même ju 
qu'à tuer ceux qu’elles rencontroient. Ces femmes 
Prètrefles de Bacchus couroient par-tout comme des 
furieufes ; vétues de peaux de Tigres, & de Panthe- 
res, toutes échevelées ; portoient des flambeaux ou 
des Thyrfes en leurs mains , grimpoient fur les Mon- 
tagnes, répétoient confufément des mots barbares, 
qui exprimoient affez bien la fureur dont elles étoient 
tranfportées, & crioient Evohe, Bacche; pour dire, 
courage ; Bacchus, bien vous foit. 

BaccHrADes , Bacchindes, gen. Bacchiadum ; me 
pl. Du nom de Bacchia, fille de Bacchus, on a 
appellé les Corinthiens Bacchiades , parce qu’on pré- 
tendoit qu’ils defcendoient de cette fille de Bacchus, 

BaccHus, Bacchus, gen. Bacchi , m. La haute 
naiffance & les divers emplois du Dieu Bacchus , 
Pont rendu fort célèbre parmi les Divinités de Pan- 
cien Paganifme. Sa mere avoit nom Semelé, fille 
de Cadmus, Roi de Thébes en Béotie ; il avoit 
pour pere Jupiter , le Maitre des Dieux. Sa mere 
Semelé périt miférablement étant dans fon feptiéme 
mois de groffefle , par la rufe de la jaloufe Junon, 
(voyez SRMEzÉ.) Jupiter alors pour fauver fon 
fruit, qui venoit au monde avant le tems , l’enfer- 
ma dans fa cuifle, en attendant que les neuf mois 
fuffent accomplis. La Montagne fur laquelle fut 
élevé Bacchus aux environs de Nyfa, fe nommoit 
Méros : l’allufion au mot grec mipos, qui fignifie 
cuiffe, a peut-être donné occafion à cette Fable, 
Depuis qu’il fut devenu en âge, il defcendit aux 
Enfers, pour en retirer fa mere, & obtint de Jupi- 
ter qu’elle feroit au rang des Immortelles , fous le 
nom de Thioné. Il parcourut enfuite la plus grande 
partie de la Terre, & pénétra jufqu’aux Indes : il 
fit la guerre avec fuccès, & remporta plufeurs vic- 
toires, qui le comblerent d’une gloire immortelle , 
pour avoir fubjugué les Indes. 

f On donne à Bacchus plufieurs noms, qui le dif 
tinguent des autres Dieux, On l'appelle Bimarer, à 
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caufe que la cuiffe de Jupiter lui fervit comme de 
feconde mere ; depuis que Semelé eut été embrafée 
& confumée par le foudre de Jupiter. On lui don- 
noit encore d’autres noms qui faifoient connoître 
fes fonétions , ou fes inclinations : car on l’appelloit 
Dionyfius, Liber, Bromius , Lyaus ; Leneen, Evan, 
Biformis, Dithyrambus , Efymnete, fans parler de fes 
autres noms, qui ont leurs figuifications particulie- 
res, 

cchus fut appellé, 1°. Biformis, ou parce qu’il 
étoit dépeint, tantôt comme un jeune homme, tan- 
tôt comme un vieillard ; tantôt fans barbe, tantôt 
avec de la barbe: ou à caufe des deux effets tout 
contraires du vin, dont il eft le Sy mb ole , dans le 
cœur de ceux qui en boivent par excès : car il rend 
les uns gais & de belle humeur , & les autres triftes 
& furieux ; 2°, Bromius de 6 duos , bruit : ou parce 
qu'ilina at au bruit d’un coup de tonnerre ; ou par- 
ce que les buveurs font fujets à faire grand bruit ; 
ou enfin à caufe du bruit que les Bacchantes fai- 
foient , quand elles célébr oient les Bacchanales 3 
3°. Dionyfius ou Dionyfus, de Aios 5 genitif de Z:ð5; 
qui fignifie Jupiter ; nom donné à Bacchus par allu- 
fion au Dieu qui étoit fon pere & à l’Ifle de Nyfa s 
où Bacchus fut nourri dès fon enfance, par Silène 
&lesNymphes de Nyfa; 4° + Dithyrambus de dis, deux 
fois & de Svp, porte, parce qu'il étoit venu deux 
fois au monde ; voyez. plus haut ce que nous difons 
de fa naïiffance ; d’autres difent que ce nom lui fut 
donné, parce que les Géans ayant mis Bacchus en 
piéces; Cérès fa mere lui redonna la vie, après 
avoir raflemblé fes membres épars 3 5°. Efymnete s 
furnom donné à ce Dieu fur une de fes Statues faite 
par Vulcain , & dont Jupiter avoit fait préfent à 
Dardanus ; 62. Evan, Evohe, Bacche : furnom pris du 
cri que faifoient les Bacchantes en célébrant les Fê- 
tes de Bacchus : ce furnom fut donné à ce Dieu par 
Jupiter fon pere pendant la guerre des Géans. De 
tous les Dieux de l'Oly mpe, il n’yeut me Bacchus 
qui eut le courage de payaitre devant les Géans. Il 
{ç transforma en Lion s & contribua par GF valeur à 
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la viGoire que les Divinités du Ciel remporterent 
contre ces monftrueux»enfans de la Terre. Pendant 
Je combat le Maître des Dieux lui crioit de tems en 
tems Evohe, c'eft - à- dire, courage; 7°. Lénéen de 
Antos ; prefloir. Dans l’Attique on célébroit tous 
les ans fur la fin de l’Automne des Fêtes en lhon- 
neur de Bacchus Lénéen : ces Fêtes s’appelloient 
les Fêtes des prefloirs ; 8°. Liber & Lyæus, parce 
que le vin; dont Bacchus fut l’inventeur , infpire la 
licence & diflipe les chagrins : ces mots marquent 
le cara&ere des ivrognes, qui font libres de tous 
chagrins & de tous foucis. 

Après que Bacchus eut remporté de grandes vic- 
toires dans les Indes, & qu’il y eut bâti la Ville 
de Nyfa, pour mieux contenir dans le devoir les 
peuples qu’il avoit vaincus, fes fujets par crainte 
ou par complaifance lui accorderent les honneurs du 
Triomphe: & l’on croit qu'il eft le premieriqui ait 
porté le Diadême , & les ornemens Royaux. Au 
lieu de Chevaux , fon Char étoit attelé & traîné par 
des Tigres : il avoit le corps tout couvert d’tine peau 
de Cerf, fon Sceptre étoit un Thyrfe, ou une de- 
mi-pique , couverte de Lierre , & de Pampres de 
vigne. 

Sçavoir fi Bacchus fit une chofe utile ou funcfle 
aux hommes en leur donnant le vin , &:leur ap- 
prenant l’ufage de cette liqueur , qui caufe tant 
de défordres ; & qui offufque les lumieres de la rai- 
foh , eft le fujet d’une grande queftion ; que je laïfle 
à décider aux Sçavans. Les ndiens après en avoir 
bu les premiers, crurent que Bacchus les avoit em- 
poifonnés, en confidérant les effets de l’ivrefle ; les 
contorfions &les chutes de ceux quiavoient. bu par 
excès, 

Avant que Bacchus eut fait le voyage des Indes ; 
on lui faifoit des facrifices abominables,, & lon 
égorgeoit des hommes fur fes Autels; mais depuis 
ce tems-là on fe contenta de.lui facrifier des Ânes 


bien le caradtere des Ivrognes : car à force de b 
se, ils font comme transformés en bêtes ; ils de= 
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riennent flupides comme des Anes, & es 
comme des Boucs, On lui immoloit auff la Pie , 
parce que le vin fait parler indifcrétement ; & le 
Bouc , comme j'ai déja dit, parce que cet animal 
dé truit les bourgeons Ks la vigne. La Panthere lui 
étoit confacrée parce que , füivant Pufage de cet 
ancien tems, il en portoit la peau. 

Bacchus avoit choïfi les Satyres pour préfider à 
fes Fêtes, & aux facrifices qu’on lui offroit : il 
avoit aufli une troupe de femmes , qui faifoient 
loffice de Prêtres & de ST encaras plus gran- 
des folemnités ne fe célébroïent que de trois ans 
en trois ans; c’eft pourquoi on leur donnoit le nom 
d Trièterides ou Trieteriques , Trieterica , de mpe 5 
troisfois, & črto, année, ou Orgies, Orgid, d’Epy™n s 
qui fignifie fureur , colere & emportement : ces 
Fêtes fe faifoient chez les Béotiens & les Thraces 
en l’hônreur de Bacchus , & en mémoire de fon 
exp“difion des Indes qui dura trois ans. 

Bac8kus , touché des malheurs & de la beauté 
d Ariadne Staffrit pour la confoler dans fon infor- 
tune, de l’époufer : elle y confentit ne fcachant 
que faire dans l’état déplorablé où Théfée l’avoit 
réduite. Bacchus lui fit préfent d’une couronne qui 
fut mife depuis ce tems-là au rang des Conftella- 
tions céleftes , fous le nom de la couronne g’ A- 

ladne. 

Quant au fens hiftorigue de PHiftoire de Bac- 
chus, quelques Mythologues ont prétendu trouver 
dans la Fable de Bacchus l’Hiftoire véritable de 
Nemrod , que les Hébreux appellent Barchus , c’eft- 
à-dire fils de Chus. Quelques autres ne remon- 
tent pas fi loin , & ne vont que jufqu'à Moyfe , 
qu’ils trouvent fort reflemblant à Bacchus. 

En effet Bacchus & Moyfe naquirenten Egypte: 
ils eurent deux meres : Bacchus eut pour meres ; 
Jupiter & Semelé , Moyfe, l’une qui l’enfanta, 
l’autre qui l’adopta ; ils furent trouvés tous deux 
expofés , Bacchus dans Pie de Naxe & Moyfe 
fur le bord du Nil ; ‘ils furent fauvés des eaux : 


Bacchus fut nommé Myfas, c’eft-à-dire ; (auvé deg 
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taux, & Moyfe ainfi appelié ; de mo qui en langue 
Egy ptienne, fignifie eau & 3fes préfervé ; ils tra- 
verferent la Mer Rouge avec une grande Armée 
compofée d'hommes & de femmes, Bacchus pour 
aller à la conquête des Indes, & Moyfe pour aller 
à la Terre promife ; la Fable donne à Bacchus des 
cornes & lui met un Thyrfe redoutable à la main + 
Moyfe avoit fur le front deux rayons de lumiere & 
portoit à la main une baguette miraculeufe ; enfin. 
Bacchus fut élevé fur la montagne de Nyfa : Moyfe 
pafla quarante jours fur le Mont Sinaï, dont Nyfa 
{emble être l’anagrame. 

La punition que Bacchus exerça fur Penthée & 
fur Lycurgue , different du Légiflateur de Lacédé- 
mone , font deux traits qui conviennent parfaite- 
ment à Moyfe : Penthée, fils d'Echion & d'Agavé, 
empéchoit les Thébains, dont il étoit Roi, de célé- 
brer les Fêtes de Bacchus : ce Dieu pour le punir 
infpira à fa mere un mouvement de fureur, dans 
lequel elle Le déchira cruellement ; de même Moyfe 
punit Pharaon , parce qu’il refufoit de laifler fortir 
le peuple de Dieu pour aller faire des Sacrifices ; 
quant à Lycurgue qui regnoit dans la Thrace, on 
rapporte que voulant arracher les vignes qui étoient 
dans la Thrace , il fe coupa lui même les deux jam- 
bes : ce qu’on regarda comme une vengeance de 
Bacchus ; fous le regne de Moyfe la fameufe grappe 
de raifin dela Terre Promile, qu’à peine deux hom- 
mes pouvoient porter , fut trouvée & apportée à 
Moyfe. 

D’autres prétendent qu’il y a plus de convenance 
entre Bacchus & Noć, qui planta le premier la Vi- 
gne; mais comme il ne fçavoit pas encore l’ufage 
& l'effet du vin, il en prit plus qu’il ne lui en fal- 
loit , ce qui l’expofa à la rifée de fon fils, voyant 
gwil métoit pas vétu comme la bienféance le de- 
mande. : 

, Le fens moral que Pon peut tirer de cette Fable ; 
eft qu’elle n’a été faite que pour faire connoitre les 
differens effets du vin , parce que Bacchus eft pris 
pour Le vin même, Pour montrer la chaleur du vin, 
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on feint què Jupiter foudroya Semelé , & qu'il erà 
ferma Bacchus dans fa cuiffe. Par les conquêtes de 
ce Dieu, on doit entendre que le vin anime le cœur 
des Soldats. On dit qu’il alloit tout nud , parce que 
les Ivrognes n’ont point de honte. On lui met une 
vetite lance à la mairi, pour faire voir que le vin 
caufe fouvent des défordrés. Son Chariot attelé de 
Tigres, nous apprend que les hommes les plus fa- 
touches s’adouciflent par les charmes du viń; & les 
fureurs qui faifoient la cérémonie de fá Fête, expri: 
ment celles que le vin eft capable d’exciter. 

BaGOÉ , Bagoea , gen. Bagoza, f. Nymphe ou Pune 
des Sibylles qui demeuroit chez les Tofcañs , aux- 
quels elle apprit l’art de deviner : elle fut la premie- 
re des femmes, qui rendit des Oracles : elle prédi= 
foit Pavenir par les foudres. 

Barrus , Battus , gen. Batti , ñi. Berger de Nélćes 
Battus fut le feul qui s’apperçut du vol des bœufs 
d’Apollon , fait par Mercure. Ce Dieu rufé gagna ce 
Berger, qui moyennant une petite récompenfe lui 
promit de n’en rien dire; mais il lui manqua de 
parole : car Mercure pour éprouver fa fidélité , après 
s'être retiré, revint fous une autre forme quelque* 
tems après , & offrit à Battus une plus grande ré- 
compenfe , s’il vouloit lui donner des nouvelles du 
vol fait à Apollon. Ce fourbe tenté par le gain , ré= 
véla ars le fecret à Mercure , qui, après s’être fait 
connoïtre, pour le punir de fon indifcrétion , lé 


sy 


changea en pierre de touche. 

Baucis , Barcis , gen. Baucidis ; f. étoit une pau- 
yre vieille femme , qui vivoit avec fon mari, pref= 
que aufi vieux qu’elle ; dans une petite cabane. Ju- 
piter fous la figure humaine, accompagné de Mer- 
cure, ayant voulu vifitér la Phrygie , fut rebuté de 
tous les habitans du Bourg auprès duquel demeu- 
roient Philemon & Baucis , qui furent les feuls qui 
les reçurent. Pour les récompenfer il leut ordonna 
de le fuivre au haut d’une montagne, & lorfqu’ils 
resarderent derriere eux, ils virent tout le Bourg 
& les environs fubmergés , excepté la petite cabane 
qui fut changée en un Temple, Jupiter leur pro 
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it de leut accorder ce qu’ils demanderoïent : les 
bonnes gens fouhaiterent feulement d’être les Minif 
tres de ce Temple, & de ne point mourir Pun fans 
Pautre. Leurs fouhaits furent accomplis. Lorfqu’ils 
furent parvenus à la plus grande yieillefle , & qu'ils 
furent las de vivre , un jout caufant à la porte du 
Temple , après s’être dit tendrement les derniers 
adieux, ils furent métamorphofés enfemble, fga- 
voir Baucis en Tilleul > & Philémon en Chéñe, 

BEL ou BELUS, Belus, gen. Beli, m, voyez 
Baar 

BELLEROPHON , Bellerophon, gen. Bellerophontis, 
tn. fils de Glaucus, Roi de Corinthe en Âchaie, fut 
contraint de fuir fa patrie pour avoir tué Beller fon 
frere. Il fe réfugia dans la Cour de Prœtus , Roi 
d’Argos , qui le reçut très-bien. Sthénobée fémme 
de ce Monarque prit une violente pañlion pour Bel- 
lerophon , & irritée de ce qu'il refufa de l'écouter 5 
Paccufa devant fon mari d’avoir voulu attenter à fon 
honneur. Prætus alors follicité par fa femme, ne 
voulant point violer les droits de Phofpitalité, ren: 
ate, Roi de 
Lycie , avec des lettres par lefquelles il le prioit de 
le faire périr. C’eft de cette aventure qu’il eft pañlé 
en proverbe d’appeller Lettres de Bellerophon, celles 
qui contiennent quelque chofe contre les intérêts 
de ceux qui les portent. Celles que David donna 
à Urie étoient de pareilles Lettres. Tobate pour ré- 
pondre aux deffeins de Prœtus > ordonna à Bellero- 
phon d'aller combattre la Chimere > qu'il défit à 
coups de fléches , voyez CHIMERE. 

Le Cheval ailé qu’on donna à Bellerophon pour 
ce combat, fignifie fans doute que le vaifleau qui le 
portoit, avoit un Lion, une Chevre & un Dragon = 
ou d’autres animaux féroces peints fur fa poupe, 


Voyez PÉcase, 


Tobate, dit-on, connoiffant aux grarids exploits 
dẹ Bellerophon , qu'il étoit de la race des Dieux , 
lui donna fa fille en mariage, & le déclara fon fuc- 
cefleur, Quelques Auteurs racontent, que fur la fin 
de fes jours la perte de deux de fes enfans lni caufa 
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üne mélantolie fi noire qu’il abandonna le foin dé 
fes affaires pour errer feul dans les déferts. 

BELLONE, Bellona, gen. Bellone, f. fille de 
Phorcys & de Céto , étoit, felon quelques-uns, fœur 
de Mars, & felon d’autres, fa femme, On la yegar- 
doit comme la Déefle de la guerre. C’étoit elle qui 
préparoit à Mars fon Char & fes chevaux ; lorfqu’il 
alloit à la guerre. On la repréfente le cafque en 
tête , tenant un fleau ou une verge teinte de fang ou 
une torche , les cheveux épars, le feu dans les yeux, 
excitant les guerriers dans les combats. Elle avoit 
un Temple & elle étoit honorée d’un culte particu- 
lier à Comane. 

BELLONAIRES , Bellonarii , gen. Bellonariorum, Me 
pl. Prêtres de Bellone, Leur piété pour cette Déefle 
étoit fi grande , qu’ils fe piquoient le corps en fon 
honneur avec des épées , & lui offroient le fang 

ui fortoit de leurs bleffures. Ils prédifoient la prite 
des villes, la défaite des ennemis, &c. On les con- 
fidéroit autant que les Rois mêmes. 

BeLus, Belas, gen. Beli , m. voyez BAAL. 

BERECYNTHE ou BERECYNTE, Berecynthia ; gene 
Berecynthie , m. nom donné à Cybele , voyez CYBELE. 
C’eft aufi une montagne & ville de Phrygie. 

BERGION ou BERGUION, Bergion , gen. Bergionis z 
m. voyez ALBION. 

Branor, Bianor , gen. Bianoris, M. furnommé 
Oetus , étoit fils du Tibre & de la Devinereffe Man- 
tos , & fut Roi des Etruriens. On le dit fondateur 
de la ville de Mantoue, à laquelle il donna le nom 
de fa mere. Son tombeau étoit , dit-on, le long du 
grand chemin de Mantoue à Rome. 

Brezis, Biblis, gen. Biblidis, f. fille de Milet & 
de Cyanée , conçut pour fon frere, Caune , une 

flamme criminelle , & fit tous fes efforts pour le 
faire confentir à fes defirs. N’ayant pu toucher fon 
cœur, après ayoir cherché par toutes fortes de moyens 
de le rendre fenfible , elle s’arréta dans un bois, où 
pleurant continuellement, elle fondit en larmes & 
fut changée en une Fontaine qui porte fon nom. ` 

BIMATER , Bimater, gen, Bimatris ; M, nom don- 

né 
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Ée à Bacchus ; voyez BaccHus 

Biron, voyez CLÉOBIS, 

Bonne Déesse, Boza Dea, gen. Bone Dee. f, Divi- 
nité myfterieufe. On ne lui donna le nom de Faunas 
que parce que fon mari s’appelloit Faunus : il étoit 
Roi d'Italie. Les Dames Romaines célébroient fa 
Fête pendant la nuit; les hommes n’afliftoient point 
à fes facrifices. Le myrthe n’éroit point employé à 
parer fes autels ou parce que, fuivant quelques Au- 
teurs, cet arbre étoit confacré à Vénus, Déefle des 
amours; ou parce que, fuivant d’autres, la Bonne 
Déeffe ayant bu & s'étant enivrée , fon mari Faunus 
la fit mourir à coups de batons , faits de branches de 
myrthe. Ce Prince aflligé dans la fuite de cette mort 
fit drefler à fon époufe un Autel comme à une Divi- 
nité. On célébroit tous les ans au premier de Mai, 
fa Fête dans la maifon du grand Pontife , dont la 
femme faifoit le facrifice. Pour honorer la mémoire 
de fa pudeur ces myfleres étoient interdits à tout 
male , comme on l’a déja dit plus haut, fans en ex- 
cepter le grand Pontife , chez qui on les célébroit , 
& qui préfidoit à tous les autres : car il étoit obligé 
d'abandonner fa maifon avant qu’on les commençåt, 
& d’èmmener avec lui tous les måles, qui yétoient, 
de quelque qualité qu’ils fuffent. On couvroit mê- 
me les Tableaux qui repréfentoient < quelques ani- 

maux de ce fexe. Les Veftales y étoient invitées , 
& la cérémonie ne commençoit qu'avec la nuit : une 
infinité de lumieres en éclairoïent les appartemens. 
Par cette Bonne Déeffe on entendoit la Terre : c’eft 
pourquoi on lui facrifioit pour le peuple, à qui 
rien neft plus cher que les fruits de la terre. Com- 
me la plupart des Dieux du Paganifme avoient un 
double rapport, cela n’empécha pas qu’ onn ’enten- 
dit aufi à Re „par cette même Divinité, une an- 
cienne Reine d'Italie, nommée Fruna, parce gu ’ap- 
paremment cette Reine avoit inventé la premiere , 
en Italie , le culte de la Terre, qu’elle appella La 
Bonne Déeffe par, excellence à caufe.des biens que 
l'homme en retire, Les Grecs facrifioient aufh à la 
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Bonne Déefle , qu’ils appelloient la Déeffe des fima 
ones, & ils la difoient une des nourrices de Bac- 
chus, qu’il étoit défendu de nommer par fon véri- 
table nom. Il y a des Auteurs qui prétendent que 
la Bonne Déefle étoit la même que Cybele ou Cérès 
ou Proferpine. Voyez Ceres. CWBELE. 

Boores ou le Bouvier , Bootes , gen. Boote ; me 
c’eft l’aftre qui fuit le Chariot, appellé le Gardien 
de la grande Ourfe : cette Conftellation voifine le 
Pole tiques 

BoréE , Boreas, gen. Boree , m. vent du fepten- 
trion & l’un des quatre principaux, étoit fils d’Af- 
tréus & d’Héribée. La premiere chofe qu’il fit, 
Jorfqu’il fut grand, fut d'enlever Orythie , fille 
d’Erethée, dont il eut pour fils Calais & Zethès. 
Les habitans de Mégalopolis luirendoient de grands 
honneurs. Il fe transforma en cheval & par le moyen 
de cette métamorphofe, il procura à Dardanus douze 
poulins d’une telle vitefle, qu’ils couroient fur les 
épis fans les rompre, & fur la furface de la mer 
fans enfoncer. Les Poëtes difent qu’il a des brode- 
quins avec des ailes aux épaules pour exprimer fa 
légéreté ; qu'il fe couvre quelquefois la face de 
fon manteau ; & qu’il a la figure d’un jeune gar- 
con. 

BrancHrDEs, Branchides , gen. Branchidum , m. 
pl. étoient les Prêtres du Temple d’Apollon, qui 
étoit à Didyme dans l’Ionie, Province de PAfie Mi- 
neure , vers les confins de la Carie. Les habitans de 
Didyme portoient aufli ce nom. Les Prêtres ouvri- 
rent à Xerxès ce Temple d’Apollon , dont il en- 
leva toutes les richefles. Après cette trahifon ne fe 
croyant pas en fureté dans la Grece, ils fe retire- 
rent avec la permiflion de Xerxès dans la Sogdiane 
für les frontieres de la Perfe où ils bâtirent une 
ville à laquelle ils donnerent leur nom; mais ils 
fubirent la peine que méritoit leur trahifon ; car 
Aléxandre après avoir vaincu Darius , Roi de Perfe, 
inftruit de cette perfidie , punit l’impiété des peres 
für leurs defcendans en faifant pafler au fil de Pé- 
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pée tous les habitans de leur ville , qu’il fit rafer en- 
tierement. 

BrancHus, Branchus, gen. Branchi , m, fils de 
Smicrus , que fon pere Démocles de Delphes avoit 
laiflé à Milet. Sa mere prête d’accoucher , fongea 
que le Soleil entroit par fa bouche & fortoit de 
fes entrailles, Les Devins confultés ayoient répon- 
du que c’étoit un bon préfage ; elle eut en effet un 
fils qu’elle nomma Brancus, à caufe de fon fonge. 
Ce fils devenu beau & bienfait fut aimé d’Apollon 
quid donna l’art de deviner , & auquel il fit éle- 
ver un Temple. Après fa mort il rendit encore des 
Oracles , qui étoient les plus célébres après ceux de 
Delphes. 

BRIARÉE , Briareus , gen. Briarei , m, Géant ; 
appellé aufli Fgeon ; étoit d’une force extraordinai- 
re, ILavoit cent bras & cent mains, cinquante bou- 
ches & cinquante poitrines ; il vomifloit des torrens 
de flammes. Avec fes cent mains il lançoit contre 
la voute du Ciel une gerbe de Rochers qu’il arra- 
choit du fond de la Mer. 

Brisers, Brifeis, gen. Brifeidis, f. nommée 
auffi Hippodamie , fille de Brifes : belle & jeune , 
elle étoit la captive d'Achille : Agamemnon qui Pa- 
moit paflionnément la fit enlever; voyez ÅCHILLE» 
AGAMEMNON. TROYE. 

BRITOMARTIS, Britomartis, gen. Britomartidis, 
f. fille de Jupiter & de Carmis , fut chérie de Diane 
À caufe de fon extrême pañlion pour la courfe & 
pour la chaffe. Elle fe précipita dans la mer , pour 
éviter les pourfuites de Minos , Roi de Créte , & 
fut mife au nombre des immortelles à la priere de 
Diane. 

BRONTÉ S, Brontes, gen. Brontis, me fameux 
Cyclope , fils du Ciel & de Ia Terre, forgeoit les 
foudres de Jupiter, & faifoit un bruit épouvanta- 
ble avec Sterope & Pyracmon, autres Cyclopes. 

- BroTHÉE , Brotheus, gen. Brothei, m, étoit fils 
de Vulcain. Sa laideur le rendit la rifée de tout le 
monde ; & par dépit de fe vair baffoué il fe jeta 
dans le feu du Mont Ethna, 
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BUcENTAURE, ou grand Centauré, Bucentaurts y 
| , gen, Bucentauri , m. efpéce de Centaure qui avoit le 
f corps d’un bœufou d’un taureau , voyez CENTAURES. 
W Des Monumens anciens nous repréfentent Hercule 
| fans fa maflue ni aucune arme , combattant umfort | 
Centaure , qu'il paroît prendre par le milie® du 
corps & prefler pour l’étouffer. On donne ce nom 
aux vaifleaux. 
Busiris , Buféris, gen. Bufridis, m, Roi d'Egy- 
nl! te, voyez Travaux, d'Hercule. 
A Burrs, fils de Borée, Roi de Thrace, quile chafa. 
pour avoir voulu tuer fon frere Lycurgue. Accom- 
i pagné de ceux de fon parti, il monta furuñ vaifleau 
ll & aborda en l'Ile de Naxos, où il fixa fon fejour. 
| Comme, ils manquoient de femmes ils remonterent 
fe fur mer pour en enlever. Ils trouverent fur la côte 
de Theffalie plufieurs femmes , entr'autres Iphimé- 
die, femme d’Aloëvs, fa fille Pancratis & Coronis; 
ill qui célébroient les Bacchanales , Butès prit la der- f 
(fl) niere pour lui; mais Bacchus dont elle avoit été f 
Il Ja nourrice, lui infpira une telle fureur qu’il fe je- 
IE ta dans un puits où il périt. 
| 
| 
| 
il 
[| 
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ABALLIN, Caballinus , gen: Caballini s ms 

fontaine du Mont Hélicon dans la Béotie, dont 
Veau étoit: très-claire, étoit confacrée aux Mufes. 
Les Grecs la nommoïent Hyppôcrene ( Fozs egui s 
f fontaine du cheval) parce que le cheval Pégafe ; 
dit-on , après avoir frapé de fon pied une roche 3 
| en fit fortir une fontaine , c’eft pourquoi un an- 
| cien la nomme le Pégafe. 
j CABARNE S5 Cabarni, Cäbainorëm, mM. du mot 
| Phénicien ou Hébreu Cabarnin, du mot Careb s 
efrir, d’où vient Curban; oblation, offrande, Les 
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Prêtres de Cérès dans l’Ifle de Paros portoïent ce 
nom. Quelques-uns difent que c’étoit le nom de 
celui qui informa, Cérès de l’enlevement de Profer: 
pine, fa fille. 

Cacus, Cacus, gen. Caci, m. du grec karos 3 
méchant, fils de Vulcain. La Fable lui donne trois 
têtes qui vomifloient le feu par les bouches & par 
les narines : peut- être parce qu’il bruloit les mai- 
fons après les avoir pillées. Des têtes fanglantes 
étoient fans cefle fufpendues à la porte de fa caba- 
ne, fituée fùr le Mont Aventin.-C’étoit un infigne 
brigand, qui eut l'audace d’attaquer Hercule mêmes 
& de lui enlever une partie de fes troupeaux 5 :& 
pour n'être pas découvert par les traces de leurspas; 
il les traina à reculons dans fon antre. Hercule ve- 
noit de combattre Geryon & après lavoir défait, il 
conduifit fes troupeaux fur les bords du Tibre , & 
s'endormit pendant qu’ils paifloient. Réveillé, il fe 
difpofa à quitter ces pâturages , mais les bœufs qui 
lui reftoient fe mirent à mugir, & les vaches renfer- 
mées dans la retraite de Cacus, leur répondirent par 
de pareils mugiflemens : & ainfi décelerent le vols 
Alors Hercule tout furieux court vers la caverne de 
Cacus, dont louverture étoit bouchée par une énor- 
me rocher , qui étoit fufpendu avee des chaînes de 
fer , que Vulcain avoit formées. Le Héros ; après 
avoir déraciné les rochers qui entouroïent la caver- 
ne, s’y élance, & malgré les tourbillons de flamme & 
de fumée, vomis par le montre; le faifit, lut ferre 
la gorge & l’étrangle. Tous les/habitans des lieux 
circonvoifins , délivrés desviolences & des brigan- 
dages de Cacus ; contribuerent par réconnoiflance 
pour bâtir un Temple & célébrerent tous les ans une 
Fête en l'honneur de leur Libérateur. Les Hiforiens 
difent que ce Cacus étoit un Prince ou un Tyran 
qui fe retiroit dans des lieux inacceffibles, pour fat 
re {es courfes impunément. Il attaqua de nuit à Pim- 
provifte quelques Froupes d'Herculequi ne fe te: 
noient pas affez fur leurs gardes. Hercule outré de 
cet affront & de l’infolence du Tyran fe:mit à 
pourfuivre ; Le chafla jufque dans les lieux inacefls 
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bles où il faifoit fa retraite , l’attaqua-; le vainquit 
& le tua dans les gorges , ou les cavernes du Mont 
Aventin. 

Capmus, Cadmus , gen. Cadmi m. étoit fils d'A- 
génor ; Roides Phéniciens, & de Théléphaffa, L’ab- 
fence d’Exrpe, fa fæur , qui s’étoit éclipfée du Pa- 
lais de fon pe*e, caufa de grandes inquiétudes à ce 
Prince. Il donna ordre à fes enfans d’aller chercher 
leur fœur , & de ne revenir qu'après lavoir trouvée. 
Cadmus fon frere la chercha inutilement dans plu- 
fieurs pays fort éloignés : ne fçachant quel parti 
prendre, & n’ofant retourner chez fon pere, qui le 
lui avoit expreflément défendu, à moins qu’ilne lui 
tamenit fa fœur ; dans l’embarras:où il fe trouvoit, 
il alla confulter Oracle , pour apprendre quelle 
conduite il devoit tenir. L’Oracle de Delphes lui 
ordonna de la part des Dieux de fixer fa demeure 
dans un certain endroit de la Grece ; où il trouve- 
roitun bœuf, & dy bâtir une ville. 

Cadmus plein de refpe& & de reconnoiflance en- 
vers les Dieux, avant que de commencer le grand 
ouvrage qu’il projettoit, voulut leur offrir un Sacri- 
fice folemnel : pour cela il envoya fes compagnons 
puifer de l’eau dans la fontaine de Dircé; mais un 
Dragon de grandeur énorme les dévora tous ; ‘ce 
qui mit Cadmus dans une grande inquiétude , nap- 
prenant: point de leurs nouvelles ; & ne fçachant 
point ce qu’ils étoient devenus, il eut recours à Mi- 
nerve. Elle le prit fous fa protettion; lui ordonna 
Paller tuer ce monftre ; de lui arracher les dents 
après lavoir mis à mort, & de les femer dans un 
champ voifin. -Cadmus obferva de point en point 
tous les ordres de la Déefle ; mais il fut bien éton- 
né quand il vit que cette femence fatale produifoit 
grand nombre de foldats , qui fortoient de terre 
tout armés. Par bonheur pour Cadmus ces nouveaux 
hommes prirent. querelle enfemble , s’acharnerent 
les uns contre les autres & fe maflacrerent tous, à 
là réferve de cinq qui s’attacherent à la fortune de 
Cadmus, pour l'aider à bâtir fa nouvelle ville. Quand 
elle fut bâtie il lui donna le nom de Thèbes , (voyez 
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ce mot ) & celui de Béotie à la contrée où il Pa- 
voit bâtie. 

Le Dragon qui dévora les compagnons de Cad- 
mus , étoit quelque Prince du Pays, nommé Dra- 
gon, qui s’oppofoit à fon ctablifiement : les hom- 
mes engendrés des dents du Dragon, que Pon avoit 
femés en terre, étoient les habitans du lieu , qu'il 
fçut mettre dans fes intérêts, après avoir femé la di- 
vifion parmi eux. 

Cadmus regna long-tems & avec beaucoup de gloi- 
re dans fes nouveaux Etats, Il vit naître de lui une 
nombreufe poftérité , & de fa chere Hermione., 
qu’il aima toujours jufqu’à la fin avec beaucoup de 
tendreffe , comme la fidèle compagne de fes périls 
& de fes malheurs. Les infortunes dont leurs enfans 
furent accablés en divers tems leur cauferent de 
grands ennuis, & remplirent leur vie d’amertume. 
Voyez AcavÉ. Īno. SÉMÉLÉ. 

Cadmus lui-même avec fa femme , chaffé du Thrô- 
ne par Amphion , (voyez ce nom) fe vit contraint de 
fe retirer parmi les Illyriens , où ils menerent une 
vie affez obfcure , accablés de miferes & de chagrins; 
enfin les Dieux touchés de leur infortune les chan- 
gerent tous deux en Serpens. 

On rapporte que Cadmus apporta aux Grecs un 
nouvel Alphabet, qu’il fut le premier qui inyenta 
l'écriture ; & qu’il introduifit le Culte des Dieux 
d'Egypte & de Phénicie dans la Grece. Quelques 
Sçavans avancent que Cadmus fut un Roi de Phé- 
nicie ; qu’il habitoit le pays, nommé dans l’Ecritu- 
re Cadmoni , près du Mont Hermon , d’où fa femme 
Hermione a peut-être tiré fon nom. 

On a attribué les défaftres de la malheureufe 
famille de Cadmus à la haine implacable de Junon, 
gui fe vengeoit fur les parens & les defcendans 
d'Europe, fœur de Cadmus , de Pamour que Jupi 
piter avoit eu pour fa Rivale. 

Comme le Serpent eft le Symbole de la Pruden- 
ce, c’eft ce qui a fait feindre que Cadmus & Her- 
mione avoient été changés en Serpens, parce qu’ils 
avoient été fort prudens pendant leur vie. 

Fi 
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CapucÉe, Caduceus , m. ou Caduceum ; gen. Ca 
ducei , n. du mot cadere, fuivant quelques-uns, qui 
fignifie tomber , parce que , felon la Fable , le Ca- 
ducée avoit la vertu de faire tomber, c’eft-à-dire s 
d’appaifer toute forte de querelles & de différens. 
On donnoit le nom de Caducée à la verge que Mer- 
cure reçut d'Apollon en échange de la Lyre à fept 
cordes. Les anciens Egyptiens repréfentoient cette 
verge ornée de deux Serpens , dont l’un étoit mâle 
& l’autre femelle , lefquels entortillés & comme 
ñoués enfemble par le milieu, venoient s’entre-bai- 
fer, & faifoient comme un arc de la plus haute par- 
tie de leurs corps : on y ajouta deux ailerons. Ceci 
eft fondé ou fur ce qu’au rapport de la Fable, Mer- 
ure ayant un jour rencontré deux Serpens qui fe 
battoïent avec opimiitreté, les fépara de fa verge, & 
Tes accorda ; ou fur ce qu’au dire dé quelques Poë- 
tes ; Rhea pour éviter les pourfuites'de Jupiter, qui 
en étoit amoureux, s'étant métamorphofée en cou- 
leuvre , & le Dieu en Serpent, Mercure les réunit: 
de forte que depuis ce grand Négociateur des Dieux 
& des hommes, voulut porter cette verge de même 
pour une marque & fÿmbole de paix. D’autresajou- 
tent que le Caducée marque la force de l’éloquen- 
ce dont le propre: et d’adoucir les efprits & de 
gagner les cœurs ; que les deux Serpens font le fym- 
bole de la prudence fi néceffaire aux Orateurs , & 
que les ailerons fignifient la fublimité du åifcours & 
da promptitude à parler. On.trouve quelquefois Bac- 
chus repréfenté avec le Caducée en main , parce 
que , dit-on, ce Dieu avoit réconcilié Jupiter avec 
Junon. La plupart des Poëtes attribuent pour pro- 
priété à cette verge de conduire les ames aux En- 
fers, ou de les en faire fortir ; d’exciter ou de trou- 
bler le fommeil. À Rome les Ambafladeurs ou les 
Hérauts pour la paix portoient un Caducée d’or, 
c’eft pourquoi on les appelloit Cadscenatores. 
Czcurus, Caculus, gen. Cæculi, m, voyez CE- 
CULUS. 
CENCUS, Cencus, gen, Cenci, m, voyez CE= 
NEUSe 
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Cazaïs & ZETHES, noms qui fignifient qui fou fle 
| fort & qui fouffle doucement, étoient fils de I Bor rée ou 
Aquilon & d'Orithie. Ils furent de l’expédition des 
Argonautes dans la Colchide, & fe rendirent re- 
commendables ; car ils délivrerent Phinée & toute 
la Thrace des Harpi es. La Fable qui attribue des 
ailes à ces deux freres, dit que ce fut en les pour- 
fuivant dans fe air RE ae a la main , qu "Hercule 
au retour de la Colchide leur chercha querelle dans 
les jeux Funébres de Pélias qwon cé ‘lébroit 2 & les 
are On raconte que les pierres qu’on avoit mifes 
fur leur tombeau , étoiené agitées par le fouffle de 
leur pere Borée. Quelques-uns difent qu’ils avoient 
les épaules couvertes décailles dorées , des ailes 
aux pieds, & des cheveux azurés. 

CALCHAS , Calchas , gen. Calchantis , m. fil 
Theftor , l’un des Argonautes , fut le plu 
des Devins de fon tems, Apollon Pavoit favorifé 
de la fcience du préfent , du pañlé & de Pavenir. 
Il fut choif pour conduire les vaifleaux des Grecs 
à Troye, & avoit dans leur armée la qualité de 

rand-Prètre & de Devin : il ne s’y pafloit rien de 
confidérable qu'on ne le confultit auparavant. Il 
mourut à Colophon. ville d’Ionie , lorfqu” il trouva 
Mopfus, Devin, qui donna des preuves de fon fga- 
voir fupérieur au fien : en effet les deftinées , qu’il 
avoit confultées , lui avoient prédit qu'il mourroit 
lorfqu’il trouveroit un Deyin plus habile que lui. 
Voyez TroYE, 

Cazcrore , fille d'Aétès , Roi de Colchide , & 
{œur de Médée , fut l’époufe de Phryxus dont.elle 
eut plufieurs enfans. Calciope pour dérober fes 
enfans à la fureur d’Aérè Rae grand-pere > qui, 
pour avoir les tréfors Aa Te pere. l’avoit tué , les 
fit embarquer Re ent pour la Grece; mais ils 
firent naufrage & aborderent à une Ifle où ils de- 


| meurerent j KAS à l’arrivée de Jafon , qui les mena 


en Colchide, voyez Jason. PHryxus. 

CALENDARIS , furnom de Junon; parce que les 
Calendes de chaque mois, lui étoient confacrces , 
& qu'on lui offroit alors des facrifices, 
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Cazisro ou HÉBIE , Califto , gen. Califlús s. fe 
fille de Lycaon, Roi d’Arcadie , fut mife auprès de 
Diane en qualité de Pune de fes Compagnes. Cette 
Déefle faifoit profeffion publique d’une févére chaf 
teté, & ne fouffroit auprès de fa perfonne aucune 
fille dont la réputation n’étoit pas bien nette, & 
que l’on pouvoit foupçonner le moins du monde de 
s’étre oubliée dans les chofes qui regardent l’hon- 
neur. Califto étoit belle : Jupiter la vit & l’aima, 
il eut affez d’adrefle pour la féduire : cette affaire 
éclata au bout de quelques mois. Diane irritée de 
la foibleffe de Califto, la changea en Ourfe. Son 
Amant touché de compañlion pour un changement 
aufli hideux , la plaça dans le Ciel , & en fit une 
Conftellation , appellée la grande Ourfe , & au- 
jourd’hui le Chariot, à caufe de la difpoftion des 
Etoiles dont cette Conftellationeft compofte. Cette 
Fable & cette métamorphofe eft fondée fur ce que 
Califto qui aimoit fort la chaffe , avoit pour habil- 
lement la dépouille de quelque animal fauvage s 
comme d’une Ourfe ; & qu’un Roi d’Arcadie en de- 
vint amoureux. 

CALLIOPE, Calliope, gen. Calliopes, f. nom grec 
xaram , compofé de xæancc , pulchritudo , beau- 
té , de xaños , pulcher, & c'® , voix. Celle des 
Mufes qui préfidoit au Poëme Héroïque , ainf ap- 
pellée pour la douceur de fa voix. On la fait mere 
d'Orphée ; quelques-uns difent qu’elle eut d’Aché- 
Joüs les Sirenes, & de Jupiter les Corybantes. Elle 
eft repréfentée tenant de la main gauche pluñeurs 
guirlandes de lauriers , dont elle couronne les 
Poetes ; de fa droite, trois livres , qui marquent 
les œuvres des meilleurs Poëtes Héroïques, 

CALLIRHOÉ, Callirhoe , gen. Callirhoes, f. Fons 


taine du pays d’Attique , dont les Poëtes parlent " 


fouvent : elle tire fon nom de Callirhoé,, quî fuit. 

CaALLIRHOÉË fut une Princefle du fang royal de 
Calydon,queCorefus l’un des Prêtres de Bacchus aima 
paflionnement. Rebuté des rigueurs de fa maitrefle it 
eut recours à Bacchus. Ce Dieu fe rendit à fes prieress 
& pour le venger ; il frapa les Calydoniens d'uri 
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ivreffe furieufe qui leur faifoit perdre le fens. L’O- 
racle confulté par les Calydoniens fur les moyens 
de fe délivrer de cette fatale maladie , répondit 
qu’elle ne cefferoit point qu’on n’immolit Pinfenfi- 
ble Callirhoé ; ou quelqu’autre qui voulüt fe dé- 
vouer pour elle. Perfonne ne s'étant préfentée, on 
conduifit la cruelle Callirhoë , ornée en viétime , 
au pied de l’Autel, pour la facrifier ; mais Corefus 
qui étoit en tour de préfider aux Sacrifices ; prét 
de plonger le poignard dans le fein de fa maïîtrefle , 
s’immola à la vengeance publique en fe perçant lui- 
même, Callirhoé alors touchée, mais trop tard , d’a- 
mour , de regret & de pitié, fe tua pour appaifer les 
manes de fon Amant, près d’une fontaine , à la- 
quelle elle laiffa fon nom. Voyez CaLLIRHOË ; ci- 
deffus, 

Oncompte encore quatre filles de ce nom: feavoir, 
CarrırHoÉé qu’on fait fille de l'Océan , & époufe 
de Chryfaor , dont elle eut le fameux Géant Geryon, 
voyez ce nom. 

CazrzirHoé, fille du fleuve Scamandre, qui 
époufa Tros, Roi de Dardanie , voyez Tros. 

CALLIRHOÉ , fille de Lycus, Tyran de Libye, 
qui délivra fon mari Dioméde des embuches que 
fon pere lui avoit dreflées. Elle fe pendit de défef- 
poir de fe voir abandonnée de cet ingrat mari. 

CAaLLIRHOÉ, fille du fleuve Achéloüs , qui épou- 
fa Alcmeon , de la mort duquel elle fut la caufe , 
voyez ALcMÉON. La Fable dit que Callirhoë très- 
fenfble à la perte de fon époux ; pria Jupiter de 
faire enforte que les fils qu’elle avoit eus d’Alc- 
méon ; alors encore enfans , devinflent en un mo- 
ment hommes, pour qu'ils puflent venger la mort 
de leur pere. Cette grace lui fut accordée , & aufii- 
tôt Amphotérus & Acarnan, fes deux fils, partirent 
pour aller trouver les aflaflins d’Alcméor leur pere. 
Us les rencontrerent en effet dans le chemin qui 
va à Delphes, où ils alloient fe rendre pour y offrir 
le collier & la robe d’'Eriphyle : ils les tuerent & 
fe fauverent à Pfophis où ils maflacrerent Phégeus 
& {on époufe, Après avoir rendu compte à leuz 
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mere Callirhoć de leur expédition , ils fe retireren£ 
dans l’Epire & y fonderent une colonie qu’on ap- 
pelle Acarnanie. ! 

Cazypso , Calypfo > gen. Calypsäs , f. étoit fille. 
de l'Océan & de Thé RE & regnoit dans l’Ifle d'O- 
gygie » où fut pouifé Ulyfe ‘après {on naufrage. Les 
bons traitemens qu elle fit à ce Héros , l’arrêterent 
pendant fept ansdans cette Ile , voyez Uivsse. Le 
nom de Calypfo vient de xæAümran, cacher, parce 
gu’elle étoit regardée comme la Déeffe du fecret. 
CAMENES;, Comes > gen. Camæenarum , f. du yver- 
be canzo, je Re ou detaztus amænts , chant ag 
ble. C’étoit'le furnom' qu’on donnoit aux Mufes S 
voyez Muses. 

CAMILLE , Camilla, gen. Camille, f. fille de Mé- 
tabe, Roi des Volfques & de Ca Elie > fut dës fes 
premieres années occupée aux exercices de la chafle 
& des armes , & s’eft rendue par fon endurciflement 
aux travaux de la guerre , célèbre entre les Alliés 
de Turnus. Cette Princefle indomtable avoit un 
cœur de lion , elle lançoit un javelot avec tant 
d’adreffe, qu ’elle ne manquoïit pas fon coup. Sa 
Jégéreté étoit fi gnas , qu’elle furpañloit à la cour- 
fe les Dains & les Cerfs, & qu’à peine fes pieds 
touchoïent à terre. Son unique habillement étoit 
une peau de Tigre, qui lui couvroit tout le corps, 
& avoit par-deflus un Carquois Lycien. Elle ‘vint 

au fecours de Turnus contre les Troyens. Ce fut 

alors qu’elle fut tuée en combattant avec une va- 
TA bien au-deflus de fon fexe, en trahifon par 
Aruns. Un coup de javelot lui ôta la vie. Cette 
mort rallentit beaucoup le courage & les efpérances 
des Rutulois, & de Turnus leur Roi. 

CAMILLE, Camillus , gen. Camilli, m. furnom 
de Mercure , parce qu’il étoit le Miniftre & plutôt 
le ferviteur de Jupiter. Ce nom fe donnoit à Pen- 
fant qui fervoit le Prêtre de Jupiter ( Flémen Dia- 
Lis) & en général à toutes les jeunes perfonnes de 
Pun & de l’autre fexe, emple oyées aux ne tions in— 
férieures de la Religion. 

CamraAGnes des pleurs, Campi lugentes; gens 
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Cempor lugentium , m. pl. Contrée des Enfers : 
Virgile y place ceux qui ont été maltraités par l’a- 
mour ; ouque leurs amours ont fait defcendre au 
tombeau, 

CampPé, fi nous en croyons Héfode , étoit le 
gardien du Tartare , qui fut tué par Jupiter, lorf- 
qu'il en retira les Titans , fes oncles, 

Camuze , c’eft ainf que les Saliens appelloient le 
Dieu Mars. 

CanacÉe, Canncæn, gen. Canacaæ , f. fille d'Eo- 
le, qui époufa fecrettement fon frere, dontelle eut 
un fils, qui, expofé par fa nourrice, découvrit par 
fes cris fa naïflance à fon aïeul. Eole indigné de 
cet incefte, le fit manger par des chiens & envoya 
à fa fille un poignard pour fe punir elle - même. 
Quelques Poëtes difent que cette fille d’Eole , fé- 
duite par Neptune ou par quelque Marin , en eut 
entr'autres enfans Iphimédie , mere des Aloïdes. 

Canarne ou CanarHos, fontaine près de Nau- 
plie , aujourd’hui Napolie de Romanie. Suivant la 
tradition des Argiens , Junon fe baignoïit tous les 
ans dans cette fontaine , & recouvroït fa virginité. 
Cette Fable étoit fondée fur les myftères fecrets 
qu’on y célébroit en l'honneur de cette Déeffe. 

Cancer ou PECREVISSE , Cancer , gen. Cancri ; 
m. eft l’un des douze fignes du Zodiaque, compo- 
fé de neuf étoiles, & que l’on s’imagine repréfen- 
ter une Ecrevifle. Il paroit probable que l’on a don- 
né ce nom de Cancer à cette Conftellation où le 
Soleil entre au mois de Juin, parce que, lorfque 
cet Aftre-y entre , il paroït marcher à reculons com- 
me lécrevifle. Les Poëtes ont feint que cet lé- 
crevifle que Junon envoya contre Hercule, lorf- 
qu'ilcombattit l’'Hydre du marais de Lerne , & qui le 
mordit au pied. Ce Héros pour fe venger s’en étant 
rendu maître, la tua. Junon irritée contre Hercule 
pour-la récompenfer , la mit au nombre des Conf 
tellations du Zodiaque 

CaxpauLe, Candaulus, gen. Candauli, m. Les 
Grecs le nommoient Myrfile. Il étoit fils de Myrfus 
ou Méles, forti d'Alcce , fils d'Hercule ; & fut le 
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dernier Roi de Lydie & le dernier des Héraclidese 
Sa pafon pour fa femme ; qui étoit une des plus 
belles perfonnes du monde, fut caufe de fa pertes 
Son imprudence le porta à vouloir que Gygès l’un 
de fes favoris la vit toute nue. Cette ation qui la 
rendoit infime parmi les Lydiens , lui fit concevoir 
tant de douleur, qu’elle engagea Gygès méme à 
tuer fon époux, & l’époufa enfuite. 

CANENTE, Canenta, gen. Canentæ s f. Nymphe; 
qui époufa Picus, fils de Saturne, & Roi de Laure- 
ianum, en Italie. La beauté de fa voix lui donna 
ce nom.. Elle aimoit fi tendrement fon mari , chan- 
gé en Pivert par l’enchanterefle Circé, qu’elle paffa 
fix jours fans manger & fans dormir : elle couroit 
au milieu des Bois & des Montagnes; enfin la laf- 
ftude Laccabla fi fort qu’elle fe coucha fur les 
bords du Tibre , où confumée de fa douleur, fon 
corps difparut peu à peu & s’évapora dans les airs: 
il ne refta d’elle que la voix. Son nom Canente ; 
donné au lieu où elle expira, eft l'unique fonds 
de cette métamorphofe. Cette femme défolée de la 

erte de fon époux fe retira dans une folitude , où 
elle ne lui furvécut pas long-tems. 

CANEPHORIES , Canephoria , Fête de Diane chez 
les Grecs , pendant laquelle toutes les filles qui 
étoient à marier , offtoient à cette Déefle des pa- 
niers pleins de petits ouvrages faits à l'aiguille : 
cette offrande donnoit à connoître qu’elles sen- 
nuyoient d’être filles, & qu’elles defiroient de goù- 
ter du mariage. Les Athéniens célébroient encore 
fous ce nom une Fête à Bacchus, pendant laquelle 
les jeunes filles portoient des corbeilles & des pa- 
niers d’or pleins de fruits : ces corbeilles-confa- 
crées à Bacchus, à Cérès & à Proferpine ; avoient 
un couvercle , afin qu’on pôt y conferver les myf- 
tères de Bacchus, & les cacher aux yeux de ceux,» 
qui n’y étoient pas initiés & qu'on traitoit de pro- 
fanes. 

CANICULE, Canicula , gen. Canicule s Conftella- 
tion qui paroit au tems des grandes chaleurs. On 
la dit être la chienne d’Erigone ; ou le chien qu'Euz 
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Tope reçut de Jupiter pour la garder , & que Mi- 
nos donna en préfent à Procris & celle-ci à Cépha- 
le. Les Romains lui facrifioient tous les ans un 
chien-roux , pour lPappaifer , à caufe de la mali- 
gnité de fes influences, Quelques-uns l'appellent 
Procion. 

Canope, Canopus, gen. Canopi , m. Dieu des 
Eaux en Egypte , avoit été le Pilote ou Amiral 
de la Flotte d'Ofris , lors de fon expédition des 
Indes, Après fa mort, on publia que fon ame étoit 
paflée dans l'Etoile qui porte fon nom ; fur ce 
bruit on le mit au rang des Dieux. On rapporte 
que les Chaldéens adorateurs du feu, pour éprou- 
ver la puiflance de leur Dieu fur les autres Dieux, 
le porterent dans plufeurs pays; que ce Dieu rem- 
porta la viétoire fur tous les Dieux de bronze, 
d’or , d'argent, de bois , de quelque matiere qu’ils 
fuffent, en les réduifant en cendres. Le culte de 
ce Dieu s'établit alors prefque par-tout hors en 
Egypte où les Prêtres de Canope employerent le 
ftratagéme pour donner à leur Dieu la fupériorité 
fur celui des Chaldéens, Le Dieu Canope étoit 
repréfenté en forme d’un yafe percé de tous côtés 
de petits trous imperceptibles : on y faifoit purifier 
Fedu du Nil ; une tête d'homme ou de femme, 
quelquefois avec les deux mains fortoit de la fur- 
face de ce vafe. Les Chaldéens arrivés en Egypte 
allumerent du feu auprès de ce yafe , dans la vue 
que le feu confumeroit toute l’eau du vafe; mais 
ils furent trompés : un Prêtre de Canope avoit eu 
Vadreffe de boucher avec de la cire tous les petits 
trous du vafe , tellement que la cire fondue par 
Pardeur du feu, toute Peau qui en fortit, éteignit 
le feu : ce fut ainfi que le Dieu des Eaux triompha 
fur celui du Feu, 

CAPANÉE, Capaneus, gen. Capanei , m, fignala fa 
force & fon courage pendant la guerre de Thèbes. 
Il étoit l’un des Commandans de Armée des År- 
giens, homme d’une valeur féroce : ce fut le pre- 
mier qui eut l’audace d’efcalader les murailles de 
Thèbes, Il fat accablé de pierres & de fléches, & 
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mourut fur le haut du rempart à Ia vue des deux 
Armées. On le regardoit comme un impie, & qui 
n’avoit que du PE pour les Dieux re voilà pour- 
quoi le bruit fe répandit qu'il avoit été tué par un 
coup de foudre , en punition des blafphèmes qu il 
vomifloir contre la majelté des Dieux. Il avoit ac- 
coutumé de dire, qu’il ne faifoit pas plus de cas des 
foudres de Jupiter que de la chaleur du midi , & 
qu’il EE la ville de Thèbes; malgré tout fon 
pouvoir. Cette infolence fut punie comme elle le 

méritoit. Comme il pafloit pour un impie, que les 

Dieux avoient foud lro} yé pour le punir de fes blaf- 
phèmes, il fut privé des honneurs de la fépulture : 
fon corps fut brulé féparément de ceux des autres 
foldats , voyez Re À 

CAPITOLIN, Capitolinus , gen. Cap itolini > m, fur- 
nom que les Romains ont donné à Jupiter ; à cau- 
fe du Temple qu’il avoit fur le Capit sole , voyez 
Jurirer. 

CAPRICORNE Capricornus , gen. Capricorni, Me 
eft Pun des douze fignes du Zodiaque > Fons de 
vingt-huit Etoiles, & qu’on prétend repréfenterune 
Chevre. Le Soleil entre dans ce figne au mois, de 
Décembre. Les Poetes ont feint que ce figne eft ou 
la Chevre d’Amalthée , nourrice de Jupiter , qui 
pour la récompenfer, en fit une Conftellation ; ou 
le Dieu Pan, qui pour éviter les pourfuites du 

ant Typhon , le mé ‘tamorphofa en un Bouc, qui 
ivoit une queue de poiflon , & que Jupiter pour le 
rt Snveriler de fon adreffe , le fit placer au nombre 
des Conftellations. 

Caps, Capys, gen. Capyos, m. Roi des Latins ; 
fils de Tros, fut pere d’Anchife, & grand-pere d’ E- 
nee. 

CarRrIUS, Carius, pa Caris , m., fils de Jupiter 

z fe prome- 
nant fur les bords du i 1 à , entendit le 
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tne Montaghe appellée de fon:ñom Carienne, en 
latin Mons Carius. 

CARMENTA, où CARMENTIS 5 eut de Mércuré 
Evandre, Roi d'Italie. Elle rendoit des Oracles ent 
Vers; c’eft pourquoi elle fut nommée. Carmenta: s 
du mot latin Carmen 5 car elle fe nommoit Nicoftrates 
voyez CARMENTALES. 

CarmEenTaLes;Fètes dont Plutarqué räppoñté 


l’origine à la réconciliation qui fe fit entre les Daz. 


mes Romaines & leurs maris, après uneaffez longue 
brouillerie, qu'un Arrêt du Sénat avoit occafñonnées 
Par cet Arrêt l’ufage des Chars étoit défendu aux 
femmes, Le Sénat fléchi fe rétraéta ; les femmes 
qui par ferment s’étoient engagées de ne point com- 
muniquer avec leurs maris, fe réconcilierent alors $ 
raccommodemeht qui fut fuivi d'une fécondité ex- 
traordinaire; & en reconnoifflance on fe crut obligé 
de bâtir un Temple à la Déefle Carmenta , de lui 
offrir des facrifices & d’inflituér des Fêtes en fon 
hom. 

CARON, voyez CHARON? NRG t 

CASSANDRE » Caffandra, geñ. Cafandre., . fille 
de Priam, avoit łe don de Prophétie : Apollon qui 
en avoit été amoureux lui avoit donfiésce don 3 
mais ce Dieu irrité du mépris qu’elle faifoit de luis 
ne pouvañt lui ôter le don de, Prophétie , fit en- 
forte pour la rendre odieufe, qu’on n’ajouteroit 
point de foi à fes prédictions. En effet elle fut mi- 
fe dans une Tour où elle ne cefla de chañter les 
malheurs de fa patrie , pour ayoir prédit à Paris, à 
Priam & à toute la ville de Troye des chofes fus 
nefles. Quant à fa mort cruelle, voyez TROYES 
Elle fut enterrée à Amyclée ; où elle fut reconnue 
pour une Divinité , & où méme on lui bâtit un 
Ron 

Cassrope ou CasstoPéE , Cafiope 3 geñ. Caffio= 
pes , F. fut femme de Céphée , Roi d’Ethiopie & 
mere d'Androméde. Les Poetes racontent que cetté 
Reine & fa fille furent affez vaines pour prétendre 
furpañler en beauté Junon- , qui irritée fe-vengea 
{ur Androméde, voyez AnDROMÉDE. Cañiope fut 
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dans la fuite bièn dédommagċe, car elle fut placée 
avec toute fa famille au nombre dés Cônitellations. 

CssrazLre, du mot arabe Cwfala, qui fipnifie 
Pruit , murmure , étoit, fuivant les Poctes , une 
Nymphe qu’Apollon pourfuivit & métamorphofa en 
Fontaine, à laquellé il donna la propriété de ren- 
dre Poëtes ceux qui y buvoient. C’eft du nom de 
cette Fontaine que les Mufes furent nommées Cafa 
sälides ; Voyez Muses. 

CASTOR & POLLUX , Céffor, gen. Cafforis , m. Les 
Belles ations de ces deux freres , fils de Jupiter & 
de Léda , lèur acquirent différens noms illuftres : 
CENT des Tyndarides, leur vint de ce qu’ils étoient 
fils de Léda , femme de Tyndare, Roi. de Sparte ; le 
nom de Caftor eft quelquefois donné aux deux fre- 
rés, Celf pourquoi on les nomme quelquefois les 
Cxfors. On rapporte que Caftor étoit né de Tyn- 
dite , & Pollux dé Jupiter , qui par conféquent à 
éanfe du privilége de fon origine étoit immortel. 

Caftor & Pollux unis par les liens d’une amitié 
très-étroite & plus que fraternelle , étoient infépa- 
rables : ils ne fe quittoient ni dans leurs voyages » 
hi dans les guerres qu'ils faifoient enfemble ; voyez 
Porrux. La grande amitié de Pollux pour fon frere 
Cäftor, l’engagea à folliciter vivement Jupiter , fon 
pere, d'adopter Caftor & de lui accorder comme à 
Jūi tous les honneurs & tous les priviléges attachés 
à l’Immortalité : à quoi Jupiter confentit, à condi- 
tion qu'ils vivroient Pun après l’autre. Cette vie 
alternative dura jufqu’au tems que les deux freres 
furent mis entre les Affres. Jupiter leur donna une 
blace dans le Zodiaque , où ils font fous le nom de 
Fa Conftellation des Jumeaux. 

Ils métiterent cétte place honorable parmi les 
fignes Céleftes, par un grand nombre d’a&ions hé- 
xoiques. Ils obligerent Théfée de rendre leur fœur 
Felene qu'il avoit enlevée, voyez TYNDARIDES. 

Après cette ation d'éclat les deux freres prirent 
Sa réfolution de chaffer & de détruire les Corfaires 
gles Pirates , qui faifoient des ravages horribles 
fur les côtes & aux environs de Sparte : ces grands 
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fervices leur mériterent des honheurs divins : oh 
leùr ofroit en facrifice des Agneaux blancs, com- 
me à des Divinités bienfaifantes , qui détournoient 
les mauvais préfages & les malheurs de tous ceux 
qui invoquoient leur fecours & leur protedion dans 
les périls où ils fe trouvoient, 

Les Romains mirent Caftor & Pollux au nombre 
de leurs Divinités Tutélaires , bien pérfuadés qu'ils 
les avoient fecourus dans leurs périlleufes entre- 
prifes, & principalement dans la bataille qu’ils li- 
vrerent aux Latins, proche le Lac de Rhégille, En 
réconnoiflance de ce bienfait ils batirent un Tem- 

le célèbre à l'honneur de Caflor & de Polluxs 
Pour marquer encore combien ces deux Divinités 
leur paroifloient refpe&ables, les Romains juroient 
par leur nom , aufli-bien que par celui d'Hercule. 
Le ferment des femmes étoit Æcaftor, par le Tem- 

le de Caftor ; celui des hommes , Ædepol , par le 
Femple de Pollux. On leur éleva aufi un Tem- 
ple à Sparte, lieu de leur naïffance; & un à Athè= 
hes qu'ils avoient fauvée du pillage. 

Il eft certain que Caftor & Pollux étoient les 
plus célèbres entre tous les Princes qui firent le 
voyage de la Colchide , pour conquérir la Toifon 
d’or fous le nom d’Argonautes, Les Fables, felon 
l'ufage des anciens tems , pour leur donner une 
origine auffi illuftre que celle de leur pere , publie: 
rent que Jupiter y avoit eu part, s'étant transfor- 
mé en Cigne, pour approcher de Léda à la faveur 
de ce déguifement. Pour enchérir encore fur cette 
Fable, on a ofé dire , que dececommerce, Léda 
conçut deux œufs , dans l’un defquels étoient Hé- 
l£ne & Pollux ; dans l’autre Caflor & Clytemnef: 
tre. 

Il étoit aifé de conje@urer que Léda étant auf 
belle qu’elle létoit , ayoit un grand nombre d’A- 
mans ; & qu'étant devenue enceinte, on dit que 
Jupiter s’étoit transformé en Cigne pour diminuer 
là honte de Léda par la noblefle & la dignité de 
fon Amant : ce qui acheva de donner cours à cetté 
Métamorphofe du plus grand des Dieux , ce furent 
Gij 
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Îles aĝions toutes héroïques de Caftor & de Pollux 3 
qui étoient en effet des hommes tout extraordinai- 
res, & qui méritoient bien l'honneur qu’on leur 
Faifoit , de les regarder comme fils de Jupiter : aufi 
furent-ils appellés Déofiures , de Ans , genitif de 
Zčvs Jupiter, & de xousof, eñfans ; c’eft-à-di- 
re, fils de Jupiter. (Ona bâti à Rome un Templé 
fous ce nom à Caftor & à Pollux fon fréré, parce 
que l’on crut. leur être redevable de la vi&oire 
remportée par le Di&ateur Pofthumius fur les La- 
tins, & qu'ils en porterent la nouvelle à Rome lé 
même jour de l’action. ) Cette aventure qui arriva 

endant le voyage des Argonautes mit le comble à 
h gloirė de Caftor & de tre > voyez TyYNDa- 
RIDES. 

Comme Caftor s'et diftingué dans l’art de domter 
les thévaux , & à la courfe, on l’a furnoïntné le 
Domtetr de Chevaux. Caftor fut tué par ùn des deux 
époux ; dé fes coufinés Phæbé & Hilaire, eñ ven- 

eance de la violence qu’il leur fits accompagné de 
fon frere Pollux. Ces deux freres avoient été pries 
d’aflifter aux nocés de leurs coufines , qu’ils enleve= 
rent à leurs futurs maris ; & les épouferent eux- 
mêmes. 

On repréfente ces deux Héros comme deux jeu? 
nes hommes à cheval pour l’ordinaire , ou en ayant 
un.à leur côté, avec un bonnet fur le haut duquel 
paroît une étoile. 

Cette Fable nous donne à eñténdré combien il 
eft avantageux à des freres de vivre dans une parfaité 
intelligence : il meft pas toujours für de trouver de 
véritables amis qui nous fecourent dans le befoin 3 
mais des freres qui s’aiment ne s’abandonnent ja- 
mais, & partagent enfémble leurs biens & leurs for: 
tunes. 

C.A U N.E, Caunus, gen. Canni, m. étoit fils de 
Milet de Crête. Il abandonna fa patrie, parce qu’il 
s’apperçut qùe fa fœur Byblis brüloit pour lui d’une 
flamme criminelle; & fe retira dans la Carie où il 
bitit une ville à laquelle il donna fon nom. 
CECROPS > Cecrops., gen, Cesropis 3 ny Egyptien 
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fort riche, quitta fa patrie, conduifit une Colonie 
d'Egyptiens en Gréce, où ilbâtit , ou felon d’autres, 
embellit la ville d'Athènes , dont il fut le premier 
Roi. De fon nom tout le pays fut nommé Ccropies 
Il époufa Agraule, fille d’A&ée, principal Seigneur 
de l’Atrique ; où. il fonda fon Royaume. Quelques 
Anciens ont publié qu’il avoit deux vifages, d’au- 


tres qu’il étoit moitié homme & moitié ferpent, où, 


parce qu’il parloit deux langues, la grecque & Pé- 
gyptienne , qui étoit celle de fon pays ; ou parce 
qu’il commandoit à deux fortes de géns, aux Egyp- 
tiens, & aux Athéniens qu'il polica , & chez lef. 
quels il introduifit les mœurs des Egyptiens; ou en- 
fin parce qu’il établit le premier l’union de Phom- 
me & de la femme füivant les loix du mariage lé- 
gitime, après avoir aboli pour cela la polygamie , 
tolcrée alors parmi les Grecs. Cecrops inftitua les 
premiers facrifices qui furent faits à Athènes, & re- 
gna ṣo ans. Quelques Hiftoriens Grecs pour don- 
ner du merveilleux à fon Hiftoire , rapportent qwan 
grava certains caracteres fur fon tombeau , & qu’au 
milieu de plufeurs corps qu’on immola à fes ma- 
nes , il parut aux yeux du peuple en forme de 
Lion. 

Crcurus, Ceculus, gen: Ceculi , m. ainfi nom- 
mé, ou parce qu’il avoit de très-petits yeux , ou par- 
ce que fes yeux étoient un peu endommagés par la 
fumée , fils de Vulcain & de Prenefte. Les Poëtes 
difent qu’il fut conçu d’une étincelle de feu qui 
vola de la forge du Dieu fon pere dans le fein de fa 
mere , pendant qu’elle fe chaufloit auprès de cette 
forge. On dit qu’il bâtit une ville en Italie , qu'il 
nomma Prenefte du nom de fa mere, & qu’il'prit lè 
parti de Turnus contre Enée, Quelques Poëtes , 
pour enrichir cette Fable , ajoutent qu’il eut recours 
à fon pere contre quelques-uns qui vouloient lui 
contefter l’honneur qu’il fe faifoit d’être né du Dieu 
Vulcain, &quece Dieu fit tomber la foudre fureux, 
D'autres prétendent que Ceculus auflitôt après fa 
naiffance fut trouvé dans le feu par des Bergers, 

ans étre endommagé auçunement de la flamme, 
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& que c’eft ce qui le fit croire fils de Vulcains 

CEIX, Ceyx., gen. Ceÿcis, m. voyez CEyx. 

CÉLeus , Celeus', gen. Celei, m, ou CÉLTON; 
Celion , gen. Celionis , m. étoit Roi d'Eleufe & pere 
de Triptoleme. Cérès qu’il avoit bien reçue chez 
lui , lui apprit l’art de labourer la terre. 

Cezmis , Celmis , gen. Celmidis , m. de Challam 
mis, mot hébreu, qui fignifie pierre très-dure , étoit 
le pere nourricier de Jupiter , fi l’on en croit la 
Fable. Il étoit, felon quelques-uns, un homme fort 
modéré , qui ne fe mettoit jamais en colere ; ceh 
pourquoi on a feint , ajoutent- ils, qu'il a été méta- 
morphofé en diamant , pierre qui meft fufceptible 
d'aucune impreflion ; & qu'il.y a une efpece de 
diamant , fuivant Pline, qui a la vertu de réprimer 
la colere & la violence des pañlions. D’autres rap- 
portent une autre, caufe de cette métamorphofe 3 
ils avancent que Jupiter le changea en diamant , par- 
ce qu’il avoir révélé qu’il étoit mortel. 

Cezmis,un des Curetes ou Corybantes, fut 
chaffé par fes autres freres , pour avoir couché , di- 
fent les Poëtes avec la mere des Dieux. On lui a 
attribué le fecret de donner au fer dans la forge une 
grande dureté. 

Cencuris, Cenchris , gen. Cenchridis, m. femme 
de Cinyrax & mere de Myrrha , fe vanta d’avoir une 
fille beaucoup plus belle que Vénus. Cette Déeffe, 
difent. les Poëtes , pour fe venger de l’orgueil de la 
mere , fit enforte que la fille brulät pour fon pere 
d’un amour inceftueux : elle trouva le moyen de 
fe fatisfaire par l’entremife de fa nourrice, voyez 
Apowts. D’autres Poëtes juftifient Cenchris, à cet 
égard, & prétendent ; que Myrrha attira fur elle la 
colerede Vénus., parce que lorfquw’elle fe peignoit, 
elle ofoit fe vanter d’avoir de plus beaux cheveux 
que cette Déeffe. 

CÉNÉE ou CÉnis: Ceneus , gen. Cenei, m. Pun 
des Lapithes & des Argonautes, ayoit été fille , fous 
Te nom de Cénis ,: fuivant les Poëtes. Cette fille, 
que. fa rare: beauté rendoit l’objet de tous les vœux 
des Princes de Thellalie: qu’elle rebuta tous > fucs 
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tomba aux pourfuites de Neptune ; qui la furprit, 
lorfqu’elle fe promenoit fur le bord de Ja mer, 
Cénis pour n'être plus expofée à l’outrage qu’elle 
venoit de recevoir , pria ce Dieu de la aa en 
un hommme invulnérable : ce qu’elle obtint. De- 
puis Cence n’aima plus que les exercices conye- 
nables aux hommes. Elle afifta aux noces de Piris 
thoüs, s’acquit beaucoup de réputation dans les dif- 
férens combats-où elle, fe trouva ; &en vint aux 
mains avec les Centaures, qui l’étoufferent fous la 
pefanteur des arbres qu’ils lancerent fur fon corps. 
Neptune , qui fe reffouvint de fon amour pour elle 5 
la changea en oifeau n'ayant pas voulu qu’elle pé- 
rit entierement. Cette Hiftoire: nous apprend que 
Cénée étoit d’une belle figure dans fa jeunefle ; & 
que dans l’âge mur, il fut très- SAE E) 

CENTAURES » Centauri, gen. Centaurorum y me pl. de 
kerro & reù pos, comme qui diroit pigne taureatt, com- 
pofé de xetTéw , pungo, je pique ; je perce » & de 
TaŬpos , taurus , taureau. Les Centaures étoient.des 
peuples de Theffalie qui habitoient près du mont 
Pélion, & qui trouverent les premiers l’art de dom- 
ter les chevaux ; & le moyen de s’en fervir pour 
les voitures ordinaires , & pour la guerre. Leurs voi- 
fins qui n’avoient point encore vu d'hommes à che- 
val, les prirent de loin pour des monftres ,: & les 
nommerent Cestaures : aifi le combat des Centau- 
res, eft un combat de gens à cheval. 

Comme ces peuples fortoient d’un canton nom- 
mée Néphélé , du mot grec veg: A qui fignifie 
nuée, les Poctes ont dit que.c ’étoient des a animaux 
amphibies , moitié hommes, & moitie chevaux „nés 
du commerce inceftueux d’Ixion avee une nuće, gue 
Jupiter avoit mife à la place de Junon, à laquelle 
il avoit ofé déclarer {a paflion. Voyez Ix1o x. 
THÉsSÉE. Les Centaures qui furent invités aux:no- 
ces de Pirithoüs & de Déidamie , prirent querelle 
avec les Lapithes: &1les maltraiterent : cependant 
ils furent vaincus par Hercule ; qui.les chafña de 
Theffalie. 

Il n'y a jamais eu des peuples monftrueux de cette 
ii} 
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forte. Tout ce qu’on conte de la nation des Cert< 
taures n’eft qu’une pure Fable dont le fondement 
eft l’art de domter les chevaux , & l'invention de 
combattre à cheval , en quoi ces peuples de Thef- 
falie'excelloient. Dans le tems de paix l'exercice 
ordinaire de ces peuples étoit la chaîle à cheval, & 
même de jetter par terre des taureaux , en les pre- 
nant par les cornes. Cette chafle , felon quelques 
Auteurs, fut introduite par Jules Céfar , & par Néron 
dans les Spe&tacles dés Romains. On a donné aux 
Centaures le nom d’Hippocentaures , voyez ce nom. 
CEPHALE, Cephalus, gen. Cephali , m. fils de 
Déjon, où, felon d’autres, de Mercure & de Herfé, 
fille de Cecrops , Roi d’une partie de la Phocide , 
époufa Procris, fille d'Ere&hée, Roi d'Athènes. IH 
étoit grand Chafleur & un très-beau Prince. Un 
jour qu'il chaffoit fur le Mont Hyméte , l’Aurore 
en dévint fi amoureufe , auflfitôt qu’elle Peut, apper- 
çu qu’elle Penleva , & fit envain tout ce qu’elle 
put pour s’en faire aimer. Cette Déefle indignée de 
fes refus & de fon indifférence pour elle , le menaça 
de s’en venger, & laflée de fa conftance pour fa 
‘chere époufe ; le renvoya. Auffitôt il alla revoir 
Procris qu’il aimoit paffionnément ; ; mais fe reflou- 
venant que l’Aurore lui avoit dit qu’il fe repenti- 
roit de lavoir tant aimée ; il lui vint en penfte 
d’éprouver la fidélité de fon époufe fous un habit 
déguifé. L’Aurore pour fe venger, favorifa fon en- 
treprife ; elle lui changea tellement tous les traits 
du vifage & ‘la voix, qu'il vint à bout de fon pro- 
jet. Il rentre dans fon Palais fans être connu, où il 
trouve Procris défolée de fon abfence , cependant 
par fes foins & fes promefles éblouiffantes il vint à 
bout de l’attirér tellement qu’elle fe rendoit à fes 
ÿPrieres & aux grandes offres qu’il lui faifoit, lorf- 
qu'il fe fit reconnoître, & lui reprocha fon infidé- 
lité. La honte que Procris conçut de fa foibleffe là 
ft réfoudre à fe retirer dans les bois, & à fe met- 
tre à la fuite de Diane , faifant des imprécations 
contre tous les hommes. Cette abfence de Procris 
xalluma bientôt l’amour de Céphale , qui ne pous 
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vant plus vivre fans la préfence de fa chere époufe, 
alla la chercher, la confoler; & par un fincere aveu 
de fon imprudence il l’engagea à revenir avec lui. 
A fon retour elle lui donna un javelot & un chien 
dont Minos lui avoit fait préfent; & Céphale con- 
tinua de s'exercer à la chafle. Dès qu'il étoit jour , 
il alloit dans les forêts; & lorfqu’il fe fentoit fati- 
que à force de tuer du gibier, il alloit fe repofer à 
, 


ombre des arbres : là il appelloit par les noms: 


qu’il auroit pu donner à quelques Nymphes , les 
Zéphyrs à fon fecours : ce qui donna occafion à 
quelqu'un d'aller auprès de Procris l’accufer d’infi- 
délité. Cette Princefle pour s’en éclaircir alla fe 
cacher dans un buiflon , voifin du lieu où Céphale 
fe repofoit ordinairement, & après l’avoir entendu 
répéter fes douceurs aux Zéphyrs , convaincue de fon 
infidélité , elle pouffa quelques foupirs plaintifs : 
Céphale , qui les avoit entendus, voyant quelques 
brouffailles remuer & s’imaginant que ç’étoit quel- 
que bête ; lança le même dard qu’elle lui avoit 
donné & la perca. Au cri qu’elle fit , il reconnut 
fon erreur & accourut à elle affez tôt pour recevoir 
fes derniers foupirs. 

Les Auteurs qui rapportent cette Fable à PHif 
toire, difent que Procris s'étant féparée de fon 
mari , fe retira dans les Etats de Minos , Roi de 
Crète, & que ce Monarque lui donna pour garde des 
gens de guerre dont le Chef s'appelloit Cyon ; que 
s'étant réconciliée avec Céphale , par l’entremife de 
Minos , elle lui donna Cyon & fes foldats; & que 
cela adonné lieu à la Fable du préfent qu’elle lui fit, 
{voyez plus haut) lorfqu’elle fe réconcilia avec lui; 
car le mot grec «vw, Cyon, fignifie chien, & lọ 
javelot eft pris pour les gens de guerre. 

CÉPHÉE, Cepheus , gen. Cephei, m. fut un Roi 
d’Ethiopie & pere d’Androméde. Les Poëtes feignent 
qu’il fut métamorphofe en Aftre. 

CÉPHÉE , Prince d’Arcadie & frere P Alcus , fut 
regardé comme invincible , parce que Minerve , 
dit-on’, lui avoit attaché fur la tête un cheveu, 
au’elle avoit tiré de celle de Médufe. 
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CERBFRE,, Cerberus , gen. -Cerberi , m. Chien 4 
trois têtes, né du Géant Typhon & d’Echidne. Ce 
Chien épouvantable , tout couvert de Serpens, 
au lieu de poil , ne s’oppofoit point au paffage des 
Ames, qui vouloient aller aux Enfers ; mais il s’op- 
pofoit inexorablement. à leur retour, La Fable du 
Cerbere peut avoir été fondée fur une ancienne cou- 
tume des Egyptiens , qui faifoient garder les tom- 
beaux par des Dogues, de crainte que les bêtes 
féroces ne vinflent déterrer, & dévorer les corps 
morts pendant la nuit. Voilà fur quoi on a débité 
que Cerbere, un Monftre > un Dragon, ou un Chien 
à trois têtes , gardoit la porte & l'entrée des Enfers. 
Il'effrayoit les Ames par des cris & des heurlemens 
épouvantables. On dit qu'Hercule lenchaîna 
(voyez Travaux d'Hercule ) ; qu'Orphée l’endor- 
mit au fon de fa Lyre, lorfqu’il alla: chercher aux 
Enfers fa chere Euridice ; & que la Sibylle , qui 
conduifit Enée aux Enfers , fe fervit d’un gâteau 
affaifonné de miel & de pavot, pour l’endormir. 

CERCOPES, Cercopes, gen. Cercopum , m. pl. nom 
que les Grecs donnent aux Singes. Les Cercopes 
étoient des peuples de l’Ifle Pitheufe que Jupiter 
changea en Singes pour les punir de ce qu'ils s'a- 

andonnoient à toutes fortes de crimes & de dé- 
fordres. 

CEREALES , Cereales , gen. Cerealinm., Fêtes en 
Phonneur de Cérès ; înftitućes par Triptoleme , 
voyez FESTES. 

CERES, Ceres, gen. Cereris , f. fille de Saturne 
& de Cybele , parcourut tous les différens Pays s 
tant par mer que par terre , pour chercher Proferpi- 
ne fa fille que Pluton avoit enlevée, voyez. Pro- 
SERPINE. En chemin faifant , elle apprit aux hom- 
mes la maniere de labourer la terre pour faire venir 
le Blé : car les hommes -de ce tems-là étoient fi 
grofliers & fi fauvages , qu’ils ne fe nourriffoient 
gue de gland, n'ayant nulle connoiffance , ni nul 
ufage £ pain. Depuis cette nouvelle invention 
Cérès fut toujours tegardée comme la Déefle des 


Blés & des Moiffons, Cette Déeffe pendant fon Ls 
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en À jour en Afrique 5 donna les premieres leçons dé | 
; cultiver la terre à Triptolème , fils de Céléus , Roi il 
NS. | d'Eleufine. 
des Un jour Cérès fatiguée de fes courfes, fe fentant 
Op vivement preflée de la foif , frappa à la cabane de 
du Bécubo, pour y demander de Peau ; cette viéille 
ou touchée de compañlion de l’état où elle voyoit cette 
om- Déefle , lui offrit entr'autres rafraichifemens , de 
êtes la bouillie : le jeune Stellio ; fe moqua de cette 
veps Déeffe , parce qu’il la voyoit manger cette bouillie 
bité avec une avidité étonnante : Cérès indignée contre 
ien ce jeune enfant ; lui jettant au vifage le refte de la 
erse bouillie , le changea en Lézard. 
ens Eréfi&hon fut aufli la viđ&ime de la vengeance dè 
cette Déefle : car ayant eu l’audace- de couper plu~ 
for- fieurs pieds d'arbres dans une forêt con facrée à Cé- 
aux rès , cette Déeffe pour Pen punir, l’affligea d’une 
qui f faim qu’il ne pouvoit affouvir. a à 
Cérès , pour punir les Phigaliens qui avoient ou- 

blié fon culte & négligé fes Fêtes , depuis que la 
om Statue de cette Déefle qu'ils avoient en vénération, 
l fut brulée par accident , leur envoya une fi grande 
féchereffe , qu'ils eurent recours à POracle , qui 
leur répondit que, s'ils ne rétablifoient fon culte , 
dé la difette feroit fi grande dans leur pays ; qu'ils fe 
trouveroient contraints de manger leurs propres en- 
en fans. 
| Les Fêtes qu’on célébroit à l'honneur de Cérès 
avoient différens noms: les unes s’appelloient Eleu- jii 
ne finies, d'Ela/inad , nom donné à Cérès, ou de la ville | 
| d'Eleufe , où elles prirent commencement ; VOyez 
Ezeusinres, Les autres Thefmophories, Thefmopho= 
ria, du nom Thefmophore, ou Légiflatrice , qu'on 
donna à cette Déeffe, à caufe des Loix qu’elle éta- 
blit chez les Athéniens; d’autres enfin fe nommoient 
Ambarvales, Ainbarvalia , voyez A MBARVALES. 

Quelques monumens dépeignent Cérès montée 
fur un chariot , tiré par des Serpens ayant des flam- 
beaux à la main. On repréfente ordinairement cette 
Déeffe , élevée fur un brancard, porté par quatre de i 
ces Vierges qui préfidoient aux Eleufinies, Elle pa; 
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Toit tenant d’une main une faucille, & de l’autre 
des épis, dont elle eft auffi couronnée. Pour mar- 
quer qu’elle eft la nourrice des hommes, elle eft re- 
préfentée avec des mammelles pleines de lait, auf 
Vappelloit-on chez les Anciens Alma & Mammofas 

n voit une troupe de Payfans lui rendre homma- 
ge : les uns én lui offrant des gerbes de Blé ; les 
autres en lui immolant un Pourceau, fans doute, 
parce que cet animal en fouillant la terre, empêche 
le grain de germer ; quelques-uns en chantant des 

ymnes en fon honneur. Cette Fable eft fondée fur 
ce qu’il y eut une Reine de Sicile, nommée Cérès, 
qui rendit fon regne recommandable par le foin 
qu’elle prit d'apprendre à fes fujets l’art d’enfemen- 
cer les terres , & de les policer par les fages loi 
qu’elle leur donna. 

Quelques Fabuliftes difent que Cérès fe changea 
en jument y pour éviter : les pourfuites amoureufes 
de fon frere Neptune; & que ce Dieu de la Mer, 
informé de cette métamorphofe , prit la forme d’un 
cheval ; d’où naquit Arion, cheval d’Adrafte. 

Cerus, Crus, gen. Ceri ; m. Les Grecs lont 
appellé le Dies du tems favorable, & les Latins 
V’Orcafion. Il y avoit chez les Eléens un Autel qui 
Jui étoit confacré. On a repréfenté ce Dieu fous la 
figure d’un beau jeune homme , avec fes cheveux 
épars & flottans au gré du vent, & un rafoir en fa 
main. Un Poëte le dit lẹ plus jeune de tous les en- 
fans de Saturne. Dans les Fables de Phédre il eff 
dépeint fous la figure d’un homme qui a des ailes, 
des cheveux feulement par-devant, &.qu’on ne peut 
rattraper lorfqu’on l’a une fois laiffé échaper, parce 
qu'il va fi vite & fi légérement, qu’il pourroit 
marcher fur le tranchant d’un rafoir fans fe blefler, 

Ceste de Venus, Cffus Veneris, gen, Cefli Veng- 
zis, m. Ceinture myftérieufe , qui donnoit tous les 
charmes les plus féduéteurs, les attraits , Pamour 3 
les defirs, les amufemens , les entretiens fecrets A 
des innocentes tromperies, & le charmant badinage, 
qui infenfiblement furprend l’efprit .& le cœur des 
plus fenfés ; elle rendoit aimable ce qui ne l’étoig 
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bas, & avoit le don de rallumer les feux d’une paf 
fion éteinte. Junon voulant plaire à Jupiter , pria 
Vénus de lui prêter fa ceinture, c’eft peut-être , poux 
dire que Mercure avoit toutes les graces & les or- 
ñemenhs dé l’éloqueñce , qu’on a accufé ce Diet d’a- 
voir volé la ceinture de Vénus. 

CEYx, Cyr, pen. Cyÿcis, m. fils de Lucifer ; 
étoit Roi de Tratbine, Affligé des vifons étranges 
que lui caufa la mort de Dédalion ; fon frere, ik. 
alla à Claros pour y confulter l’Oracle d'Apollon; 
malgré Alcyone fon époufe, & fit naufrage, voyez 
ALCYONS. 

CHaLDÉENS » Chaldaei , gen. Chaldeorum, m. pls 
Peuples voifinis de la Colchide, pafloient pour très- 
habiles & très-vérfés dans les hautes Sciences. He 
adoroient Baal ou Bélus. 

CHamrs ELvsÉes , Elyfium ; gen. Elfi ; ñ. où 
Elyfii Campi , gen. Elyfiorum Camporum ; m.pl, étoient 
fuivant les Paietis , lé lieu où demeuroient les om- 
bres de ceux qui avoient bien vécu. Selon la plu- 
part des Poetes , les hommes y meñoient une vie 
tranquille & douce ; les campagnes n’y étoient ja- 
mais défolées par les frimats, les pluies & les he: 
ges; on y refpiroit en tout tems un air pur & tem- 

éré : cetté contrée étoit rafrdichié par les aimables 
Zéphyrs de l'Océan ; une douce lumiere y regnoits 
es habitans de ces lieux avoient leur Soléil & leurs 
Aftres ; Saturné étoit le Souverain de ‘cës champs ; 
où il dominoit avec Rhéa fa femme ; & faifoit re- 
gner lé fiecle d’or ; les feuls jeux innocens & les 
occupations dignes des Héros y étoient admis. Les 
Poctes voluptueux y font trouver des occupations 
& des plaifirs plus conformes à leurs inclinations, 

CHaARICLÉE, Chariclen , gen. Charicleæ s f, fille 
d'Hydafpe, Roi d’Ethiopie ; étoit d’une béauté fin: 
guliere & d’une blancheur à éblouir , parce que fa 
mere, dit-on, pendant fa groffeffe avoit régardé le 
tableau d’une belle fille qui y étoit repréfentee fort 

blanche. Etant devenue grande elle aïma tendre- 
ment Théagène, jeune Prince qu’elle fuivit dans 


toutes fes aventures , jufqu'à ce qu'ils fe marie- 
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Schiron. 


les Ames qui fe préfentoient pour pañler à l’autre 
bord de ce fleuve. Ce Nautonnier farouche & inci- 


les riches, d’autant que la mort égale tous les hom- 


lités qui les diftinguoient du commun. Ce vieillard 
à barbe blanche , hideux dans fa perfonne , & dans 
fes habits, & dont les yeux fembloient jetter feu & 
flammes ; implacable envers tout le monde, rebu- 
toit & repoufloit avec rudefle ceux dont les corps 
n'étoient pas enfevelis , parce qu’ils n’avoient pas le 
privilege -d'entrer dans fa Barque. Leurs ames de- 
meuroient errantes & malheureufes , jufqu’à ce que 
les corps qu’elles avoient animés, euflent été recou- 
verts de terre. Chaque Ombre payoit pour fon paf- 
fage une piéce de monnoie ;, appellée Naulum , 
(fret ou prix du loyer d’un vaïfleau:) c’eft pourquoi 
c’étoit un ufage chez les Grecs & les Romains de 
mettre. une obole dans la bouche des morts, & on 
en a trouvé fous la langue de plufeurs Mumies, 
L'idée de cette Fable, felon Diodore, eft prife d’un 
ufage des Egyptiens de Memphis , qui enterroient 
leurs morts. au-delà du Lac Achéron : la barque 
qu’ils deftinoient pour cela, dit le même Auteur, étoit 
conduite par un Batelier, qu’ils appelloïient Charone 

CHARYBDE ,. Charybdis, gen. Charybdis, f. Rocher 
ou Gouffre de la mer Sicilienne; près de Mefline s 
vis-à-vis. le Rocher de Scylla , près duquel l’eau fe 
précipite avec impétuofité dans des gouffres & des 


rent. Son nom ainfi que fes aventures font imagi- 
naires ; elle et l’Héroïne du Roman d'Héliodore, 

CHARICLO , Chariclo , gen. Chariclonis , f. fille 
d’Apollon , étoit femme du Centaure Chiron ou de 


CHaron ou CARON, Charon, gen. Charontis ; Ma 
fls d’'Erébe & de la Nuit, l’une des Divinités In- 
fernales étoit un vieux Nautonnier , qui faifoit fa 
réfidence fur le fleuve Phlégéton. Il avoit une mine 
févère & un air rébarbaratif, Il recevoit dans fa barque 


vil n’avoit nuls égards pour le rang , le mérite , ou 
la dignité des perfonnes , traitant de la même façon 
le miférable & le Grand-Seigneur , les pauvres & 


mes, quien mourant laiffent les titres & les qua- 
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tourbillons , aujourd’hui Capo di Faro ou Galopharos 
DL’étymologie du mot de Charybde , qui veut dire 
gouffre, a fervi de fondement à la Fable qui débi- 
toit que Scylla & Charybde étoient des monftres qui 
engloutifloient les vaifleaux : en effet entre Mefline 
& Reggio il y, aun détroit fort ferré, & d’un abord 
tres-difficile,, où il arrive de fréquens naufrages: Les 
Poëtes feignent que Charybde eft un montre marin 
vis-à-vis de Scylla , comme je lai déja dit , dans le 
détroit de Sicile, qui caufe beaucoup de naufrages » 
à .caufe de plufeurs rochers efcarpés, qui étoient 
aux environs; que ce Charybde étoit une femme 
redoutable ; & d’une humeur fauvage > qui: pilloit 
& maltraitoit les paflans ; mais qu’en punition de 
ce qu'elle avoit enlevé les troupeaux d'Hercule , 
Jupiter la foudroya & la changea enfuite en un 
monftre épouvantable ; enfin qu’elle fut précipitée 
dans un gouffre qui porte aujourd’hui fon nom. 

CHAT, Fel, gen. Felis , m. Les Egyptiens ren- 
doient un fi grand honneur aux Chats, aux Serpens 
& aux Crocodiles , que c’étoit un crime digne de 
mort que de leur faire du mal. Diodore rapporte à 
ce fujet qu’il a vu lui-même qu’un Romain ayant tué 
un Chat par hazard, fut mis en piéces par le peuple 
avec tant de fureur , que nile Roi, ni les Princes 
ne purent le fauver de la vengeance de cette popu- 
lace fuperftitieufe & emportée. Le fondement de la 
vénération des Égyptiens pour le Chat étoit appuyé 
fur l'opinion qu’ils avoient que Diane pour éviter 
la fureur des Géans, s’étoit voilée fous la figure de 
cet animal. Le Dieu Chat étoit repréfenté avec fa 
forme naturelle , ou avec le corps d’un homme , 
portant une tête de Chat, 

CHevaz de bois, Equus Trojanus , gen. Egui Tros 
jani , m. fa conftrudion , & fon ufage ; voyez 
Troye, 

CHIMERE (la) Chimaera, gen. Chimere, f. fille 
de Typhon & d’Echidne. Ce monftre ; qui rodoit au 
tour du Palais de Pluton , étoit d’une figure affreu- 
fe , ayant la tête d’un Lion, le corps d’une Chevre, 
gvec une queue d’un Dragon d’énorme grandeur, 
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Quelques-uhs donnent le nom.de Chimere. à uñe 
Montagne de la Lycie, qui étoit remplie de Lions ; 
de Chevres fauvages & de Dragons , qui caufoient 
beaucoup de rävage dans lës vallons & les prairies 
le long du Xanthe; & commè Bellerophon chafla ces 
animaux & rendit ce lieu habitable ; on a pris delà 
occafion de dire qu’il avoit domté la Chimere : ce 
que les Poëtes ajoutent què la Chimeredé fa gueule 
béañte vomifloit dés torrens de feu & de flammes > 
étoit fondé fans doute fur cé que cette même Mon= 
fagñe jettoit quelquefois du feus ; 

CHIONÉ , Chione, gen. Chiones 5 Ë fille de Deuca- 
lion ; coucha dans une nuit avec les Dieux Apol 
lon & Mercure, qui l’aimoient paflioñnément. Ellé 
eut du premier Philammon ; grand joueur de Luth; 
& Autolye#s , célèbre voleur ; voyez AuTroLYcUSs 
La gtande beauté de Chioné la rendit fi vaine qu’elle 
ófa fe préfêrer à Diane. Cette Déeffe pour la punir 
de fon orgueil , lui perça la langue d’une flêche ; 
& lui donna ainfi la mort. Quelques Auteurs pré- 
tendent qu’elle donna fon nom à l’Ifle de Chio. Il 
y a eu; felon quelques Poctés ; uñe autre 

CHIONĖ , peut-être , êft-ce la même que là pré 
cédente , ces Poetes difent qu’elle eut de Neptune 
un fils appellé Eumolpe ; qu'elle précipita dans la 
er , & que Neptune fauva. 

CHIRON; Chiron, gen. Chironis , ti. fils de Satut- 
te, & de la Nymphe Phillyre. Saturne s’étoit MC“ 
tamorphofé en Cheval pour cette expédition amou- 
reufe : aufi Chiron avoit-il une formé monftrueufes 
Ce célèbre Centaure fe rendit recommandable par 
fa fagefle & fa fcience. Il étoit frès-verfé dañs la 
éonnoillance des beaux Arts & des Sciences les plus 
curieufes & les plus capables de former l’efprit & le 
Cœur des jeunes gens. Il paffe pour avoir le premier 
montré ‘aux hommes la forme des jugemens & Pui 
fage du ferment ; pour avoir prefcrit la maniere 
d'honorér les Dieux; pour avoir inventé la Médé+ 
cine & la Chirurgie, Il excelloit à jouer de la har- 
pe, dans la Science de l'avenir, dans PAftrolopies 
H fut Le Précep?eur d’Achilles > de Caftor & Polluxs 

d'Efculape ; 
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&'Efculäpe ; d'Hercule , de Jäfon; &c. Il fut bleité 
par hazard d’une fléche au genou , qu'Herculé 
avoit lâchée contre les Centaures. Ce Héros va 
défefpoir de cet accident, accourut prompteinient , 
& appliq ua fut la plaie Fherbe ; -appellée depuis 
ir: Coïnmé le mal étoit incurable, 1& qril 
fouffroit des douleurs violentes, Chiron priales Dieux 
de lé privér de l’immortalité ,& de terminer fes 
jours : Jupiter lui accorda fa demande & le plaça 
dans le Zodiaqués c’eft la conftellation’ du Sagit- 
taire. 

Le plus célèbre des enfans qu'ibeut dela Ny mphe 
Š hariclo fut Ocýrhoé, qui devint très- habile dans 

Part de la Médecine & de prédire. Júpiter, en co- 
lere de quelques io ie qu’elle fit à Efculape ; 
éñcoré à la mammellé, la métämorph ófa en Jument} 

CHRYSAOR , Chryfaor , gen. Chryfaoris , m. fils de 
Neptune & de Médufe ; que quelques - uns difent 
cependa nt être hé fans pére , du fanp de Médufe 5 
après que Perfée lui eut tranché la téte, eut de 
Callirhoé Geryon $ Voyez ce nom On rapporte que 
Chryfaor au moment dé fa naiflancé ténoit une épcé 
d’or à fa main, ce qui lui a fans doute fait donner 
fe nom qu'il porte: Cette Fable nous fait entendre 
que Chryfaor étoit un habile ouvrier en or & ern 
ivoire; que la premiere fois qu’il parüt à la Cour de 
Phorcys , Roi de Cyrénaïque sil avoit apporté une 
épée d’or ; que ce Prince pour fixer dans fes Etats 
un f excellent ouvriér , lui procura ün parti avan- 
tageux ; énfih qué ce Monarque &’en fervoit pour 
inettre en œuvré les dents d'Eléphans qu’il tiroit dé 
la côte Méridionale d'Afrique, 

CHryseis; Chryfeis ; gen. Chryfeidis , f. fille de 
Chrysès, Prêtré d Apollon ; füt prife par Achille ; 
lort il faccágea Lyrnef ej & quelques endroité 
voifins de la ville de Troye, & conduite au campe 
Agamemnon > qui là trouva à fon goût , la retint 
pour lui; & bien loin dé la rendre à foh pere ~ qui 
étoit yenu la redemander, revctu de fes ornemens 
de Prêtre , & muni d’une grofe rancon , il le chafla 
indignement, Alors Chrysès s’adreffa à Apollon; le 
H 
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pria de. lé veñgèr 5 & fùt. exaucé : car Apolloh 
aigeal’ Armée Grecque de la Pefte, Sur Pavis du 
Devin AE has; que les Grecs confulterent, Chryfeis 
fut renvoyée; & la pefte ceffa. 

Cxréz s Ceæluss gen. Celi > ma Selon la Théologie 
dës Poetes ; le plus ancien des Dieux fut le Ciel 
Il eutideux fils-de fa femme Titée ou Titaïa : fga 
voir le tems , nommé Saturne & Titan qui fe rendit 
fort'célèbre parmi les Anciens. 

CiNyre , Gnyras; gen. Cinyre,m.Roï de Chypre 
ou d’Affyrie , felon d’autres. Mor ou Myrrha fa 
bru accompagnée de» fon fils Adonisi, Payant vu 
un jour dans livree- endormi dune maniere indé 
cente , en avertit fon mari, Cinyre revenu de fon 
ivrefle ; à la nouvelle de l'aventure sen fut fi irrité, 
qu'il-chaffa de. fa Cour après plufieurs malédiétions 
fon fils Ammon.; .Myrrha fa bru , & fon porto. 
Quelques-uns difent qu’il fut aimé de fa fille Myrrhas 
gwil la reçut dans fon lit fans la connoître ; & qu’il 
en eut Adonis, voyez Aponrs. MYRRHA. 

Cinyre étoit fi opulent que fes richefles ont don- 
né lieu au Froserhk Cinyræ opes. On dit que les 
Grecs détruifirent fon Royaume , pour avoir man 
qué, fuivant fa proméffe , de leur fournir des vivres 
au fiége de Troye. 

CIRCÉ, Circes gen. Circes s f. Magicienne , paf= 
foit pour être la fille du Soleil-& r de Perfeis , fœur 
de. Pafphaé , femme de Minos: La grafide connoif: 
fance qu’elle avoit de la Médecine & des Plantes , 
la failoit regarder comme une perfo nne extraordi- 
naire : elle fcavoit l’art de compofer des poifons, & 
fe fervoit de cet art dana eid pour fe venger de 
fes ennemis en les faifant périr.: On croyoit que 
Circé avoit époufé un Roi des Sarmates , & que 
mémeelle l’empoifonna pour regner feule. Cette 
ation barbare la rendit odieufe aux Sarmiates fes 
fujets, : ils voulurent la tuer ; mais elle fe fauva 
par adrefle & fe retira dans un lieu défert , fur les 
côtes d'Italie vers le Promontoire d’une Ifle qui eft 
proche de la Tofcane. Voyez ULYSSE» 

CIRQUE » Circus, gen. Circi , m, C’étoit un lieu 
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ovale & fpacieux ; enfermé de murailles où fe fai- 
foient à Rome les repréfentations des jeux 1blicse 
Ii étoit bordé d’un côté par la riviere d'Alphée, de 
Pautre il étoit tout hériffé d’épées nues & tran- 
chantes. Les barrieres d’où partoient les Chariots » 
& ceux qui entroient dans la Lice ; s’appelloient 
en latin Carceres, C’eft-là que fe tenoient les chais 
& les chevaux, en attendant que Pon donnât le fi- 
gnal pour partir ; de forte que ceux qui fe préfen- 


toient pour difputer le prix de la courfe entroient ` 


tous eñfemble dans la Lice , & failoient tous leurs 
efforts pour arriver au but les premiers, afin ce 
mériter lé prix qui devoit couronner les vainqueurs. 
Le bout de la carriere étoit marqué par un Obélif- 
que ou colomne. Il falloit tourner fept fois à Pen- 
tour à toute bride, fans y heurter ; & c’étoit en 
quoi confftoit principalement la grande adrefle de 
ceux qui menoient les chariots: car s’ilsalloient mal- 
habilement donner contre l'Obélifque , ou contre 
quelque chariot, qui couroit en même - tems dans 
la Lice ; ils fe brifoient entierement 3 tant étoit 
grande l’impétuofité qui emportoit ces chars dans 
l’'Hyppodrome. 

Les Cavaliers qui meñoient quelquefois deux 
chevaux à la fois, les manioient avec tant da- 
dreffe & d'habileté , qu’en courant à toute bride 
ils changeoient de cheval au milieu de la. courfe & 
fautoient de Pun fur l’autre, pour les foulager & 
leur donner plus de vitefle. Ces Cavaliers fi agiles 
fe nommoient Defaltores ou Defeltorii, Les Latins 
ont formé fur cela un Proverbe , pour dépeindre le 
caradtere & les mœurs des perfonnes volages & 
changeantes » ils les appellent Defaltoriæ nature ho- 
mines 3 par rapport à Pagileté de ces Cavaliers qui 
changeoient de cheval, comme ils vouloient. 

CLAUDI A5 Claudia, gen. Claudie , f. Veftale s 
accufče d’incefte , parce qu'elle employoit trop de 
tems à fe parer » fut juftifiée par un prétendu pro- 
dige : car elle ou les perfonnes qui avoient intérêt 
à fa réputation n’avoient pu le concerter. Dans 
le tems quAnnibal rayageoit » dit-on , l'Italie vers 
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l'an de Rome 537. de J. C. 217. le peuple Ro: 
main, fit venir de Peflinunte à Rome la flatue de 
Cybele ; mais lorfqu’on voulut la faire monter par 
le Tybre; lé vaiffeau qui la portoit s'arrêta , fans 
pouvoir êtré ébranlé malgré les efforts de tous les 
Matelots. L’Oracle des Sibylles confulté dit qu’il 
h’y avoit qu’une Vierge qui püt le faire entrer dans 
Je Port: Alors Claudia fe préfeñta & pria la Déefle ; 

ue fi elle avoit quelque coina fante de fa vertu; 
il lui plùt de la favorifer : elle fut exaucée ; car 
avec fa ceinture feulé qu’elle attacha au vaiffeau ; 
elle l’entraina dans le Pott , fans aucune peine & au 
grand étonnement de tous les afliftans. 

CLéogris & Brrons étoient deux frerés qui cac- 
guirent les honneurs héroïques par léur piété en- 
vers leur mere. Un jour que cette mere devoit aller 
au Temple de la Déeffe Junon fur uñ Char trainé 
par dés beib. fes deux fils fe mirent fous le joug , 
au défaut des bœufs qui ne fe trouverent pas fur le 
set & trainerent le Char l’efpace de 45 flades ş 
jufqu’au Temple. Cette femme fllicitée d’avoir dé 
tels enfans , prià la Déefle d’accorder à à fes fils cé 
qui pouvoit arriver de plus avantageux à l’hommes 
La Déefle, qui regardoit fans doute la mort com- 
ine le plus grand bien qui pouvoit arriver à l’hom- 
me, la leur env oya pendant leur fommeil., Ceux 
d’Argos leur drefferent des flatues qu’ils placerent 

dans le Temple de Delphes. 

CLEOMEDE d’Afty palée, Cleomedus , gen. Cleome- 
di, m. fameux Athlete dont la forcé ét toit fi gran- 
de qu’un jour dans une école où il étoit entré, 
d’un feul coup de main il renverfa une colomne , 
aoni le poids fit tomber le plancher, qui écrafa 

ous les enfans de l’école. Comme on le pourfui- 
vit , il fe retira dans uñ coffre , qu’il fallut mettre 
en piéces pour l'ouvrir ; mais où n’y trouva plus 
Cléomede. L'Oracle confulté là-defius , répondit 
que Cléomede étoit le dernier des Demi- Dieux. 
Sur cette réponfe on lui drefla chez les Grecs des 
monumens héroïques. Quelques - uns rapportent 
gette Fable à la croyance qu'avoient les Romains 
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que Romulus avoit été enlevé dans le Ciel. 

CLro; Clio, gen. Clius, f. Ce nom qui fignifie 
gloire, renommée, elt grec xAËuS s de XA wg Cee 
debro , ie célèbre , je publie. C’eft la premiere des 
Mufes qui préfidoit à l’Hiftoire : aufli la repréfente- 
t-on quelquefois la trompette à une main & à Pau- 
tre un livre d'Hiftoire. Ceux qui la regardent coms 
me l'Inventrice de la Guitarre, la repréfentent te: 
nant d’une main une Guitarre , de l’autre un Pleëtre 
au lieu d’archet. 

CLITORIS , Clitoris , gen. Clitoridis , f. Si Pon en 
croit la Fable, étoit la fille d'un Myrmidon. Jupi- 
ter en devint fi amoureux, tant elle étoit belle , 
que pour pouvoir fatisfaire fes amours , il fut obligé 
de [e transformer en fourmi ; çar elle étoit très - pe- 
tite: 

CLorHo;Coho, gen. Clothus , f, de xAowb£ is 
filer. Elle étoit la plus jeune des trois Parques : on 
croyoit que c’étoit elle qui filọit le tems de la vie; 
d’autres prétendent qu’elle tranchoit le fil de nos 
jours, voyez PARQUES. 

CLYMEN E, Clymene , gen. Clymenes , £. étoit fille 
de l'Océan & de Thétis. Apollon ou le Soleil Pais 
ma fi pafionnement qu’il Pépoufa. Elle eut pour en: 
fans Phaëton , Lampetie ; Phaetufe & Lampethufe, 

CLYTEMNESTRE ; Cl/ytemneltra;, gene Clytemneftre à 
f. fille de Tyndare & de Léda, & {œur de Caftor, de 
Pollux & d'Hélene, époufa Tantale , dont.elle eut 
un fils. Agamemnon enleva Clytemneftre > ce qui 
lui caufa la guerre qu’il eut à foutenir contre Caftor 
& Pollux qui la lui avoient déclarée , pour venger 
Paffront qu’il avoit fait à leur fœur : cependant à 
la follicitation de Tyndare qui avoit confeillé Pent 
lévement , ils fe réconcilierent, voyez, AGAMEM; 
NON. 

Quant à fes amours avec Egyfte.( voyez EGYSTE ) 
& à fa mort, voyez ORESTE. 

CocYTE, Cocytus , gen. Cocyti, m. Ce nom eft dé- 
rivé du verbe. grec xwxve , fere, pleurer. Le 
Cocyte eft un des fleuves d'Enfer, dont les eaux ne 
grofiffoient que des pleurs des malheureux , qué 
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ne voyant point de reflource à leurs maux, vers 
fent des larmes continue elles. Le Cocyte eft un 
fle ive ou plutôt-un marais bourbeux , de la Thef 
- protie en Épire, qui fe décharge dans le marais d'As 
chérufe. 

CozLomxes d'Hercule, Columna Herçuleæ , gene 
Columnarum Herculearum ; fs pl. € Ce font deux fameu- 
fes mantagties fituées vis - à - vis l’une de l’autre ; 
Calpé en E ‘fpagne , & Abyla en Mauritanie : elles 
ont donné lieu à ce que les Fables ont débité tou- 
chant les Colomnes d'Hercule, La Fable dit que ce 
demiDieu dans fon voyage d'Efpagne , fépara deux 
montagnes, qui fe touchoient, pour donner entrée 
à l'Océan par le milieu des terres ; & qu'il fit éle- 
ver auprès de ces montagnes deux colomnes , que 
Pon a appellées dans la fuite les Co/omnes d’ Hercule y 
fur lefquelles il fit graver le fameux Noz plus ultra, 
pour A renne à la poftérité qu il avoit pouflé fes 
conquêtes jufques-là. Il eft vrai qu'Hercule , tout 
grand voyageur qu il étoit , borna-là fes conquêtes » 
perí fuadé qu pil ny av oit plus d’autre pays, où il pût 
exercer fon gra and courage , & faire de nouvelles 
conquêtes. Les Anciens étoient en effet convaincus 
que l'extrémité de l’Efpagne fervoit de bornes à 
l'Univers, & qu’il n’y avoit rien au-delà. Les voya- 

es des Modernes depuis Chriflophe Colomb & 
Améric Vefpuce , ont bien détrompé Í les hommes de 
ces CT AE & de ces anciennes erreurs. 

Cozosse de pane ; Coloffus Rhodius , gen. Coe 
lofi Rhodii, m. Les Rhodiens rendoient au Soleil 
un culte tout particulier : ils érigerent en fon hon- 
neur le prodig cieux Coloffe d’airain, qui mérita par 
fa finguli rité EE être mis au rang des fept merv eilles 
du Monde : il pañloit pour la cinquiéme. C’étoitune 
flatue du Soleil , de foixante-dix coudées de haut, 
qui fut conne par Charès, Indien, élève du fa- 
meux Lifippe. Elle étoit toute d’airain : on avoit 
pratiqué dans l'intérieur , des ponts de fer & de 
pierres quarrées. Elle avoit fes pieds pofés fur deux 
Ai prodigieufement hautes à Pentrée du Port de 

hodes, & tellement éloignés l’un de l’autre , que 
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les vaifleaux pouvoient paffer à pleines voiles.entre 
fes jambes. -A péine pouvoit-on embrafler fon pouce 
Les Païens alloient-le vifiter.de toutes parts: Ce 
grand Colofle fut renverfe & détruit par les Sarra- 
Sins, dans leitems que-ces Barbares fortirent..en 
foule de l'Afrique, & cauferent de fi grands rava- 
ges par toute l’Europe. On a dit que les débriside ce 
fameux Coloffe mis en pièces «par les Barbaïes, 
étoient fuffifans pour faire la charge de neuf -cens 
Chameaux. 
Comépres , Comedie, gen. Comediarums €. pl 
Piéces de Théâtre. Lune des.chofes en quoi-les An- 
ciens ont le plus excellé ; cef dans la compofition 
de leurs Comédies, & de ‘leurs Tragédies : ce qui 
nous refte en ce-genre, comme les Piéces de.Teren- 
ce & d’autres! Poetes qui font. encore aujourd’hui 
V’admiration des. connoiffeurs ; fufit pour nous faire 
connoitre la fublimité de leur génie. Les fiécles gA- 
lexandre le Grand, des Scipions.».ê de l'Empereur 
Augufte , ont été célèbres par leurs belles Pièces de 
Théâtre. Ce-qui eft incompréhenfible ;, ,c’eft .que 
dans cette valte étendue de tems jufqu’à notre fiécles 
on wait rien produit de fort confidérable dans le 
Comique & dans le Tragique; mais auf faut-il l’a- 
vouer, que depuis cent ans le Théâtre s’eft-remisen 
honneur par une infinité de Piéces qui ont été admi- 
rées avec juftice. Corneille. & Racine ont ramené 
le bon.goütides Anciens, pour s'être réglés fur leurs 
modèles. 

Tout le monde.n’eft pas capable de fentir les 
beautés qui brillent dans les ouvrages des anciens: 
car le changement de Religion, de Gouvernement; 
des mœurs & des manieres, a tellement changé les 
idées , qu’il nous faut comme un nouvel art:pour 
entrer dans le.génie & dans le goût des Anciense 
Voilà pourquoi nous trouvons dans- leurs Piéces 
plufeurs endroits qui nous choquent ; parce nous 
les ramenons.au goût de notre fiecle, au lieu de 
remonter jufqu’au tems où ils vivoient , pour ett 
connoitre les manieres & les ufages. Le génie de 
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Fables & de faux myfteres, qui faifôit le merveil. 
Jeux dans les Piécesdes Anciens. Noûs aimons les 
vérités fimples &°naturelles : c’eft üñe preuve de 
nôtre bon goût: Les Dieux dans iles Poëmes dés 
Anéiens , caufent aux hommes les:plus grands mal- 
heurs , ou leur infpirent les plus grands forfaits «il 
y a rien de fiériminél qui ne s'exécute par leur 
ordre; ou ne s’autorife par leur exemple. Junon là 
plus grande’ & la plus prude des Immortelles , fa- 
yorife de honteufes paflions , & facilite de crimi- 
nelles-ämours, 

Un célèbre Auteur de ce fiecle.a eu raifon de dire 
que les Anciens avoiént des idées frès-peu avanta- 
geufes de leurs Diett. Hs les faifoiént prefque tou- 
Jours agir par des päflions humaines. Les hommes 
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$ neffari ÿ Divinité que les 
Anciens faifbientipréfider aux feftins | aux réjouit 
fances noËturnés’ Taux toilettes dés femmes & des 
jeunes gens qui aimoient à fe parer, Comus étoit 
repréfenté comme un jeune homme chargé d'em- 
Þonpoint, couronnéde rofes, ou de myrthe, tenant 
ün vafe d’une main , & de Pautre un plat de fruité 
& de viande ; ou felon d’autres, avec un flambeau 
ën fa Main droite ; & de la gauche appuyé fur un 
pieu. 

CONCORDE, Concordia, gen. Concordie , fe Divi- 
nité adorée chez les Romains , qui lui ont bâti en- 
tr’autres Temples! celui du Capitole où toutes les 
affairesconfidérables dela République fe délibéroient 
& fe régloient: Les Romains la diftinguoient de la 
Paix , qu’ils avoient aufi déifiée (voyez Païx) ence 
qu’ils invoquoient la Concorde pour l'union des 
familles ydes époux, des citoyens; &qu'ils croyoien£ 
que fon pouvoir étoitrenfermé dans la Ville & dans 
les mailons, & que celui de la Paix s'étendoit fus 
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tout l'Empire. Le Symbole le plus ordinaire de la 
Concorde, font deux mains jointes enfemble, te- 
nant quelquefois un Caducée, pour marquer qu'el- 
le eft le fruit de.quelques négociations. La Concor- 
de eft aufi repréfentée, fuivant les uns ; fous la 
forme d’une jeune fille couronnée de guirlandes ; 
tenant deux cornes d’abondance entrelacées ; d’au- 
tres lui mettent en main un faifceau de verges 
qui foibles & fragiles en foi, ont toutes enfemble 
une grande force. 

Cone d'abondance, Cornu copie. De cette cor- 
ne il fortoit en abondance tout ce que l’on pou- 
voit fouhaiter. C’eft celle dont Jupiter récompenfa 
les Naïades , qui l’avoient gardé , lorfqu'il mit la 
Chevre Amalthée fa nourrice , au rang des Aftres, 
Les images de Cérès, de Bacchus, & des Héros, 
qui ont procuré labondance , font ornées de cette 
corne : pour marquer uneabondance extraordinaire ; 
on en met deux. Quelquefois elle accompagne les 
images de Minerve, tant parce qu’il eft le Dieu des 
Marchands, que parce que toutes fortes de biens 
rempliffent fon antre. Hercule même étoit fouvent 
peint avec la Corne d’abondance fur le bras. 

Coronrs, GCoronis ; gen. Coronidis , f. fille de 
Phiégias , fut aimée par Apollon, auquel elle man- 
qua de fidélité pour un nommé Ifchis , jeune hom- 
me de Theflalie, Le Dieu Apollon en fut fi fort pi- 
qué, qu’il tira’ à fa maïtrefle un coup de fléche. 
Še repentant quelque-tems après de ce qu’il avoit 
fait, il tira des flancs de Coronis un enfant qu’elle 
avoit conçu qu'ildonna à Chiron pour élever. C’eft 
le même qui fut connu dans la fuite pour Efculape. 
Le Corbeau qui avoit averti Apollon de linfidéli: 
té , eut pour fa récompenfe fon plumage changé de 
blanc en noir. 


Corowts ;, fille de Coronée, Roi de la Phocide,, 


fut apperçue de Neptune , lorfqu’elle fe promenoit 
fur le bord de la mer. Ce Dieu en devint fiamou- 
eux qu'il voulut lui faire violence. Coronis pour 
éviter les pourfuites du Dieu Marin prit la fuite, & 
gut recours à Minerve ; qui la prit fous fa proiec- 
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tion, & la métamorphof en Corneïlle. 

CORYBANTES où Cureres Corybantes ; gen. Corÿ< 
bantum ; m. pl. , Prêtres de C ybele: Ces Prêtress 
pour conferver fidélement Jupiter, que Cybele fa 
mere leur avoit mis en dépôt , en venant au mon- 
de, & pour empêcher que cet enfant ne fe trahit 
lui-même , & ne fe découvrit par, fes cris, invente- 
rent des armes particulieres dont ils faifoient un 
certain bruit en frapant de leurs lances contre 
leurs boucliers à pas mefurés & en cadence sang 
que cé bruit empêchåt d'entendre les:cris de Pen- 
fant. Cette fymphonie & ce bruitentroit dans le 
culte que l’on rendoit à la Déeffe Cybele. 

Pendant les Fêtes nommées Mégalcfies, ces Prê 
tres fe mettoient dans une efpece de fureur , au 
bruit des Tambours & des Trompettes en frapant 
fur des baflins d’airain. Pour achever de perdre la 
raifon , ils buvoient en abondance de l’eau d’un fleu- 
ve de Phrygie , nommé Gallus, Cette eau. bien 
différente des eaux ordinaires , leur montoit à la 
tête, leur caufoit une: efpece d’ivreffe ,. & achevoït 
de les mettre en fureur. Alors fans fcavoir ce qu’ils 
aifoient, & fans fe conhoitre eux-mêmes, ils: fe 
battoient & fe faifoient de grandes bleflures ; en 
fe lieurtant les uns contre les autres , à la façon 
des Béliers; mais ils fe guérifloient à peu de frais, 
en fe plongeant dans les eaux de la Riviere, pour 
laver leurs bleffures, voyez Gaurots. 

Crarnte (la) Timor, gen. Timoris, m. Les uns 
font cette Divinité des Grecs & des Romains, fille 
de Mars & de Vénus ; ; les autres’, fille de la Nuita 
Dans les fermens on joignoit la ordine aux autres 
Divinités qu’ ’on prenoit à témoins. Les Corinthiens 
lui ont érigé une ftatue. Tullus Homi ius lui à 
voué un Temple, & a porté à Rome le culte de 
cette Déefle. Les Lacédémoniens > perfuadés que 
rien weft plus néceflaire que d’infpirer aux mé- 
chans la crainte d’un châtiment févère , avoient 
placé le Temple de la Crainte auprès du Tribunak 
des Ephores, 
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pour mere Pañphaé; fille du Soleil, & pour frere 


Deucalion. Il partagea avec le dernier la fouverai- 
neté de l'Ifle-de Crete. Sur. ce qu'il avoit appris 

ar POracle qu’il avoit confulté fur fa defince , 

wil feroit tué par un de fes enfans, il en fit part 
À fa famille. Il avoit pour fils Althemenes & trois 
filles. Ce fils informé du malheur dont fon pere 
étoit menacé; fe retira à Rhodes. Ti tua même l’une 
de fes trois fœurs, parce que Mercure Pavoit vio- 
lée ; les deux autres eurent pour maris des Princes 
étrangers ». & ainfi quitterent leur patrie. Cratée 
qui paroifloit devoir être tranquille fur fa deftinée ; 
fe prêta cependant, pour ainfi dire , à la vérifica- 
tion de la prédidion de Oracle : car tourmenté du 
déplaifir de l’abfence de fon fils, il prit le parti d'é- 
quiper un vaifleau pour aller le chercher. À fon 
abord en lIle de Rhodes; les habitans le prirent 
pour un ennemi, & dans cette penfée ils coururent 
aux armes pour s’oppofer à fon entrée dans lIle : 
‘Althemenes fon fils qui s’y étoit retiré , comme j'ai 
dit, y accourut comme les autres, & plein de feu 
& de courage , il s’adreffa au plus apparent de Pé- 
quipage ; qu'il ne reconnoifloit point pour fon pere 
& lui tira un coup de fléche. 

Le malheureux Cratée bleffé mortellement eut le 
chagrin de voir l’accompliffement de ce que lui 
avoit prédit POracle; car ils fe reconnurent, lorí- 
que fon fils s'approcha pour le dépouiller. Ce par- 
ricide involontaire au défefpoir de n'avoir pu évi- 
ter , malgré tous fes efforts > de tuer fon pere > 
conjura les Dieux de ne le point laiffer furvivre à 
ce malheur. Il-fut exaucé , çar fur le champ la terre 
s’entr'ouvrit & l’engloutit. 

Créon; Creon , gen. Creontis ; M. après la mort 
de Laius, sempara du Royaume de Thèbes. Il 
propofa l’Enigme du Sphynx, voyez Spnynx. Il 
déclara publiquement qu'il renonceroit à la Cou- 
ronne en faveur de celui qui pourroit trouver le 
véritable fens de l'Enigme , & qu'il lui feroit enco- 
re. époufer la Reine Jocafte, veuve du Roi Laius. 
Depuis Ja mort d'Ethéocle & de Polyniçe ; qui 
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cie fuccédé à leur pere , Roï de Thèbes, & qui 
fe tuerent tous deux en un même jour dans un com- 
at fingulier , Créon qui avoit renonc la royauté 
en RRE ır d’Oedipe, pour avoir expliqué Enigme 
propofée par le Sphynx , le Thrône étant vacant, 
reprit la Couronne. Il défendit d’abord d’enter- 
rer les corps des deux freres ennemis, ordonnant s 
qu’ils fuflent donnés en proie aux chiens , & aux 
oifeaux dans les champs. Il fit de févères défenfes 
de les enlever pour les mettre dans un lieu plus ho- 
norable. La conduite barbare de Créon envers la 
Princefle Antigone , attira la colere des Dieux fur 
fa perfonne & fur toute {à famille, voyez ADRASTEs 
AXNTIGONE. 
| CRÉTÉE, voyez CRATÉE. 


CRÉTHÉIS , Cretheis, gen. Cretheidis, fe femme 
d’Acafte, Roi de Theflalie , devint paflionnement 
aE NETE du jeune Pélée , qui avoit époufé de- 
puis peu une belle Princefle, nommée Erigone, Après 
avoir follicité envain ce jeune Prince de commettre 

un 2duftere , elle chercha tous les moyens de fe 
venger. Pour y parvenir , elle alla trouver E rigone 
à laquelle elle fit accroire que fon mari étoit fur le 
point de contraéter mariage avec une autre Prins 
cefe. E rigone trop crédule, $ imagina qu ’elle ac- 
cufoit vrai, &.dans cette penfée elle s’'abandonna 
au défefpoir , & fe donna la mort elle-même. La 
méchante Créthéis non contente de s'être: vengée 
fur la femme de Pélée , elle voulut encore fe ven- 
ger fur I lui: pour y parvenir > € lle porta fes pli ain- 
tes à Mine > muñie de faux témoins , accufa ce 
jeune homme d’avoir voulu la fuborner., Acafte crut 
la fuppoñtion , & condamna Pélée à fe battre cons 
tre les Centaures ; maïs ce jeune Prince revenu vic- 
torieux du combat , tua la cruelle Créthéis en pré+ 
fence de fon mari, enfuite Acafte même. 

CRÉTHON , Crethon , gen. Crethonis , m. fils de 
Dioclès , partit accompagné de fon frere Orfilo+ 
que; pour aller au fecours des Grecs quiafliégeoient 
Troye. Ces deux freres téméraires oferent fe melus 
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rer contre Enée , qui pour les punir de leùr audace 
les tua l’un & l’autre. 

Creus£, Creufà, gen. Creufe, f. fille de Priam; 
eut pour mari Enée, & fut mere d'Iule ou Afcagne. 


Elle périt dans l'incendie de la ville de Troye;voyez 


ENÉE. 

Crocopiie; Crocodilus, gen. Crocodili; m. L 
Crocodile; animal à quatre pieds ; vit dans le Nil & 
fur les bords de ce fleuve en Afrique: On dit que 
par de faufles plaintes il fait approcher les pañlans 
& les tues 


Parat ore cruento 


Perderė tė , lacrymas dum Crocodilus agité 


Les Crocodiles étoientadorés par plufieurs d’eñitré 
les Egyptiens. Juveñal dit : 


Ægyptus portenta colat ; Crôcodilon adorèts 


Ceux de Thèbes & di lac Moœris rendoïént un fi 
grand culte aux Crocodiles que la ville d’Arfinoe 3 
près du lac Mæris , par refpeét pour ces animaux y 
prit le furnom de Crocodilopolis ; ville des Croco- 
diles. 

La Cumant; ou CuMmÉE , Cumani ; gen. Cumane 5 
f. nommée Amalthée , Deiphobe , Démophile & Hero- 
phile, & Pune des Sibylles, étoit fille de Glaucus ; 
hative de Cumes Wns l’Eolide , d’où elle a pris le 
hom dé CamianeouCumée.Elle futPrêtreffe d’Apollon. 
Ce Dieu qui en étoit devenu amoureux; n’épargna 
rien pour fe la rendre fenfble : il lui offrit même 
de fatisfairé à tous fesifouhaits. La longue vie fi defi- 
rée de tous les humains , fut l’objet de la demande de 
Cumane : elle pria le Dieu de lui accorder autant 
d'années de vie, que de grains de fable, qu’elle ve- 
noit alors de ramafler , fans cependant lui avoir de- 
mandé la confervation de toute la fraicheur de la 
jeunefle durant tout ce tems-là. Apollon lui accor- 
da fa demande, il fit plus >it lui offrit de la con 
ferver toujours dans l’état de jeunefle pendant tout 
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moins gW: He adhérät de confentir à luiprodiguer 
fes faveurs. Cumane par amour pour la chalteté 
qu'elle vouloit garder inviolablement , n’héfita point 
X.refufer la derniere offre du Dieu : ainfi fes belles 
& brillantes années écoulces , elle fentit le trite 
soids d’uñe languiflante vieilleffe. Elle dit à Enée, 
1orfqu’il alla la confulter, pour defcendre aux En- 
fers , qu’elle avoit fept cens ans ; que pour remplit 
le nombre des grains de fable qui étoit la mefure 
de la vie qu’Apollon lui avoit accordée „elle avoit 
encore trois ans à vivre dans la langueur ; qu’alors 
fon corps épuifé & confumé par le grand nombre 
des années feroit réduit prefque à rien; & que la 
voix que le Deftin lui laifferoit éternellement, étoit 
ge qui devoit la faire connoitre. L’opinionoù l’on 
étoit que les Sibylles devoient ivre long-tems , & 
qu’Apollon étoit le Dieu qui connoiffoit le mieux 
Pavenir ; a. fans doute donné lieu à cette Fable. 
Cumane infpirée par Apollon rendoit fes Oracles 
dans le Temple de ce Dieu, du fond d’un antre ; 
d’où fortoient par cent portes autant de voix ter- 
ribles qui manifeftoient les réponfes de la Prétreffes 
Sous le nom de Deiphobe. Cumane fut aufli Prétrefle 
d'Hécate , qui l’avoit fait gardienne des bois de PA- 
verne: Ce fut la Sibylle Cumane qui apporta à Tar- 
quin l’ancien , fes vers à vendre , dont elle lui de- 
manda 300 écus : ce Prince s’engnoqua ; alors elle 
jetta dans le feu trois de fes Lies, & lui préfenta 
Îles fix autres, lui en demandant la méme fomme + 
Le mépris de Tarquin caufa encore la perte de ces 
trois Livres ; la Sibylle les brula ; ce qui furprit 
tellement ce Prince, qu’il lui donna les 300 écus 
qu’elle avoit demandés pour avoir les trois derniers» 
qu’il ftenfermer dans un coffre de pierre s & met- 
tre comme une chofe facrée dans les Archives de 


l'Empire au Capitole, fous la garde de deux Patri- : 


ces nommés Duumvirs. Cet édifice ayant été brule 
du tems de Sylla, Augufte fit ramafñler tout ce qu’il 
put des fragmens détachés de ces Vers, & les fit 
mettre dans des coffres d’or au pied de la flatue 
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d’Apollon où l'on alloir les confulter, Lacolle&tion 
des Vers de cette Sibylle, dont le fecret fut tou- 
jours gardé ,futenf grande vénération , qu’on for- 
maun Collége de quinze perfonnes , nommés les 
Quindécimvirs des Sibylles ; pour veiller à fa con- 
fervation. On avoit une fi grande foi aux prédic- 
tions qui y étoient contenues ; qu’on y avoit re- 
cours ; lorfqu’il s’agifloit d’une guerre importante 
à entreprendre, d’une révolte confidérable à appai- 
fer, de la défaite d’une armée, de la pelle ou de 
la famine , d’une maladie épidémique qui ravageoïit 
la ville ou la campagne , enfin de l’afpè& de quel- 
ques prodiges, qui paroiffoient annoncer quelque 

rand malheur, Les Romains confultoient ces Ora- 
cles auffi fouvent & avec autant de confiance que 
les Grecs celui de Delphes. Cette Sibylle reçut les 
honneurs divins dans un Temple que les Romains 
lui éleverent dans le lieu même où elle avoit rendu 
fes Oracles. 

CUPIDON ou L'Amour, Cupido, gen. Cupidinis ; 
m. Dans la multitude d'opinions différentes fur PA- 
mour, qu’on trouve dans les Anciens ; il n’eft pas 
facile d'en découvrir la véritable origine : les uns 
difent que la Terre ayant pondu un œuf, qu'elle 
avoit conçu de Zéphyre ; Cupidon en naquit ; d'au- 
tres, qu’il eft né avant toutes les créatures ; quel- 
ques-uns le font fils du Ciel & de la Terre; fuivant 
fopinion la plus fuivie , il eft fils de Mars & de 
Vénus ; quelques Poètes admettent deux Cupidons, 
qu’ils font fils de Vénus, Déeffe de l'Amour , avec 
cette différence que l’un n’infpiroit que les fenti- 
mens d’un amour honnête & vertueux ; l’autre au 
contraire allumoit dans le cœur des Amans les flam- 
mes d’un amour impudique , par les bleffures qu’il 
leur faifoit avec les fléches dont fon Carquois étoit 
rempli. Quoi qu’il en foit de l’origine de Cupidon , 
dès qu’il fut né, Jupiter prévoyant tous les troubles 
qu’il répandroit fur la Terre, fit ce qu'il put pour 
engager Vénus fa mere à s’en défaire : fa mere au 
contraire pour le dérober aux mauvais deffeins de 
Jupiter , le cacha dans les bois, où il s’éleya avec 
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es bêtes féroces. À peine put-il manier Pare qu'il 
s’en fit un de Frêne , & des fléches de Cyprès, & 
s’effaya fur les bêtes à tirer fur les hommes : enfuite 
il fe fit un arc & un carquois d'ór. Suivant quel- 
ques Poetes il avoit des ailes de couleur d’azur ; dé 
pourpre & d’or. 

Cureres, Curetes , pen. Chretum m. pl. Peuples 
de Crête, originaires du Mont Ida, qui célébrotent 
leurs Fêtes au fon des Inflrumens ; voyez Cory- 
ganrf£s. On dit qu’on leur donna le foin d’élever 
Jupiter, & qu'ils furent Miniftres de Cybèle; 

Cyan, Cyan ; geh. Cyänes, f. Nymphe de Sicile; 
fut , fi on en croit les Poëtes , métamorphofte en 
Fontaine par Pluton ; parce qu’elle voulut s’oppo- 
fer au raviflement de Proferpine. 

CYANÉE , Cyanee, gen: Cyanees; f. fille du fleuve 
Méandre. On rapporte qu’élle époufa Milet , fils 
d’Apollon ;, dont elle eut Caune & Biblis. Elle fut 
métamorphofée en Rocher, parce qu’elle ne vou- 
lut pas répondre à Ja paflion d’un jeune homme qui 
Paimoit ; & parce qu'elle ñe fit paroïtre aucune 
émotion, lorfque ce jeune homme au défefpoir de 
fon indifférence, fe tua en fa préfence. 

CYANIPPE , Cyenippu; geni Cyanippi ; m. étoit de 
Syracufé. Bacchus pour le punir du mépris qu’il 
failoit de fes Fêtes; le frapa d’une fi forte ivreile ; 
gue tout égaré & hors de raifon il commit un in- 
cefte avec fa fille. Ce Dieu non-contentenvoya la 
pefte qui défola la ville & les environs. L’Oracle 
confuité fur ce défaftre répondit que le Ciel ne 
feroit anpaifé que lorfqu’on auroit facrifié l’incef- 
tueux. Cyane fa fille touchée du malheut des ha 
bitans , eut la cruauté de traîner fon pere par les 
cheveux fur un Autel: elle Py égorgea & fe tua 
enfuite elle-même. 


Les 


Berecynthe & Idea ; ces noms font tirés des monta: 
gnes de Phrygie, D vndimene , Idea &:Bérécynthe , 
4 11 pe < 1 1 E /f r 
aù elle avoit des Temples, La Déefle Cybéle a éte 
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hufi honorée.du nom de la Grande Mere ; d'autant 
que c’eft delle que font. defcendus les Dieux les 
plus.célèbres; &iles plus refpectés des Paiens: Les 
peuples des environs de la Montagne Bérécynthe fe 
font fignales entre les-autres Nations par le culte 
religieux dont ils ont hoñoré Cybéle fous le nom 
de la Déefle de la Terre , dont les produétions & 
les fruits entretiennent & confervent la vie de tous 
Îles hommes. 

Pour. faire plus d'honneur à cette Déefle ; on lui 
a donné pour.yoiture , un char attelé par des Lions. 
On célébroit. des Fêtes en fon honneur ; voyez 
MÉGALÉSIES: 

Outre les noms dont on a parlé que les Poëtes 
donnoient à Cybéle, on l’appelloitauffi Vefa, voyez 
VESTA: 

On peignoit cette Déelle aflife , peut-être pour 
mieux repréfenter la pefanteur & Pimmobilité de la 
Terre qui fe tient en équilibre fut fon, propre 

oids,-& fans être foutenue on appuyée fur aucui 
corps étranger. On inettoit aui dans la main de 
Cybéle, un tambour.. pour exprimer les bruits que 
font.les Veñts en, fortant de la Terre, à laquelle 
Cybéle préfide. Elle étoit entourée de plufeurs ar- 
bres & d’un grand nombre d'animaux de différentes 
efpéces. 

Les Bergers lui rendoient ut culte tout particu- 
lier, afin qu’elle confervåt leurs troupeaux , & les 
de ces fortes dé maladies qui en font périr 
un grand nombre, chaque année : ils l’appellerent 
par honneur Magna pales. Elle paroïfloit couronnée 
de toutes fortes de fleurs que la terre produit ef 
abondance. Elle fçavoit coïpofer des remédes pour 
les maladies des enfans „ce qui la failoit aimer du 
peuple. Quoiqu’elle fût Reine, elle eut la douleur 
de fe voir méprifée par un jeune Berger Phrygfen s 
nommé Atys, peut-être à caufe qu’elle étoit vieille 
& d'un âge difproportionné au fen. La douleur dé 
Cybéle augmenta en apprenant que ce dédaigheux 
Berger qu'elle aimoit paflionnément; alloit époufef 
ja file de Midas > mais elle prit une crüelle veng 
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EA d’ Atys 5 car elle lui óta les parties de foñ 
Corps qui le rendoient propre au mariage. Lafutu- f 
re époufe eut tant de douleur de la difgrace de fon 
Amant , qu’elle fe tua par défefpoir ; ; ce qu ’Atys 
étoit prêt de faire auf, fi Cybéle ne l’eût métamor- 
phofé en Pin, arbre confacré à cette Déefle. 

Voici le fens hiftorique de la Fable de Cybéle. 
On a cru que Cybéle étoit fille dun Roi del Phrys 
gie, & qu’étant devenu amoureufe d’un jeune kom: 
ime, nommé ÂAtys ; le Roi lelfit mourir pour fau- 
ver l'honneur dé fa fille. Elle ne put fupporter ce 
malheur : elle fortit toute furieufe de la maifon de 
fon pere, & fe mit à courir les campagnes felon 
les mouvemens que fa paflion lui infpiroit. Après 
fa mort la pete commença à faire de grands rava= 
ges par toute la Phrygie. L’Oracle confulté für ce 
malheur , répondit que la pefte ne cefleroit d? afili- 
ger les Phrygiens ; qwaprès que Cybéle auroit été 
mife au rang des Déefles , & que le corps d’Atys 
auroit été honorablement enterré dans le Temple de 

Cybé le. 

CyxcLroPes,Cyclopes, gen. Cyclopum >» M. pl. 


Hommes monftrueux , ainf Homme ; parce qu’ils 
n’avoient qu’un œil au milieu du front. Les uns les 
font enfans du Ciel & de la Terre; d’autres , 
enfans de Polyphème & d’une fille .d’ Amphitryon 
& d’Alcmene. Parce qu’ils s’étoient établis auprès 
du Mont Etna , regardé par les Poëtes comme 
le laboratoire dé Vulcain , on a dit qu’ils étoient | 
les Forgeroi is de ce Dieu. Leurs principales forges 
étoient dans les Ifles de Lemnos & de Lypare 5 
nommées Vulcanies, & enfuite Eolies , & dans les 
cavernes de ce fameux Mont-Etna. Jupiter fe fer- 
voit des Cyclopes pour forger fes Ar Apollon, 
qui ne pouv oit fe venger contre Jupiter de la mort 
de fon fils Efculape , Dieu de la Médecines qui 
avoit été frapé de la foudre > tua tous les Cy clopes 
à coups de fléches. Jupiter fenfiblement offenfé 
contre Apollon de cette cruelle aion , le bannit 
du Ciel , & le priva pour un tems de la Divinité. 
Pour exprimer leur férocité , qui ne leur permet- 
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toit pas d’avoir aucun commerce avet les hommes; 
bn a dit qu'ils mangeoient tous les étratigers qui 
tomboient entré leurs mains; aufi les a-t-on repré- 
fentès comme des Antropophages. Brontez ; Poly- 
phème, Pyracmon, & Steropes, étoient les Forge: 
rons les plus habiles: 

Crenuss Cygnus; gen, Cygni ms Roi dès. Li 
güriènss fut; pour avoir pleuré l’ayenture de Phaë: 


Ton & de fes fœurs ; métamorphofé:par Jupiter-en, 


Cygne: Cette métamorphofe a eu lieu auf à Pé- 
gard du fils d'Hirée, & d’un autre Cygnus ; fils de 
Neptune ; qu'Achille a tué. 

Cynosurt, ou la petite Ourfe > Cyzofura > geni 
Cynofur, f. Nymphe du Mont Ida. C’eft L'étoile 
qu’on voit auprès du Pole Ar&ique; dont l’on tiré 
de fi grands avantages pour la havigation & legom- 
merce : car cette étoile guide furement les Matelots 
pendant la nuit , & léur fait confoitre l'endroit du 
monde où ils fe trouvent ; cef pourquoi commé 
elle eft élevée aui-deffus de Phorizon, ils l’appellent 
en langage de Märine ; la Hauteur du Pole, On a 
cru. que cette Ourfe étoit Pune des Nymphes qui ew 
rent foin de l'enfance de Jupiter ; & qui le fervi- 
rent avec beaucoup de diligence. & d'afliduité. 

Cyparrsse, Cypariffus, gen. Cyparifi , m. fils de 
Téléphus, ou, felon quelques-uñs de Sylvanus,s 
étoit un jeune garçon , qu’Apollon a aimé-à caufe 
de fa bonne mine + il étoit très-bien fait. Cypariflé 
tua par mégarde un Cerf qu’il nourrifloit, & de dë- 
fefpoit il voulut fe donner la mort ; mais le Dieu 
Apollon par pitié le métamorphofa en l'arbre nom- 
mé Cyprès , en latin Cypariffus. Depuis cet arbre fut 
porté dans les pompes fanébres & confacré aux 
morts, 

Cypsezus ; voyez LABDA. 
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ACTYLES, Dali; gen. Dađylorüm, m. ple 

On a donné ce nom aux premiers Prêtres dé 
Cybéle ; ou; parce que > fuivant quelques Poctess 
ST 
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pour empêcher que Saturne n’entendit les cris de 
Jupiter, que la Déefle fa mere leur avoit confié, 
ils chantoient des vers qu’ils avoient inventés ; & 
dont les imefures inégales imitoient les tems du 
pied nommé par les Latins Dailyle ; ou , félon d'au- 
tres du mot grec d'axrvass, parce qu’ils n’étoient 
que dix au commencement , autant que Phomme a 
de doigts aux mains , cinq garçons & cing filles. 
Les cinq Prêtres fe nommoient Hercule ; Péon, 
Epiméde, Jafus & Idas. Quelques=uns les font fils 
dé Saturhe & d’Alciope , d’autres du Soleil & de 
Minerve. Dans la fuite on leur a donné le nom dë 
Cvrybantes ; (voyez ce nom) d’Idéens & de Cu- 
rétes. 

Dacon , Dagon, gen. Dagonis; mi Cè nom en 
Phénicien fignifie froment. C’étoit une Idole des 
Philiflins, qu’ils repréfentoient en homme avec les 
jambes jointes aux aines & fans cuifles. Cette Idole 
formoit dépuis les reins & le bas-ventre , à lex- 
céption des jambes ; un poiflon couvert d’écailles 
avec une queue relevée par derriere: Quelques-uns 
te difent fils du Ciel, & l’inventeur de la charrues 
& prétendent qu’il apprit aux hommes à employer 
le blé pour faire du pain. Dagon avoit un Tem- 
ple : fuivant l’Ecriture , les Philiftins après s’être 
reñdù maîtres de Arche d'Alliance la placerent 
dans le Temple de cette Idole, qui à fon afpeét fut 
brifée en morceaux. 

Danaé , Danae ; gen. Danñes ; f. fille d’Acrifius; 
Roi d’Argos , fut enfermée par ordre de fon peré 
dans une Tour d’airain , voyez AcRiIsIus. 

Comme il n’y a point d’afyle ni de retraite impé- 
tétrable à Por, Prærus:, frere d’Acrifius , ébloui des 
charmes de fa niece Danae , en devint fort amou- 
reux ; il diftribua de Por & de l’argentaux gardes 
gui veilloient autour de la Forterefle où la pauvre 
Danaë étoit renfermée $ Pór fit fon effet fur l’efprit 
des gardes ; leur vigilance & leur attention fe ral- 
jentit, L’Amant futintroduit dans. la Tour. Perfée 
naquit de cé commerce de l’oncle avec la nièce. 

Les Poëtes pour donner du merveilleux à cette 
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Hifloire ont feint que Jupiter devenu amoureux de 
Danaé, defcendit dans cette tour fous la forme d’une 
pluie d’or ; que Danaë éblouie par l'éclat de ce pré- 
cieux métal, fe laifla féduire & fe livra aux defirs 
de fon Amant; & que le célèbre Perfée naquit du 
commerce de Danae & de Jupiter. Danaë expofte 
fr mer dans une méchante barque , par. ordre de 
fon pere informé de fa groffeffe, arriva heureufement 
dans une des Ifles Cyclades, nommée Sériphe , où 
Polyde&e, qui en étoit Roi , la reçut à bras ou- 
verts : ce Roi, après avoir fait élever fon fils, la 
força de l’époufer. 

Danaïpes, Danaides, gen. Dannidum, f. pl. filles 
de Danaüs, Roi d’Argos. Elles étoient au nombre 
de cinquante. A la perfuañon de leur pere elles tue- 
rent inhumainement tous leurs maris ,-à la réferve 
de la feule Hypermneftre qui fauva le fien, voyez 
HYPERMNESTRE. Ces fameufes criminelles étoient 
du nombre des malheureux que lon tourmentoit 
dans les Enfers : elles y furent condamnées à verfer 
continuellement de l’eau dans des tonneaux percés x 
fans efpérance de pouvoir les remplir jamais ; voyez 
Danaus. i 

L'invention des Puits ou des Pompes que Pon 
attribue aux Danaides, a fans doute fait imaginer 
ce châtiment fabuleux. 

Danaus, Danaus , gen. Danai, m. Roi d’Argos» 
8e fils de Bélus, qui étoit fils d’Epaphus, regna d'a 
bord en Egypte ; avec fon frere Egyptus, qui après 

Jufieurs années d'union & de concorde , s’en ren- 

dit Punique maître , & obligea Danaüs àaller cher- 
cher fortune. Ce Prince déthrôna Sténélus , Roi 
d’Argos, & engendra cinquante filles de plufieurs 
femmes. Contraint d’adhérer an mariage de fes cin- 
quante filles avec les cinquante garçons de fon frere 
Egyptus, & ayant appris de lOracle qu'un de fes 
gendres lui donneroit la mort , il imagina un moyen 
our l'éviter & fe venger en même-tems.de Pinjure 
qu’il fe fouvenoit d’avoir reçue de fon frere Egyp- 
sus. Ce fut de donfer à chacune de fes filles un 
poignard ; aveç ordre de tuer chacune leur mari la 
en 
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premiere nuit de leurs noces. Ce moyen ne lui 
réufMit point : car la feule Hypermneftre fauva le 
fien, nommé Lyncée, qui s'enfuit à Lyrce près 
d’Argos , fit la guerre à Danaüs fon beau-pere , le 
fit mourir & fuccéda à fon Thrône. 

Dapané, Daphne , gen. Daphnes, f. flle du fleu- 
ve Pénée , aimée envain d'Apollon , voyez Aror- 
LONS 

DAaPHNIS 5 Daphnis, gen. Daphnidis, m. fils de 
Mercure , jeune Berger, originaire de Sicile, Son 
inconftance pour une Nymphe qu’il aimoit fut caufe 
qu’il devint aveugle. Il étoit convenu avec cette 
Nymphe que celui des deux qui violeroit la foi que 
fe doivent les Epoux, deviendroïit aveugle. L’atta- 
chement qu’il eut pour une autre Nymphe le priva 
de la vue fur le champ. Quelques Poëtés prétendent 
qu’il fut changé en Rocher, parce qu’il ne répondit 
pas aux offres pafionnés d’une jeune Bergere char- 
mante. Ils ajoutent que fa femme pour s’en faire 
aimer , lui avoit donné un breuvage qui l’avoit ren- 
du ftupide. 

DARDANUS , Dardanas, gen. Dardani , m. fils de 
Jupiter & dEle&re , né à Corithe, ville de Tofca- 
tie, commandoit en Italie vers la Tofcane. Il prit 
querelle fur la jaloufie du commandement avec fon 
frere qui regnoit de concert avec lui, & le tua. 
Après cette a@ion il fe vit contraint d'abandonner 
fes Etats, & de fortir d'Italie. Il fe réfugia en Phry- 
gie auprès du Roi Tencer, quiregnoit dans la Troas 
de ; non-feulement il accorda avec joie à Darda- 
nus les droits de l’hofpitalité, mais encore il le chot- 
fit pour fon gendre , & lui donna l’une de fes filles 
en mariage. 

Le beau-pere & le gendre , pour immortalifer 
leurs noms & rendre leurs Etats plus floriflans , 
réfolurent de bâtir enfemble la ville de Troye , qui 
devint en effet dans la fuite des tems la plus célè- 
bre de l’Afie Mineure, tant par fa grandeur & par 
fes richefles , que par le long fiége qu’elle foutint 
contre tous les Princes de la Gréçe réunis énfem 
ble, voyez TROYE: 
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Ce furent donc Dardanus & Teucer qui regnant 
enfemble avec une grande concorde dans tout ce 
pays, jetterent les premiers fondemens de la ville 
de Troye. Ils donnerent leurs noms au pays qu’ils 
gouvernoient » & l’appellerent Teucria & Dardania, 

La poftérité de Dardanus regna dans le pays juf- 
qu’à la deftruction de Troye. Leregne de Dardanus 
fut long & heureux : fes fujets par reconnoifflance 
le mirent après fa mort au nombre des Immortels. 

DÉCEMBRE, December; gen. Decembris, m. Ce 
mois étoit confacré à Saturne : pendant la moitié de 
ce mois on célébroit chez les Romains les Saturna: 
les. Selon les Anciens qui commmençoient l’année 
par celui de Mars, Décembre étoit le dixiéme mois 4 
à préfent il eft le dernier. 

Dépare, Dedalus , gen. Dedali , m. que Pon pré: 
tend arriere-petit-fils d'Eréchtée, Roi d'Athènes s 
étoit le plus grand Ingénieur & l’homme de fon 
tems le plus induftrieux. Il fe rendit célèbre dans 
fon fiécle pour avoir excellé par-deflus tous fes cona 
temporains dans l’art utile de l'Architecture. Mera 
cure fut fon maître, & il en fit un très-parfait Dif- 
ciple. Quoique la ville d'Athènes füt le rendez- 
vous des hommes les plus célèbres qui fe diftin- 

ruoient par leur {cience ; cependant Dédale en 
{ortit, pour aller en Créte offrir fes fervices au Roi 
Minos. D’autres racontent fa fortie d'Athènes ainf: 
ils difent qu’il s’enfuit d'Athènes, parce qu'il avoit 
été condamné à un banniflement perpétuel, pour 
avoir précipité du haut d’une maifon en bas Talus, 
fon neveu & fon apprenti , par jaloufe de ce qu’il 
étoit devenu f habile fous lui, qu’il ayoit inventé 
la Scie, la Régle & la Roue à Potier. Quoi qu'il 
en foit, il fe réfugia, comme je lai dit, à la Cour 
du Roi de Créte , qui lui fit tout l'accueil que fes 
rares talens méritoient. Ce fut à la Cour de ce 
Prince que Dédale: çonftruifit un fameux Labyrin- 
the. Dédale fut la premiere viäime de fon inven- 
tion : car ayant favorifé les amours déteftables de. 
Pañphaé , fille de Minos. qui devint amoureufe 
d'un Taureau, c'eff-à-dire de quelque Seigneur qui 
tiiij 
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portoit le nom de Taurus. Minos fit FERS Dé 
dale, & fon fils Icare dans le Labyrinthe. Ils en fo® 
tirent pourtant par le fecours dés ailes de cire que 
Dédale eut l’adrefle de coller à fes épaules & à 
celles de fon fils. Dédale prit fon yol vers l'Italie, 
& s’abbatit dans la Calabre fur les Rochers de Cümes 
où il éleva un Temple à Apollon, en a@ion dé 
races de l’heureux fuccès de fon évañon. Ces’ailes 
dont Dédale fe fervit, nous repréfentent le vaifleau 
fur lequel il monta pour fe fauver & pour éviter la 
colere de Minos , qui vouloit le faire mourir. 

On den à Dédale l'invention dé plufeurs inf 
trumens ; comme la Coïgnée , le Niveau , & les 
woiles de Navire. Rien ne le rendit fi célèbre què 
fon habileté dans l’art de faire des Statues ; qui (or 
ties de fa main étoient comme autant g Automates 
qui paroifloient animés. 

DEDALION , Dedalion, gen. Dedalionis , m. fils de 
Lucifer , frere dè Ceix , fut fi touché de la mort 
de fa fille Chioné, à laquelle Diane avoit percé la 
Jangue d'un coup de fléche , que de défefpoir il fe 
précipita du haut du Mont Parnafe. Apollon par 
pitié le changea en Epervier. ‘! 

DÉJANI RE A Dejanira > gen. Dejanire , f. fille 
d'Oenée , Roi d’Etolie:: il y'en a qui la font fille 
de Bacchus. Ils difent qüe ce Dieu paffant par la 
Cour d'Oenée ; y devint amoureux d’A/rhée fa femme. 
Ce Roi modèle des bons Maris, s’appercevant de la 
pafon du Dieu , pour n’en point troubler les plai- 
firs, feignit un voyage. En reconnoiffance Bacchus 
lui dônna des plants “de vigne, & lui apprit la ma- 
niere de la culty Èr. Déjanire fut recherchée par les 
plus puiflans Princes de la Grêce. Elle fut promife 
à Acheloüs, Roi d’une partie de PEtolie: ; mais 
Hercule qui en étoit devenu amoureux , l’emporta 
fur Achéloïs après lavoir vaincu, voyez HERCULE. 

Déjanire , qui äpprit l'étrange nouvelle de la 
mort d’Hercule , fon époux; caufée par les précau: 
tions qu’elle avoit és pour s’en çonferver lé 
cœur > fans qu’il le partageât avec d’autres riva 
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Yes, prit la maffue de çe Dieu & fe tua für le champ 
de défefpoir. ` 

DrrpAMIiE, Deidamia , gen. Deidamie, f. fille de 
Lycoméde, Roi de Scyros, fut aimée d'Achille , 
voyez ACHILLE. 

DÉIPHOBE, Deiphobus ; gen. Deiphobi ,, m. fils de 
Priam, époufa après la mort de fon frere Paris , la 
belle Flélene ; qui le trahit, voyez HÉLENE. 

DéÉtPHoN, Deiphon, gen. Deiphonis ; m. étoit fils 
d'Hipothoon ; Roi d'Eleufe dans l’Attique. Cérès 
Vaima tant, difent les Poëtes , que pour Pimmor- 
talifer , elle le mit dans les flammes ; afin de le 
purifier & de lui ôter tout ce qu’il avoit de mortel; 
mais il fut confumé en un inftant ; parce que Mé- 

anire fà mere , alarmée d’un fi étrange fpe&acle, 
voulut Pen rëtirer , & troubla tellement par fes cris 
les myfteres de la Déeffe ; qu'elle monta fur fon 
char que des Dragons tisoient , & laila Déiphon 
au milieu des flammes. 

Derrmes, Delphi, gen. Delphorum , m. pl. Ville 
ancienne de la Phocide, que le Temple & POracle 
d'Apollon qui y étoient , ont rendu célèbre. On 
venoit dans cette Ville de toutes parts pour y cony 
fulter lOracle : les Grecs, les étrangers , les par- 
ticulièrs & les Princes , pour la moindre entrepri- 
fe, venoient eux-mêmes à Delphes, ou y envoyoient 

leurs Députés, pour apprendre la volonté d’Apol- 
on fur leurs affaires, Les préfens infinis qu'on fit au 
Temple de Delphes, & les richefles immenfes dont 
il étoit rénipli > furent comparées à celles des Rois 
de Perle. Le premier Templé bâti à Delphes mé 
toit qu'une cabane ; le fecond étoit de cire ; le troi- 
fiéme de cuivre, fut bâti par Vulcain ; & peu de 
tems après englouti; le quatriéme étoit de pierres ; 
& fut éonfuimé par lés flammes ; le dernier fut bâti 
par les Amphi&tions : ce fut le plus grand & le plus 
riche, ‘Cette ville pafloit chez les Anciens , pour 
être le milieu de la terre. 

Demi-Dreux ; Semi-Dei, gen. Semi-Decrum, mi 
pl. Dans les tems fabuleux ceux que la feule naif- 
fance rendoit recommendables » où qui s'étoiené 
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fignalés par des aétions éclatantes , foit à Ja guerres 
{oit ailleurs, pafloient pour des Héros „avoient en- 
trée dans le Ciel , & étoient honorés du nom de 
Demi- Dieux. Le Peuple croyoit qu'ils tiroient 
leur origine de quelque Dieu ou de quelque Déefe : 
tel qu'étoit Enée, que l’on croyoit fils d’Anchife & 
de la Déefle Vénus. Un mérite extraordinaire, une 
grande valeur, les vertus. héroïques, de grandes 
viétoires , la fondation d’un grand peuple ou d’un 
Empire, faifoient regarder comme des Demi-Dieux 
Jes Héros qui poffédoient ces rares qualités dans un 
éminent degré : c’eft pourquoi les Romains mirent 
au rang des Dieux Romulus , Fondateur du peuple 

tomain & de l’Empire. 

Pour mieux faire connoître leur mérite & l’eflime 
particuliere que l’on faifoit de leurs vertus héroi- 
ques & guerrieres, on leur dédioit des Statues d’une 
grandeur au-deflus du naturel ; le Dragon étoit le 
Symbole, & la marque de leur immortalité qu'ils 
avoient obtenue par des faits éclatans & par de 
grandsfervices qu’ils avoient rendus aux hommes, en 
exterminant les brigans , quelques dragons furieux , 
ou des bêtes féroces, dont les hommes recevoient 
de grandes incommodités, Après ces ations éclatan- 
tes on les plaçoit quelquefois au rang des Dieux du 
premier. ordre ; on dédioït en leur honneur des 
Temples & des Prêtres ; on leur offroit des Sacrifih 
ces , comme l’on fit à Hercule & à plufeuts autres 
Héros. 

On apprend de Virgile, qu’il fortit un grand 
Serpent du tombeau d'Anchife , qui obtint par 
fon mérite perfonnel , les bonnes graces & les .fa- 
veurs de la Déeffe Vénus. Si l’on en croit Plutar- 
que; Cléomène fut honoré comme un Dieu par les 
Egyptiens , parce qu’ils virent fortir de fon corps 
un Serpent, après que ce grand Capitaine eut été 
tué. Ceux qui fe font rendus les plus célèbres parmi 
les Héros & les Demi- Dieux, furent Perfée > qui 
a honoré la Gréce par tant d’a@tions éclatantes , 
qui paroifloient au-deflus de la vraifemblance & du 
pouvoir humain ; aufli le croyoit-on fils du Maitre 
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des Dieux ; auffi-bien awHercule ; qui a purge la 
terre de tous- les- monftres , qui faifoient tant de ra= 


vages dans fon fecle. Théfée ne s’eft pas moins 
fignalé que les autres ; mais il a été plus malheureux, 
en dévouant à, la mort fon fils Hyppolite, faulle- 
ment accufé par fa marâtre , qui avoit regardé 
ce jeune Prince d’un œil inceftueux. Les Argonau- 
tes fi renommés, .& qui s’étoient expofés à tant de 
périls pour la conquête de la Toifon d’or; les Hé- 
ros qui fe font fignalés à la guerre de Thébes, & 
3 celle de Troye ont beaucoup augmenté le nom- 
bre des Demi-Dieux.. Voici l’origine du faux culte 
de ces Demi-Dieux , depuis le Déluge univerfel, 

Les hommes fortant des mains du Créateur de 
TUnivers , rendoient leurs hommages à cet Etre 
fuprême , & l’honoroient d’un culte qu’il leur avoit 
infpiré , & fans mélange d'aucune idolatrie ou d’au- 
cune fuperftition profane. Ils confervoient encore 
une idée claire & lumineufe d'un Dieu Créateur, 
Eternel , Tout-puiffant, Infini, & poffédant toutes 
les perfections inféparables de Etre fouveraine-, 
ment parfait. Le monde partagé en deux familles , 
dans celle de Seth & celle de Caïn , fon frere , fe 
trouva auffi partagé dans fes fentimens , & dans le 
culte qu’il rendoit au Souverain. 


Seth &.fes defcendans jufqu’au Déluge univerfel 
, telie 


conferverent toujours l'idée du vrai Dieu 
qu’ellé leur avoit été infpirée au commencement de 
leur origine ; au contraire la famille de Cain par- 
ticipant aux crimes & aux mauvaifes inclinations 
du Chef, perdirent entierement l'idée du vrai Dieu; 
& tombant dans l’idolatrie > ils fe proftituerent à 
toutes fortes de vices, qui furent la premiere & la 
principale caufe du Déluge ; pour faire cefer tes 
défordres , en exterminant & faifant périr les cou- 
pables, 

L'homme ne peut vivre fans reconnoitre un Etre 
au-deflus de lui, dont il dépend „dont il attend du 
fecours & une proteétion particuliere. Après avoir 
perdu les traces qui le conduifoient au Créateur ; ik 

. s'eft jeté dans des routes éçartées 3 il a rendu à la 


140 DE 

créature un hommage qui ne lui appäārtenoit pass 
& qui le dé ‘grada lui-même au-deflous de la nobleffe 
de fa condition. 

Le Soleil & la Lune fe préfenterent d’abord & 
le fraperent avec plus d’éclat : ne feachant à qui 
adrefler un hommage qu’il fe voyoit forcé de ren- 
dre fans connoîtré bien diftinétement quel devoit 
être le véritable objet de fon culte , il fe laiffa 
éblouir par l'éclat de ces deux grands luminaires ; 
& pour fixer fon inquiétude , fans approfondir da- 
vantage çe myítere ? il les reconnut & les adora 
comme fes Dieux. Les hommes charnels qui ne fe 
conduifoient plus que par les fens ne voyoient rien 
de plus beau , de plus magnifique , de plus utile 
que Pie Soleil , & doit ils retiroient de plus grands 
avantages. Il devint donc le premier objet de leur 
culte, 2 après avoir perdu l’idée d’un Etre fpirituel ; 
infini, ineffable , immortel, & le premier principe 
de leur Etre & de toute la nature. 

Tous les hommes ayant oublié le vrai Dieu ; 
étant devenus des profanateurs , & s'étant livrés à 
toutes fortes de vices & de défordres , furent punis 
de leurs profanations & de leurs crimes par un Dé- 
luge univ erfel où ils périrent tous à la réferve de 
la pieufe famille de Noe , dans laquelle l’idée & 
le culte du vrai Dieu étoit confervé pur & fans le 
mé Rene d’autune fuperftition. On recommença 
don ès le Déluge à offrir des Sacrifices au vrai 
Dient on lui immoloit les animaux purs que Pon 
avoit réfervés , & qui s’étoient multipliés dans P Ar- 
che, pendant tout le tems que les eaux du Déluge 
avoient couvert la furface de la terre, 

Les nouveaux hommes qui repeuplerent le mon- 
de , quoiqu'iflus de la, fainte famille du Patriar- 
che Noe , ne conferverent pas long- tems leur in- 
nocence & leur vertu , ni l’idée d’un Etre fpiri- 
tuel & invifble. Abrutis par les fens & leurs paf- 
fions , ils recommencerent ; comme les hommes qui 
avoient précédé le Déluge , à chercher dans les 
Etres fenfbles l’objet de leur culte & de leurs ado- 
rations ; quoique Noé; qui yivoit encore, ne çolak 
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Je Jes exhortér & de les inftruire pour les ramener 
à la connoiffance du vrai Dieu. Ce faint homme 
eut la douleur dès fon vivañt , de voir fes petits: 
fils ou les énfans de fes petits-fils 3 retombër dans 
les anciennes fuperflitions , qui avoient rendu les 
hommes abominables aux yeux de Dieu, & qui 
l'avoient obligé d'en prendre une vengeance fi ter 
rible: 

Les ténébres & lerieur croiffant par degrés ; les 
hommes vinrent. à adorer-leurs femblables ; des 
hommes de même efpece qu'eux, & qui h’avoient 
rien au-deflus de l'humain, On croit que depuis le 
Déluge Ninus fut,le premier Auteur de l’idolatrie 
aouvelle, voyez Nrxus. 

Le mauvais exemple de, ce Roi des Afyriens en- 
gagea les Nations voifines à expofer en, public les 
images & lesflatues de leurs Rois & des: grands Ca- 
pitaines ; qui avoient rendu de grands fervices à la 
Patrie, De ce nombre furent Saturne; Jupiters Nep- 
tune, Hercule ( voyez. cès noms, ) qui étoient des 
Rois où des Héros -dont les noms. deyenus céle- 
bres attirerent les honneurs divins à ceux qui les 
portoient. Toutes les Nations-féduites par le tor- 
rent de l'erreur publique adopterent ces Divinités 
imaginaires ; & leur rendirent le même culte qui 
n’appartient qu'au vrai Dieu ; Auteur &. Créateur 
de toutes chofes. 

Cependant dans cette confufion générale, on éta- 
blit une efpecé d'ordre & de fubordination: car on 
n’avoit pas indifféremment, pour tous les Dieux le 
même refpe& ni les mêmes idées; on ne croyoit pas 
que leur nobleffe ou leur dignité fùt égale, voyez 
Dreux. 

Démows, Demones, gen. Daemonum, M: pl. Les 
anciens Philofophes, loin de prendre ce nom en 
mauvaife part , le regardoient comme quelque cho- 
fe de divin. Ils donnoient ce nom à certains êtres 
moyeñs , difpofés par étage , plus puifflans, plus 
éclairés les uns que les autres: car ils remplifloient 
le vuide qui et entre Dieu & les hommes de ces 
étxes moyens, SUIYANE EUX ils reçevoiens Les pricres 
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& les facrifices; rendoient les Oracles; guidoïent 
Jes hommes ; veilloient à leur fureté ;"étoient des 
corps fubtils & remplifloient l'Univers. 

Destin (le) Farums gen. Fati 5 fi. Quelques:uns 
le font fils de la Nuit.. C’étoit une Divinité aveu- 
glè quigouvernoïit toutes chofes par une fatale & 
inévitable néceflité. Tous les autres Dieux & Jupi: 
ter lui-même étoierit foumis à fes decrets. Il n’a 
voit point de ftatues:;/ mais il avoit des Oracles & 
un culte : fes Miñiftres étoient les trois Parques 5 
que l’on chargeoit du'foin dé fairé exécuter fes 
ordrès, On lui dénfioit un Livre quitontenoit tout 
l'avenir, & que tous les Dieux confultoient : on le 
peighoit aufi tenant dans fes mains lurne qui con- 
tient lé fort des humains. 

DrutazroN, Dencalions geñ. Derivalionis, m. Roi 
de Theflalie , étoit fils dé Prométhée & de Pandore: 
il avoit époufée Pyrrha", fille d’'Epimethce fon on- 
cle: Lå malice des hommes qui croifloit de jour en 
jours fit prendre à Jupiter la réfolution d’extermi- 
net lé pere humain; & de l’enfevelir fous les eaux; 
en fifant tomber des torrens de pluie de toutes les 
parties du Ciel. De’toute la furface de la terre il 


ny eut qu'une féule Montagne de la Phocide que 
les eaux épargnerenit: on la nomme lè Mont Par- 
nafle. La piété de Deucalion & de Pyrrha fa fem- 
me ; fit que Jupiter les épargna. Ce Pririce fuivi dé 
fa femme fut contraint de fe fauver fur le fommet 
dù Mont Etna , pour fé garantir de Pinondation. 
Dans la tiiflefle & l'embarras où ils fe trouvoient, 
fe voyant feuls fur la Terre, ils sadrefferent aux 
Dieux, & les prierent de leur infpirer ce qu’ils de> 
voient faire pour reflufciter le genre humain & re- 
peupler le Monde: Ils: apprirent par Oracle de 
Thémis ; que pour réuflir dans l’entreprife qu’ils 
projettoient , ils dévoient jeter derriére eux les os 
de leur Grand-Mere : l’obfcurité dé cet Oracle leur 
caufa d’abord de l'inquiétude ; mais enfin ils comi- 
prirent que la Terre étoit leur Grand’Mere, & que 
les pierres en étoient les os. Le fuccès confirma 
leur opinion ; & diflipa leur incertitude 5 car les 
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pierres que jetoit Deucalion fe convertifloient en 
hommes fur le champ 3 celles que jetoit Pyrrha 
étoient changées en femmes. Le Monde fut repeu- 
plé en même-tems par lunion & le commerce de 
ces nouveaux hommes & de ces nouvelles fémmes s 
créés d’une maniere fi nouvelle & fi peu atten- 
due. 

Cette fion fignifie que Les hommes après le Dé- 
Tuge univerfel, encore durs & grofliers ; furent inə 
fenfblement accoutumés à unè vie douce & fociable 
par les fages confeils & les bons exemples de Deu- 
calion & de Pyrrha. 

Le fondement de cette Fable de Deucalion eft 
Véritable < Le cours du fleuve Pénće, fous le regne 
de Deucalion , Roi de Theflalie , fut arrêté par un 
tremblement de terre , à l'endroit où ce fleuve grofi 
des eaux de quatre autres, fe décharge dans la mer, 
& il tomba cette année-là une fi abondante pluie que 
toute la Theflalie fut inondée. Deucalion & quel- 
ques-uns de fes fujets fe fauverent fur le Mont Par- 
nale; & après que les eaux'fe furent écoulées ils 
defcendirent dans la plaine. Lies pierres“ myfterieu- 
fes qui repeuplerent le pays font les enfans de ceux 
qui s’étoient fauvés. 

Devins , Faridici, gen. Fatidicorum, m. pl. Les 
Anciens étoient fort fuperftitieux & curieux de fga- 
voir l'avenir: ainf ils avoient plufieurs Devins dont 
le principal emploi étoit de prédire les chofes futu- 
res, ou de connoitre la.volonté des Dieux. Ils ne 
manquoient guere avant de commencer quelque 
affaire de grande confcquence ; ou d’entrepren- 
dre un long voyage , de confulter lés Devins. Leurs 
décifions étoient fuivies. Ils régloient le tems, la 
forme & la matiere des facrifices où ils affiftoient , 

pour confulter les entrailles des Viétimes, & en 
tirer des préfages, voyez ARUSPICES. AUGURES. 

Dranr, Diana , gen. Diane, f. Les Anciens don- 
» nerent divers noms à Diane, felon la différence de 

fes demeures & de fes emplois. Cette Déefle dans 
le Ciel étoit appellte Lune ; Diane fur la Terre , 
& Héçate dans les Enfers, A caufe de ces diféren- 


44 DE 

es dénominations , ils la dépeignoïent avec trot 
têtes, & fous trois figures s & Pappelloient Ja Tri- 
plé Hécate , quoique ce ne fût qu’une feile & me- 
me Divinité : ce qu’il fauti bien diflingüeï pour ne 
pas fé méprendre dans la leâure.de l’Hiftoire & des 
Auteurs profanes ; ce ne font donc pas deux Divini- 
tés qu'Hécate & Proferpine ; quand on parle des 
Enfers. Cet la même que la Lune 8: Diane, fœur 
d'Apollon ; tous deux enfans de Latone & de Ju- 
piter. i 
Voici, au rapport.de la Fable, ce qui donna oc- 
cafon à Diane de fe vouer à une perpetuélle virgi- 
nité + Elle naquit deyant Apollon , quoique d'une 
même couche , &-fur.le.champ elle aida fa meré 
Latone, pour enfanter Apollon. Les douleurs gwel- 
Le yit fouffrir à fa mere la porterent.à demander à 
Jupiter le don de chafteté, & le pouvoir de préfi- 
der aux accouchemens, afin de penfer inceflamment 
aux maux. qu’elle avoit évités, en faifant vœu de 
chafteté, 

La chalfe étoit l'emploi favori de Diane, & celui 
auquel elle donnoit plus de:tems avec fes Compa- 

nes; couränt fur les Montagnes & dans les Forêts 5 
å la pourfuite des bêtes , portant fur fes épaules un 
Carqüois rempli de fléches. On lui,immoloit les 
Biches , comme à une Déefle Chafleufe. 

Outre les différens noms attribués à Diane dont 
on vient de parler; on l’appelloit encore Phébe, à 
caufe de Phébus fon frere , lequel lui faifoit part de 
fa lumiere pour éclairer le Monde pendant la nuit 5 
comme il eft lui-même le grand Aftre du jour; & 
comme l’on donnoit à Apollon les noms de Cina 
rhyus , & de Delius , on appelloit aüflı fa fœur Ciz- 
„Jya & Delia ; à caufe du. lieu de leur naillahces 
Elle fut aufi appellée Trivia, parce qu’elle préfi- 
doit aux Chemins & aux Ports. On Pa furnonimée 
Lyfixone, c'eft-à-dire, Détache-Ceinture , parce que les 


filles d'Athènes ennuyées d’être chaftes ; pour éviter, 


le courroux de cette Déefle, fous la protetion de 
lle elles avoient: été jufqu’alors, alloient pour 
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qu’elles lui portoïent dans des paniers faits exprès 
pour ces cérémonies ; puis elles pendoient dans le 
Temple leur ceinture. 

L'amour que cette Déeffe avoit pour -la ‘chafteté 
l'engagea à à-punir févèrement l’indifcrétion. d Ac- 
tCon ; voyez AcTÉONS filsd'Arifiée. OENÉE. 

Quoique Diane fit une profeflion publique de 
chafteté y & qu’elle ne fouffrit en fa compagnie 
que des Compagnes vierges ; elle ne put cepen- 
dant défendre fon cœur contre les charmes du j jeu- 
ne Endymion’, qui fut condamné par Jupiter à un 
fommeil papiet ; voyez ENDYMION, 

Diane touchée du malheur-d’Endymion s: & crai- 
gnant encore les funeftes effets de la colere de Ju- 
piter, cacha fon: Amant fur le fommet d’une Montas 
gne. 

Lorfque Diane étoit fur la, Terre ; on la regar- 
doit comme la-Déeffe des Forêts, & la Divinité que 
les Chaffeurs honoroient, Elle-eft repréfentée ordi- 
nairement chauffée d’un cothurne:, en habit court 
de chafle ,-àvec Parc & latroufle. un Chien à fes 
côtés ou à fesipieds ; quelquefois trainée dans. un 
char par des. Cerfs blancs; quelquefois même mon- 
tée fur un Cerf; d’autres fois enfin courant à pied, 
avec fon Chien. On la voit aflez fouvent avec un 
croiflant fur la tête, ou.bien couverte d’un grand 
voile ton parfemé-d’étoiles fansicroiffant fur là téte., 

Le plus célèbre, de tous les Temples » qui furent 
érigés Es T honneur.de Diane, étoit à Ephèfe, VOyEZ, 
Tempze d’Ephèfe. Cette Déefle avoit encore un 
Temple fameux dans la Cherfonnèfe Taurique pro- 
che le Pont Euxin.. On immoloit fur les Autels de 
Ja Déeffe les Etrangers , qui abordoient par hazard 
en ce pays-là. 

Les Epifodes dont la naiffance d’Apollon & de Dia- 
ne eft embellie, font fondées fur quelques vérités 
hiftoriques. Jupiter, Roi de Créte, ayant pris de Pa- 
mour pour une hs perfoñne de diflin@ion & 
recommeñdable par. fa beauté, Junon naturelles 
ment fiere & bus appliqua tous fes foins pour 
tourmenter fa Riyale, & pour lui caufer tous les, 
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chagrins qu'elle pourroit, Elle employa, pour fer“ 
vir fa jaloufe l'adrefle & la vigilance d’un certain 
Typhon, qui étoit un Efpion très-habile ; & très- 
zélé pour fes intérêts de forte que fa Rivale fut obli- 
cée de s'enfuir pour éviter la perfécution, & d'aller 


5 


Te cacher dans lIe de Délos où elle accoucha d'A- 
Hon &de Diane. 

Cette Fable nous apprend que la Chafteté eft de 
utés’les vertus, celle que les hommes doivent. le 
useflimer dans une fille. On feint que Diane étoit 
Tune dans le Ciel, la Déeffe de'la: Chaffe fur’ la 
e 


Lu 
rre, & Proferpine dans les Enfers ; parce que la 
Chafeté brille entre les vertus comme la Lune en- 
re les Etoiles, que la Chaffe eft un exercice qui éloi- 
one de Pamour, & enfin que la Chafteté fait triom- 
pher des Enfers. On feint aufli qu’elle affiftoit aux 
enfantemens , parce que les prierés des perfonnes 
vertüeufes font fortutiles pour Pheureufe délivran- 
ce dés femmes enceintes. 

Divon ou Erises Dido, gen. Didonis, où Diduss 
£ commandoit dans Carthage , lorfqu’Enée & fes 
Compagnons aborderent aux environs de cetté ville. 
Elle étoit fille de Bélus; Roi des Tyriens, & veuve 
de Sichée , le plus riche de tous les Phéniciens; 
mais cet époux qu’elle chérifloit tendremenñt , fut 
impitoyablement afafine par fon propre frere nom- 
mé Pygmalion ; pouffé d’une infimeenvie, pour en- 
yähir'tous fes thréfors. Voyez PYGMALION. 

Ce cruel Pygmalion avoit projeté de faire le me- 
ie träifement à Didon qu’à Sichée ; fon époux sil 
renoit déja les mefures pour la faire périr, lorf- 

qu’elle fut avertie aflez à tems par fes efpions poür 
s'embarquer avec toutes fes richeffes. Elle aborda 
heureufement en Afrique, dans un Port vis- à-vis 
de Drépane en Sicile. Elle acheta des habitans du 
lieu où elle débarqua un petit efpace de terre de 
l'étendue d’un cuir de bœuf; mais elle ufa de fineffe 
& dé ffratagème pour étendre fe limites trop refler- 


rées de l’efpace de terre qui lui avoit été accordé 
par le marché. Elle fit donc écorcher un bœuf, & 
couper fa peau en différentes courroies, qui s’Cten- 
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dirent fort loin, &-lui donnerent un terrein très- 
fpacieux , pour-y jeter les fondemens de fa nou 
velle ville , à laquelle elle donna-le:rnom de Carthas, 
ges & qui sekt rendue fi célèbre dans la fuite des 
tems: On donnoît aufli à cette ville le nom de Byra 
fa, qui en grec veut dire cuir de bœuf, Voyez 
EnÉE» 

La nouvelle du-départ d'Enée de la ville de Car: 
thage fräpa vivement-l’efprit &le cœur de Didone 
Elle s’étoit fi biemaccoutumée avec,ce Héros qu’elle 
ne pouvoit plus fe réfoudre à s’en féparer, Elle mit 
tout en œuvre; promeiles;, offres, prieres, larmes, 
pourengager les Troyens à demeurer toujours dans 
fes Etats, Voyant-que fes carefles -& fes reproches 
étoient inutiles, elle! fe tua de défefpoir, après être 
montée fur un bucher, qui devoit mettre fon corps 
en cendres après fa mort. Ce récit de la mort dẹ 
Didon ne nous la repréfente point comme une fem- 
me qui aime mieux mourir que) de-partager par de 
fecondes noces Pamour qu’elle ayoit promis àSi 
chée. Ceux qui là repréfentent dans.ces fentimens ; 
difent que lamour qu’elle conferva, toujours pour 
fon cher Sichée, la porta à refufex d’époufer Iarbas: 
Roi de Mauritanie, qui la demandoit en mariage; & 
que dans la crainte d’être forcée à-accepter cette 
alliance par les armes de fon. Amant , &par les 
vœux de fes fujets , elle prit le parti de fe donner, la 
mort, 

Rien neft plus fabuleux & plus contraire à PHIG 
toire, que l’aventuréde Didon avec Ente;:puifque 
Didon ne vint au monde que 200 ans apres Enée» 
Quoi qu'ilen foit , Virgile, qui a, fenti peut- être 
cette erreur de Chronologie ,:a, mieux aimé fe la 
permettre que de priver fon ouvrage d’un Epifode 

i agréable & fi intéreflant pour-les Romains, pur 
qu’il fait remonter les haines mutuelles de Rome & 
de Carthage , jufqu’au point de la naïffance de ces 
Villes. 

Dreux 5 Diis gen. Deoram, m, pl.-Toùs les Dieux 
du Paganifme n’étoient pas également recommen- 
dables, ni également révérés, Il y en avoit de plua 
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feurs clafles; & on leur rendoit aufli un culte dif 
férent , felon leur cara&ere , leur antiquité ou leur 
dignité. On remarque dans“la Théogonie d'Héfiode 
trois fortes de Divinités. Les Dieux du premier or- 
dre, étoient'ceux du Ciel, de la Mer & des Enfers» 
comme Jupiter ; Junon fon époufe, Pluton &c. 
Les Anciens reconnoïfloient encore un grand nom= 
bre de Diéux d’uncordre inférieur, dont ils eroyoient 
que l’Air étoit rempli : ils les qualifioient du nom 
de-Démons ; VOyez ce mot, Hs admettoient: dans ce 
rang les Fauñes, lës Satyres les Nymphes des bois 
&des fontaines , voyez Faune: NymPHEs, SATY- 
KES. Ces Dieux fe méloienif des affaires des hom- 
mess les-affifloient à la guerre ; ou dans le négoce 
pour avancer leur fortune, & les protégeoientidans 
les périls. La troifiéme efpéce de Dieux inférieurs 
aux deux premieres; étoit celle des Héros, qui s’é 
tdient fignalés par des ations éclatantes , foit à la 
guerre où ailleurs, Ceux-ci étoient honorés du nom 
de Demi-Dienxi voyez ce mot. 

Voici l’origine du culte & des honneurs que les 
Piens rendoierit à leurs Dieux. C’eft un principe 
inéonteftable gué l’idée que nous avons de Dieu & 
de l’Etre fuprême 5 nous engage iñdifpenfablement 
YThonorer & à lui rendre un-culte religieux “& 
fouvéfäin, proportionné ; autant qu’il eft poflible , 
Yla prändeur & à la dignité decet'Etre ineffable , 
dont l’excellence le relève infiniment par - deffus 
fòus les Etres. Cè culte que l’on appelle de Latrie 
ét le principal objet de la Religion, qui porte rou 
tes les Créatures raifonnables à rendre leurs devoirs 
X l'Etre fuprême , Auteur de tout bien & dont'ils ti- 
rent tout ce qu'ils poflédent : la vie & les appana- 
ges de la vie. Voilà pourquoi la Religion eft la pre- 
miere & la plus excellente de toures les vertus mo- 
rales , puifqu’elle a Dieu même pour fon objet im- 
imédiat. 

Comme l’homme eft compofé de deux parties ; 
feavoir le corps & l’éfprit : on peut aufi honorer 
Dieu en deux manieres ; par rapport à ces deux 
püiflances, par un abbaiflément extérieur, un pra- 
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flernement & une foumifion fenfible. On Phonore 
piis noblement & d’une maniere plus:conyenable À 
Etre purement fpirituel , en reconnoilant & ado- 
rant l'autorité qu'il a fur nous: c'eftainfi que par 
la priere nous nous adreflons à ui > comme à Ja 
premiere fource de tous les biens ; nous publions 
fes grandeurs par nos louanges & nos adorations. 

Dans tous les tems & dès le commencement du 
monde, on. a offert à Dieu des Sacrifices ; puiaye 
les Livres Sacrés font mention du.Sacrifice de Cain 
& d'Abel , & que la préférence que Dieu donna 
au dernier par-deflus le premier, excita entre les 
deux freres une ja lue irréconciliable. Dieu eft le 
premier principe & la derniere fin de toutes les 
Créatures , fur lefquelles il a un domaine abfolu s 
étant le Maitre de la vie & de la mort. 

Les Sacrifices n’appartiennent qu’à Dieu par un 
priv ilége fbéciaks. c’eft y. ifiblement 2 abufer d'une ac~ 
tion aufli fainte ; que de les offrir à des Créatures. 
On a élevé des Temples , comme des lieux princi- 
palement deftinés à offrir des Sacrifices , à célébrer 
les Fêtes. en l'honneur de la Divinité , & à vaquer 
aux aétions faintes dont l’objet eft le culte de Dieu. 
C’ef par-là que ceux qui le fervent en- efprit & en 
vérité s’y occupent à des a&ions qui tendent uni- 
quement à fa gloire » & à les rendre dignes de fes 
graces & de fes bienfaits. 

Peu de tems.après la création des hommes, Pido- 
latrie bannit la connoïflance du vrat Dieu , & les 
Démons s’emparerent du culte qui n’étoit dû qu’au 
fouverain Maitre de. l'Univers. {ls {e frent adorer ; 
on leur dreffa par-tout des ftatues ; on inventa des 
idoles de toute efpece-pour leur faire honneur; en 
un mot. ils ufurperent toutes les préroga itives & 
tous les droits qui,ap partiennent uniquement à la 
Divinité; On a ireffo it-à des ftatues muetes & ayeu- 
gles des t & des prieres en-public, & en- parti- 
culier ;- on bâtifloit.en l’honneux des Créatures une 
infinité de. Templesi&d’Autels, qui ne doivent être 
confacrés qu'au culte du vrai Dieu. Oninftituoit 

les Fêtes, ces” Jeux publics, des! Cérémonies {o- 
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lémnelless pour honorer des Femmes & des Homi. ` 


mes très-vicieux & très-méchans , qui ne s’étoient 
diflingués que par d’horribles cruautés & des attions 
abominatles ; voyez Demi-Dirux, DiviniTés 
Païennes. 

Tout ce que l’on vient de dire & même tout ce 
qui eft dit, dans cet ouvrage, des faux Dieux , de 
Feur nombre’, de leurs Temples, de leurs Statues ; 
du culte qu’on leur rendoit , des Sacrifices & des 
Fêtes inftituéés en leur honneur: tout cela fait aflez 
connoitre l'excès de l’aveuglement , & le profond 
abyfme d’ignorance dans lequel prefque tous les 
hommes étoient tombés avant la venue de 12€. 
L'Empire des Démons s’étoit répandu par toute la 
terre ; il n’y avoit prefque plus d’efpérance de pou- 
voir détromper les hommes , & de les ramener à la 
connoiffance du vrai Dieu , infatués qu’ils étoient 
de tant de fuperftitions ; & remplis de préjugés für 
Vexiflence & le pouvoir de leurs fauffes Divinités : 
il n’y avoit que le Meflie qui fût capable par fa gra- 
ce & par les lumieres de fon Evangile, de difiper 
des ténèbres aufli éraifles, & de faire connoître aux 
hommes la vérité dun Dieu uniquement adorable. 

Dromepe , Diomedes , gen. Diomedis, m. fils de 
Mars & de Cyrene , étoit Roi de Thrace , voyez 
Travaux d'Hercule. 

Dromene , Diomedes, gen. Diomedis , mi fils de 
Tydée, & petit-fils d'Oenée, Roi de Calydón , fut 
du nombre des Héros de la Gréce. Il eut pour Mai- 
tre le célèbre Chiron ; commanda au fige de Troye 
Les Argiens , s’y diftingu1; combattit contre Enée , 
que la Déefle Vénus fut obligée de couvrir d’un 
nuage pour le dérober à fes coups : ce qui Jui fit 
ofer même attaquer cette Déefle , qu'il bleffa à la 
main; eut la hardiefle de fe mefurer avec le Dieu 
Mars, qu’il blefla; enleva les fléches d'Hercule de 
PIle de Lemnos ; entra de nuit avec Ulyffe dans la 
Citadelle de Troye; d’où il enleva le Palladium ; 
fonda les Villes dArpi & de Bénévent. Il fut après 
fa mort regardé dans ce pays comme un Dieu, & 
eut un Temple &-un Bois facré fur les bords da 
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Drome ; Diomedes, gen, Diomedis ,,m. fils de 
Capanée , étoit Roi d’Etolie, Ami fidéle de Sténé- 
lus, il fe combla de gloire au fiége de Troÿe par 
plufieurs a@tions héroiques, Ses bonnes inclinations 
& fa douceur lui attiroient l'amitié de tout le mon- 
de : cependantil étoit terrible. dans le combat: Ho- 
mere le compare à un foudre qui renverfe tout, ou 
à un torrent débordé à quirien né réfifte. LA réputa- 
tion qu’il avoit dans la Gréce ne put être furpañiée, 
que par celle d'Achille & d’Ajax le Télamonien. 

Drone, Dione , gens Diones, f. Les Poëtes va- 
rient fùr fon origine : les uns la difent fille de PO~ 
céan & de Théthis ; les autres, d’une Néréide , fille 
de Nérée & de Doris. Les Poëtes ajoutent que Ju- 
piter amoureux de cette Nymphe , en eut Venus; 
furnommée Diagée , de fa mere Dione, 

Dronvsrus ou Dronysus , Dionyfius, gen. Dio- 
nyfii où Diomyfus, gen. Dionyi, m, furnom que les 
Anciens donnoient à Bacchus , voyez ce nom. 

Droscures, Diofcures , gen. Diofcurum ; m. pl. 
furnom que les Grecs donnoient aux deux freres , 
Caftor & Pollux , voyez Casror. On prétend que 
Glaucus fut le premier qui donna ce nom à ces deux 
Divinités, lorfqu’il apparut aux Argonautes dans la 
Propontide, 

Drrcé, Dirce, gen. Dirces; f. feconde femme 
de Lycus, Roi de Thèbes, qui pour l’époufer avoit 
répudié Antiope. Les deux fils de cette derniere, 
Zéthus & Amphion, touchés des mauvais traitemens 
qu’elle avoit reçus de Dircé; ou plutôt de laffronts 
que lui avoit caufé teur marâtre:, s’en rendirent les 
maitres)! l’attacherent par. les cheveux aux corne- 
d’un taureau indomtable, & la firent périr ainfi mi- 
férablement. Quelques Auteurs prétendent que Bac, 
chus, au culte duquel Dircé avoit été fort attachée 
la vengea en faifant perdre Pefprit à Antiope , & la 
métamorphofa.en Fontaine. 

DISCORDE ; Difcordis , gen. Difcordie, f, Déeffe 
À laquelle les Anciens facrifioient pour dé 
les maix qu'ils en craignoient, On lui a 
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les guerres; les querelles; les brouilferies, les dif- 
fenlons, foit entre particuliers, foit- dans les famil- 
: les, foit enfin dans les ménages, On la repréfen- 
“toit le plus fouvent coëffée de Serpens, les cheveux 
épars & en défordre, les yeux égarés &'enflammés > 
& fondants en larmes, grinçant des dents, qu’elle 
avoit toutes noires, la bouche toute écumante d’une 
liqueur infetée & puante ; le teint livide ; tenant 
d’une fnain une torche ardente, de l’autre une cou- 
leuvre ou un poignard, avec ün habit en défordre 
& même tout déchiré. Les Poëtes ont feint que Ju- 
“piter la chaffa du Ciel. Quant à la vengeance qu’elle 
tira de l’offenfe qu’elle prétendoit qu’on lui avoit 
fait de ne lavoir point invitée aux noces de Pélée 
& de Thétis , voyez Parts. 

DivinirÉés Païennes, Deitates Payane, gen. Dei- 
zatum Paganárum , f: pl. f. & Idonatrie. Voici leur 
origine. Comme Pon ne fçauroit douter que le So- 
leil n’exifte, puifqu’il paroît fi vifiblement dans le 
monde par fes rayons; & par un fi grand nombre 
d'effets qu’il produit dans la Nature; aufi Dieu, 
qu’on peut dire le vrai Soleil, qui éclaire nos ames, 
fe manifefte par tant de fortes de manieres aux yeux 
des hommes ; qu'il eft impofñlible qu’ils ne foient 
convaincus de fon exiflence, 

Toutes les Créatures de l'Univers , ordre & la 
beauté que nous y admirons ; font autant de traits 
de fa bonté, de fa fagefle , de fa puiffance & de fes 
autres perfections adorables; mais fans fortir hors de 
nous; toutes les parties, qui conipofent l’excellente 
ftrudure de nos corps; cette inclinatiôn naturelles, 
que nousiavons de recourir à Dieu ; comme à PAu- 
teur de tous les biens , & de notre confervation s 
font des preuves certaines de fa grandeur éternelle. 
Cependant à la vue de tant de merveilles qui nous 
avertiflent fans cefle , & nous font entendre l’exif- 
tence de cet Etre fouverain , les hommes s'étant 
abandonnés à toutes fortes de vices, & étant deve- 
nus entiérement efclaves de leurs pañlions, n’ont 
pas laiffé de fermer les yeux à une vérité fi impor- 
tante : au lieu du Créateur; ilstont adoré-les 
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fures; ne reconnoiffant prefque plus de Divinite que 
dans les objets , qui frapoient leurs fens. 

De-là vint gue d’abord ils mirent au nombre des 
Dieux le Soleil, la Lune & les Etoiles, {e perfua- 
dant qu'il n'y avoit rien au-deflus de ces Etres 
éclatans. Depuis , l’erreur & Paveuglement 
mentant de plus en plus, ils fe forgerent dans Pima 
gination „non-feülement un Jupiter & d’autres Di- 
vinités femblables , qui commandoient diverfes par- 
ties du monde, mais ils offrirent encore des Sacrifi 
ces jufqu’aux Statues de pierre & de bois, comme fes 
Prophètes leur reprochent fouvent dans lEcriture 
Sainte. 

Toutes les Nations à Pimitation de Ninus, pre- 
mier Empereur des Affyriens, revererent comme des 
Dieux leurs Rois& leurs Empereurs , quoiqu’ils fu 
fent d’une vie très-vicieufe & très-abominable. Sa- 
turne , malgré la cruauté qu’il exerça contre fon 
pere, fut cependant regardé comme un Dieu, &on 
adora fes Statues , vóyez SATURNE. Jupitér, Roi de 
Créte, quoique néde parens obfcurs & malgré fa vie 
licencieufe , fut appellé le Roi des Dieux dès le 
tems du Patriarche Abraham , voyez JUPITER. On 
crigea des Temples & des Âutels, en l’honneur de 
Neptune, & de Pluton, freres de Jupiter; Apollon, 
Mars, Minerve, enfans de Jupiter, furent zufi mis 
au nombre des Dieux, voyez APOLLON, Mars. 
MINERVE. 

Les Anciens attachoient des Divinités à tout ce 
qui frapoit les fens : le Ciel, l'Air, la Terre, le 
Feu, la Mer avoient leurs Divinités particulieres : 
cette foible lueur même qui précéde & annonce 1 
lever du Soleil, pañoit pour une Divinité connue 
& revérée fous le nom d’Aurore. Voyez AURORE. 
La fuperflition des Païens avoit peuplé le Ciel, & Ja 
Mer d’un grand nombre de Divinités , qu’ils hono- 
roïent d’un culte particulier & par différens Sacrifi- 
ces. Ils reconnoifloient aufi plufeurs Divinités ter 
reftres , qui n’étoient pas toutes d’un même rang , 
& qui ne leur paroïfloient pas également refpecta 
bles, Cette idolatrie alla fi loin, qu'il ne fe trouva 
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prefgue rien dans le monde parmi les Etres animés 3 


ou inanimés , à qui l’on n’attribuât la Divinités les 
vents, les rivieres y-les montagnes , les animaux , 
même. les plus vils, devinrent des Dieux. Les Egyp- 
tiens-adorerent jufqwaux oigrions de leurs jardins » 
Juvenal dit : 


Porrum & cepe nefas violare , & frangere morfu. 


Et rendoient un fi grand honneur aux Chats, aux 
Serpens , & aux Crocodiles , que c’étoit un crime 
digne de mort , que de leur faire.du mal, voyez 
CHaT. CROCODILE. ESCULAPE. SERPENT. 

Je ne parle point des ftatues de pierre, de bois ; 
& de différens métaux , dont chacun forgeoit des 
Dieux , felon fon caprice ; Horace dans la huitiéme 
Satyre du premier livre , dit qu’un Artifan ayant 
voulu faire un banc d’une pièce de bois qu'il tra- 
vailloit , avoit par hazard fait le Dieu Priape , Voyez 
Prrape, 

Les Grecs inventerent la plupart de ces folles 
fuperftitions, dont ils firent le fujét de leurs Poč- 
fies, & enfuite ils les répandirent par toutes les 
Nations, qui imiterent leur exemple. 

Outre les Divinités univerfelles, chaque Ville ; 
chaque maifon, chaque homme avoit fes Dieux par- 
ticuliers qu’il honoroit en fecret comme fes Protec- 
teurs, & qu’il invoquoit dans fes affaires perfonnel- 
les , dans fes befoins & dans les périls où il fe trou- 
voit. 

On donnoit à ces Dieux domeftiques le nom de 
Lares & de Penates, voyez ces noms. Chaque parti- 
culier choififloit felon fon intérêt , & adoptoit ces 
Dieux Lares & Penates pour fa conferyation : 
il les regardoit comme les Prote&eurs de fes affaires 
& de fa famille :-il les honoroit dun culte {pe- 
cial , & les invoquoit dans fes befoins, pour en ob- 
tenir des graces & des fecours ; voyez DÉMONS. 
Fortune, GÉNIES. Lemures. MANES. 

Comme il fe commet tous les jours beaucoup de 
crimes & de forfaits dans le monde, les Anciens 
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teconnoïfloient une Divinité particuliere pour en 
prendre connoiflance , pour en tenir les repiftres s 
& pour les punir felon la qualité des forfaits : ils 
appelloient cette Divinité Nemefis , voyez ce nome 

Il n’y avoit point de Divinité fi méprifable qui 
n’eût un culte & des adorateurs parmi les Anciens 5 
par exemple Momus qui faifoit rire ; Voyez Mo- 
MÜS. 

Dopoxt , Dodona, gens Dodone; f.-forêt-près de 
la Ville d’Epire dans le pays des Molofles ; étoit 
fort renommée dans l'antiquité par le Temple de 
Jupiter, dit Dodonéen , où il rendoit fes Oracles. 
Les Poëtes rapportent aïnfi Porigine de l'Oracle de 
Dodone. Jupiter , difent-ilss avoit donné. à la fille 
de Thébé deux Colombes: qui parloïent. Ces deux 
Colombes s’envolerent un jour de Thèbes en Egy- 
pte, pour aller Pune en Libye fonder l'Oracle de 
Jupiter Ammon; Pautre en Epire , dans la forêt de 
Dodone où elle s'arrêta ; & fignifia aux habitans 
que Jupiter vouloit qu'il y eût en ce lieu un Ora- 
cle, Les habitans aufli-tôt firent bâtir dans cette fo- 
rêt un Temple à Jupiter. L’Oracle s'y établit & fut 
bientôt confulté : les peuples de tous pays y accou- 
rurent en foule, tellement que cet Oracle devint 
Pun des plus fameux. Cette Fable vient de la dou- 
ble fignification du mot grec æexéi, qui fignife 
ou des colombes, ou des vieilles femmes ; & pour 
donner du merveilleux à l’établiffement de POracle 
de Dodone, on a dit que c'étoit une Colombe qui 
avoit parlé, au lieu de dire que c’étoit une Prêtreffe 
de Jupiter qui avoit déclaré la volonté de ce Dieu. 
Suivant un Auteur ancien l’Oracle de Dodone a 
une autre origine. De deux Prétrefles de Thèbes , 
raconte-t-il, enlevées par des Marchands de Phéni- 
cie, celle qui fut vendue en Grece ; établit fa de- 
meure dans la forêt de Dodone , où elle fit con- 
fruire un Autel en l'honneur de Jupiter ; dont 
elle avoit été Prêtreffe. Dans les commencemens la 
Prêtrefle interprétoit le doux murmure des eaux qui 
couloient d’une fontaine de cette forêt > & annons 
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çoit Pavenir fùr ce murmure. Dans a füite on fùt- 
pendit en lair des vafes-d’airain, ou des efpeces de 
chaudrons auprès d’une flatue de même métal , te- 
nant à la main un fouet d’airain à plufieurs cor- 
des, la Prétrefle alors prédifoit lavenir fur les va- 
riétés du fon que ces chaudrons rendoient , lorf- 
qu’ils étoient frapés par la figure que le vent ébran- 
loit. C’eft ce qui a donné lieu au proverbe l’airain 
de Dodone, alors en ufige, pour fignifier un. hom- 
me qui parloit trop. Enfinles Minifres de cet Ora- 
cle fe cachoient dans ie creux dés chênes de .cette 
forêt pour rendre leurs réponfes ; & comme ceux 
qui venoient pour confulter POracle , s’en éçar- 
toient par refpeét à une certaine diflance ; & ne 
pouvoient par conféquent s’appercevoir de la fuper- 
cherie de ces Prêtres , on.a dit que les chênes de la 
forêt de Dodone rendoientles Oracles. 

Doris, Doris, gen. Doridis, f. Nymphe Marine, 
fllede POcéan & de Thétis, fut mariée avec fon 
frere Nérée : elle en-eut cinquante Nymphes , qui 
furent appellées Néréides du. nom de leur pere Né- 
rée. Les Poëtes emploient aflez fouvent le nom de 
cette Nymphe,. pour fignifier la: Déefle de la Mer & 
même la Mer. 

Dovreur;, (la) Dolor, gen. Doloris, m. étoit 
fille de PErebe & de la Nuit, 

DRUIDES, Druide, gen. Draidarum ou:Druides ; 
gen. Druidum ; m. pl. de dpve chêne, -Prêtres 
des Gaulois, qui étoient chargés de tout-ce qui con- 
cernoit le culte des Dieux & les cérémonies.de la 
Religion. Leur autorité étoit. fi grande même dans 
le Civil ; qu'on n’entreprenoit aucune affaire fans 
es confulter. Les Gaulois étoient encore alors bar- 
bares, & leurs Prétres très-cruels : ils égorgeoient 
des hommes-aux pieds des Autels de.leurs. Dieux , 
pour les leur offrir en facrifice. L’uüne. des princi- 
pales cérémonies que les Druides-obfervoient, étoit 
de cueillir le Gui des chênes, qu’ils ramafloient à 
fa fin de chaque année avéc de grands myflêres & 
de grandes précautions. Ils le deftinoient pour le 
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wette cérémonie, & l'invitation fe faifoit par ces pa 


roles : Au” Gui lan neuf. Où obferve encore en cer 
tains pays cette a ancienne coutume , au commence- 
ment de chaque année ; on a fait même plufieurs 
differtations pour découvrir léty mologie de ces pa- 
roles au Gui l'an neuf; mais il n’en faut point cher- 
cher d'autre que la cotitume des Druides, de ramaf 
fer le Guides chênes. 

Les Druides avoient de grands privilèges ; & par 
tout on leur rendoit de grands honneurs. Ils préfi- 
doient aux Etats, réfolvoient la guerre ou la paix à 
leur gré, dépofoient les Magiftrats & même les 
Rois, quin ’obfervoient pas les L Loix du paysy étoient 
principa alement chargés du/füin d'élever la jeuneffe > 

qui demeuroit dans cette école pendant vingt ans, 
Ils avoient dans toutes les Provinces des Gaules des 
Coll leges, Celui du pays Chartrain étoit le premier 

& le pie confidérable : leur Chef fuprême y préfi- 
doit, & les grands Sacrifices fe faifoient dans les 
bois ai cette contrée. Leur Collège de Marfeillè 
t le plus renommé après celui dont on vient de 
parie ‘Toute leur fcience confiffoit dans une cer- 
taine quantité de vers obfcurs „qui contenoient tou- 
te leur Th ologie ; qu’ils apprenoient de mémoire: 
car iline leur étoit pas permis de rien écrire : ce 
qu'ils avoient établi entreux; De que leur Do&r:- 
ne ne füt connue de perfonne , & » & qu'elle parût plus 
myfterieut fe ,non-féulementaux étrangers, mais mê- 
me aux Gaulois. IIS s sadon notent à PAftrologie , à 
la Divination; à la Magie & à tousles preftiges qu elle 


renferme. Ce gu fai ifoit que les jeunes gens fe 
rangeoien it fous la difcipline des Druides , c'était 
cole que l’on tiroit ceux qui afpiroient 
sde la'i République. 

C e les Cigognes avoient toutu- 
me de mettre en pieces à cou] js d'ongles & de bec 
la dernière vénue , pour rendre les autres plus di- 
ligentes obfervôient en quelque façon 
igognes. Les jours de 
ent mourir celui qui atri- 
T aux autres plus de 
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diligence, On a de la peine à croire jufgwà quel 
degré ices Prêtres & ces Miniftres des Dieux ou plu: 
tôt des Démons , portoient la cruauté, Ils étoient 
aufi cruels dans leurs Ecoles que dans leurs Tem- 
ples. Il fuffñt de rapporter l'exemple d’un de leurs 
Do&eurs , nommé Herophile..Il montroit l’Anato- 
mie à fes Difciples, & au lieu de fe fervir de ca- 
davres & de corps morts ; felon la coutume desau- 
tres Anatomifles , il failoit fes expériences & fes 
démonfrations fur des corps.vivans : il en diflequa 
plus de fept cens tous en vie, pour mieux faire con* 
noître le jeu & les mouvemens des parties intérieu- 
res du.corps.humain. 

Tel étoit l'efprit ou plutôt le Fanatifme des An- 
ciens Idolâtres-: & c’eft ainfi que le Démon traitoit 
fes adorateurs. Il fufpendoit en eux par des prefti- 
ges l’ufage de la droite raifon , pour les porter à 
toutes fortes d’excès! : les hommes traitoient d’au- 
tres hommes avec plus de cruauté , que les tigres 
& les ours ne fe traitent dans le fond des forêts» 

Drayapes , Dryades, gen. Dryadum, £. pl. Nym= 
phes & Divinités qui préfidoient aux bois &-aux ar- 
bres. Pour entrer dans une forêt, il falloit rendre 
quelque, hommage à ces prétendues Divinités. Peut+ 
être les avoit-on imaginées pour empécher les peu- 
ples voifins des forêts , de les détruire trop facile- 
ment.. Avant de couper des arbres , les Miniftres de 
la Religion devoient déclarer que les Nymphes qui 
y préfidoient s’en étoient retirées. 

DrYores Dryope, gen. Dryopes , Nymphe d'Arca- 
die qu’on dit avoir eu commerce avec Mercure , & 
en avoir eu le Dieu Pan. D’autres donnent une au- 
tre origine à ce Dieu; voyez Pan. 

DRYOPE, Dryope, gen. Dryopes , f. fille d’Eurite ; 
fut f belle qu’Apollon en devint amoureux , & la 
fit confentir à fes defirs. Nonobftant cette intrigue 
amoureufe, elle époufa Andremon, dont elle eut 
pour fils. Amphife. Un jour que Dryope, tenant 
fon fils entre fes bras ; fe promenoit fur les bords 
d’un lac, plantés de Lotos & de Myrthes , il lui vint 
dans l'efprit d'arracher une branche de Lotos pour 
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Ya donner à fon fils afin de Pamufèr ; d’autres di- 
fent que voulant offrir des couronnes de fleurs aux 
Nymphes de ce lieu; elle cueillit une fleur de Lo- 
tos qu’elle donna à l’enfant pour l’empécher de crier: 
quoi qu’il en foit; Bacchus à qui cette plante étoit 
cénfacrée” en fut fi irrité qu’il la métamorphofa en 
cet arbre : elle-n’eut que le tems d’appeller fa fœur 
pour prendre Penfant ; qui auroit été enfermé avec 
elle dans l'écorce de cet arbre. Cette Fable a été 
fins doute imaginée pour raconter aux enfans, afin 
de leur infpirer par la crainte d’être métamorphofés 
en arbre ; qu'il ne faut ni cueillir aucune fleur, ni 
arracher aucune branche d'arbres, 


E. 


ÀA Qur, Eacus, gen. Eari im, né dans l'Ifle 

d'Egines aujourd'hui Lépante , étoit fils de Ju- 
piter & d'Egine , fille d’Afope. Il regna dans PIfle 
de Délos, à qui il donna le nom de fa mere, Les 
Dieux avoient tant d’attenrion pour la Religion & 
la piété d'Eaque ; & pour le culte qu’il rendoit à 
leurs Autels, que tous les habitans de FIle d'Egi- 
ne, où il avoit regné, étant morts de pefte , ils fu- 
rent remplacés par des fourmis , que Jupiter trans- 
forma enhommes, & qui furent appellés Myrmidors, 
voyez ce nom: Son équité lui mérita chez les Poc- 
tes une place parmi les Juges des Enfers. Il fut char- 
gé de juger les morts de l'Europe. On le repré- 
fente une houfline à la main: IL époufa deux fem- 
mes, Pfamathée, fille de Nérée , dont il eut Pho- 
cus ; & Endtis, fille de Chiron , dont il eut Téla- 
mon & Pélée. Lies Eginetes lui ont élevé un monu- 
ment nommé l’Eacée, & les Athéniens lui ont fait 
bâtir un Temple. 

Ecwo Echo, gen. Echus, f. que les Poëtes fai- 
foient paflér pour fille de l'Air & de la Terre, habi- 
toit proche le fleuve Céphife. Cette Nymphe, qui 
étoit de la fite de Junon; favoriloit quelquefois 
Jupiter dans fes amours; car lorfque ce Dieu étoit 


avec quelques-unes de fes maürefles; elle amufoit 
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Junon-par fes difcours. La Déefle, ot defabufée 3} 


ou voyant que par fes-difcours elle. l’empéchoit dé 
furprendre Jupiter. fon mari avec fes maitrefles,, la 
ondamna à ne répondre que deux! ou trois mots à 
ceux qui l'interrogeroient. Echoenfuite devintamou- 
renfe: de Narcifle, & fe voyant méprifée de fon cher 
amant, elle s'enférmadans lesgrottés, dansles mon- 
tagnes &dans les bois; où >: féchée de douleur, elle 
fut métamorphofée en-pierre, &!n’a retenu que la 
faculté de répéter;:voyez Narcisse. C’eft ce que.la 
Fable a feint fur ce qu’on appelle Echo, qui n’eft 
tre.chofe qu’une xépétition de la voix, qui fe fait 
a réflexion de l'air; reçu dans les cavités, & 
avec les mêmes modulations. Les Latins 
ppellent l’image de la voix ,.vocis imago, Il y a des 
Echos qui répetent jufqu’à fix ou fept fois les der- 
niers iots des difcours qu'on prononce. 

EcÉe, Ægens ou Ægeus, gen. Egri ou Ægwos , où 
Ægei où fls de Pandion, Roi, d'Athènes & 
perelde Théfée, voyea THÉSÉE, 

Lorfaue Thefée partit d'Athènes pour aller en 
Crete: combattre le Minotaure, les voiles du vaif- 
feau qui lé portoit étoient noires, pour marquer la 
douleur .& le chagrin-que l’on reffentoit d’une fi 
trifte & fi funefte. expédition. Il avoit promis à fon. 
pere; que fi l’entreprife avoit un heureux fuccèss 
il-mettroit des voiles-blancs à fon retouren figne de 


xvidtoires mais il étoit tellement diftrait par la foule , 


des penftes agréables -qui loccupoient entierement; 
qu'il oublia de changer de voilés, Le Roi Egce fon 
pere alloit tous les jours fur le rivage, en attendant 
avec une impatierice & une inquiétude extrême le 
retour de fon fils; mais ayant apperçui le. vaiffeau & 
les voiles de deuil , il ne douta plusque Théfée n'eut 
été tué & dévoré par le monftre; de forte que, fans 
attendre Vapprochevdit vaifleau 3 & fansi raifonner 
davåntage, tranfporté par la douleur qui le faift fur 
le champ, il fe précipita dans lamer, qui depuis a 
porté fon nom, & s'y noyas Il fut élevé par les. Athc- 
niens anrang des Dieux de la Mer, &-le déclarerent 
fils de Neptune, Yoyez MÉDÉE, 
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EcÉoN; Ægron, gen. Ægaonis; tn. voyez 
BRIARÉE. 

EcÉRrIE; Egeria, gen. Egerie, f. Déeffe des 
Romains, à laquelle les femmé S grofles, perfuadées 
que fon pouvoir étoit de faire {ortir Penfant fans 
peine; facrifioient dans Rome pour-lui demañderuñ 
heureux & facile accouchement: Quelques Auteurs 
prétendent que cette Déefle eft la méme que la 
Nymphé Egérie3 qui fait le fujet de l’article qui 
fit: Cependant le nor de la Nyéiphe eft écrit par 
tout par un Æ ; Ægerin & celui de ele dont nous 
parlons ne peut être écrit que par un E fimple; à 
caufe de fon étymologie d’ Egerere, qui en latin figni- 
fe fairé fortir. 

Écérir; Ægerias gen: Ægeÿie f. Nymphe de fa 
Foretd’Aricie, fort révérée chez les Romains. sa 
ques-uns prétendent, fur la foi d’un äncien Poet 
qu’elle époufa Nima Pompilius, qu'e ’elle ardoa de 
fes confeils dans le Gouveñnement, (voyez NUMA 
Pompryrus), & « difent qu’ "après la nortde ceRoi elle 
quitta Rome, retourna dans fa premiere retraite, 
où fondant en larines, elle fut métamorphofée en 
fontaine pat Diane; touchée de l'affi@ion d’une 

époufe fi tendre. 

EGESTE, Ægefia, gen. Ægefte; T. fut éxpofté 
dans un vaifleau fur la mer par fon pere Hippotès ; 
Price Troyen, de peur que det rneurant à Troyess 
le fort he tombät fur elle pour être dévorée par un 
monftre marin. L’Oracle d'Apollon, pour expier le 
parjure de Laomédon ; avoit ordonné que tous’les 
ans oñ expofat fur le-bord de ‘la mer une des plus 
cofñfidérables filles de la Ville; voyez LaoMÉ 
La Fable dit: que le hazard fit'aborder Egef 
Sicile; où lè fleuve Crinife en devint amoureux, 
Pour s’en faire aimer, ce fleuve prit la figure d’ün 
Chien; où, felon d’autres, celle d’un Ours, N'en eut 
un fils, nommé Acefle, Roi de Sicile. 

EGrarér, Æginlen, gen. Ægialer) f. fille d Å= 
c Roi d'Argos, femme de Diomede, fut fa- 

eufe par fa lubricité. Suivant la Fable, la Déefë 
Vénus; irritte d’avoir éte bleffce au SEBS de Troy 
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par Diomede, marid’Egialée , infpira à cette femmé 
{a pafion dont elle étoit agitée. Ce Prince, en par- 
tant pour fe rendre à Troye, avoit laïflé le gouver- 
nement de fon Royaume à Cometes, fils de Sthéne- 
lus. Egialée laima fi fort, qu’elle fe donna entie- 
rement à lui & à plufeurs autres ; & attenta fur la 
vie de fon maris dès qu’il fut de retour à Argose 
Diomede, pour éviter le danger qu'il couroit, fe 
réfugia, felon les uns, dans le Temple de Junon; 
{elon d’autres, il fe retira d’abord. en Italie ,*&, 
réfolu de ne plus voir fa femme à caufe de fes indi- 
gnes procédés, il s’y établit. 

Ecine, Ægis, gen. Ægidis, f. Bouclier de Mi- 
nerve, couvert de la peau d’un monftre nommé Egide. 
Ce monftre ; qui vomifloit du feu par la bouche , ra- 
vageoit la Phrygie, la Phénicie, PEgypte & la Libye, 
Minerve ; par ordre de fon pere; le Maitre des Dieux, 
Je combattit, le.tua, & en porta lapeau fùr fon bou- 
clier; elle y avoit fait graver la tête de Gorgone, 
environnée de ferpens, 

Ecınt, Egina y gen. Egineg, f. fille d'Afope, Rai 
de Béotie, fut aimée de Jupiter, qui, pour la venir 
voir, s’enveloppa d’une flamme de feu, & eut Pelle 
Eaque & Rhadamanthe, que la Fable dit être Juges 
de l'Enfer. On rapporte que ce Dieu, pour dérober 
fa maitrefle aux recherches de fon pere ; qui vouloit 
Ja faire mourir, la métamorphofa en l'Ile nommée 
depuis Egine, de fon nom; ou plutôt la cacha dans 
une Îfle du Golfe Saronique. 

Ecxneres, Eginete, gen. Eginetarum , m. pl. Nom 
qu’on donna aux Myrmidons, parce qu'ils étoient 
fujets d'Eaque, fils d'Egine, voyez MyYRMIDONS. 

Ecrsrne, Eviflhus, gen. Egifihi, m. étoit d’un 
méchant naturel, vice afez ordinaire à ceux de fa 
naiflance. Il étoit ifu de Thyefte, qui avoit eu un 
commerce inceftueux avec fa propre fille Pélopie, 
qu’il avoit recontrée dans une forêt. Pour cacher la 
honte de fa naiffance, fa mere l’avoit envoyé expo- 
fer dans un bois, pour le faire périr en fecret; 
cependant quelques Bergers enprirent foin, & le fi- 
gentalaiter par descheyres fauvages3 c'eft ce qui lui fit 
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donner le nom d’ Egifthe, d'art „&iyoç » Chevre. Ayant 
été fauvé comme par miracle, il fut élevé dans le Palais 
même d’Atréefon oncle, avec Agamemnon & Méné- 
lasfescoufins. Voyez ÂTRÉE. Agamemnon , lorfqu’il 
partit pour la guerre de Troye , fe réconcilia ayec 
Egifthe; lui pardonna la mort de fon pere, & lui coñ- 
fa même jufqu’a fa femme, fesenfans, &le foin de 
fon Royaume; cependant il ordonna à l’un de fes 
Confidens, qu'il laifa commeun efpion , de veiller fur 
la conduite d’Egifthe & de Clytemneftre. Egifte, 
loin de répondre à la confiance qu'Agamemñnon ayoit 
en lui, corrompit Clytemneftre, qui fe joignit à fon 
amant pour faire périr fon mari à fon retour de la 

uerre de Troye, Comme ce fâcheux furveillant les 
incommodoit dans leurs amours, 1lstrouverent bien- 
tôt le moyen de s’en défaire. Ces deux amans, après 
la mort de l’efpion, ne garderent plús aucunes, mé- 
{ures : ils fe livrerent à leur paflion fans aucun mé- 
nagement; de forte que le bruit de leurs amours fe 
répandit par toute la Grece, & jufqu’en Afié. Aga- 
memnon même fut informé du défordre & de lin- 
famie de fon époufe, étantencore au Siége de Troye. 
Il prit dès-lors une ferme réfolution de punir avec 
éclat ces adulteres qui le deshonoroient, aufli-tôt 
qu’il feroit de retour dañs la Grece; mais ils le pré- 
vinrent, & le firent maflacrer au milieu d’un feftin, 
par une troupe de Conjurés, qui fe leverent de tą- 
ble au moment qu'Agamemnon changeoïit un habit 
à la Troyenne, qu'il portoit toujours depuis fon 
retour de Troye , pour en mettre un felon l’ufage 
du Pays. 

Après ce parricide , Clÿtemneftre. époufa publi- 
guement Egifthe fon amant, & lui mit la Cou- 
ronne fur la tête; ils regnerent peñdant fept an- 
nées. Ils comploterent d’abord de faire périr le jeune 
Orefte, fils de la baïbare Clytemneitre & d’'Aga- 
memnon; mais Ele&re fa fœur le fit fauver fecrette- 
ment, & l’envoya dans la Phocide, voyez ORESTE. 

Ecypriens , Ægyptii, gen. Ægyptiorum , m: pl 
Ces peuples verfés dans toutes fortes $ fciences > 
1] 
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adoroient le Dieu Sérapis, voyez SÉR APIS. Ce 
culte ou plutôt cette fuperftition , étoit fondé fur 
une faufle croyance qu'Ofris ; l’un de leurs Rois ; 
avoit été transformé en un bœuf depuis fa mort: 
ceux qui croyoient la métempfycofe ajoutoient ai- 
fément foi aux tranfmigrations fucceflives des ames 
en différens corps: Les Egyptiens racontoient des 
chofes merveilleufes de leur Dieu Ofris: Après fa 
mort & celle d’Ifis fa femme , ils les adoroient com- 
me deux Divinités bienfaifantes ; parce qu’ils leur 
ävoient appris à labourer la terre. Voilà pourquoi 
ils les repréfénterent fous le Symbole du bœuf & 
de la vache , animaux d’une grande utilité pour PA- 
griculture. Les Pretres d'Egypte nourrifloient avec 
beaucoup de foin le bœuf Apis, que l’on refpetoit 
comme un. Dieu ; parce qu'ils croyoient felon les 
régles de la métempfycofe , que Pame d’Ofris étoit 
pañlée dans le corps du Dieu Apis, quoiqu'il ne 
fut qu'un bœuf, voyez Aprs. 

Les Ifraëlites pendant leur captivité en Egypté 
fe pervertirent par les mauvais exemples que leur 
donnoient les Égyptiens. Ce furent peut - être les 
füperfitions des Égyptiens à l’égard de leur faux 
Dieu Apis, qui leur firent naître l’idée du veau d’or, 
qu’ils frent fondre , & qu’ils adorerent pendant Pab- 
fence de Moïfe , lorfque Dieu lui donnoit fa Loi 
fur le Mont-Sinai. 

Dans la fuite des tems ; les Egyptiens tinrent le 
Soleil pour Ofris & la Lune pour fa femme Ifs. Ils 
étoient au moins plus fupportablés en adorant ces 
deux grands luminaires , qui attiroient les regards 
& l’attention de tout le monde ; & dont les infiuen- 
ces font fi néceflaires ; que lorfquw’of les vit pro- 
fternés devant des Chats, des Singes & des Cro- 
codiles. Ils difoient pour excufér leurs folles fi- 
perflitions, que pendant la guérré des Géants ; les 
Dieux étoient venus fe réfugier en Egypte ; & 
qu'ils s’étoient cachés fous la figure de ces ani- 
maux, pour fe dérober à la fureur de leurs ente- 
mis. 


Les Egyptiens & les peuples de Ja Paleftine avoient 
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fa déteflable coutume d’immoler leurs propres: en- 
fans dans les Sacrifices qu’ils offroient aux faux 
Dieux. Les Ifraëlites même que Dieu avoit choifis 
pour être fon peuple favori ; avoient pris quf cette 
cruelle coutume des Nations parmi lefquelles ils ha- 
bitoient. Ils faifoient pafler leurs enfans entre deux 
feux comme pour les purifier ; après quoi ils les fai- 
foient bruler entierement, en les renfermant dans 
la conçavité d’une idole de bronze rougie au feu : on 
donnoit à cette infame idole le nom de Mo/och. 
Pour empêcher que les peres & les meres de, ces 
enfans infortunés n’entendiflentlescris pitoyables que 
jetoient ces pauvres viéimes , lorfqu’on les bruloit 
avec tant d’inhumanité , les Miniftres & les Prêtres 
de ces cruels Sacrifices , faifoient un grand bruit 
avec des trompettes & des tambours ; qui étourdif- 
foient tous les affiftans. Il eft marqué dans les Li- 
vres facrés, que les Rois Achaz & Man:ffs; firent 
paffer à limitation du peuple, leurs enfans par le 
feu, tant il eft vrai qu'une efpece de vertige s’étoit 
emparé alors de tous les efprits. C’eft ainf que les 
Démons abufoient de la crédulité des hommes , 
pour les porter à toutes fortes d’excès. Un Auteur 
digne de foi rapporte que les Mexicains facrifioient 
chaque année à leur idole vingt mille cœurs de 
petits enfans, 

Ecvprus, Egyptus , gen. Egypti , m, fut pere de 
cinquante fils qui épouferent les cinquante Danai- 
des. IL donna fon nom à l'Egypte » où après en avoir 
chaflé Danaüs fon frere, il regna. Voyez Da- 
NAUS. 

Erecrre , Elellra, gen. Electre, f. fille d' Aga- 
memnon & de Clytemneftre. Quelques-uns prèten- 
dent que le nom d'Ele@re ne fut qu'un furnom 
donné à Laodice , pour marquer qu’elle n’avoit été 
mariée que fort tard. Quoi qu’il en foit , Eleûre 
fauva fon jeune frere Orefte de la fureur d’Egif- 
the, qui vouloit le faire périr. Ellé eut bonne part 
au crime que commit Orefte , qui tua Egifthe & 
Clytemneftre ; puifque ; fuivant un Poëte tragique 
elle dit ; lorfgwon égorgeoit fa mere: Frapex a ree 
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doubler y s’il eff pofible, Cette mort fait le fujet de 
plufieurs Tragédies grecques & françoifes. Eleëtre 
époufa alors Pylade, dont elle eut pour fils Stro- 
phius & Médon. 
 Ereusintes, Eleufinia gen. Eleufinioram n. pls 
Fêtes de Cérès, dont.les cérémonies étoient chez 
les Grecs fi facrées , qu’on leur donna le nom de 
myfteres. Les habitans de la Ville d'Eleufs, fituce 
dans l’Attique, qui eft une partie de la Gréce , éta- 
blirent ces Fêtes en mémoire de ce qu'ils reçurent 
des Grecs Pufage du labourage & du blé; quelques- 
uns en donnent l’établiflement aux Athéniens, par- 
ce qu'ils avoient appris de Cérès la maniere de vi- 
vre moins ruftiquement & avec moins de barbarie. 
On célébroit avec beaucoup de myftere & des cé- 
rémonies toutes particulieres ces Fêtes où il étoit 
permis aux feules femmes de participer. Elles s’y 
proflituoient entr’elles à mille honteufes libertés 3 
& pour mieux imiter le filence & la conduite de 
Cérès qui avoit tenu fon deflein fort fecret , fans 
découvrir à à perfonne le motif de fes courfes , juf 
qu'à ce ie "elle eut appris des nouvelles de fa fille , 
toutes les femmes qui célébroient ces Fêtes, étoient 
obligées de garder un fecret inviolable fur tout ce 
qui s’'étoit paflé dans le Temple ou dans le lieu de 
l'affemblée , pendant tout le tems que la Fête avoit 
duré, Ces Fêtes duroïent plufeurs jours , pendant 
lefquels on alloit en ponpe d'Athènes à Eleufis , 
en chantant des Hymnes & faifant de tems en tems 
des paufes pour immoler des Vi&times : ce qui fe 
pratiquoit en revenant. 

ELPHENOR , Elphenor , gen. Elphenoris , m. fils de 
Chalcodon , étoit Pun des Compagnons d’'Ulyfle , 
voyez Urysse. Il commanda les belliqueux Aites 
d'Eubée qu’il avoit amenés au fiége de Troye fur 
quarante vaifleaux. Il fe cafla le cou d’une chute, 
pour avoir bu du vin par excès. 

Erysée, Elyfum , gen. Elyfi , n. voyez CHAMPS 
ELYsÉées, 

EnceraDr ; Enceladus , gen. Enceladi, m. un des 
Géans qui seft le plus diffingué dans leur combat 
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tontre les Dieux. IL étoit fils de Titan & de la Ter- 
re. Il fut foudroyé par Jupiter qui le couvrit du 
Mont-Etna. 

ENDYMION, Endymion, gen. Endymionis , m. fils 
dAethlius & de Calycé. Quelques - uns rapportent 
qu'il étoit Roi dElide , & d'une fi grande beau- 
té que la Lune en devint amoureufe ; que Jupiter 
lui ayant promis de lui accorder ce qu'il aimeroit 
le mieux , il en‘obtint de dormir éternellement & 
d’être immortel fans jamais vieillir. D’autres difent 
que ce beau Berger devint fufpe& à Jupiter , & 
qu’il lui donna de la jaloufe par rapport à Junons 
que ce Maitre des Dieux crut que fon Epoufe le regar- 
doit de mauvais œil , & qu'ils avoient enfemble un 
commerce qui pafloit les bornes de la bienféances 
& qui blefloit la gloire de ce Maitre du Monde 5 
que fur ce foupçon l’infortuné Endymion fut con- 
damné À un fommeil perpetuel, pour le mettre hors 
d'état de continuer le commerce qu'il étoit foup- 
çconné d’avoir avec Junon ; & que Diane y touchée 
de fon malheur , dans la crainte d'effets plus fu- 
neftes de la colere de Jupiter le cacha fur une mon- 
tagne. On peut conjetturer de cette Fable qu'En- 
dÿmion curieux. des fecrets de l'Aftrologie ; fe re- 
tiroit pendant la nuit fur une haute-Montagne pour 
mieux contempler le cours de la Lune ; les pha- 
fes & les différentes conjonétions de cette Pla- 
nette. 

Enés, Æneas, gen. Ænee. Enée, dont l’inimi- 
table Entide de Virgile a illuftré le nom & immor- 
talifé les hauts faits, étoit le fruit des furtivesamours 
d'Anchife & de Vénus, & du Sang Royal de Troye 
par Affüérus, fecond fils de Tros, qui avoit fondé 
Troye. Enée vint au monde fur le rivage du fleuve 
Simois. Son pere Anchife prit un grand foin de fon 
éducation, & lavoit mis entre les mains du célebre 
Chiron; enfuite il fut mené en la ville de Troye, 

à la Cour de l’infortuné Roi Pridin fon oncle, qui 
ui donna en mariage l’une de fes filles nommée 
Créufe. Il eut: le malheur de furvivre à fa Patrie, 
qu'il vit en proie aux flammes, & détruite de fond 
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en comble par [Armée des Grecs. Contraint de cher 
cher ailleurs un établiffement, il fe mit À la tête de 
pluñeurs Troyens, qui voulurent bien fuivre fa for: 
tune, fe foumettre à. fon commandement, & le re- 
connoître pour Général. Les Troyens les plus céle: 
bres par leur naiffance & par leur rang ; choifirent 
pour.leur Chef Enée, Avant que.de partir du rivage 
de: Troye, Enée -perdit Créufe. fa.femme. Cette 
Princefle, en partant de Troye pendant. une nuit 
obfcure, s’égara; & quoiqu'Enée retournât fur fes 
pas pour la chercher ; il ne put jamais la trouver: 
cette perte lui caufa une douleur très-amere. 

Cependant, fans. fe laifler abbatre par le cha- 
grin,;l& pour ne pas fe manquer à lui-même, & à 
tant dë braves gens.qui l’avoient choifi pour Géné- 
ral, il alla fur le mont Ida. Comme fon pere Au~ 
chife étoit fort vieux, & qu’il ne-pouvoit marcher, 
Enée le prit & le porta fur fes épaules : il condui- 
foit en même-tems fes Dieux Pénates, & le petit 

fcagne.. Arrivé-fur le mont Ida, il y fit conftruire 
une ii de vingt vaifleaux, fur laquelle il s’em- 
barqua avec fa Colonie, hommes, femmes & enfans 
qui échaperent des flammes de Troye & de l'épée 
des Grecs. Hs arriverent d’abord en Thrace, La pre- 
miere penfce d’Ence fut de bâtir une: ville fur les 
frontieres de ce Royaume; mais il fut détourné de 
ce projet par un cri lamentable, forti du lieu où le 
jeune Polydore, fils du Roi Priam, avoit été enterré, 
{ls-quitterent donc la Thrace , pañlerent par l’Ifle 
de Délos, enfuite en celle de Crete, dans l’efpérance 
de s’y établir, &de mettre fin aux fatigues & aux 
maux que la mer leur caufoit ; mais ilsen furentbien- 
tôt chaflés par une pefte furieufe, qui-failoit de 
grands ravages dans tout le Pays. Les Dieux do- 
meftiques d'Ence lui révélerent en fonge que les 
deftinées Pappelloïent en Italie, & que: c’étoit dans 
ce beau pays qu'il devoit établir fa domination, & 
le Siége d’un grand Empire. 

Ence fe mit incontinent en devoirde:feconder 
Jes deflinées, qui lui-promettoient un fl glorieux 
établiffement, Sa flotte partit des rivages de Cretes 
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à peine futelleenpleine mer, qu'une furieufe tem- 
pête la jeta contre les Iles Strophades , où les 
Troyens furent beaucoup tourmentés par les Har- 
pyes. 
On fe preffa de s'éloigner le plutôt qu’il fut pof- 
fible de ces Ifles infortunées, & l’on tourna‘ du côté 


uand il feroit arrivé en Italie. 

En fe féparant, Enée rafalaçôte des Cyclopes, & 
la pafa heureufement. Il y trouva un malheureux 
Compagnon d'Uiyile, réduit dans un état déplora- 
bley & il fut aflez heureux pour l'enlever fans être 
apperçu de ces hommes monftrueux. 

Ce fut en cette côte qu'Enée perdit fon pere An- 
chife. Cet-accident lui caufa, &l à toute la Colo- 
nie, une extrême douleur. Acefte, qui comman- 
doit dans tout le Pays, le combla de bienfaits, rem 
plit fes vaifleaux de provifions & de rafraichife- 
mens ; il lui ft même préfent des meilleurs vins de 
la contrée ; & de toutes fortes de liqueurs. 

Junon, ennemie déclarée des Troyens, comme je 
Pai dit à fon article, (voyez Junon), ne Jaifla pas 
échaper cette occafion de fe venger. Voyant ce 
refte de Troyens fur les ondes, qui alloient en Ita- 
lie, elle mit tout en œuvre pour les faire périrs 
enles abymant fous les flots. Elle alla trouver Eole, 
pour l’engager à déchainer tous les vents les plus 
mutins & les plus furieux contre la flotte d'Enées 
afin que tous ces malheureux Troyens perdiffent la 
vie dans un naufrage. La tempête fufcitée par Eole 
étoit fi terrible, & les flots battoient les vaifleaux 
avéctantdefurie; que tout étoit perdu, fi Neptune, 
plein:de compañion pour Enée & fes Compagnons, 
ñe fút venu promptement à leur fecours : il ftune 
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févereréprimande à Eole, pourayoir et Paudace dé 
déchainer les vents & de foulever les flots fans fa 
permiflion. La préfence de Neptune rendit le calme 
à la mer; de forte que tous les vaifleaux, qui avoient 
été difperfés par la tempête fur les côtes d'Afrique, 
fe raflemblerent peu À peu aux environs de la ville 
de Carthage, 

Il y avoit déja fept années que le Général des 
Troyens erroit de mersen mers avec fa flotte, pour: 
fuivi par la haine implacable de Junon. La flotte 
Troyenne ; échapée de tant de périls, vint enfin 
aborder auprès de Carthage. Didon, quicommandoit 
alors en ce Pays, eut compañlion du malheur de ces 
Etrangers qui lui demandoient un afyle, & leur fit 
un accueil très-favorable, Elle leur fournit en abon- 
dance toutes les chofes dont ils avoient befoin, 
pour fe rétablir de leurs fatigues, &pour fe confoler 
de leurs maux pañlés, La bonne mine, le mérite, 
la grande naïiflance d'Enée fraperent les yeux & 
toucherent le cœur de cette jeune Reine. Elle con- 
çut pour lui,un violent amour, & forma le deffein 
de Pépoufer , fi elle pouvoit le réfoudre à le faire 
demeurer dans fes Etats, fans fe foucier de l'Italie, 
où fa deftinée l’appelloit. La préfence d’Ence, fes 
difcours, fes flateries careflantes, firent bientôt ou- 
blier à Didon le fouvenir de Sichée fon premier 
mari, & la réfolution qu’elle avoit prife de ne pren- 
dre jamais un autre époux. Elle avoit même déja 
réfufé plufeurs Rois & Princes qui la demandoient 
en mariage, & entr'autres le Roi Iarbas, qui com- 
mandoit dans la Gétulie, Province voifine de Car- 
thage. 

Tous les Troyens, Compagnonsd’Enée, charmés 
du bon accueil & des bons traitemens qu’on leur fai- 
foit, vouloient demeurer toujours en Afrique. Enée 
lui-même , plein d'amour & de reconnoiffance pour 
la Reine, y confentoit comme les autres : il avoit 
déja formé le projet de l’époufer, & de fe rendre le 
maitre de fon cœur & de fes Etats ; mais Jupiter 
avoit d’autres vues:fur. les grandes: deftinées de:ce 
Troyen , choif des Dieux pour fonder un grand 
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Empire. Il Jui envoya Mercure, pour lui ordonner 
de quitter inceffamment l'Afrique, & de continuer 
fon voyage. Cette ficheufe nouvelle frapa vive- 
ment l'etprit & le cœur de Didon. Les promefles ; 
les offres, les prieres & les larmes de cette Reine 
infortunée ; ne purent engager les Troyens à de- 
meurer dans fes Etats ; il fallut obéir, ils mirent à 
la voile. Voyez DIDON. 

Virgile, dans le premier Livre de fon Enéide, dit 
gwEnée, après être parti de la Sicile, fut battu par une 
furieufe tempête qui jeta fa fotte fur les rivages de PA- 
frique, où Didon le reçut, & tous fesgens, avec beau- 
coup de bienveillance & de courtoifie. Toutes les cir- 
conftances que ce Poëte a inférées dans fon Poeme de 
PEnéidetouchant cette entrevue, ne font pas entie- 
rement felon l’exaétitude de l'Hiftoire & de la Chrono- 
logie, car les plus fcavans croient que Didon na vécu 
& que Carthage n’a été bâtie que deux ou trois cens ans 
depuis la prife de Troye; mais ce fameux Poëte a 
cru que pour embellir fon Poëme; il pouvoit y infé- 
rer cette épifode, fans avoir une attention fcrupu- 
leufe à la circonftance des époques fur le regne de 
Didon & d’Enée. Le deuxiéme contient un récit 
fort ample & fort pathétique du Siège, de la prife 
& de l’embrafement de Troye. Le troifiéme Livre 
apprend à Didon, & à tous ceux qui compofoient la 
Cour de cette Reine, ce qui arriva aux Troyens 
dans leur voyage; depuis qu’ils furent partis de 
Troye, jufqu’à leur premiere arrivée en Sicile. 

L’annéefuivante, Enée, avec fa flotte, fut rejeté 
en Sicile pour la feconde fois par une furieufe tem- 
pète, depuis fon départ de Carthage. Acefte, qui 
VPavoit fi bien reçu la premiere fois, lui fit encore 
toutes fortes de bons traitemens. Le pieux Ence, 
pour honorer la mémoire de-fon pere Anchife, fit 
des tournois, des ombats, des jeux de toute éfpece. 
Quand tous ces fpe&tacles furent finis, Ence fe dif- 
pofa à continuer fon voyage; mais avant de partir, 

il laiffa dans la ville, où le Roi Acefte commandoit, 
tous les vieillards & toutes les perfonnes inutiles à 
Ja guerre & à l’établiffement d'une nouvellé Colonie: 
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en partant, il les recommenda à fon ami Acefleÿ 
qui fui promit d’en avoir le même foin que de fes 
propres Sujets, 

Après que toutes ces chofes eurent été reglées de 
la forte, les Troyens continuerent leur voyage. & 
reprirent la route d'Italie. Ils arriverent heureufe- 
ment à Cumes; ceft-là qu’une fameufe Sibylle fai- 
foit fon féjour, & rendoit fes oracles dans un antres 
Enée fe rendit auprès delle, poura confulter fur 
le projet d’un voyage qu'il avoit réfolu de faire aux 
Enfers & aux Champs Elyfes, afin de revoir fon pere 
Anchife, & d'apprendre de lui ce que les Dieux lui 
réfervoient en Italie, & les mefures qu’il devoit 
grendre pour remplir le cours de fes grandes defti- 
nées. Avant que de fe mettre en chemin pour Fes 
Champs Elyfées , la Sibylle lui mit en main un ra- 
meau d’or pour préfenter à Proferpine, femme de 
Pluton, afin qu’elle Iuifacilitât l'entrée du Royaume 
fombre des Morts, & qu’elle lui permit de voir An- 
chife. Il le vit en effet, & il apprit de lui les grandes 
entreprifes qu’il devoit exécuter en Italie, après 
avoir fait à conquête de ce beau Pays, où il devoit 
fonder un grand Empire. 

Incontinent après qu Enée fut revenu des Enfers, 
il fit mettre à la voile, pour continuer fon VOYA£Ee 
Ti fe vit en peu de tems à l’embouchure du Fibre 
qu’il remonta heureufement ; & arriva fans aucune 
ficheufe rencontre dans le pays où commandoit le 
Roi Eatinus , qui le reçut favorablement, & lui 
rendit tous les devoirs de l’hofpitalité. Enée lui ex- 
pliqua en peu de motsle deflein & le motif de fon 
voyage, & lui demanda en mariage la Princefle La- 
vinie fa fille : il la Jui promit fur le-champ fans dé- 
libérer davantage & fans affembler fon confeil , 
d’autant qu’il avoit été averti par l'Oracle ; que 
les Dieux lavoient deftinée à ce Prince étranger. 

Cependant Lavinie avoit déja été promife à Fur- 
us Roi des Rutulois, voifin du pays des Eatins, & 
fort fouhaité par la Reine Amata , femme du Roi 
Latinus: cette concurrence ne devoit pas manquer 
d'exciter de grands troubles entre çes deux fameux 
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tivaux, qui avoient les mêmes prétentions 
afpiroient à la même conquéte. Ceper 
avoit tout lieu d’être fort fatisfait d’un commence 
ment aufi heureux, de la bonne réception & de Îa 
promefle qu'on lui avoit faite, de lui donner Lavi- 
nie en mariage. Cette flateufe efpérance le confo- 
loit de toutes les peines & de toutes les fatigues 
qu’il fouffroit depuis tant d'années au’ milieu des 
orages & des périls de la Mer, 

Le courroux de la Déeffe Junon n’étoit pas:encore 
épuifé + elle avoit tenté toutes fortes de moyens 


be 
T 


tri 


pour faire périr la flotte Troyenne par les vents & 
les tempêtes qu'Eole avoit fufcitées à fa priere: 
cette Déefle voyant fes deffeins avortés, & fon 
efpérance trompée ; fit venir de l'Enfer une) Furie 
pleine de rage nommée Ale@o, pour allumer la 
feu de la guerre entre Enée & Turnus, &-pour fe 
difputer la conquête ; le cœur & la main de La- 
viie. 

On vit incotitinent pároitre en campagne Pat- 
mée de Turnüs!, & de fes alliés; qui eémbrafferent 
fa querelle avec chaleur ;”pour venger l'affront 
qu'Ence venoitde lui faire jufque dans: fon propre 
pays. Enée nétoit gueres en État avec le petitnom- 
bre de Troyens qu'ilavoit amenés d’Afe ; de réfif- 
ter à toutes les forces dé Turnus ; & dés Princes 
confédérés qui avoient émbraflé fon parti sil ne 
fçavoit plus quelles mefures prendre pour fe retis 
rer du péril dont il fe voyoit rñénacé ; fans fcavoir 
comment il pourroit en fortir, lorfque Tiberinus ; le 
Dieu du Tibre vint fe préfenter à lui, pour lui don- 
ner de la confiance : il l’avertit de remonter plus 
haut, & d'aller jufque‘dans Pendroit où Rome a 
été bâtie depuis ce tems-là ; il y'alla &°y trouva le 
Roi Evandre, qui lui offrit fon amitié & tous les 
fecours qui pouvoient dépendre de lui: il leva 
inceffamment des troupes ; dont Pallas ; fils d'E- 
vandre, voulut avoir la conduite; pour Jestmener 
au fecours des Troyens: 

D'un autre côté Enée elit encore le bonheur d'en- 
gager dans fon parti les Tyrreniens ; qui faifoient 
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alors la guerre au cruel Mézentius feur Roi. 

Turnus comme un Capitaine habile, n’oublia rieñ 
pour profiter & tirer tous les avantages qu’il pou- 
voit de l’abfence d'Ence : il attaqua: plufñeurs fois 
l’armée Troyenne avec vigueur, Il fit mettre le feu 
à fa flotte & brula tous fes vaifleaux, que la Déeffè 
Cybelle transforma en- autant de Nymphes Marines, 
parce; que ces vaifleaux avoient été conftruits de 
planches tirées des arbres! de la! forét du Mont Ida, 
dédiée à cette Déefle., & qui étoit, fous {a protec- 
tions Les Troÿehs. après cette perte ne fcavoient 
plus que devenir „ni comment ils:pourroient fe 
précautionner contre la colere & Les armes de Tur- 
nus; mais lorfqu’ils n’ayoient plus d’efpérance ; & 
qu’ils fe-croyoient perdus fans reflource , Enée fur- 
vint-tout à propos à la tête d’un grand renfort de 
Tyrréniens. 

Vénusualarmée de la haine que Junoñ portoit à 
Enée, & du deffein qu’elle avoit formé d’extermi- 
ner tous. les Troyens.;-les protépeoit de toute fa 
force auprès de Jupiter, Elle pria Vulcain de faire 
forger. aux- Cyclopes. de -fa. dépendance des armes 
pour fon fils Exiée ,, comme ils avoient fait autre- 
fois pour Achille, Jorfqu’il alla à la guerre de 
Troye ces armes le rendoient invulnérable & in- 
vincible. Vulcain avoit gravé fur le Bouclier d'Ence 
les principales ations. &les hauts faits des Rois fes 
prédécefleurs. Cette. vue redoubloit fon courage, K 
fon,ardeur guëèrriere., .& l’animoit fortement à fui- 
vre les traces de fes illufires aïeux. 

IL n’y avoit guere.d’efpérance de pouvoir :aécor- 
der: Enée.& Turnus. La belle Lavinie étoit un trop 
grand,obftacle pour faire la paix entre ces deux fa- 
meux rivaux, La guerre étoit trop vivement allu- 
mée-,.& devint très-fanglante pour lun & pour 
l’autre parti. Ence avoit dans fes troupes, Nifus & 
Eutialus , deux jeunes Princes, fes alliés, qui fu- 
rent tués'en combattant à fes yeux pour fa querelle. 
Pallas , fils du Roi Evandre , eut le méme fort : ces 
malheurs lui cauferent.une douleur très-Vive , & 
des regrets qui durerent long-tems ; il facrifia aux 
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Manes de fes alliés un grand nombre d’ennemis ; 

entr'autres il tua le cruel. Mézence , homme avide 

de fang & de carnage , avec fon fils Laurus qui com- 

battoit toujours auprès de lui. (Voyez MÉ ZENCE) 

L’acharnement étoit cruel dans les deux armées, les 

Chefs difputant à l’envi à qui-donneroit plus de 

marques de valeur. Enée fut bleffé, mais la Déefle 

Vénus guérit fa plaie en lui appliquant le Diétamne 

fur le champ. 

Le fang d'Enée que les Troyens venoïent de voir 
couler de fa bleflure, les mit en fureur; ils recom- 
mencerent le combat avec tant d’ardeur & de co- 
lere, que les Rutulois ne purent foutenir une atta- 
que auffi impétueufe : ils furent mis en déroute > 
fans pouvoir être ralliés ni ramenés au combat, 
Turnus dans cette grande déroute de fes affaires, 
ne fe voyant plus de reflource, propofa à Ence de 
fe battreen duel , pour terminer tous leurs différens 
par un combat fingulier. 

Le défi accepté de part & d’autre , les deux cham- 
pions parurent dans le champ*de bataille + la gloi- 
ïe; l'honneur ; l’efpérance de vainere ; & Lavinie, 
qui devoit être le prix de la viétoire , les animoient 
au-combat, & redoubloient leur courage & leur 
efpérance. Après plufieurs coups portés avec beau- 
coup d’adreffe & de force, Enée eut enfin Payanta- 
ge du combat, -& renverfa Turnus par terre : fon 
Rival ayant perdu la. vie de la forte, il n’avoit plus 
de concurrent-au fujet de Lavinie, qu’il époufa en 
effet, &.devint Roi des Latins, après l’avoirépou- 
fée. 

Depuis qu'Enée par la mort de Turnus, & le ma- 
riage de Lavinieė; fille du Roi des Latins, fe fut 
rendu le maître de cé Royaumé , il donna tous fes 
foins à embellir & à agprandir tous fes nouveaux 
Etats : il bâtit la ville de Lavinium dans le voifina- 
ge de Laurente. 

Ce Troyen choifi par les Dieux pour. jeter les 
premiers fondemens du peuple Romain ; étoit très 
recommendable par fon mérite perfonnel,.par fa 

haute naiffance & par fon grand courage : il fe bat- 
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tit contre Achille, &`le tombat dura jufqw’à à la 
nuit; il ne fut interrompu que par les ténèbres qui 
féparerent les combattans : ce qui a fait dire à Ho- 
iire que le Dieu Neptune enleya Enée du com- 
bat: 

Pendant le fiége dë Troye Enée fé battit contre 
Dioméde , Vénus vint à fon fecours ; le déroba à 
foñ ennemi, & le mit entre les mains d'Apollon s 
qui l’emporta au haut de la Citadelle 51panfa fes 
plaies, & après lui avoir rendu toutes fes forces , 
& lui avoir inifpiré une valeur extraordinaire ; il le 
fit reparoître à la tête de fes troupes: La huit de la 
prife de Troye , il entra dans la Citadelle d’Iiwm, 
qu'il fut chargé de d éfendre ce qu'il fit av ec beau- 
coup dè courage ; mais enfin fe voyant près d’être 
forcé par les Grecs, il fit fortirtous ceux qui étoient 
dans ce pofte ; & les conduifit für lé Mont Ida 
en attendant quelque occafion favorable pour s'em- 
barquer ; & pour aller chercher fortune en quelque 
terre étrangere après la ruine de leur patrie. 

Ce Général Troyen n’étoit âgé que de trente- 
cr ans, lorfqu'il entra en Italie ; trôis ans depuis 
la prife de Troye; felon l'opinion la po vraifem- 
blable ; “quoique Virgile aflure dañs fon Poëme dé 
lEnéidé’, que ce füf au bott de fept années de na- 
Vigation. Une añcteñne Prophétie AsObitoie infinie 
ment les deffeins d’'Ente ; & fon entrée en Italie : 
car, comme il eft dit plus haut, le Roi Latinus avoit 
été averti par l’Oracle dé prendre un gendre étianiz 
gér pour fa fille Lavinie ; mais quand' Enée arriva 
elle avoit été déja promife à à Turnus; Roi des Ru- 
tulois. Voilà ce qui fut, comme nous l’avofis déja 
dit Poccafion de la guerre fanglante entre ces deux 
Rivaux. 

Leregne d'Enée ; Général Troyen, ne fut pas 
e longue durée : dans un combat contre les Ettu: 
tiens, il perdit la vie âgé feulement de trente-huit 
ans, Commé on ne trouva point fon corps ; parce 
que fans doute il étoit tombé dans le fleuve Numi- 
cus $ près B a la bataille s’étoit donnée, on dit 
que Vénus; fa mére ; avoit obteny en fa favetir une 
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Place parmi les Dieux. On lui éleva un tombeaw 
fur les bords du fleuve Numicus, & on lui rendit 
dans la faite , fous le nom de Jupiter Indigete ; 
(c’eft-à-dire ; je fuis avec Tès Dieux) les honneurs 
divins. Ce moñument fubfftoit encore du tems de 
Tite-Lives 

L'opinion la plus reçue fur ce qu’il y a dë vrai 
dañs L'Hifloire d'Enée, eft qu’il y a eu un Enée fils 
d’Anchile ; gwil époufa Creüfe ; dont il eut Afca- 
gne ; qu'il defendit fa patrie avec zèle, & qu'après 
fa ruine totale, il s’échapa avec toute fa famille ; & 
fe battit en retraite avec la garnifon jufqu’au Mont 
Ida; où il traita avec les Grecs pour lui permettre 
de fe retirer : ce qu'il fit , après avoir fait con- 
fruire uñe flotte, qui après quañtité de traverfes le 
porta engtalie où Latinus le reçut. On cofvient 
encore qu’il défit Les Rutulois, tua leur Roi & epou: 
fa Lavinie. Afcagñe fon fils lui fuccéda. 

Les grandes aétions d'Ence jointes à la piété duil 
avoit envers les Dieux, ont fait feindre qu’apres fa 
mort il fut mis au nombre des Immortels ; parce 
que la mémoire de ceux, qui fur la térre ont mé: 
rité d’être diflingués par leurs verts; & des a@ions 
illùftres, ne péritjamais. 

Enrers, Inferi , gen. Inferorim, m. pl. Pour ex- 
primer l’idée que les Anciens s’étoient formée des 
Enfers fur le fentiment des Poëtes., il faur-fe re- 
préfenter un lieu vafte & d’une grande étendue fous 
la térre; où Mercure conduifoit les dines après 

au’elles étoient féparées de leurs corps. Pluton eft 
reconnu pour le Souverain de ce noir Empire; qui 
lui échut en partage, lorfque Jupiter fut le Roi du 
Ciel ; & Neptune le Dieu des eaux. Avant d’arri- 
vei dans ce féjour ténébreux ; on eft obligé de tra 
verfer plufieurs fleuves : fçavoir , l’Acheron, le Siyx3 


le Cocyte, & le Phlegeton ; voyez Ces noms. Sur le. 


fleüve Phlégéton il y avoit un vieux Nautonnier 
homme Charon , avec fabarque, pour paifer les amies 
à laltre bord. Ceux dont les corps n’étoieñt pas 
eñfèvelis navoient pas le privilége d'entrer dans 
la barque de Charon (voÿëz CHARON Ho étoiciit 
nt 
wI 
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obligés d'attendre fur le rivage, pendant cent aff 
nées , le pouvoir de paffer à l’autre bord. A la 
Tortie du bateau on, trouvoit un chien épouvan- 
table , nommé Cerbere, voyez CERBERE. Une 
éternelle nuit rend affreux cet Empire & ce Palais 
de Pluton : les Anciens regardoient la Nuit comme 
une Déeffe & mere de plufeurs Monftres , qui ro- 
dent fans cefle autour de la maïfon de Pluton, 
pour en garder les avenues & en défendre l’entrée. 
On:voit dans, ce lieu funefte, l’Epvie, la Douleur, 
la Pauvreté , (voyez ces noms) le Chagrin, le Tra- 
vail , les Maladies de toute efpéce ; la Cruauté , le 
Défefpoir, & la Mort (voyez Morr ) ; derniere ref- 
fource des malheureux Mortels, pour finir les pei- 
nes & les malheurs auxquels ils font condamnés 
pendant qu’ils vivent fur la terre. Le Sommeil fai- 
{oit aufi fon féjour autour du Palais de Pluton, 
voyez SOMMEIL. Les Harpies demeuroient à Pena 
trée de ce Palais, voyez Harpies. 

Parmiles Monftres qui rodoient dans l’Empire de 
Pluton, on voyoit la Chimere (voyez CHIMERE) 
lès Faries , les Euménides , voyez ces noms. 

Il yavoit dans les Enfers trois Juges qui exami- 
noient la vie des hommes , lorfqw’ils pafloient dela 
terre en (l’autre-monde. Les ames en arrivant dans 
es Enfers étoient préfentées devant le Tribunal de 
Minos, d’Enque & de Rhadamante; (voyez ces noms) 
pour rendre compte de leurs a&ions, Ces trois Ju- 

es-pendant leur vie avoient été des hommes très- 
équitables & de zélés partifans de la juftice, Voilà 
pourquoi les Dieux leur confierent l'emploi hono- 
rable. de juger tous les hutnains dans les Enfers ; 
pour les récompenfer , ou les punir conformément 
à leurs a@ions. Ces Juges tenoient en leurs mains 
une Urne fatale qui contenoit les noms de tous les 
humains. On tiroit ces noms au hazard, pour finir 
leurs jours & terminer leur deftinée : aufi voit-on 
que l’on meure à tout âge ,; lés jeunes font confon- 
dus avec les vieillards , felon. le caprice , ou les 
arrêts du Deftin. Les.arrêts de ces Juges étoient 
exécutés fur le -çhamp > fans que Pon püt efpérer 
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Ge ies faire révoquer. Les ames condamnées pour 
leurs crimes étoient précipitées par les Furies au 
fond du Tartare, lieu deftiné au fupplice des: cri- 
minels, voyez TARTARE. 

Les Anciens étoient perfuadés que ceux quiavoient 
mené une vie vertueufe & réglée fur les principes 
de la raïfon, & de l’équité ; étoient récompenfés 
Je leurs bonnes d&ions en l’autre monde; &qu'au 
contraire ceux qui avoient méprifé les Dieux & 
fait des injuftices criantes ; ou commis quelques 
grands crimes ; étoient punis de leurs forfaits. Ils 
croyoient aufli qu'après un certain tems de fup- 
plices & de punitions, leurs tourmens cefloient ;, 
& qu’ils pafloient dans les Champs Flyfées 5 féjour 
des gens de bien, où ils jouifloient de toutes for- 
tes de délices ; menant une vie tranquille & très- 
heureufe. Ce bonheur ne duroit pas toujours ticar 
après un. certain nombre d'années, ces mêmes ames 
<toient renvoyées fur là terre pour y vivre daiis 
d'autres corps, felon les règles de la métempfycofe 
(voyez MÉTEMPSYCOSE ) enforte qu'un homme fu- 
jet à la colere; pendant le premier féjour qu'ilavoit 
fait fur la terre, rentroit dansle corps d’un Hons & 
ain du refte. Afin que les ames qui fortoientides 
Champs Elyfées n’en puffent confetver aucunetidte!, 
ni aucun fouvenir ; on leur faifoit boire enipañlant 
de l’eau du fleuve Léthé ( voyez LÉrné ) qui étoit 
le fleuve de Oubli, & qui leur faifoit perdreab- 
folument l'idée de tout ce qu'ils avoient svmys8& 
de tout ce qu’ils avoient fait dans le monde. 

Diodore nous apprend fur quoi paroit avoir été 
bâti tout le Syfléme des Enfers des Poëtes. Il rap= 
porte qu'aux environs de. la Ville de Memphis, 
étoit un Lac nommé Achérufie , au-delà duquel où 
enterroit anciennement les morts. Après les avoir 
enbaumés, on les portoit fur le rivage. Là des Ju- 
ges marqués examinoient la vie qu’ils avoient mé- 
née, On écoutoit des accufateurs , & felon les bon- 
nes où mauyaifes actions ; qui étoient allégiićes fur 
le défunt, on faifoit pafler fon corps dans une bars 
que ; ou on le jetoit à la voirie, comme indigné 
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de la fépulture + coutume qui fe pratiquoit mëmë 
à l'égard des Rois. Les bois délicieux, ajoute Dio- 
doré, le Temple confacré à Hécate la Ténébreufe, 
deux fameux marais , le Cocyte &le Léthé, qui fe 
trouvent au-delà du lac d’Achérufe , ont fans doute 
donné lieu aux Poetes d'inventer léurs Enfers : car 
Orphée, qui voyagéa en Egypte , comme le dit ex- 
preflément le même Auteur, prit toutes ces idéés 

ourembellir fa defcription des Enfers. 

Envie (1) Invidia , gen. Invidie, fe Les Poctes 
Grecs en ont fait uñ Dieu; parce que chez les Grecs 
le mot: lors, eftmafculin; & les Poëtes Latins en 
ont fait une Déefle, parce qwinvidia eft feminin ; 
quoi qu'il en foit il ne paroït pas qu’on ait jamais 
érigé à l’Envie des Statues ni des Autels: cependant 
quelques-uns prétendent qu’elle avoit un Temple 
chez les Romains. 

E ox £; Eolus y gen. Eoli , m: fils d'Hippotas ou 
Hippotès , defcendant de Deucalion ; fa grande fa- 
gefle l’a fait paffer pour fils de Jupiter. On croyoit 
qu'il préfidoit aux Vents & aux Tempêtes, parce que 
c’étoit un Prince aflez habile pour ce tems-là dans 
Part de la Navigation, & qui fçavoit conduire un 
vaiffeau pendant la tempête, pour éviter de faire 
taufrage : il s’étoit appliqué avec foin à connoître 
la: nature des vents , & par l’iñfpeétion du Ciel il 
prédifoit quelquefois quel vent devoit fouffler. Les 
Anciens s’étoient laille perfuader qu’Eole tenoit les 
Vents enfermés dans une Ifle de Sicile , où il fai: 
{oit fa demeure, & leur donnoit la liberté comme 
il le jugeoit à propos. Voyez En Ét. ULYSSE. 
TI vivoit du tems de la guerre de Troye, & regnoit 
dans les Ifles Eoliennes , fituées au Nord de la Sici- 
le , les mêmes que celles où Vulcain tenoit fes for- 
ges. On lui donne fix garcons & fix filles, qui sé- 
toient mariés enfemble. Ce font fans doute les dou 
ze vents principaux. Quand on avoit un voyage à 
faire on lui facrifioit : Ence , dit Virgile ; immola 
aux Zéphyrs une Brebis blanche, Scipion & Au- 
gufte lui bâtirent un Temple. Theft à préfumer que 
Les Grecs prirent ce culte des Orientaux : car l’Âu- 
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veur du Livre de la Sagefle, chap. 13. V. 22. met 
VAir & le Vent au nombre des Divinités des Gen- 
tils : Aut fpiritum (ventum) ant citatum AETEM veo oio 
geflores orbis terrarum deos putaverunt. 

Eous , Eous , gen. Eoi, nom d’un des chevaux du 
Soleil , qui marque l'Orient. 

Epapaus, Epaphus, gen. Epaphi ; m. fils-de Jupi- 
ter & de la Nymphe Io , regna en Egypte & y fit 
bâtir la ville de Memphis du nom de fon époufe 
dont il eut Libye. Quelques Auteurs le prennent 
pour Apis, car en grec, difent-ils , le mot Epaphus 
eft le même que celui d'Apis. D'autres difent qu'E- 
paphus fut enlevé par Junon aufli-tôt après fa naif- 
fance , & donné à garder aux Curetes , qui furent 
tous mis à mort par ordre de Jupiter ; aufüi-tôt qu'il + 
fut qu'ils avoient en garde Epaphus , fon fils. 

Epeus , Epeus , gen. Epei, m. célèbre Ingénieur 5 
qui pendant le fiége de Troye, auquel il fe trouvas 
inventa plufieurs machines nouvelles ; entr'autres 
celle, qui fut nommée le Bélier » dont on seft fervi 
pour battre & renverfer les murailles des villes que 
Von affiégeoit. 

Ep HESE, Ephefus, gen. Ephefi,f. Ville d'Ionie 
dañs PAfe Mineure, aujourd’hui , felon quelques- 
uns, Figena, eft fituée fur la Mer Egée, où elle a 
un Port affez commode, avec un bon Château. Elle 
fat autrefois très-célèbre par le Temple de Diane » 
voyez TEMPLE d'Ephèfe. 

Ernrares, Ephialtes ; gen. Ephialte , m. voyez 
ALOIDES. 

EPpIMENIDE, Epimenides , gen. Epimenidæ ; Me 
Philofophe, né à Gnofléou à Phefte ; ville de Crétes 
vivoit du tems de Solon. Quelques-uns ont écrit 
qu’étant entré dans une caverne » il fut furpris d'un 
fommeil qui lui dura vingt- fept ans > d’autres di- 
fent cinquante-fept ans.3. de forte que lorfqu’il en 
revint, ik ne connoifloit perfonne , & que perfonne 

ne fe fouvenoit de lavoir vu. Le bruit de fon Hif- 
toire répandu par toute la Gréce , le fit regarder 
comme un homme favorifé des Dieux ; & on vint 
de tous côtés le: confulter comme un Oracle, Il 
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jit dës fecrets admirables pour les expliations, & 
fut le premier quipurifia les villes & les champs s 
& qui commença à bâtir des Temples. Confulté par 
les Athénisns comment ils pourroient obtenir des 
Dieux la ceffation de la pefe qui ravageoit leur 
pays : il répondit qu’il falloit laïffer aller dans les 
champs des Brebis noires, & les faire fuivre par des 
Pretres pour les immoler dans lės lieux où elles 
s’arréteroient , en l'honneur des Dieux inconnus: 
fa réponfe eut fon effet, les Sacrifices faits confor- 
mément à fa réponfe ; la pefte ne fe fit plus féntir. 
Les Crétois, qui lui firent des Sacrifices après fa 
mort comme à un Dieu , rapportent qu’il mourut 
agé de 289. Les Lacédémoniens lui éleverent dans 
eur ville des Monumens Héroïques. 

EPIMÉTHÉE , Fpimethas , gen. Epimethei , m. fils 
de Iapet & frere de Prométhée , époufa la célèbre 
Pandore : il en eut Pirrha , qui époufa Deucalion, 
Sa curiofité lui fit donner lépithéte d’infenfé , 
voyez PANDORE. É 

ERaro, Erato, f. Ce nom eft grec, éparo, 
depto, amo, l'aime, étoit celle des Mufes qui préfi- 
doit aux Pocfñes amoureufes, On la dit avoir inven- 
té la Lyre & le Luth, aufli ef-elle repréfentée'te. 
nant de fa main droite une Lyre, & de la gauche 
un archet, Elle eft couronnée de myrte & de rofes, 
tenant un flambeau allumé , & Pamour debout au- 

rès d’elle. 

Erere, Erebus, gen. Erebi, m. étoit fils du Ca- 
hos & époux de la Nuit , dont vint le jour. Ce mot 
qui et Phénicien , fignifie les ténébres de la nuite 
On fait naître le jour de PErébe & de la Nuit, c’eft- 
à-dire des ténébres , parce qu’elles précéderent la 
fumiere qui fait le jour. Les Anciens ont pris PE- 
rebe pour la partie des Enfers , où demeuroient ceux 
qui ont bien vécu. 
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ERECHTHEÉF, Erechtheus, gen. Erechthei, me 

iéme Roi d'Athènes, fuccéda à Pandion. La Fa- 
ble le fait fils de la Terre , pour dire qu’il n’étoit 
point étranger, mais né dans l’Attique ; & pour 
faire ‘entendre que c'étoit un Prince doué d’une 
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l rande fageffe , elle ajoute, que Minerve prit foin 


. d b . 
de Palaiter , & le plaça dans fon magnifique Tem- 


ple d'Athènes. Il époufa Praxitée , dont il eut pour 
fils Cécrops » fon. fucceffeur ; Pandore & Métion, 
& pour filles, Procris, Créüfe, Othonce & Ori- 
thye. Les quatre filles eurent un fort aflez furpre- 
nant. Érechthée avoit appris de l’Oracle confulté 
fur l'événement de la guerre qu’il avoit contre les 
Éleufens , qu'il feroit vidorieux, sil vouloit im- 
moler à Proferpine une de fes filles. Ces quatre 
filles s’aimoient fi étroitement qu’elles s’obligerent 
par ferment de ne pas furvivre les unes aux autres 
Leur pere rejetant tout fentiment de la nature, & 
dominé par le defir de vaincre fes ennemis , fit im- 
moler Othonée, fa fille aînée, alors fes trois fœurs 
furent fidéles à leur ferment. Les Athéniens en re- 
connoiflance du facrifice qu’il avoit fait pour leurs 
intérêts , lui bâtirent un Temple après fa morte 
Quelques-uns difent que Boreas , Thracien , enleva 
Orithye trois ans avant qu'Eumolpe inftituât les 
Fêtes de Cérès dans la ville d'Eleufine. Un Poete 
Tragique dit qu'Erechthée fut précipité tout vivant 
dans le fein de la terre, que Neptune entr ouvrit 
avec fon Trident, & que ce fut dans le même 
lieu où fa fille Créufe fut féduite par Apollon. 
ÉRICHTHONIUS, Erichthonius, gen. Erich- 
ibonii , m. On le dit fils de Vulcain & de Mi- 
nerve. Il fut le quatriéme Roi d'Athènes. Comme 
la Déeffe Minerve s’étoit apperçue que fon fils Erich- 
thonius étoit tout contrefait » & avoit des jambes 
de Serpent, elle l’enferma dans un panier , qu’elle 
donna à garder aux filles de Cécrops , avec défenfés 
exprefles de l'ouvrir. Voyez Acraurr. Cette Fa- 
ble nous fait connoitre que cé Roi d'Athènes avoit 
les jambes très-mal faites, & que pour cacher cette 
difformité, il inventa l’ufage des chariots & latte- 
lage de’ quatre chevaux : c'eft ce qui a fait dire 
que les Dieux lavoient placé après fa mort dans 
fe Ciel, où il forme la Conftellation d’Awriga ou 
du Charretier , où du Bootes , Où Conduéteur du 
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ErtÇHTONIUS ; Erichtonius, gen. Erichtonti ; ff] 
fuccéda à fon pere Dardanus dans le Royaume de 
Phrygie , & regna quarante-fix ans. Il eut pour fils 
Tros , voyez ce nom. 

ÉROPE ; Erope , gen. Eropes , f. fille d'Euryfthée 
& femme d’Atrée, voyez ÂTRÉEs, 

EROSTRATE , Ephéfien , s’avifa, pour faire parler 
de lui , de mettre le feu au fameux Temple CE- 
phèfe, qui fut en peu de tems mis en cendres. 
Les Ephéfens outrés de: douleur pour cette perte 
irréparable , défendirent fous peine de la vie de 
prononcer jamais le nom d’Eroftrate , afin de trom- 
per l’efpérance qu'il avoit conçue d’immortalifer 
fa mémoire, en mettant le feu au Temple d'Ephè- 
fe : cette défenfe fut le fecret de rendre Eroftrate 
immortel; car fon nom seft confervé avec PHifloi- 
re de l'incendie du Temple. 

ERYNNIES , nom qui fignifie troubles d'efprit, & 
gue les Grecs donnoientiaux Furies, voyez Fu- 
RIES. (les) 

ERYTHREUS 3 d'ovbpec, rouge , ce nom d’un 
des chevaux du Soleil, fignifie le rouge , & fe 
prend du lever du Soleil , dont les rayons font rou- 
geätres. 

Esaque, Æfncus, gen. Æfaci s m. fils de Priam 
& de la Nymphe Alexirhoë , devint fi éperdument 
amoureux d’'Hefpérie, fille du fleuve Cédrene, que 
pour la füuivre à la Campagne , il abandonna la mai- 
fon paternelle & la ville de Troye. Lorfqu’il vou- 
lut: un jour l’approcher , cette Nymphe, pour lévi- 
ter fe mit à fuire , & fe fentant pourfuivie vive- 
ment, elle hâta fi fort fa courfe, que fans apper- 
cevoir un Serpent qui étoit fur le chemin, elle en 
fut tellement piquée au pied gwelle s'arrêta , & 
mourut fur le champ. Efaque au défefpoir de cet 
accident, ne voulant pas furvivre à fa maïitrefle , 
{e précipita dans la mer; mais Thétis qui en eut pi» 
tié, pour éternifer fon amour ; le- foutint dans fa 
courfe & le métamorphofà en Plongeon, Suivant un 
Auteur ancien, Efaque eut pour mere Arisba y; fille 
de Méroë , premiere femme de fon pere Priam 3 & 
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£poufa Stérope ; qu’il perdit fort jeune ; cette per- 


e de te l’affligea fi fort qu'il fe précipita dans la mere 
is f Ce fut fur fa prédi&ion que Paris ; fecond fils de 
ne À fa belle-mere, fut expofé aufli-tôt qu'il futné, fur 
neg | le Mont Ida , car durant fa groffeffe il avoit annon- 
| cé à fon pere que cet enfant cauferoit la perte de fa 
rler À famille & de fa patrie. al 
d'E- Éscurare, Æfculapins, gen. Æfeulapii ; m. fils 
res f ‘d’Apollon & de la Nymphe Coronis , fut mis par HANI 
erte fon pere entre les mains du célèbre Centaure Chi- | 
de ron (voyez CHIRON ) pour avoir foin de fon enfan- WaN 
om ce & de fon éducation : il lui apprit tous les fecrets PAL 
iler de la Médecine ; & il y fit de fi grands progrès, que ss 
phè- dans la fuite il fut regarde; & honoré comme le 
rate Dieu de la Médecine. | 
loi: . En effetil rendit la vie au malheureux Hippolyte; 
voyez cenom. Jupiter fâché contre Efculape le fou- 
L droya en punition de ce qu'il avoit reflufcité Hip- 
iie polyte par la force & la bonté de fes remédes, Jupi- 
ter pour confoler Apollon de la perte d'Efculape 
u fon fils, gwil pleura amérement , le reçut dans le 
f f Ciel, où Apollon en forma la Conftellation noms 
jus mée Ophieus ow Serpentaire. 
Efculape a laiflé de fa femme Epione deux fils; 
am fçavoir Machaon & Podalire, célèbrés Médecins qui 
nt ont fuivi les Grecs à la guerre de Troye , voyez i 


Macnaon & Popazrre. Les plus habiles Médecins 
de l'Antiquité ont paffé pour fes fils, Il fut particu- 
lierement honoré à Epidaure ; ville du Péloponnè- 
fe, lieu de fa naiffance, où on lui éleva un Tem- 
ple magnifique. Il y étoit repréfenté aflis fur un 


[= Thrône , tenant d’une main un bâton, & Fautre | 
eli appuyée fur la tête d’un Serpent , avec un Chien tiil 
& couché à fes pieds. On peut lire dans Valere Ma- 1 
et xime, comment l’Efculape d’Epidaure fut porté à 


Rome affligée de la pefte Pan 462 de fa fondations 


Eson, Efon, gen. Efonis, m. fils de Créthée 5 Al! 


Roi d'Iolchos en Theflalie , auquel it fuccéda, fut 
détrôné par fon frere Pélias. Les Poctes feignent 
que Jafon, fon fils, à fon retour de fon expédition 
des Argonautes, touché de voir Efon fon pere fus 


186 EST 

le bord du tombeau, accablé du‘ poids des années3 
pria Médée fon époufe de rajeunir fon pere ; ce 
qu’elle fit, voyez MÉDÉE. 

Erarrpes , Ætalides , gen. Ætalide, f. fils de 
Mercure & du fang des Eolides par fa mere , après 
avoir. obtenu de fon pere la permiffion de faire des 
fouhaits , & dy comprendre toutes chofes , excepté 
Vimmortalité, demanda outre cela, que vifou mort, 
il foit toujours informé de tout ce qui fe faifoit dans 
le monde ; & d’être alternativement durant fa vie 
parmi les vivans & parmi les morts. Sa qualité d'Hé- 
raut des Argonautes a peut-être donné lieu à cette 
Fable; car fa Charge l’obligeoit d’être tantôt pré 
fent , tantôt abfent de l’armce ; & de s'informer 
exaétement de tout ce qui fe pañloit. 

ETHÉOCLE, Etheocles, gen. Etheoclis ou Etheocleos , 
m. étoit le fils ainé d'Œdipe & de Jocafte, & frere 
de Polynice, Lorfqu’Œdipe abandonna fon Royaume, 
il le laïffa fous le gouvernement de ces deux fils 
Ethéocle & Polynice. La politique de ces deux freres 
leur perfuada d’abord qu’il ne falloit point divifer le 
Royaume, pour ne point affoiblir leur puiflance en 
la partageant; ils établirent donc entr’eux une con- 
vention pour le pofféder l’un après l’autre, en mon. 
tant alternativement fur le Trône. Ethéocle , en qua- 
lité d’ainé, regna le premier; mais après que l’annce 
fut échue, manquant aux conditions du traité, il 
voulut continuer & demeurer fur le Trône, afin 
den exclure fon frere pour toujours. 

Ce manque de parole & cette mauvaife foi P'E- 
théocle, fut la premiere femencé & l'origine de la 
fanglante guerre de Thebes, voyez THEBES. 

Polynice voulant jouir de fes droits, & monter 
fur le Trône à fon tour, chercha de tous côtés des 
partifans & des alliés. Adrafle, Roi des Argiens, 
fouleva: en: fa faveur toute la Grece : les Thébains 
de leur côté fe difpoferent à le recevoir; & même 
Térçfins le Devin leur promit un heureux fuccès, fi 
Ménévée, fils de Créon , & le dernier de la race de 
Cadmus, vouloit fe facrifier pour le falut de fa Pa- 
trie; ce qu’il fit généreufementen fortant de Ja ville 


Pepe 
corps 
du ha 
fer l 
tierer 
en ur 
Ethéc 
Frere 
l'autr 
qu'ay 
la G 
les p 
rats € 
Princ 
rend 


mall 
en je 
doul 
les n 
Grec 
E; 
comt 
par 
elle 
meu 
laif; 
mere 
dHe 
men 
Pabi 
men 
neré 
dan 


ag 


pré 


nter 


des 


ols 
ains 
ême 


ET 187 
Vépée nue à la main, & fe la paffant au travers du 
corps à la vue de tout le peuple; qui le regardoit 
du haut des murailles. Ce fang verfé acheva d’appai- 
fer la colere des Dieux : les chofes changerent en- 
tierement de face depuis ce facrifice. Pour terminer 
en un jour par un feul combat toutes les difputes, 
Ethéocle & Polynice, que les Poëtes ont appellé les 
Freres ennemis, réfolurent de fe battre l’un contre 
Pautre , & fe tuerent tous deux, Tout méchans 
qu’avoient été ces deux Freres, on leur rendit dans 
la Grece les honneurs héroïques. Quelques, Poctes 
les placent dans le Tartare parmi les fameux fcélé- 
rats de la Fable, Créon, après la mort de ces deux 
Princes, réfolut de remonter fur le Trône, & fit 
rendre à Ethéocle les honneurs de lafépulfüre, pour 
avoir combattu contre les ennemis dé ta Patrie. 
ETHON , Æthon , gen. Æthonis ymo eit te nom que 
les Poëtes ont donné à Pun des quatre Chevaux du 
Soleil. Ce nom fignifie Brulant. Pr 
Erara, Æthra, gen. Æthre; fille de l'Océan & 
de Thétis, époufa Atlas, dont elle eut Hyas, & fept 
filles. Cet Hyas paffant dans la Libye, & ayant été 
malheureufement dévoré par un lion, fes fœurs 
en jetterent tant de larmes, qu’elles moururent de 
douleur. Jupiter, pour récompenfer leur tendrefle, 
les métamorphofa en fept Etoiles, nommées par les 
Grecs Hyades, & par les Latins Sucules, Sucule. 
Frura, fille de Pithéus, Roi de Trézene, re- 
commendable par fa fagefle, époufa fecrettement; 
ar ordre de fon pere, Egée, Roi d'Athènes, dont 
elle eut Théfée, voyez THÉ sÉ r. Lorfque la fa- 
meufe Hélene fut enlevée par Théfée, ce Prince la 
laiffa dans la ville d'Aphidnès, fous la garde de fa 
mere Ethra, qui devint dans la fuite l'efclave même 
d'Hélene; car Caftor & Pollux, irritéside l’enleve- 
ment de leur fœur , coururent aux aëmes,&; en 
labfence de Théfte, s’emparerent d’Aphidnès, em- 
menérent avec eux Hélene& Ethra,cqwilslui don- 
nerent pour efclave, Erhra, qui fuit fa maitrefle 
dans toutes fes aventures, ne {ut délivrée de l’efcla- 


yage qu'à Ja prife de Troye , lorfque fon petit-fils 
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Démophoon la reconnut, & s’en empara; 

EvapnÉé, Evadne , gen. Evadnes, fille d'Iphis, & 
femme de Capanée, donna un rare exemple de l'as 
mour conjugal; car, pénétrée de la douleur que lui 
caufoit la mort de fon mari, elle fe précipita avec 
un courage indomtable dans le bucher qui alloit 
réduire en cendres le corpsde fon époux : elle s’étoit 
parée auparavant de fes plus fomptueux habits, que 
le feu confuma dans un moment; fes cendres furent 
mifes dans une urne, avec celles de Capanée fon 
époux. 

Evanpre, Evander, gen. Evandri; m.vint séta- 
blir en Italie, avec une Colonie d’Arcadiens dont 
il étoit le Chef. Il y apporta Pufage des Lettres & de 
T Agriculture, fe fit eftimer & refpeéter par fa fa- 
gefie des Aborigenes, qui lui obéirent comme à leur 
Roi. Il reçut chez lui Hercule, auquel: il fit le 
premier élever un Autel, & immola un jeune Tau- 
reau, même de fon vivant, parce qu’il avoit appris 
qu’il étoit un fils de Jupiter. Suivant quelques Åu- 
teurs anciens, il a introduit en Italie le culte de la 


plupart des Dieux de la Grece, a le premier fait éle- 
verun Temple à Cérès, & a reçu chez lui favorable- 
ment Enée. Voyez EN Ér. A fa mort, fes Peuples 
lui ont rendu les honneurs Divins, après lavoir 
élevé au rang des Immortels. 

EumÉE, fils du Roi de l’Ifle de Syrie, dans la mer 
Egće, près de Délos, fut enlevé dès fon enfance 
par des Pirates, porté à Ithaque, &vendu à Laërte, 
pere d'Ulyffe. Il fut élevé dans le Palais de ce 
Prince, qui le deftina à la garde de fes TOUPEAUXe 
T1 devint le favori d'Ulyfle , qui, à fon départ pour 
Troye, lui confia le foin de fes Etats, & chez lequel 
à fon retour, au bout de vingt ans d’abfence, il 
vint defcendre. Eumée fut reconnu alors d'Ulyfes 
qu’il aida à exterminer tous les amans de Péné- 
lope. 

EUMÉNIDES, Eumhenides , gen. Eumenidums fe 
pl eft- à-dire Bienfaifantes, d’évuerrc, Bienfai- 
fant, d'év & pévos , efprit. Les Euménides font 
łes Furies, qui furent ainf appellées par les Athé- 
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tiens, parce qu’à la priere de Miñerve, elles ceffe- 
rent de pourfuivre le malheureux Orefte, qui leur 
fit bâtir uñ Temple fous ce titre dans Athénes, 
auprès de l’Aréopage. 

EUPHROSINE, Emphrofinés gen. Ewphrofines ; fè 
celle des trois Graces qui défigne la joie. 

Evrrazus ; Eurialus , gen. Euriali, m. étoit uż 
jeune Princè qui, combattant pour Enée, fut tué à 
fes côtés, voyez ExÉr. 

Europe; Europa, gens Europe, f. où Europe $ 

gen. Europes; f. fille d'Agenor, Roi des Phéniciens; 
étoit d’une beauté fi parfaite, que Jupiter en devint 
tellement amoureux, qu’il prit la forme d’un Tau- 
reau blanc pour l’enlever. Il defcendit fur lé bord 
de la mer, où elle fe promenoit avec fés-fenmess 
Cette jeune Princefle, charmée de la beauté de cé 
Taureau , ofa lapprocher, le carefler, & même 
s’affeoir fur fon dos. A peine y fut-elle afife; que 
Jupiter, charmé du fucces de fon ftratagéme, mar- 
cha doucement vers la mer; piis s’élançant}il la 
pafa, la tenant fur fon dos, & la tranfpotta en 
Crete, où il reprit fa forme Divine. Les Poëtes ont 
inventé que la jeune Angelo, fille de Junon, avoit 
dérobé le ‘fard de fa mere pour le donner à Eu- 
rope, quis’en férvoit avec fuccès pour fe procurer 
fon extréme blancheuï. Selon quelques-uns ; c’eft 
du nom de-cette Princefle que le Pays que nous habi- 
tons a été nommé Europe, parce qu’elle obtint, 
difent-ils, de Jupiter, que la partie du monde dont 
les habitans font blancs porteroit fon nom. Voyez 
Capmus. 

EURYALE, Euryale; pen. Ewryales, f. étoit une 
des trois Gorgones : on dit qu’elle n’étoit fujette ni 
à la vieillefle, ni à la mort. 

EurYCLÉE, Ewryclen, gen. Ewrycler, f, fille 
d'Ops, fut achetée par Laerte pour vingt bœufs. 
Elle fut nourrice d’Ulyfle , & la premiere qui le 
reconnut, lorfqu’au bout de vingt ans il revint à 
fthaque. 

Eurypïce; Eurydice, gen. Ewrydices, f. fille d’A- 
riliée, Roi d'Arcadie, fut époufe d'Orphée, Cette 
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jeune Princefle, peu de tems après fon mariage fé 
promenant dans une agréable prairie, marcha {ur un 
ferpent, qui la piqua: Cette piquure fut fi doulou- 
reufe, & le poifon fi violent, au’elle en mourut fur 
le champ. Voyez ORrHÉe. Quelques-uns: rappor- 
tent autrement, la mort fatale d'Eurydice, & ne la 
font point fille. d'Arifée. : ils difenc qu'Eurydice 
fuyant, le propre jour de fes noces; avec Orphée, 
les pourfuites du Berger Ariflée, qui-en étoit de- 
venu amoureux, fut.piquée d’un ferpent , & qu’elle 
en mourut furi le champ. Voyez ARISTÉE. 
EURYNOME;, Eurynomus s gen. Exrynomt 5 m, 
Dieu des Enfers, honoré chez les Delphiens, qui 
lui avoient dreffé une Statue dans le Temple de 
Delphes. Il mangéoit»difoientils,:les morts juf, 
qu'aux os, & étoit repréfenténoirätré, de la couleur 
des mouches; lorfqu’elles s’attachént à la chair, & 
affis fur une peau de vautour, montrant les dents, 
EuRYPILE, Ewrypilus, gen. Enrypili , m. fils 
d'Eyemont, étoit un des grahds Capitaines Grecs 
qui étoient au Siége de Troye. Il avoit eu, dans le 
partage du butin de:cette Ville, une caife; qui 
renfermoit une ftatue de Bacchus , fabriquée -par 
Vulcain, & donnée par Jupiter à Dardanus. Eury- 
pile meut pas plutôt regardé dedans s qu’il perdit 
lefprit, en punition de fa témérité : comme la raifon 
lui revenoit de tems.en tems, il faifit cesbons moz 
mens pour confulter l’Oracle de Delphes touchant 
fa maladie. L'Oracle luirépondit, que lor{qu’il trou: 
verojt un pays où les hommes facrifieroient avec 
des cérémonies étrangeres, c’étoit-là où il devoit 
dépofer fa caifle, & s'arrêter. Sur .cette réponfe il 
fe rembarqua; & fe confia au gré dessvenñts; qui le 
conduifirent au Port d’Aroc ; & dans le moment de 
fon débarquement, il s’apperçut qu’on alloit facri- 
fier à Diane Triclaria, un jeune garçon & une fille 
vierge. Alors, la prédittion! de: l'Oracle lui reye- 
nant dans l’efprit, 11 s’arrêta dans ce lieu. Les habi- 
tans de ce. lieu; qui avoient aufi confulté Oracle 
pour les délivrer d'un facrifice fi barbare, furent 
rayis à fon arrivée; çar il leur avoit été répondu s 
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ku’ils feroient quittes de faire ce facrifice, lorfgw'il 
arriveroit chez eux un Inconnu avec une caïfle, où 
fe trouveroit la ftatue d'un Dieu, Ils ouvrirent la 
caille, & de concertavec Eurypile, ils la dédierents 
ainf Eurypile fut guéri de fa maladie, &eux délivrés 
de cette cruelle cérémonie. Elle leur avoit été im- 
pofée pour expier le crime. de Ménalipe & de Cor- 
netho, qui avoient profané le Temple de Diane par 
leurs amoürs criminelles. Depuis.ce tems.ces Pe 
ples ont célébré.tous les ans..après la féte de Bac- 
chus, les funérailles d’Eurypile. 

EurYsrÉée, Euryfleus, gen. Euryfii 
Sthénélus &de Micippe, étoit Roi de Mycenes. Les 
Poëtes difent que- Jupiter avoit fait ferment, gue 
des deux garçons qui étoient encore dans le ventre 
de leur mere, l’un fils de Sthénélus, Fautre d'A! 
mene, le premier qui naïtroit des deux comn 
deroit à l’autre. Cen fut:aflez pour en 
loufe Junon à prolonger.le terme de 
d'Alcmene, &.pour faire naître Euryf 
mier : Junon fe fervit de ce Prince pour farisia 
vengeance contré Alcmene, & faire périr Hercule. 
Voyez Hercuze, Travaux d'Hercule. 

Éuryre, Enrytus, gen. Ewryti,.m. Roi d'Œcha- 
lie, perfuadé de fa grande adrefle à tirer de l'arc, 
défioit tous les pa À jouter.ayec. lui. IE promèt- 
toit de donner Iole fa fille à celui. qui remporteroit 
la vidtoire contre lui, Hercule fe préfenta..& Euryte 
fut vaincu par ce Héros, qui letua, & enleva lole, 
parce qu'il avoit rétraété fa, parole. 

Eurerpe, Euterpe, gen. Euterpes s f. ce nom qui 
eft grec éuréprn, devs Valde, Fort, & de répew 
Deleilo, je réjouis , gnifie la réjouiffance. C’eft 
celle des Mules qui préfidoitaux Inffrumens. On 
la dit inventrice de la flûte, :& de tous les- inftru- 
mens à vent ; aufi la repréfente-on couronnée de 
fleurs, tenant entre fes mains une double flûte, un 
Cupidon deyant elle, qui a dépofé fon arc à fes 
pieds, tenant une flüte de chaque main, D’autres 
difent qu’elle a inventé la Tragédie, 


! 


ABLE, Fabula; gen. Fabule, f. du verbe fari; 

parler. La Fable eft un difcours$ qui s'applique 
en particulier aux narätions feintes où emibellies de 
fi&ions. Les Anciens regardoient les Fables comme 
des fonds inépuifables, où ils croyoient trouver des 
chofes merveilleufes; les plus grands événemens, 
& les Faits les plus mémorables de PHiftoire; les 
plus faines maximes de la Morale ; les myflerès de 
la Théologie. C’eft dans les écrits-des Poëtes, qui 
étoient tout enfemble Théologiens, Hifloriens & 
Philofophes; que lof à prétendu trouver des éclair- 
ciflemens pour débrouiller ce cahos impénétrable ; 
qui repne dans l’Hifloire añcienne > & qui confond; 
à chaque pas que l’on fait dans ces routes obfcures; 
le menfonge avec la vérité, 

Il y a plufeurs fortes de Fables : les Allécoriques 
étoient des paradoxes, qui cachoient un fens myfti- 
que; les Hifloriques, qui font en plus grand nom- 
bre ; font des anciennes Hiftoires ; mélées de plu: 
feurs fiions; les Invéntées à plaifr, leur feul but 
eft de divertir; les Mixtes font mêlées d’allégorie & 
de morale : elles n’ont rien d’hiftorique; ou fi elles 
ont uñ fond hiftorique , elles allégorifent mani- 
feflemenñt où à la Morale, ou à la Phyfque ; les 
Morales ont été inventées pour donner quelques pré: 
ceptes propres à regler les mœurs; les Philofophiques 
enfin ont été inventées par les Poëtes) & foñt des 
paraboles propres à renfermer les myfleres de la 
Philofophie. 

Quoïque l’idée de Fable foit incompatible avec 
Pidée de vérité, il faut pourtant avouer que tout 
feft point fable dans les Fables ; & qu'a travers 
des ténébres, des menfonges, & des fiétions dont la 
plupart des Fables font enveloppéess elles peuvent 
fervir à découvrir des lueurs & des notions qui con- 
duifent à des vérité hifloriques ou morales. Ce font 
des hiftoires de paflés, mais défigurées par la 

es; ou par la grofliéré finipli- 
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cité de ceux qui les racontoient d’après les premiers 

inventeurs. Les Poëtes fur-tout ont embelli cette 

matiere par une infinité de fitions ingénieufes ; 

qui éroient reçues comme des vérités par ceux qui 
n'y regardoient pas de fi près. 

Les hommes aiment naturellement lé fublime & 
le merveilleux, tout ce qui frappe & furprend les 
fens & limagination ; les combats , les déroutes; 
les Hifloires des Princes renverfés de leurs Trônes. 


Les Poëtes connoiffant le penchant naturel que les : 


hommes ont à croire des chofes extraordinaires, ont 
flaté leur crédulités en leur mettant fous les yeux 
les a&ions inouïes de tant de Héros imaginaires; les 
fréquens combats d'Hercule contre dés monfires, 
des dragons, qui jettoient feu & flammes, Les An- 
ciens, par exemple, difoient que le Ciel étoit le 
pere de Saturne, qu'on nomme le Tems. Si l’on 
prend tous ces termes à la rigueur, on voit aifement 
que cef uñe Fable; mais on en tire une moralité 
utile, qui nous: apprend que le Ciel, par la révolu- 
tion continuelle de fes mouvémens, mefure. notre 
vie, & nous fait connoître la durée de toutes chofes? 
puifqu’en effet tout eft compañfé par le tems, & qué 
nous n’avons point d'autre regle pour diftinguer la 
fuccefon des mois, des années & des fiécles. 

Il faut encore confidérer uñe autre propriété du 
tems; fçavoir, la vitefle avec laquelle il s'envole; 
fans qu'on puifle l’empécher de s’échaper , ni le 
apeller quand il eft paflé. C’eft encore le tems qui 
forme & qui détruit tout ce que nous voyons naitre 
& difparoïtre dans l'Univers. C’eft fur cela que les 
Poëtes ont repréfenté Saturne comme un vieillard, 
avec des’ailes & une faulx : fes ailes font le fymbole 
de fa vitelle; {à faulx eft la marque du pouvoir qu'ila 
de détruire tout ce que nous voyons naître dans la 
nature, & de faire périr tout ce qui a vié. Il dévoré 
même les pierres, & fes propres enfans, c’eft-à-dire 
qu’il détruit tôt ou tard tout ce qù'il a fait naître, 
On ne voit en effet rien de durable & de perma- 
nent fous le Soleil : toutes les chofes fublunaires 
font füjettes à une perpétuelle vicifitude, 
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Les Hiftoires & Aventures de Janus, de Promes 
ihée, de Deucalion, d Argus, Q Amphion, de Médufe; 
de Perfée, dè Bellérophon, de Tantale, des Harpyes ; 
des Siremnes, d'Icare, du vautour qui rofñgeoit fans 
ceffe le cœur du malheureux Promerhée, des Furies, 
d'Orèfle, des Euménides, d'Arlas, de Dédale, de 
Narciffe, du Satyre Marfjas, dé Midas, d'Ofris, 
du Dieu Apis, (voyez ces noms), font autant de 
Fables qui ont uñ fens hifforique & moral. 

Lés Princes, les Héros, les Capitaines qui fe fi- 
ghaloient par de rares qualités & par des a@ions 
héroïqués ; qui tuoient les montres & les brigands, 
on les mettoit au rang des Dieux. C’eft ainfi que 
Jupiter, Roi de Crete, que l’on appelle maintenant 
Candie, fut honoré comme un Dieu, à caufe de fa 
giañde puiflance, de foñ autorité & de fes belles 
adions, qui le faifoient refpe&er de tous fes voifins, 
Sès deux freres, Neprune & Pluton, furent mis dans 
le même rang, & reÇureht les mêmes honneurs, 
Neptune commandoïit une belle armée havale; ainft 
il fut regardé comme lé Dieu de la Mer. Pluton, 
pour avoir inventé les funérailles que l’on faifoit 
aux morts, fut appellé le Dieu des Enfers. Voilà 
comme l’induftrie, lés inventions nouvelles, toute 
les chofes que l’on imaginoit pour les commodités 
& les agrémens de la vie, pour la conferver, pour 
la prolonger, faifoient régarder les Inventeurs 
comine des hommés extraordinaires, & leur méri- 
toient des places parmi les Dieux. 

On regardoit dans les premiers temis la Cour des 
Rois & des Princes comme un Ciel, ou comme la 
demeure des Dieux ; de forte que ceux qu’on en 
exiloit ou chafloit, étoient regardés comme bannis 
du Ciel, Ceux qui s’enfuyoient, ou qui échàpoieñt 
à quelque grand péril, oh les croÿoit méramor- 
phofés en oifeaux; aù contraire, ceux qui fe reti- 
roient für des Montagnes, Ou qui démeuroient cachés 
dans les bois & dans les forêt, òn difoit qu’ils 
avoiént été métamorphofés en bêtes, C’eft ce qué la 
Fable publia de Lycaon, voyez LYCAON. 

La Corneille s'étant parée des plis belles plumes 
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$e différens òiféaux, s’applaudiffôit de fohplumages 
& ven vañtoit par-tout ridiculement. Les autres 
Oifeaux; indignés de fa fotte vanite, reprirenñt tout 
ce gulle avoit ufurpé fur eux; de fortë qu’elléude- 
meura dahs fon premier état, & dénuée de fes ajuf- 
temens empruntés. Combien de gens de toutes fortes 
d'état poutroientavec juftice s’appiiquer la moralitédé 
cette Fable? Ils font riches & parés des dépouilles d'au 
ui tous leurs ornemens cachent autant de larcinse 

Un vieux Âné d'Arcadie s’étoit diftingué parmi 
les autres , qui lui applaudifloiènt, & lui donnoient 
des louanges continuelles fur la beauté de fa voix 
& la douceur dé fon gofer. Ces lotangés de contre- 
bandė luiinfpirérent tant de vanité, qu'il crut éga» 
ler le chant des Rofignols: IL eft prefque impoffible 
de fe guérir de ces prévéñtions ; car ceux qui 
trompent de la forte ne fe laïffent féduire que faute 
d’éfprit & dé jugéments &ainfiils wont jamais afet 
de lumières pour fe détrompér; & pour revenir dë 
leurs préventions, Un autre défaut les empeche en- 
core dé fe guérir de lents préjugés; c’eft qu’ils croient 
être plus habiles que ceux qui fe métreht en devoir 
de les confeiller, & ils ñe font aucun cas de leurs 
remoñtrances. 

Les Païens les plus habiles; & quelques Philo 
fophés rañciens ; faifant réflexion für Pinfamie & 
l'éxtrayagance des métamorphofes qüe Jes Poëtés 
ättribuoieñt aux Divinités qu'ils adordient, ont 
tâché. de les dépuifer & de les couvrir fous le Her 
d'Allépories : cependant là cotnmune croyanee s 
tecué généralement par tous les Peuples & par toutes 
les Nations, étoit que leurs Dieux étoient effe&i 
yemëht fufcéptiblés dé jaloufe, de haine; d'aioufs 
g dé toutes les foiblefTés que l’on attribue dux Mois 
tels; qu’ils pouvoient être bleffés par dés hoïnrhes; 
que les Dieux, en difpute entr’eux, prenoieht pärti 

dans les quérellés des hürnaïñs ; ils les blefloient, 
en dtoiënt blefs; contre le décorum dë la Divinite, 
Des préjugés f ridicules ont duré pendant pluféurs 
fiécles. Les Grecs & lés Romains; Peuples d’aillëurs 
fi häbiles & fi policés ; ont réchéri fut toutes les 
Nij 
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autres Nations par leurs fuperfitions éxtravagañte 
{ls avoient confacré une infinitéde Temples très- 
riches , inftitué des Sacrifices & des Fêtes en lhon- 
neur des Divinités les plus méprifables du Paganifme. 

Les Auteurs facrés & profanes, les Peres de la 
primitive Eglife reprochoient fouvent aux Paiens 
les extravagances de leur culte & de leurs fuperfti- 
tions + les idolâtres qui fe convertifloient avouoient 
de bonne foi que les chofes étoient telles qu’on les 
eur reprochoit, & ils avoient honte d’avoir donné 
dans des erreurs aufi groflieres. 

Ce qui paroït encore de plus incompréhenfble, 
c’eft que; non feulement le Peuple, mais aufi les 
Philofophes, & ces beaux génies de l’ancienne Grece 
& de l’ancienne Rome, fe foient laïflé féduire com- 
ane le Peuple, & qu'ils aient embraflé toutes les 
erreurs populaires. Quoique la vérité d’un Dieu 
unique foit évidente, pour peu qu’on y fafle atten- 
tion; cependant ils donnoient groflierement dans la 
croyance de cette multiplicité de Dieux imaginaires, 
par une crainte honteufe des Loix communes, ou 
par un attachement fervile aux préjugés populaires, 
& au piége imperceptible de l'éducation. 

Les Monarques, les plus grands Politiques, ces 
Fortes têtes qui regloient les fo par leur prudence 
& leur habilité, étoient aufli imbéciles que des 
femmes, & fe laifloient aller aveuglement au tor- 
rent qui les entrainoit. Ils adoroient des hommes 
comme eux, ce qui n’avoit rien au-deflus de Phu- 
main; & pour poufler l’extravagance jufqu’au bout, 
3ls adoroïent des chofes infenfbles; les aftres, & 
toute la milice du Ciel, les monftres, les animaux, 
& les plus miférables reptiles, les oignons, les poi- 
reaux : la figué avoit fes Temples comme une Divi- 
nité redoutable. Voyez CHALDÉENS. EGYPTIENS. 
ROMAINS. 

Il eft impoflible que plufieurs des grands Philo- 
fophes qui ont fondé des fetes, & quiraifonnoient 
avec tant de juftefle, naient reconnu les extrava- 
gances de l’Idolatrie & de la pluralité des Dieux; 
mais ils n’avoient pas le courage de fe déclarer, ni 
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SE faire part de leurs lumieres, pour ne pas Sex- 
pofer À la fureur d’un Peuple fuperftitieux & ridi= 
culement entêté : il en couta la vie au fage Socrates 
voyez SOCRATE, Il eft certain que le nombre de 
ceux qui connoifloient le ridicule & le faux de 
l'ancien Paganifme étoit fort petit, & ces hommes 
privilégiés n’ofoient fe déclarer ouvertement, & ne 
failoient part de leurs lumieres qu’à un petit nom- 
bre damis choifis, dont ils connoifloient la foli- 
dité & la fidélité; quand ils en parloient à des per- 
fonnes indifférentes, ils déguifoient leurs fentimeus 
fous des énigmes, des allégories ou des fables. 
Faveur, Favor, gen. Favoris, Me Divinité 
allégorique, que les uns font fille de la Beautés 
les autres de la Fortune , quelques-uns enfin de 
VEfprit. On la voit dépeinte accompagnée de la 
Flaterie, qui marche à côté delle; de la Richefle, 
des Honneurs & des Plaifirs qui l’environnent; & 
de lEnyie qui la fuit de près, avec des ailes pour 
s’envoler au premier caprice. Elle paroît aveugles 
pour faire entendre qu’elle eft incapable de recon- 
noitre fes amis; avoir fous fes pieds la roue de for- 
tune, pour dire qu’elle ne la quitte jamais; & tou- 
jours craindre, quoiqu’à l'extérieur elle afee une 
contenance aflurée & de grands airs. 
Fauna, Faunas gen. Faune, f. voyez Bonne DÉESSEs 
Faune, Faunus, gen. Fauni, m. felon le rapport 
de Virgile, Faune étoit le quatriéme Roi d'Italie, 
z fils de Picus : quelques-uns le font fils de Marse 
Son courage & fa prudence l’avoient rendu recom- 
mendable. Pour enrichir fes fujets , il s’appliqua aw 
labourage, & les rendit induftrieux; voilà pourquoi 
après fa mort on le mit au rang des Dieux champé- 
tres, peut-être aufli parce qu'il immola plufieurs 
chofes propres à rendre la terre plus fertile. On 
le regardoit comme le Pere & le chef des Fau- 
nes & des Satyres, que l’on repréfentoit ayant des 
cornes à la tête, & des pieds de boucs. On leur 
donnoit le nom de Silennes, favoris de Bacchus; car 
ils étoient tous grands ivrognes & fort lubriques. 
Faune eft quelquefois apelle.le pere ETE & 
iij 


198 RE 
confondu avec Saturne, parce qu’il introduifit à 
culte des Dieux de la Grece dans Fltalie. On pré 
tend même qu'il rendoit des Oracles dans une vakte 
forêt près de la fontaine Albunée. Les Peuples d’Ita- 
He,-& tout le pays d'Œnotrie, avoient recours 
dans leurs doutes à cet Oracle, Ieut dans les pre- 
miers tems de Rome un: Temple rond & entourré de 
côlonades, fur le Mont Cœlius. Æl étoit chez les 
Romains ce que le Dieu Pan étoit chez les Grecs. 
Oxxlui immoloit des Chevres, parce qu'il fe plailoit 
à courir les forêts & les montagnes, 
FÉCIALES, Feciales, gen. Fecialiums m,pl. Mis 
niftres de la Religion, inftitués au nombre de vingt 
par Numa Pompilius, pour conclure les traités d'ah- 
Tiange que les Romains faifoient avec les Nations 
étrañgeres. On ne pouvoit pas faire un traité de 
paix nf une déclaration de guerre, avant qu'ils 
eufent déclaré qu'elle. étoit équitable; enfin apres 
tous. ces préliminaires , quand la guerre avoit été 
réfolue contre quelque Nation ennemie du Peuple 
Romain ou de fes Alliés, le Chef de leur Collége, 
que Pon nommoit Parter: Patratus, Palloit dénoncer, 
afin que toutes les chofes fe fiffent dans l’ordre, & 
que les ennemis ne puflent légitimement fe plains 
dre qu'on les avoit furpris, & que les Romains 
avoient ulë de fapercherie à leur égard, Lorfqu’au 
bout de trente jours, on ne fatisfailoit pas les Ro- 
mains fur ce qu'ils avoient à fe plaindre, il fe reti- 
rôit, &'après avoir invoqué les Dieux du Ciel & les 
Manes contre les ennemis, comme témoins de leur 
injufiice, il lançoit un javelot dans leurs champs, 
voyez Parer Parrarus. Les Féciales devoient em: 
pêcher que les Romains n’entreprifient de guerre 
injufte. Ceux des Peuples qui prétendoïent avoir 
été Iéfés par les Romains , s'adrefloient à eux; ils 
avoientdroitdepunir les auteurs de Pinjuftice dontces 
Peuples fe plaignoient, lorfque leurs plaintes ctoient 
juftes. On les choififloit des meilleures! familles : 
feur Collége étoit fort nombreux Rome. 
FÉRONIE, Feronie, gen. Feroniæ, È Déeffe à la- 
quelle les ançiens Païens donnoient l'intendance 
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&' des vergers. Elle portoit ce nom de la 
ville de Féronie, lituće au pied du mont Soraêtes 
aujourd’hui Saint Sylveftre ; où cette Déefle avoit 
un Temple. Au-deflous de la montagne, il y avoit 
un petit bois: qui lui étoit. confacré : ce pêtit bois 
ayant été brulé par hazard, les habitans, épouvan- 
tés de cet accident, voulurent prendre PIdole de la 
Déeffe pour la tranfporter ailleurs; mais ils la lait 
ferent, parce que ce petit bois repoufla & reverdit 
tout à coup. Tous les ans on y failoit un facrifice» 
où ceux qui étoient remplis de lefprit de la Déeffe 
marchoient nuds pieds fur des charbons ardens, fans 
fe bruler. Les voyageurs lui rendoient. des -hom- 
mages. Horace, qui avoit pallé dans ces quartiers, 
dit dans fes Satyress qu'il fe lava le vifage & les 
mains dans la fontaine facrée qui couloit à l'entrée 
du bois de ia Déefle. Nous avons encore des. mé- 
dailles d’Augufte, où l’on:voit.fur la tête de cêtte 
Déefle une Couronne. Les Affranchis la prenoient 
pour leur Déefle, parce que C'étoit. dans fon Tem- 
ple qu'ils prenoient le chapeau ou le bonnet, mar- 
que de leur affranchiflement, loxfqu’ils étoient mis 
en liberté. 

Fgsres, Fefhr, gen. Feforums Ra pl. Dans toutes 
tes Religions, foit parmi les Nations policées ou 
barbares, on a introduit des Fêtes: pour vaguer au 
culte des Dieux: à certains Jows folemnels s; avèc 
slus de pompe & de magnificence, Les Fêtes que 
eélébroient les Païens , avoient du rapport avec Pi- 
dée qu'ils avoient de leurs Dieux Les cérémonies 
qu’ils obfervoient pendant ces jours de Fêtes étoient 
entierement conformes au caratere, au génie 5 AUX 


mœurs , aux pafions de la Divinité qu'ils préten- 


doient honorer. 
Pendant les: Fêtes de BACCHUS , ON s’abandon- 


noit à L'ivrognerie avec des excès 
pour mieux honorer ce Dieu que Pon regardoit com- 
me le pere & l'inventeur du vin, voyez BACCHANA- 
LES. BACCHUS» 

Pour célébrer les Fêtes. de CERES » on portoit 
des flambeaux allumés, & Lon couroit de tous cô- 
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inconcevables , 
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tés, comme des Fanatiques , en mémoire de ce auë 
cette Déefle avoit pratiqué depuis que Pluton eut 
enlevé fa fille Proferpine. Voyez Ceres. ELUST- 
NIES. PROSERPINE. à 

Les Fêtes de CyBELE, que les Païens appel- 
loient la Bonne Déeffe , étoient pleines d’horreurs 
& d’infamies abominables , quoiqu’elles fuflent par- 
ticulieres aux femmes feules , voyez MÉGALÉSIES. 

Les Fêtes de Parras étoient bien différentes de 

celles de Vénus, qui fe refpiroient que Pamour , 
la joie & les plaifirs : au lieu que dans de certains 
pays, les filles pour fe préparer à célébrer ces Fé- 
tes ; s’'armoient comme des guerrieres, avec la lan- 
ce , le cafque & le bouclier: elles fe battoient & 
s’entretuoient les unes & les autres > voyez PALLAS. 

Les Fêtes du Dieu Pan fe célébroient fous le 
nom de Lupercales ; voyez ce mot. 

Le Dieu PRTA per étoit diftingué de même que 
Vénus par l’infamie de fes Fêtes, voyez PRIAPE. 

Quoique Sarurne eût été dépoflédé & déthréné 
par fon fils Jupiter, qui gagna fur lui une grande 
bataille ; il ne laiffoit pas d’avoir fes Fêtes fous 
le nom de Sarurnales , voyez ce mot. 

Les Dames Romaïnes toutes prudes & toutes fé- 
véres qu’on les croyoît, fe relichoient beaucoup de 
Jeur févérité pendant les deux Fêtes de Vénus. Les 
Anciens la regardoient comme la mere des Amours. 
On inflitua une Fête célèbre à Poccafion de la mort 
d’Adonis. Comme cette Déefle favorifoit les paf- 
fions infåmes, on Phonoroit d’une maniere confor- 
me à l’idée que Pon avoit d’elle : fes Temples, com- 
me des màifons de débauche , étoient ouverts à la 
proflitution. Les filles fans pudeur , ni retenue, fe 
livroient publiquement à l’impudicité dans les Tem- 
ples de cette Déefle. Les femmes mariées n’étoient 
pas plus chaftes , que les filles débauchées, & fe fi- 
gnaloient en l'honneur de Vénus par les plus infi- 
mes défordres, 

Je parle des autres Fêtes inftituées en l’honneur 
des faux Dieux fous le nom qu’elles portent. 
Feu Sacré, Ignis Sacer , gen, Ignis Sacri , m, Cori- 
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me le Feu eft le plus noble de tous les Elémens , 

& une vive image du Soleil, tous les peuples Pont 

unanimement adoré. Les Romains , fidéles imita- 

teurs de toutes les Nations dans leurs idolatries les 
plus grofferes , n'ont pas manqué de rendre un 
culte Divin au Feu. Numa Pompilius fut le pre- 
mier qui établit ce culte à Rome. Dans le Temple 
qu’il fit drefler à la Déefle Vefta ; il confacra un 
Autel fur lequel les Prétrefles de Vefta devoient 
entretenir un feu perpetuel, voyez VE STALESe 
Lorfque ce Feu Sacré venoit à s’éteindre, il falloit 
bien des myfteres pour le rallumer : ce qui ne pou- 
voit fe faire que par le fecours & lPardeur des 
rayons du Soleil. Si, dis-je ; ce feu yenoit à sé- 
teindre par hazard ou par quelque accident que Pon 
ne pouyoit imputer à la négligence des Veftales 
on regardoit cet événement comme le préfage de 
quelque grand malheur ; de forte que l’on inter- 
rompoit fur le champ toutes les affaires publiques 
& particulieres ; jufqu’à ce qu'on eût remédié à ce 
malheur par des expiations. 

FLamen Drauts , Prêtre de Jupiter, Flamen Dia- 
lis, gen. Flaminis Dialis, me Comme Jupiter étoit 
refpe&é dans l'Antiquité en qualité de pere & de 
Maître des Dieux ; aufi fon Flamen ; par rapport à 
la Divinité qu'il fervoit , avoit un rang par-deffus 
tous les autres. Il fe faifoit remarquer par le cha- 
peau blanc qu’il portoit, & par la robe de pour- 
pre que Pon nommoit Trabea, dont les Dieux feu- 
Jement & les Rois, par un privilége fpécial étoient 
couverts. 

FLAMINE , Flamen ; gen. Flaminis , n. du mot 
Filamen , à caufe des bonnets pointus > furmontés 
d’une groffe houppe de fil ou de Haine , dont les: Fla- 
mines avoient accoutumé de fe fervir. Les Flami- 
nes étoient des Prêtres chez les Romains que Ro- 
mulus établit , d’autres attribuent cet établiffement 
à Numa Pompilius; quoi qu’il en foit, ils étoient au 
nombre de quinze. Les trois premiers s’appelloient 
Flamines majeurs ; & étoient tirés du Sénat, & dun 
sang diftingué ; les douze autres ; choifis d’entre le 
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peuple fe nommoient Flamines mineurs. Leur élecz 
tion fe faifoit par le peuple, & le Souverain Pon- 
tife les mettoit en poffeflion. Ils ne pouvoient être 
dépofés que pour certaines caules, Leurs filles étoient 
exemtes d’être prifes:pour Veftales, Chaque Fla- 
mine fe faifoit diftinguer des autres par: le nom du 
Dieu qu’il fervoit. Au commencement il ny avoit 
que trois Flamines , fçavoir celui de Jupiter , Fla» 
amer: Dialis ( voyez ce nom) celui de Mars x Flamen 
Martialis; celui de Quirinus, Flann Quirinalis. 

Froraux ; Jeux fort célèbresà Rome, voyez Jeux 

FLore;, Floras gen. Flore , f, nommée chez les 
Grecs Chloris  efk la Déeffe des Fleurs. Sa grande 
beauté la fit fi fort aimer de Zéphyre qu’il la pour- 
fuivit tant qu’elle ne-put fe fouflraire à fes pour- 
fuites. Après lavoir attrapée , il Venleya & en fit 
fon, époufe. Il lui donna l’empire fur.toutes les 
feurs, & l’a fait jouir d’un Printems perpétuel. Son 
culte fut établi chez, les Sabins long. tems avant la 
fondation de Rome. Ce fut Tatius , qui introduifit 
fon culte à Rome , & qui lui confacra un Temple 
dans cette Ville. Les-Phocéens Fondateurs de Mar- 
le honoroient cette Déefle dont. Praxitele mê- 
me ft la flatue : ainf fon culte paffa de Gréce en 
fralie. Dans la fuite une Courtifane, nommée Flore, 
gui avoit acquis beaucoup de biens, fit.les Romains 
fes-héritiers : ceux -ci.en reconnoiffance la déifie- 
rent, & érigerent de nouveaux Jeux Floraux, voyez 
Jeux. 

For, Fides, gen. Fidei, f. Divinité que tes Ro- 
mains adoroient , fut introduite par Numa Pompi- 
Hus. On. la repréfentoit.ou par de jeunes filles qui 
fe donnent la main, ou par deux mains paflces Pune 
dans Pautre , comme on fe les donne en marque de 
bienveillance. Sesi Prêtres ; pour faire connoître 
qu’ils agifloient avec lune extrême fincérité, avoient 
ordinairement la tête & les mains couvertes d'un 
votle-blanc. 

Forrunr, Fortuna, gen. Fortune , f. Quelques 
Poëtes la font fille de FOcéan , & difent qu’elle 
étoit Pune des Nymphes qui cueilloient des fleurs 
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croyoient que les événemens 
fe régloient par fes ordres. ils regardoient cette 
Déeflé comme ‘la (difpenfatrice des FE des 
dignités deta fanté , des vicheflès > & des autres 
biens de la vie : elle les donnoït ou les ôtoit felon 
fon caprice , fans aucun égard pour le mérite ou 
pour la vertu :'aufli étoit-elle dépeinte en ferme de 
vieille, avec du feu dans la main droite, & de l’eau 
dans la gauche, ou avec un bandeau fur les veux, 
ne fgachant ce qu’elle faifoit , mettant l’efclave à 
Ja place du Prince, & je Prince au rang de l’efcla- 
ve. Déeffè volage & inconftante , laquelle après 
avoir élevé les igens au comble de fes faveurs, les 
abandonnoït tout à coup ; :& les réduifoit dans leur 
premier état de baffeffe & de’ mifere. Cependant 
tous les hommes de quelque rang ou condition. qu’ils 
fuflent, lui facrifioient : les Princes, les Grands Sei- 

neurs avoient dans leurs Palais une ftatue d’or de 
la Fortune, qw'ils Honoroïent d'un culte tout par- 
ticulier , afin qu’elle leur füt toujours propice & fa 
vorable. 

Les différentes idées que les Grecs ont eues de la 
Fortune, Pone fait repréfenter en une infinité de 
manieres: La!plus ancienne de toutes fes images fe 
voyoir à Smyrneelle y paroïffoit portant ke Ciel 
fur G tête, tenant dans une 'main la çorne d Amal 
thée ; & auprès d'elle un Cupidon ailé, pour fignifier 
qu’en amour la fortune réufft mieux que la bonne 
nine. Pour marquer qu’elle étoit la mere & la nour- 
rice du Dieu desrichefles +’ elle étoit repréfentée 
portant Pluton enfant. Pour exprimer qu'elle pré- 
fide à tout ce qui fe paffe fur la terre, on la trou 
ve repréfentée avec un Soleil & un Croiïffant fur la 
tête. Pour marquer qu’elle eft la difpenfatrice de 
tous les biens de ce monde, & qu’elle gouverne 
PUnivérs ; elle paroït tenant fur te bras gauche deux 
corhes abondance, &de l’autre main un gouver- 
il, Pour dire que fon empire s’ésend fur la mers 
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elle a uñ pied fur une proue de tiavire. Les Poëtes 
Pont peinte aveugle ; toujours debout , avec des 
ailes aux pieds , Pun fur une boule qui tourne, & 
Fautre en Pair. D’autres lont repréfentée tournant 
fans cefle fur une roue, ou fur un char tiré par des 
chevaux aveugles. D’autres enfin lont faite chauve , 
ayant un toûpet de cheveux fur’le devant de la tête, 
Pour Symbole de fon inconflance on lui donne une 
roue fur laquelle elle appuie la main, 

La Fortune devint la plus fêtée chez les Romains 
qui reçurent fon culte des Grecs. Elle eut à Rome 
plus de Temples elle feule, que toutes les autres 
Divinités enfemble : tels étoient ceux de Fortune 
favorable, Fortune féminine, Fortune virile, For- 
tune publique , Fortune privée, Fortune de retour, 
Fortune libre, Fortune affermie, Fortune équeftre , 
Fortune aux mammelles, bonne Fortune , Fortune 
nouvelle , grande & petite Fortune , Fortune dou- 
teufe , mauvaife Fortune, &c. Le Temple de la 
Fortune le plus renommé dans l'Antiquité, eft ce- 
lui de Prenefte, qui refflembloit plutôt à un Théâtre 
qu’à un Temple. Le Temple des Fortunes où des 
fœurs Antiates, qui étoit à Antium fur le bord de la 
mer , étoit fort célèbre. 

Francus ou Francron, Francus, gen. Franci, 
m. Francion, gen. Francionis, fils du grand Hector, 
fut Pun des Chefs de l'Armée Troyenne. Après la 
prife de Troye , Francus & fes Compagnons , tour- 
nerént du côté du Rhin; où ils demeurerent pen- 
darit quelque - tems; ils paflerent enfuite dans les 
Gaules. On affure ; mais fans en apporter des preu- 
ves bien convaincantes , que les François dans la 
fuite on tiré leur nom de ce Francus ou Francion; 

FRauDe (la) Frans, gen. Fraudis, f. Ceux qui 
ont déifié la Fraude, la font fille de l’Erébe & de 
la Nuit, & la mettent au rang des Divinités Romai- 
nes. 

FUNÉRAILLES , Funus ; gen. Funeris, m. derniers 
devoirs que l’on rend aux morts. Les Romains, 
après avoir fermé les yeux à celui qui venoit d’ex- 
pirer, l’appelloient plufieurs fois à haute voix, par 


FU 205 
divèrs intervalles pour s’affurer il nétoit point 
tombé dans quelque léthargie. Ils le lavoient enfui- 
te à l’eau chaude & le frotoient de parfums. Ceci 
fait ils le revêtoient d’une robe blanche ; lexpo- 
foient fur le pas de la porte ; les pieds tournés du 
côté de la rue , & à l’entrée de la maifon ils plan- 
toient un Cyprès. Cette cérémonie duroit fept jours s 
le huitiéme on portoit le corps au lieu où 1l devoit 
être brulé. Ceux qui étoient riches étoient portés 
dans un lit couvert dé drap de pourpre ; les autres 
dans une biere découverte. Les parens du mort por- 
toient ordinairement le-lit ou le cercueil, Les Sé- 
nateurs & les Magiftrats , la République portoient 
ceux des Empereurs & des Confuls. Il y avoit à 
Rome des gens deftinés, nommés Vefpillones , pour 
porter les corps des perfonnes du menu peuple : le 


convoi étoit toujours précédé d’un joueur de flute, 
qui jouoit d’une maniere lugubre ; & il fe faifoit 
avec plus ou moins de cérémonies, felon la qualité 
& les richeffès des défunts. 

Fureur, Furor, gen. Fwroris, f. Divinité allé- 
gorique , eft repréfentée par les Poctes, ayant la 
tête teinte de fang, le vifage déchirée de mille 
plaies & couvert d’un cafque tout fanglant. Pendant 
Ja paix ils la dépeignoïent enchaînée, les mains der- 
riere le dos, aflife fur un amas d’armes, frémiffant de 
rage; durant la guerre, ravageant tout, après avoir 
rompu fes chaines. 

Furtres(les) Furie, gen. Fwriarum ; f. pl. ou 
Euménines , ou Erynnies. C’étoit des Monftres 
de l'Enfer , pour tourmenter les coupables, en exé- 
cutant les Arrêts du févére Radamante , Pun des 
Juges de ce noir Empire. Elles infpiroient la fureur 
aux Criminels qu’elles avoient commifliôn de tour- 
menter. On croyoit que ces Furies étoient filles 

de la Nuit & de l'Achéron , fleuve de l'Enfer ou 
filles de la Difcorde, ou filles de la Terre & des 
Ténèbres , ou enfin filles de Pluton & de Profer- 
pine, & fœurs des Parques ; mais la véritable ori- 
gine de ces Déeffes fe tire de l'idée naturelle qu’ont 
Jes hommes qu'il doit y avoir après çette vie des 
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chütimenñs comme des récompenfés : Les Furtés 3 
què Cicéron dit être les fémors qui füivent le cri 
me; étoient très-proprés pour ces :châtimens. Of 
réduifoit leur nombie à trois, Tyfiphone y Mégere & 
Hleito (voyez ces noms.) Elles ne démeutoient pas 
toufours dans les Enfers + elles en fortoieñt de tems 
en tems pour venir fur la terre tourmenter les Cri 
minels. On leur ofroit des Sacrifices dans léfquels 
on employoit le Narciffe , le Safran & le Géhièvre 
pour les appaifer ; & pour les réndre plùs traita- 
bles ; alors on les appelloit Esménides, ©'eft-à-diré 
d'un naturel doux ; ce qui ne convient guéres à 
des Furies. Elles eurent des Temples dans plufeurs 
endroits de la Grece, Elles avoieñt dans la ville 
de Coryne eñ Achaïe un Temple, où Pon voyoit 
leurs fätues, qui éroient de bois & afléz pétites ; à 
Athènes près l’Aréopage ; où Déméfthète avoue 
qu'il a été Prêtre de ces Déeflés ; deux dañs le Pé- 
loponnèfe, Leurs Temples étoient ün afÿlé auré 
pour ceüx qui s’y retiroient On leür immoloit des 
Brebis & des Tourterelles.. Les Peintres & les Poc- 
tes répréfentoient les trois Fürlés , Tyfphone, Mé- 
gere & Aleo, avet des torches ârdehtes dañs lents 
mains; vomiflant l’écume , les yeux étincelans ; lå 
tête hériflée & couverte de Vipéres, au licu de chë- 
veux, Quelques-uñs difent qw’elles avoient été for: 
mées dañs la mer du fang qui décoülá dé la plaie 
que Saturne avoit faite à fon pere Céluss d’autres 
les font naître de la Teffe qui les avoit conçues du 
fang de Saturne, 
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N ALANTEHIS , Gälanthis, gen. Gälanthidis , fo 

p férvante d'Alémeñe3 
ne près de la pofte du Palais dans unë poftire fort 
extraordinaire , s’imapind que Cétoit Junon ; qui 
par -cette pofture empêchoit fà faîtreflé , foup- 
cofiniée d’avoir écouté Jupiter: d'atconthér, Pouf la 
tirer de l’éfnibaträs ù elle fe trouvoit alôrs ; elle alla 
dire à la Déefle aw’Alcmeñe venait d’äccoticher 
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d'un beau garçon. À cette nouvelle Juñoh fe leva 
toute en colere, & fa maitrefle fut délivrée fur le 
champ. Alors Galanthis fe mit à rire; maïs Junon 
choquée de fe voir trompée par une efclave » fe jeta 
für elle pour la dévôrer, & la changea en Belette. 

GALATÉE, Galatea , gen. Galatea, f. Nymphe Ma- 
tine , étoit fille de Nérée & de Doris. Le Cyclope 
Polyphème voulut envain fe la rendre fenfible; lé 
beau Berger Acis fut préféré; voyez Âcrs: 

GALLES, Gali, gen. Gallorum , m. ph Prêtres 
de Cybèle , étoient àinfi appellés d’un fleuve de 
Phtygie nommé Gallas, dont ils buvoient avant de 
commencer leurs Sacrifices , parcé que les eaux de 
ce fleuve leur infpiroient une fureur qu’ils regar- 
doient cotnme divine. ls célébroient leurs Fetes ; 
èn courant comme des infenfés, & en faifant des 
pofluresextravagantes, pendant qu’ils battoient leurs 
tambours d’airain, Après avoir bu de Peau du fleuve 
Gallus , ils f rendoient Eunuques , en mémoire 
d'Atys, voyez ce nom. Ces Prêtres étoient des Cou- 
reurs, des Charlatans , qui alloient de ville en ville. 
Ils jouoient de la Flute & portoient des images 
de leur Déëffe pour féduire les gens fimples , & ra 
mafler des aumoônes qu’ils tourñoient à leur profit. 
C'étoient des Fanatiques ; des furieux , des miféra- 
bles’, des gens de la lie du peuple : en portant Cy- 
bèle , ils chantoient des vers par tout pays; & ainf 
rendirent méprifable la Poële des Oracles, Par la 
Loi des douze Tables, ils pouvoient; à l'exclufon 
de tout mendiant, quêter à certains jours. Ils fe 
méloient dé dire la bonne aventure & de prédire 
l'avenir, & conduifoient avec éux des vieilles en- 
chanterefles ; qui troubloient les familles par des 
charmes qu’elles jetoient. Leur Chef nommé Ár= 
chipalle ; étoit vétu de pourpre & portoit la tiate. 

Gairus , voyez ALEcTrRTON & Mans. 

GANYMEDE, Ganymedes, gen: Ganymedis y mi fils 
de Tros, Roi des Troyens, étoit fi beau & fi bien 
fait que Jupiter fous la figure d’un Aigle l'enleya & 

Je tranfporta au Ciel pour lui fervir d'Echanfon , & 
Jui verfer Le Nektar, 
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GauüLots, Galli gen, Gallorum, ms pl. Nation 
fort fuperftitieufe. Dans leurs Sacrifices publics ils 
immoloient des viétimes humaines : ils faifoient une 
itatue dofier, qu’ils remplifloient d'hommes vivans, 
& y méttoient le feu , pour en faire un abominable 
& cruel holocaufte en l’honneur de leurs faux Dieux. 
Ordinairement c’étoient des voleurs, des brigans & 
autres fcélérats qu’ils facrifioient ainf, parce qu'ils 
croyoient que leurs fupplices étoient fort agréables 
aux Dieux. Ils honoroient préférablement le Dieu 
Mercure , après ce Dieu ils rendoient des honneurs 
divins à Apollon, à Jupiter, à Mars, & à Minerve; 
voyez DRUIDES. Certains Gaulois habitans de 
Phrygie imitoient la fureur, & les combats des Cory- 
bantes , Prêtrės de Cibèle. Ils s’agitoient tout le corps 
avec ure grande véhémence, & à force de rémuer 
la tête & de crier, ils tomboïent en fureur , ils fe 
frapoient avec leurs épées, fans fçavoir où ils por- 
toient leurs coups ; à caufe de la furie dont ils 
étoient tranfportés ; mais comme ils reflembloient 
aux Corybantes dans cette efpéce de Fanatifme , ils 
fe fervoient auf du même remède ; ils alloient la- 
ver leurs bleflures dans les eaux de la même rivie- 
re ; & ils guérifloient en peu de tems. 

GÉans, Gigantes , gén. Gigantum m. pl. On eft 
partagé {ur leur originie : les uns les font naître du 
fang qui fortit de la plaie d'Uranus; les autres les 
font fils de la Terre; quoi qu’il en foit, la Terre 
mere des Titans, irritée contre Jupiter, & pénétrée 
d’une vive douleur pour la mort de fes fils que Ju- 
piter avoit exterminés par fon Tonnerre ; fit fortir 
de fon fein tout à coup plufieurs monftres, & en- 
gendra un grand nombre de Géans d’une force ex- 
traordinaire , d’une grandeur énorme, & d’une fi- 
gure épouvantable, Ils fe préparerent à faire la guer- 
re à Jupiter, & réfolurent avec une audace. crimi- 
nelle ; d’efcalader & d’afiéger le Ciel , pour chaf- 
fer Jupiter de fon Royaume & de fon Thrône. 

Pour venir à bout de cette entreprile téméraire j 
ils entaflerent plufieurs montagnes les unes fur les 
autres, pour fe mettre en état d'infulter de pins prè! 
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je Roi di Ciel, & jufque dans {ôn propre Palais, IS 
furent foudroyés tous par Jupiter : ainfi cette race 
criminelle des Géans fut exterininée en peu de temse 
Plufeurs furent précipités dans les Enfers ; d’autres 
furent pour toujours engloutis dans les Cavernes & 
Les Gouffres du Mont Etna, Leur bataille fe donnà 
dans les Champs de Theflalie. 
_… Quelques-uns difent que les Géans & les Titans 
en punition de leur révolte , & de la guerre qu'ils 
firent aux Dieux, lorfqu'ils voulurent efcalader lé 
Ciel pôur les déthrôner, furent précipités dans des 
brafers ardens , accablés fous des montagnes, qui 
ne leur permettoient pas de fortir de ces affreufes 
fournaifes. D’autres prétendent qu’il y eut quel- 
ques-uhs de ces Géans , qui demeurerent attachés 
au Ciel, & que ce font les Âftres que hous y voyonss 
GÉN IÈ, Genius, gen. Genii , m. Quelques-uns 
prétendent que le Génie étoit Androgine ; & qu'il 
fut furnommé Agdiftis. D'abord les Génies furent 
hommés Gerales. Ce nom eft commun aux Démons; 
aux Lares , aux Lemüres & aux Penates , voyez ces 
mots. Les empires, les villes, les maifons, les 
chéumieres avoient leurs Génies adoptifs. La mer; 


‘les forêts , les arbres étoient fous la prote&ion , & 


la fauve-garde de quelque Dieu & de quelque Gé- 
hie particulier. C’étoit une perfuañon ; ou une pré 
yention générale ; que chaque particulier naïfloit 
avec deux Génies, qui lui étoient perfonnellement 
affectés , & qu'ils appelloient Démons ; voyez ce 
nom. Ces deux Génies étoient oppofés l’un à Pau“ 
tré, avec des fentimens tout contraires. L'un avoit 
de bonnes inclinations 5-& n'infpiroit que l'amour 
de l'honneur & de la vertu : il procuroit toutes 
fortes de profpérités conyenables à la perfonne à 
laquelle il étoit attaché. Le mauvais Génie au coni 
traire n’infpiroit que de mauvaifes penfées ; incli 
hoit les hommes au vice; les ‘etoit dans le mal- 
heur & dans des aventures funeftes , quand il avoit 
la fupériorité fur lebon Génie. 

Ces petites Divinités étoient repréfentées fous la 


Égure d’un jeune homme; qui tenoit d’une main wa 
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raiffeau à boire , ou appuyé Fuhe ain fur uné 
pique ; & de l’autre une corne d'abondance, quel- 
quefois fous la forme d’un ferpent ; ordinairement 
fous celle d’un vieillard , ou d'hommes barbus: On 
honoroït le Génie fur-tout le jour de la naïffance , 
par une grande quantité de fleurs qu’on répandoit 
par terre, & en lui préfentant du viti dans des cou- 
pes. Le front leur étoit particulierement confacré, 

On donnoit le nom de Génie à ceux-là feulement 
qui gardoient les hommes ; & à ceux des femmes le 
nom de Junon. Les Génies fe prenoient aufi pour 
les Manes des défunts, pour lefquelles fouvent ils 
font mis fur les infcriptions fépulcrales. 

GERYON, Geryon, gen. Geryonis , m. fils de 
Chryfaor & de Callirhoé , pafloit pour le plus fort 
de tous les hommes. Les Poëtes en ont fait un Géant 
À trois corps, voyez Travaux d'Hercule. Quel- 

ues Auteurs difent qu’il y avoit autrefois en Italie 
ur Oracle de Girto ; que Tibere en allant en Illy- 
rie confulta. 

GLADIATEURS ; Gladiatores , gen. Gladiatorum s 
m. pl. combattoient à demi-nuds, & avoient un bou- 
clier fur le bras pour parer les coups de l’adverfaire. 
IL y avoit dans Rome une infinité de Gladiateurs, 
qui fe louoient & fe dévouoient pour fe donner en 
fpeëtacle au public. Le nombre en étoit fi grand 

ar tout l’Empire , qu’ils eurent l’audace dans la 
fuite de faire la guerre aux Romains, & de fe join- 
dre aux efclaves qui firent partout de grands dé- 
fordres. 

Quoique la plupart des Gladiateurs fuffent des 
hommes forts & robuftes , d’une taille avantageufe ; 
cependant il y avoit aufi parmi eux quelquefois des 
Nains, que les Latins nommoient Pamiliones. Ils fe 
iméloient au nombre des Gladiateurs, & faifoient 
les exercices d’un métier fi périlleux & fi cruel. 
Quoique cet emploi fût le plus bas & le plus mépri- 
fable de tous, cependant on voyoit à la honte du 
nom Roman des Chevaliers & dés Sénateurs mê- 
mes fe mêler parmi de miférables Gladiateurs ; & 
ce qui paroit inçompréhenfble & entierement in- 
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troyable , des Empereurs pañloient les nuits avec ces 


infimes , & fe proftituoient en public dans PAriphis 
théâtre ; pour le divertiffement des Romains aux dé- 
pens de leur honneur & de la majefté de l'Empire. 

Par le droit & la loi du combat, le vainqueur 
pouvoit ôter la vie à fon adverfaire qu’il avoit vairi- 
cu, à moins que les Spedateurs ne lui fiffent grace 
& n’intercédaflent pour lui en faveur de fon adrelle, 
de fa force , & du courage qu’il avoit fait paroïtre 
pendant le combat. La maniere ordinaire de de- 
mander grace pour le vaincu, étoit de fermer le 
pouce : au contraire uhe marque de réprobation & 
de condamnation , étoit de l'ouvrir s’il avoit eu le 
malheur de ne pas fatisfaire laffemblée. 

Les anciens Gladiateurs , qui avoient paru en 
plufeurs combats avec honneur , & remporté plu- 
fieurs victoires, obtenoient enfin leur liberté, pour 
la récompenfe de leur adreffe & de leur courage. La 
cérémonie ordinaire de rendre la liberté aux Gladia- 
teurs, étoit de leur mettre entre les mains uñ fleu- 
ret. Après cela ils métoient plus obligés de paroi- 
tre, ni de s'expofer dans l’Amphithéätre pour fe 
battre contre les autres Gladiateurs : cepeñdant on 
en trouvoit qui étoient rellement accoutumés à ce 
dangereux métier ; que » auoiqu'ils fuffent libres & 
affranchis , ils fe louoient pour une fomme d’argent, 

qu’on leur donnoit felon les conventions que Pon 
faifoit avec eux ; & s’expoloient volontairement à 
être bleffés ou tués par d’autres Gladiateurs plus 
heureux ou plus adroits. Le prix qu’on leur don- 
noit s’appelloit Awétoramentum ( prix > récompenfe , 
qu’on donnoit aux perfonnes libres , qui s'enga- 
eoient à faire le métier de Gladiateur ) : ceux qui 
s’obligeoient de la forte ; à fe battre de leur bon 
gré, pour de l'argent, s'appelloient Auétorari, C’eft 
ce que font quelquefois nos Galériens. On en voit 
qui ayant fini le tems de leur efclavage fur les Galè- 
res, & pouvant s’en retourner , ne laiffent pas d’y 
demeurer , ne fçachant que faire de mieux. Ce font 
des gens induftrieux qui fe font des profits par leur 
induftrie , & leurs petits talens, On les appelle de 
Qij 
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bonne voglis ; Ceft-à-dire , qu’ils ferveht de Ieir boñ 
gré & de pleine volonté, 

GLAUCÉE , Glaucen ; gen. Glaucez , f. fille de 
Créon, Roi de Corinthe ; pour laquelle Jafon quitta 
Médée, voyez JaS$on. D’autres la nommoient 
Créufe. 

Gzraucus ; Glaucus , geh. Glauci , m. Of le dit 
fils ou de Neptune & de Naïs , ou d’Anthédon & 
d’Alcyone ; ou d'Eubée & de Polybe , fils de Mer- 
cure, Quoi qu’il en foit , Glaucus étoit un fameux 
Nageur, qui pouvoit demieurér long-tems fous l’eau ; 
fans en fortir, & fans avoir befoin de refpirer : il 
faifoit entetidre aux peuples crédules què péñdant 
ce tems-là il avoit un commierce particulier avec les 
Dieux Marins. Malgré fon habileté à nager , il fe 
foya, ce qui fit dirè qu’ilavoit été admis en la cont- 
pagnie des Dieux Marins. Les habitans d’Anthédont 
en étoient fi fort perfuadés, qu’ils lui érigérent uri 
Temple & lui offrirent des Sacrifices. Dans la fuite 
il y eut un Oracle que les Matelots confultoient fort 
fouveñt. Suivant quelqu'Auteur, il prédifoit Pave- 
ñir, on dit mème que fous la fotme d’un Dieu Ma- 
rin ; il apparut aux Argonautes auxquels il prédit 
ce qui devoit leur arriver dans la Colchide; & qu’il 
avoit appris à Apollon l’art de prédire Pavenir. 
L'endroit où il périt fe nommoit le Saut dé Glaucus; 
qui étoit le fieu d’où il s’étoit jeté dans la Mér. Oñ 
fui donne pour maitrefles Ariadne , dont il devint 
amoureux ; quand elle fút tranfportée par Bacchüs 
dans lIle de Dia , & Hydre fille de Scylla. 

GorDprEn(nœtüd)Gorprus, voyez Næevý 
GoRDIEN, 

GoRGONES ; Gorgones y gén. Gorgontim ; f. pl. Elles 
étoiènt trois fœurs ; nommées Médufe, Stheno, & 
Euryale, (voyez ces noms) qui regnoient dans lés 
Ifles Gorgades , voifines du Cap Verd , après la mort 
de leur pere, & poffédoient de grandes richefles. Se- 
Jon les Poëtes elles étoient filles de Phorcys, Dieu 
Marin, (voyez ce nom) & étoient des efpéces de 
monftres horriblement difformes , n’ayant pour elles 
trois qu’un œil & ung dent , dont elles fe feryoient 
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Pune après l’autre ; leurs mains étoient d'airain, & 
leurs cheveux hériflés de Serpens. Après la défaite 
de Médufe leur Reine, elles allerent habiter près 
des portes de l'Enfer. Quelques-uns prétendent que 
les Gorgones étoient des femmes guerrieres qui ha- 
bitoient la Libye ; qu’elles furent fouvent en guer- 
re avec les Amazones leurs voifines ; & qu’elles 
furent détruites par Hercule. D’autres difent que 
c’étoient des animaux fi terribles qu'ils tuoient de 
leur feul regard. D’autres au contraire foutenoient 
que les Gorgones étoient de fi belles filles qu’elles 
faifoient fur les Spectateurs des impreflions fi fur- 
prenantes, qu’on difoit , qu’elles les changeoient 
en rochers. 

Pour donner à entendré que çes trois fœurs gouz 
vernoient leur petit état de concert par les mêmes 
principes & avec une parfaite union , on a feint 
qu’à elles trois elles n’avoient qu’un œil ; & ce 
qu’on ajoute que Perfée créva cet œil , eft fans dou- 
te pour marquer qu'il mit de la méfintelligence & 
de la divifon entre ces trois fœurs , pour les détrui- 
re & s'emparer de leurs richefles. 

Graces , Gratie, gen. Gratiarum , f; pl. De tou 
tes les Déefles, il n’y en avoit point qui fuffent plus 
fètées , ni qui euflent plus d’adorateurs que les 
Graces , parce qu’elles pafloient pour les difpenfa- 
trices de tous les biens recherchés dans tous les 
Etats & par tous les mortels. Les uns les font filles 
de Jupiter & Eurynome ; les autres, du Soleil & 
d'Eglé , ou de Jupiter & de Junon ; enfin la plus 
commune opinion foutient qu’elles étoient filles de 
Bacchus & de Vénus. Elles tenoient toujours com- 
pagnie à Vénus : ce cortège étoit digne de la merk 
des Amours & de la Beauté. Dans les Monumens 

on les trouve dépeintes vétues, mais le plus fou- 
vent nues, pour montrer que les Graces n’emprun- 
tent rien de l’art, & qu’elles n’ont d’autres char- 
mes que ceux de la.nature ; jeunes, parce que les 
agrémens font le partage de la jeunefle , & que la 
mémoire d’un. bienfait ñe doit jamais vieillir ; dans 
Yattitude de perfonnes qui dapfent, fe tenant par la 
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main fans fe quitter, pour nous apprendre que noüs 
devons par des bienfaits réciproques ferrer les nœuds 
qui nous attachent les uns aux autres, qu’il doit y 
avoir entre les hommes une circulation de bien- 
ELU & que par le moyen de la reconnoiffance le 
bienfait doit naturellement retourner à celui qui 
nous en a gratifiés; enfin placées au milieu de plus 
laids. Satyres , peut-être pour nous faire entendre 
que les défauts de la figure peuvent fe réparer par 
les 2 agrémens de l’efprit, & qu'il ne faut j juger de 
perfonne fur les fimples apparences. On dit qwel- 
les étoient vives & légères , parce qu il faut obli- 
ger promptement; & qu’un bienfait ne doit jamais 
Te faire attendre ; qu’elles étoient vi erges, parce que 
[inclination de rendre fervice doit être accompa- 
gnée de prudence & der retenues 

SE n’a pas manqué de d dreffer des Temples & des 
Autels à ces Divinités fi aimables, Ethcocle Roi 
dO Orel 1omene fut le a qui leur en éleva un, 
& qui leur affigna un culte particulier. Les lieux 
où elles eurent un Te mple furent Byzance, Del- 
phes , Elis, Perges : Périnthe , L'Ile de Paros. Les 
Temples confacrés à PAmour & à Vénus, l’étoient 
aufi tres-fouvent aux Graces;. fouvent méme elles 
avoient place ie ceux de Mercure. Les Graces 
& les Mufes n’ayoient pour l'ordinaire qu'un même 
Temple. Le Printemps leur étoit fpécialement con- 
fee Dans la plupart des repas on invoquoit les 
Graces, & l’on y buvoit trois fois en leur honneur. 
La plus belle de toutes leurs prérogatives , étoit 
de préfider aux bienfaits & à la reconnoifflance : 
aufi dans prefque toutes les langues , quand on 
veut exprimer la reconnoiflance & les bienfaits > ON 
fe fert de leurs noms. 

La plupart des Poëtes admettent trois Graces , 
qu’ils nomment Eplée , ou Aglaïe ou Pañthce, 
‘Thalie ou Euphrofine : : en plufeurs endroits de ‘4 
Grece, on en reconnoifloit quatre , qu'on confon- 
doit quelq quefois ayec les quatre faifons dẹ l’année; 
les Athéniens n’en reconnoifloient que deux , fous 
Je nom d’Auxo & Hégémone ; de même que les 
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Lacédémoniens qui les nommoient Clito & Phaen- 
né: un Auteur ancien ajoutoit aux trois » fcavoir» 
Eglée , Thalie, Euphrofine , la Déefle de la Perfua- 
fion. Voyez ces différentes Graces ci-deflus:énon- 
cées fous leur nom particulier. 

Grecs , Graci, gen. Grecorum, M, pl. Les Grecs 
étoient très-riches & très-voluptueux cependant 
leur magnificence n’approcha jamais à beaucoup près 
de la fomptuofité des Romains paur les Jeux & les 
Speëtacles , voyez SPECTACLES des Romains, Une 
Courtifane parmi les Grecs, vers le tems d’Alexan- 
dre le Grand, fit fondre une Statue d’or qui cou- 
toit trois millions , en l'honneur de Vénus. Diogène 
dont la mordante critique n’épargnoit perfonne ; 
fit mettre au picdeflal de cette Statue. ::C'eft ict 
un Monument de incontinence des Grecs. En effet, on 
vit alors des hommes affez fous & tellement entêtés 
qu'ils donnerent jufqu’à cent mille écus pour ayoir 
les bonnes graces de cette fameufe Courtifane. 

Voici l’origine de leur confpiration contre les 
Troyens. Paris avoit équipé une flotte, de concert 
avec le Roi Priam fon peres pour aller en Grece 
redemander. Héfione à fes raviffeurs ; qui la rete- 
noient toujours. Paris, qui avoit un autre deffein ; 
alla, en chemin faifant, aborder à Sparte; où fon 


amour le conduifoit chez Ménélas, frere du Roi 
Agamemnon. 

Ce Prince., qui commandoit à Mycène Pun deg 
Royaumes du Péloponnefe, proche des Argiens; 
touché de l’affront & du fanglant outrage que Paris 
venoit de faire à Ménélas, réfolut de joindre fes 
forces aux fiennes, pour en tirer une vengeance 
éclatante. Ces deux freres, qui portoient le nom 
d’Atrides, parce qu’ils avoient Atrée pour pere» ne 
croyant pas que leurs forces fuflent fufifantes pour 
renverfer le plus grand Empire de l'Afe, firent 
part de leurs chagrins à tous les Princes de la Grece» 
pour les intérefler dans leur querelle, & les enga- 
ger à tirer vengeance d'unaffront qui retomboit fur 
zous les Princes de la Grece, &.fur taute la Nation 
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` Cette nouvelle fâcheufe les mit tous en mouve? 
ment : ils fe rendirent en diligence dans Argos & à 
Sparte, où Pon tint un grand Confeil de guerre, 
dans lequel il fut réfolu que tous les Grecs fe 
réuniroient ; pour aller de concert faire la guerre 
aux Troyens, fous la conduite du Roi Agamem- 
non, qui avoit le commandement général de toute 
l'Armée. Ils firent tous un ferment public & folem- 
nel de ne mettre bas les ärmes, qu'après avoir puni 
linfolence & les outrages des Troyens. 

L'Armée confédérée avoit pris pour le rendez- 
vous général de toutes les Troupes de la Grece le 
Port d'Aulide en Béotie, vis-à-vis de l’ifle d'Eubée, 
dont le nom moderne eft Negrepont : toutes les forces 
& tous les Princes de la Grece aflemblés pour aller 
faire la guerre au Roi Priam & aux Troyens, s’y 
trouverent. On employa bien des années à faire les 
préparatifs de’cette grande Armée navale, qui de- 
voit ‘exécuter tant. de vafles projets : on comptoit 
dans cette flotte plus de mille vaifleaux, grands où 
petits. Voyez Troyr. : 
GYcEs, Gyges, gen. Gyge, m. détrona Candaule 

{on Souverain dé concert avec la Reine. Après le 
meurtre de Candaule, il S’excita une fédition par- 
mi les Lydiens : pour éviter d’en venir aux mains, 
on eut recours à l’Oracle de Delphes, qui fe dé- 
clara pour Gyges : ainfi, de fimple Berger de fon 
Prince , il devint Roi de Theflalie. On peut croire 
que les grands préfens qu’il fit aù Temple de Del- 
phes, & qui avoient précédé fon éledtion, avoient 
préparé la réponfe de l’Oracle. L’anneau merveil- 
leux, dit-on, avec le fecours duquel il voyoit tout 
fans être apperçu des autres, lorfqu’il tournoit en 
dedans la pierre précieufe enchaffée dans fa bagues 
fignifie apparemment que pour venir à bout de fes 
deffeins criminels, il employa toutes les rufes & 
toute la fourberie de la politique, que le fiécle ap- 
pelle fine & habile. ` 

GYMNIQUES, Gymnici-Ludi, gen. Gymnicorum-Lus 
dorum, m. pl. Le nom de ces Jeux & Combats vient 
de yvuYos ; nud, parçe que les Athletes, pour 
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s leurs exercices, fe mettoient 
puds, ouprefque nuds; ils fe frotoient même d’huile 
pour fe rendre le corps plus gliflant, & donner 
moins de prife à l'antagonifte. Dans les premiers 
tems de ces Jeux, onj avoit ün caleçon; à la iren- 
te- deuxiċme Olympiade Pon commença à s’en 
pafer. Il y avoit des lieux particuliers pour former 
la jeuneffe à ces Jeux, voyez ATHLETES. La 
Courfe, le Difque ou Palet, le Javelot, la Lutte 
ou le Pancrace, (voyez LUTTE); le Pugilat & le 
Saut étoient les exerciees les plus ordinaires de 
ces Jeux, voyez Jeux. Le plus noble de tous ces 
combats étoit la Courfe, fur-tout à cheval, ou fur 
des chariots; celui de l'Efcrime étoit le plus mé- 
prifé. Ces Jeux étoient regardés comme des actes de 
Religion, & fe faifoient après les grandes Fétesa 
Voyez ORcIPPUSe » 


être plus libres dan 


H. 
ALESE, Halefus, gen. Halef, m. fils Aga 


FH memnon & de Briféis, ou, felon d’autres, de 
Clytemneftre, confpira, fuivant quelques Poëtess 
avec fa mere, contre fon pere; d’autres le font com- 
plice de la mort d'Agamemnon » fans Pen dire fils. 
Quoi qu'il en foit, il fut chaffé de fon Pays, vint 
en Italie, & s'arrêta au territoire aujourd’hui nom- 
mé Terre de Labour. A 

HAMADRYADES, Hamadryades, gen. Hamadryas 
dum, f. pl. Nymphes qui naifloient & mouroient 
avec de certains arbres, en quoi elles différoient 
des Dryades; qui n’étoient pas attachées aux arbres. 
Leur nom grec, compofé d'uz ; enfemble & dpôe 
un chêne, fignifie qu’elles étoient principalement 
unies avec les chênes. Elles alloient quelquefois 
{acrifier à Vénus dans les cavernes avec les Satyres » 
ce qui prouve qu’elles métoient pas abfolument 
inféparables de leurs arbres, auxquels elles ne pou~. 
voient cependant furvivre. 

HarMonIDE, Harmonides , gen. Hurmonide, Me 
fameux Ouvrier de la ville de Troye, qui fut fi 
aimé de Minerve, qu’elle ne lui cacha rien de tout 
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e que peut mettre en œuvre une habile main, Ce 
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fut lui, difent les Poëtes, qui bâtit les Navires fur 
lefquels Paris s’'embarqua pour enlever Hélene. : 

Harmonie, Harmonia, gen. Harmonie, f. fille 
de Mars & de Vénus, & femme de Cadmus, fut, £ 
Pon en croit les Poëtes, changée avec fon mari en 
“ierpens, 

HARPALICE, Harpalica ; gen. Harpalice, f. fut 
une des plus belles filles de le ville d'Argos. Cly- 
menus fon pere laima paflionnément. Cependant 
il la maria malgré lui; mais fe repentant d’avoir 
confenti à fon mariage, après: avoir Laiflé aller fa 
file avec fon époux, il courut après eux; & les 
ayant arrêtés , il tua fon gendre, & ramena fa fille 
à Argos. Cette fille au défefpoir, pour fe venger 
de la mort de fon mari, tua fon frere, quelques-uns 
difent fon fils, le donna à manger à fon pere, & 
demanda aux Dieux d’être délivrée de la vie : les 
Dieux alors la changerent en oifeau. 

HaRPOCRATE, Harpocrates, gen. Harpocratis, me 
fut, fi Pon en croit les Epyptiens, fils d'Ofris & 
d'ifis, & chez eux le Dieu du Silence. En cette 
qualité, on le dépeignoit fous la figure d’un jeune 
homme à demi-nud, ayec une mitre à Pégyptienne 
fur la: tête, tenant d’une main une corne Cabon- 
dance; & ayant un doigt de l’autre pour marquer 
łe Silence, Le pêcher, dont la feuille eft en forme 
de langue, & le fruit repréfente le cœur, lui étoit 
confacré, pour nous faire entendre l'accord qui doit 
étre entre la langue & le cœur : on lui offroit des 
lentilles, & les prémices des légumes. Ce Dieu 
étoit, felon quelques-uns, un Philofophe qui par- 
loit peu. Le doigt qu’il mettoit fur fa bouche eft le 
fecond doigt, que les Latins appellent falutaris , 
dont on fe fert ordinairement pour. impofer filences 
Ses Statues fe rrouvoient dans les Temples & les 
Places publiques. Les Graveurs Egyptiens le gra- 
voient fur des pierres précieufes , fous certaines 
conftellations, & des métaux propres à recevoix 
Fimpreflion de chaque aftre , pour guérir les mala- 
dies, & préferver des dangers. Les Romains fai 
foient gloire de porter au doigt de çes pierres, Dang 
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June de ces gravures, on voyoit Harpocrate aflis 
fur une Autruche, portant fur fon revers le Soleil 
& la Lune, dont on le croyoit fils. Chez les Egyp- 
tiens, ces deux fameux aftres étoient les memes 
qu'Ofris & Ifis. Les lettres du revers de cette me- 
daille font des caraĝeres fantaitiques des Héré- 
tiques Bafñlidiens & Gnoftiques. Dans une autre 
figure ; Harpocrate & Sérapis paroifloient avec ces 
lettres Confervate me, pour fgnifier une efpece de 
talifman qu'on portoit fur foi, pour demander à 
ces Divinités la confervation de la fanté, & l’éloi- 
gnement des maux À venir. Quelques-unes repré- 
fentoient Harpocrate aflis fur une fleur de lotus: 
herbe dédiée au Soleil, dont la feuille s'ouvre à fon 
lever, & fe ferme àfon coucher. Les lettres du revers 
font des myfteres des Baflidiens. Ce Dieu eft aufi 
dépeint ayec une tête de lion , & des oifeaux au- 
tour de lui, ou afis fur une tête dane renverfée, & 
ces lettres au revers PSXTPO'N K'ALA NIKHTON, 
ceft-à-dire robufte 5 invincible, épithètes que les 
Bañlidiens donnoient à leur Joa ou Jehova, pour 
Jeur [ervir de préfervatifs dans les dangers, & gaf- 
furance contre leurs ennemis. Enfin on trouve 
ce Dieu gravé avec fept voyelles grecques » qui 
fignifioient Jehova. Toutes ces différentes figures 
d'Harpocrate nous apprennent, que tous les Dieux 
qu’on adoroit étoient renfermés en un feul, qui 
nous impofoit filence. Quelques-uns nous le repré- 
fentent encore avec un ornement de tête particu- 
lier , les marques d’un Harpocrate, dun Efculape 
& d’un Cupidon, ayant le doigt fur la bouche, des 
ailes, une troufle de fleches; & un ferpent entor- 
tillé autour d’un bâton. L’union de ce Dieu du 
Silence avec Cupidon, nous marque que PAmour a 
beloin du fecret; & avec Efculape, qu'un Médecin 
doit à fon malade la difcrétion de la confidence 
qu'il luia faite. Les Romains ont fait d'Harpocrate, 
que les Pythagoriciens regardoient comme ung 
vertu, une Divinité qu’ils appelloient Tacita, 
HARPYES, Harpe, gen. Harpyartm, f. triflyhs 
du mot grec dpadre , j emporte de force» Montres 
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hideux, que Neptune engendra par le commerce 
qu’il eut avec la Terre; Dates les font filles de 
Thaumas & d'Elettra, fille de lPOcéan. Elles avoient 
le vifage de jeunes filles aflez belles; mais depuis 
Ja ceinture jufques en bas, elles refflembloient à 
des vautours, avec des ailes attachées à leurs côtés : 
des griffes aux mains & aux pieds; la grandeur de 
leurs corps étoit énorme; leur gourmandife & leur 
avidité étoient infatiables ; caradere & fymbole 
naturel des perfonnes avares, & qui ne font ja- 
mais contentes au milieu des tréfors & des richefles 
dont elles regorgent, On les appelloit Oifeaux 
Stymphalides : elles étoient avides du bien d’autrui, 
& zrrachoient , pour ainfi dire, les morceaux de la 
bouche de ceux qu’elles attrapoient. Elles déro- 
boïent, ou laifloient infe@é de leur attouchement, 
tout ce qu’elles trouvoient : on avoit beau les chaf 
fer, elles revenoient toujours, Ces animaux étoient 
regardés comme les Chiennes de Jupiter &de Junon, 
gui s’en fervoient pour fe venger de quelqu'un ou le 
punir. Ce fut par leurs ordres qu’elles perfécuterent 
Phinée, Roi de Thrace, qui voit eu la témérité de 
révéler aux hommes les fecrets des Dieux. Jupiter 
gui Pavoit condamné À une perpétuelle faim, lui 
envoya les Harpyes, qui enlevoient tout çe qu’on. 
fervoit fur fa table, Les Argonautes qui paflerent 
par fes Etats, en reconnoïffance du bon accueil 
gu'il leur fit, le délivrerent de ces Monftres. Ils 
leur donnerent la chafle jufqu’aux Ifles Strophades, 
Iles de la mer lonienne, où ils les laïiflerent par 
ordre de Junon, Ce fut dans ces Ifles où elles tour- 
menterent beaucoup Enée & les Troyens, qu’une 
furieufe tempête avoit jetés contre ces Iles : elles en- 
levoient tous lesalimens qu'on fervoit fur leurs tables, 
ou remplifloient d’ordures & de Puanteur ce qu’elles 
ne pouvoient enlever; tous les Paffagers qui abor- 
doient à ces Illes en étoient beaucoup tourmentés. 
On ajoute qu’elles furent depuis chaflées de l’Arca- 
die par Hercule, lorfqu’elles ravageoient la ville 
e Stymphale, & qu’elles fe cacherent en Crete 
dans une caverne, d’où elles ne font jamais {ors 
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tes Quelques-uns prennent les Harpyes pour un 
amas de Sauterelles, qui, ayant ravagé l’Afe mi- 
heure, fe jeterent fur la Thrace & fur les Ifes voi- 
fines, & y cauferent la famine; & comme le vent 
du Nord en délivra le Pays, les ayant pouff'es jufqu’à 
la mer d'Ionie, où elles périrent, on dit que les 
enfans de Borée les avoient chaffées. D’autres difent 
que ces Monftres fifoient leur demeure à l'entrée 
du Palais de Pluton, & qu’ils avoientété condamnés 
à d’éternelles ténebres, pour expier les violences 
& les perfécutions qu’ils avoient faites au bon Roi 
Phinée, qui étoit devenu aveugle. 

HÉBÉ;, Hebe, gen: Hebes, f Ce nom vietit du 
mot grëc Hi brs jeuneffe. Hébé étoit fille de Ju- 
piter & de Junon : elle fut la Déeffe de lz Jeu- 
nefle; les Latins Pappellent Juventas où Juventus, 
Quant à la naiffance extraordinaire que lui donnent 
quelques-uns, voyez Junon. 

S'étant laiflé tomber d’une manieré peu décentes 
un jour qu’elle fervoit les Dieux dans un grand 
feftin, Jupiter lui ôta foh emploi de lui verfer le 


Near; mais Junon la retint auprès d'elle : elle 
avoit le foin d’atteler foñ char. À la priere de Ju- 
piter fon pere, elle augmenta les annéés des enfans 
que Callirhoë avoit eus de fon mari. 


Feciique viros impubibus annis. 


Hébé époufa Hercule, dont elle eut une fille 
hommée Alexiare , & pour fils Anicétus. Elle rajeu- 
hit Iolas, à la priere d'Hercule. Entre les Temples 
qu’on lui a dteffés, celui de Corinthe avoit le privi- 
lége des afyles, 

HÉcALE, Hecale, gen. Hecales, f. femme très- 
Vertuetife dans fon extrême indigence & fa vieillefté ; 
à donné lieu à l’ancien Proverbe : Ta ne deviendras 
jamais Hécale, c’eft-à-dire, tu ne feras jamais pauvres 

héfée , allant à la guerre des Sarmates, ne dédai= 
gna pas de loger chez elle; qui lui fit toute la 
réception poffible, felon fon petit pouvoir. Elle lui 
promit que s’il revenoit fain & fauf de la guerre; 
élle immoleroit à Jupiter; mais elle mourut avant 
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e retour de Théfée. Ce Prince, én mémoire d'Eté: 
cale, inftitua une fête en l'honneur de Jupiter; 
ce qui le fit furnommer Hécalien, 

HÉcare, Hecate, gen. Hecates, f. Les uns la font 
fille de Perfée & d’Afférie, les autres de Jupiter & 
de Cérès; d’autres enfin de Jupiter & de Latone. 
La commune opinion eft qu’Hécate eft la même que 
Proferpine , Diañe & là Lune : elle avoit trois 
noms; elle s’appelloit la Lune dans le Ciel, Diane 
fur la Terre, Proferpine dans les Enfers , & la 
Déefle à trois têtes : c’eft ainf qu'Horace l’appelle, 
(Diva triformis), ou la triple Hécate. On lui donne 
trois faces & trois noms, parce qu’en tant qu’elle 

1 à M ; ` 
préfide à la naiflance, on Pappelle Lucine ; à la 
fanté, Diane; & à la mort, Hécute. Quelques-uns 
difent que Jupiter avoit plus d’égard pour cette 
Déefle que pour aucune autre, parce qu’elle a lé 
deftin de la Mer & de la Terre entre fes mains. Elle 
étoit regardée comme la Déefle de la Nuit, des 
Ombres, des Enfers & des Songes : ‘elle préfidoit 
aux Enchantemens & à la Magie. On la repréfente, 
tantôt par un feul corps à trois têtes & À quatre 
bras, tellement difpofés, que de quelque côté qu’on 
fe tourne, chaque tête a fes deux bras; tantôt par 
trois figures adoffées les unes contre les autres, 
Dans une main on lui met un flambeau ou une 
lumiere, c’eft pourquoi on lui donne le nom de 
Lucifera; dans les deux autres mains on lui met un 
fouet & un glaive , comme gardienne de enfer; 
dans la quatriéme , on lui fait tenir un ferpent, 
fymbole de la fanté, à laquelle elle préfide ; d'au- 
tres difent qu’on la peignoit à deux faces, à caufe 
des trois figures de la Lune, voyez DIANE. 

HÉCATOMBE, Hecatombe, gen. Hecatombes , fo 
Sacrifice de cent Bœufs, voyez SACRIFICES. 

Hecror, Hetlor, gen. Heiloris, m. fils de Priam 
& d'Hécube, fut la terreur des Grecs, & caufa beau- 
coup de ravages dans leur armée. Sa force étoit 
prodigieufe : il leva feul , très-facilement, une 
pierre que deux ‘hommes des plus robuftes auroient 
levé de terre avec peine, & la jeta contre le milieu 
de la porte du camp des Grecs, qu’il enfonça avec 
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un fraéas horrible, Suivant les Oracles, tant que 
le redoutable Hector vivroit , l'Empire de Priam 
ne pouvoit étre détruit. IL porta le feu jufque dans 
les vaifleaux ennemis, & tua Patrocle, qui vouloit 
s’oppofer à fes progrès, IL fut tué lui-même par 
Achille, voyez Acxize. Paris. TROYE. 

Hécuge, Hecuba, gen. Hecubæ, f. étoit fille de 
Cifkis, Roi de Thrace , femme de Priam, dont elle 
eut entr'autres enfans Helfor, Paris, Déiphobe, Hé- 
lénus , Polydore, Polyxène, Laodice & Cuffandre, voyez 
ces noms : prefque tous fes enfans périrent fous fes 
yeux. Dans le partage des prifonniers, fait après 
la prife de Troye, cette Reine tomba dans le lot 
d'Ulyfle , & de Reine devint efclavé, voyez Urysse. 
La flotte qui conduifoit Ulyffe , fes troupes & fes 
prifonniers fut jetée fur les confins de la Thrace. 
Le premier objet qui frapa les yeux de cette Reine 
infortunée , cé fut le corps du jeune Polydore fon 
fils , flottant fur les ondes. Quel trifte objet pour 
cette mere ! cependant, cachant fa douleur, elle 
demanda à parler au Roi Polymreftor : elle lui fit 
entendre qu’elle avoit encore de plus grands tréfors 
à lui confier. Ce Prince avare, féduit par des efpc- 
rances qui fatoient fon avidité, fe laiffa éblouir par 
les difcours de la Reine ; mais cette Princefle, 
pleine de rage & de fureur, lui fauta au vilage, & 
lui arracha les yeux avec fes ongles. Après ce coup 
d'éclat, Hécube fe tua elle-même, pour saffran- 
chir de l’opprobre & des peines d’un honteux efcla- 
vage. Quelques Auteurs cependant difent qu’elle 
fut lapidée par les Peuples de Thrace, pour venger 
leur Roi de l'outrage qu’elle lui avoit fait en lui 
arrachant les yeux ; ce qui paroit affez vraifem- 
blable. 

HÉLÉNE, Helena, gen. Helena, f, étoit fille de 
Jupiter & de Léda , femme de Tyndare : quelques- 
uns cependant difent que fa mere étoit Néméfis , & 
que Léda n’étoit que fa nourrice ; d’autres la font 
naître d’un œuf du Ciel , de la Lune , qui tomba 
dans le fein de Léda. Sa beauté lui procura quantité 
d’Amans, quil’enleyerent, (voyez Paris, THÉSÉE) 
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& la fit rechercher en mariage pär uñ grand fom= 
bre de Princes. Tyndäre dans l’incertitude où il 
étoit quel parti prendre , s’avifa de faire jurer tous 
les prétendas , qu’ils fe joindroient tous à l'époux 
dont fa fille auroit fait choix ; pour le défendre 
contre ceux qui voudroient la lui enlever : c’eft 
peut-être ce qui engagea tous les Princes de la Grece 
dans l'affaire de Ménélas , qui fut fon époux ; voyez 
Paris. TROYE. 

Après la mort de Paris , Déiphobe l’emporta fur 
les autres prétendanñs d'Héléne, malgré fes freres ; 
Caflor & Pollux , qui s’en difputerent la pofleflion ; 
(voyez ces noms). Déiphobe eut bientôt lieu de fe re^ 
pentir d’avoir été préféré ; car Héléne pour fe ré- 
concilier avec Ménélas & lui prouver fa tendreffe 5 
lui facrifia ce Prince Troyen , en le lui livrant in- 
dignement. Les uns difent que Ménélas fe réconci- 
lia facilement avec Héléne, & qu’il la ramena chez 
lui; d’autres au contraire prétendent que Ménélas , 
auffitôt qu’il apperçut Héléne, la menaga de la tuer; 
& que ce he fut qu'après de grandes fupplications 
qu’elle obtint foh pardon : quoiqu'il en foit ; elle 
retourna à Sparte avec Ménélas , où ils vécurent plu- 
feursannées après parfaitement unis. Hélene chaflée 
de Lacédémone pat les fils naturels de Ménélas, fon 
mari, aufhi-tôt qu’il mourut, fe retira dans l’Ifle de 
Rhodes, chez fa parehte Polixo ; qui la fit pendre à 
ün arbre. 

Quelques-uns rapportent l’hiftoire d'Héléne diffé 
remment , & nous la repréfentent comme uhe Prin- 
cefle vertueufe, fans doute , parce que les Laccdé- 
moniens étoient intéreflés à fauver l'honneur d’Hé- 
téne fi décriée par toute la Gréce , & de Ménélas qui 
avoit eu la foiblefle de la reprendre, & de fe récon- 
cilier avec elle après lavoir recouvrée. Ces peuples 
lui confacrerent un Temple : chez eux elle étoit 
regardée comme une Déefle, & invoquée pour ren- 
dre beaux les enfans difformes. 

Hézrénus, Helenus ; gen. Heleni, m. fils de Priam. 
& d'Hécube , furvécut feul de fes freres à la ruinë 
de fa patrie. Mécontent de ce qu'après la mo dë 
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ASE 224 
Paris on avoit donné Héléne. pour femme à Dei 
phobe fon frere, il fe livra aux Gtecs, & leur apprit 


que la confervation de fa patrie étoit attachée au fa- 
cré dépôt du Palladion. Après là prife de Troye, il 


devint l’efclave de Pyrrhus , fils d'Achille : ce F 


ce non-feulement lui fauva la vie ; mais il le traita 
avec beaucoup de courtoife , voyez ANDROMAQUE. 
Troyes. 

Outré Ja haute naïffance d'Hélénus, ce Prince 
étoit fort recommendable par le don de Prophérie 
dont les Dieux l’âvoient partagé. Il prédifoit Pave- 
hir : ce qui lui attiroit tous les jours une grandè 
foule de curieux qui venoient de tous côtés le con- 
fulter. Il reçut Enée avec beaucoup dé politeffe 
dans fon petit Etat, & lui rendit tous les bons ofi- 
ces qu'il put pendant le féjour qu'il fit auprès de 
lui, voyez ENÉE. 

Hérrapes ) Heliades , gen. Heliadum, f. pl. filles 
du Soleil & de Clymene, & fœurs de Phaeton , ainfi 
appellees du mot grec ; aus Sol, Soleil, d’yan, 
Splendor. Elles furent tellement afligées du malheur 
de leur frere, qu’elles en moururent de douleur à 
force de le pleurer. Les Dieux touchés de compa] 
fon les changerent en Aulnes ou Peupliers, & leurs 
larmes furent converties en ambre jaune. 

Hémon, Hemon, gen. Hemonis, m. file de Créon; 
Roi de Thèbes & d'Eurydice , aimoit paflionnément 
Antigone, qu'il étoit fur lé point d'époufer, lor 
qu'il apprit la fentence que fon pere avoit portce 
contre elle. Il alla fe jeter aux pieds de fon pere 
vour le conjurer de révoquer Pordre qu’il avoit don- 
hé contre fa chere Amante : comme il ne put rien 
obtenir, il alla au lieu du fupplice , où il fut té- 
moin dé la mort de fon aimable Antigone. Une 
mort fi peu attendue le pénétra d’une douleur dont 
il ne put être le maitre , & ne confultant que fon 
défefpoir dans un accident aufli funefle ; il fe perca 
le cœur avec fon épée , ne voulant pas furvivre à 
cellé qu’il aimoit uniquement , voyez ÅNTICONE» 
Eurydice, Femme de Créon , fe tua auprés du corps 
de fon fils, toute tranfportée ; & comme hors d'elle: 
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meme ; à caufe de la douleur que lui caufoit uf 
pectacle aufi tragique. 
LÉMUS » Hemus » gen. Hemi , m. fils de Borċe & 
d Oriti ie, & époux de Rhodope, fut Roide Thrace, 
Îls furent Pun & l’autre métamorphofés en monta- 
de leurs noms fort élevées , parce que, dit la 
ble , ils avoient voulu s'élever jufqu’au Ciel , & 
fe faire adorer , lui comme Jupiter & elle comme 
Juñon, dont ils avoient pris les noms. 

HÉRACLIDES > fierartldas 5 gen. Heraclidum , me 
pl. On nomme ainfi fi les defcendans d'Hercule , voyez 
ce nom. 

HERCULE , Hercules, gen. Herculis , m. Il y 4 eu 

rs Conquérans de ce nom. Quel gues uns mê- 

ne croient que ce nom eft appellatif , & qu'il fe 

lonnoit aux fameux Marchands qui alloient à la dé- 
ea uverte de nouveaux pa) qui y conduifoient des 

Colonies, & qui sy rendoient non-feulement fa- 
meux par le comméree qu ils y établiffoient ; mais 
auff parce qu’ils purgeoient ces pays des bêtes féro- 
ces qui les infefloient. Les Poctes ont réuni dans 
un feul les a&ions mémorables de chacun deux, Ils 
font le plus fameux d’entre ces Conquérans , fils de 
Jupi ter & d’ Alcmene , femme d’Amphitryon , Roi 
de Thèbes. De tous les Héros de P Aniquité, il n°y 
en a point qui ait pu afteindre ou égaler la haute 
réputation de cet Hercule : les circonftances per- 
{onnelles le difti nguent de deux autres Hercules ; 
& empêchent que Pon s y méprenne : Pun étoit ori- 
ginaire d’ Ethiopie, & fit le voyage de l’Af rique: on 
{ui attribue ce prodigieux ouvrage connu fous le 
nom des Colonnes d’ Hercule > pour linftrudtion & 
LATE desivoyageurs ; ( voyez Cozonxes d'Her- 
cule ); un autre Hercule prit naïflance dans l'Ile de 
Cie , & fut l’Auteur des Jeux Olympiques, voÿez 
ce. nom. 

Hercule fils de Jupiter & d’Alcemene, étoit le 
plus fameux des trois. Soit qu’il eût acquis cette 
gloire par des exploits guerriers , [oit par le com- 
merce, en exterminant les vole urs qui fe mettoient 
en embufçade fur la route par où les Marchands 
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pañloïent ; où en détruifant les betes feroces & les 
f nftresqui rendoient les chemins difficiles & impra- 


hoiqué l’on fût perfuade qu'Hercule #’étoit pas 

le fils d'Amphitryon, cej pendant lës Poëtes lui don- 

noient le nom d’ Ampbitryutiat de; à caufe qu'il étoit 
1é peñdant fon mariage. 

Dans les commencemeñs de la naïfflance d'Hércu- 
lé , la Déeffe Junon lui portoit une haine implacas 
ble, comme à tous les enfañs des Maîtrefles de fon 
époux: car les Déefles comme es fimples mortelles 
fouffroient avec bien de l’impatience & du dépit les 
infidélités de leurs maris ; par rapport à Pamour 
conjugal ; cependant Minerve fit fi bien par fes prie- 
res & fes infinuations ; que l'efprit aigri de Junon 
fe radoucit be oh en faveur d'Hercule; & pour 
marque d’une parfaite réconciliation , elle lui don- 
ha fes divines mammelles à tetter. 

La réconciliation de la Déefle à légard de l’en- 
fant; n'étoit que feinte & apparente : ce métoit quur 
efet de pure complaifance envers P > Ou pour 
Pamufer & s’en défaire honnétemeñt ; car peu dé 
tems après qu'elle eut donné de fon lait à l'enfant; 
elle ft venir deux poau Es RE pour le dé- 
yorer dans fon berceau. La jaloufe de la Déefie & 

à atvaife volonté pour Hercule À fut tromp 

tout enfant qu'il étoit, fans étre eflraÿé à la vue dé 
cés hideux Serpens; il les prit entre fes mains 

étoufa , & les mit en piéces , n'étant encore qwa 

TN: tant étoit prodigieufe la force qu'il avoit 
en faiflant. 

Hercule apprit dé Rhadamante & d’Eury 
de Parc; de Caftor à combattre tout arm 
ron l'Aftronomie & la Médecine; de Linus 
des inffrumens. 

_ Quand Hercule fut parvent à På 
Enryflée , Roi de Mycène , crai 
né, lexpofa coup fur co up à toutes for tes dë 
RÊTS » BU le ame CU ia la ft 
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à fes ordres & de fe tenir en repos ; mais l’'Orâclé 
lui fit entendre qu’il falloit être mis encore douze 
fois à l'épreuve , & foumis aux ordres d'Euyftée 
pour épurer fa vertu , felon l’ordre des Dieux F& la 
faire monter au fuprème degré : : c'eft ce que l’on 
appelle les douze Travaux d'Hercule , voyez TRA- 
vaux d'Hercule. 

Hercule faifoit voyage par les Etats de Laomc- 
don, après s'être offert à combattre le monftre qui 
ravageoit tous les pays de ce Prince, il combattit & 
tua ce monftre , voyez LaoméDow. Hercule après 
avoir enlevé Hé/one , qu’il avoit délivrée du Monftre 
auquel Dgomedon fon pere l’avoit par ordre de l'O: 
racle expofée , La donna en mariage à fon ami Te- 
lamon , Roi de l'Ile de Salamine. > & pere du fa- 
meux Ajax. 

Les douze Travaux d'Hercule. que l’on peut re- 
garder comme de fameux exploits & des viétoires 
Femportées coup fur coup, comblerent Hercule d'u- 
ne gloire Minomelles : (voyez Travaux d Her- 
cuzr.) Tous les Princes du monde le refpe&terent, 
& le craignirent. Euryfée même qui l’avoit mis à 
tant d'épreuves commença à le redouter dans Pap- 
préhenfon qu'il ne voulüt fe venger tôt ou tard de 
fa mauvaife volonté. Depuis qu'Hercule fut forti fi 
glorieufement & avec un bonheur incroya ible , de 
tant d’occafñions & de tant d’affaires périlleufes CELL 
ny avoit plus ni moñftres ni tyrans qui puffent tenir 
devant lui : il les attaquoit avec un courage inyin- 
cible , & les domtoit en fort peu de tems ; il exter- 
mina les Centaures ; tua Bufris, Cacus , Erix, Eu- 
rytus, Hippocoon , Laomédon , Lycus, Peryclime- 
ne; foulagea Atlas, qui plioit fous le poids du 
Ciel ; enfin il alla jufqu'a combattre contre les 
Dieux mêmes , voyez Bustris. Cacus. ANTÉE, 
PROMÉTHÉE. 

Hercule étoit d’une grandeur au-deflus de la 'com- 
mune : on Jui donne fept pieds de haut; il étoit 
quarré dans fa taille, nerveux ; noir, ayant le nez 
aquilin 5 yeux bleuâtres , les cheveux pla its, & 
for t nég lig éss Son tempérament étoit -robulte ; il 
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foyageoït fouvent , il combattoit fans ceffe, il fou- 
tenoit des travaux durs & pénibles; & par confé- 
quent il avoit befoin de beaucoup de nourriture, Un 
jour preifé de la faim, faifant voyage, il s’approcha 
d’un certain Theodomas, qui labouroït la terre ; il 168 
prit l’un de fesbœufs , qu’il mangea tout entier » 
tant il étoit affamé: les cris , les reproches, la co- 
lere & les emportemens de Théodomas , furent inu- 
tiles + la faim n’a point d'oreilles pour écouter les 
remontrances, Dépuis cette aventure ; les habitans 
des environs prirent la coutume de facrifier un bœuf 
à Hercule ;‘enfaifant toutes fortes d’imprécations 
contre ce Dieu affamé qui dévoroit un bœuf dans un 
feul repas. IF devoit être un grand buveur , fi onen 
juge par la grandeur de fon gobelet : ilfalloit deux 
hommes pout le porter, quant à'lui il ne fe fervoit 
que d’une main quand il le vuidoit. 
Les Poëtes ne lui donnent: pour infrument de 
fes combats, & de fes viétoires, qu'une maffue très- 
efante avec laquelle il afommoit & écrafoit les 
monftres &cles géans. A la fin de fes combats & de: 
fes travaux , iliconfacra fa maflue au Dieu Mercu-. 
re, comme au pere de l’éloquence, par un aveu 
tacite, que fa force eft encore fupérieure aux ar- 
mes. i 
La vertu, les: grandes a&ions , les conquêtes & 
la gloire d'Hercule ne purent adoucir la haine im- 
placable que Junon avoit conçue contre lui. L’ou- 
trage qu’elle croyoit avoir reçu de Jupiter, par l’a 
mour qu'il avoit eu pour Alcmene mere d'Hercule, 
tuiinfpira un defir obftiné de le perdre , ou de le 
faire périr à quelque prix que ce püt être , ou du 
moins de le rendre malheureux, en le faifant errer 
comme un profcrit & un fugitif par tous les coins 
de l'Univers. Dans le tems qu'Hercule defcendit: 
aux Enfers, pour en enlever le chien Cerbere, fe- 
lon le commandement d’Euryftée , ta Déefle Ju- 
non ; toujours attentive aux deffeins de fa vengean- 
ee; fufcitaun certain Lycus, banni de Thèbes ; te- 
quel en l’abfence d'Hercule mit fur pied quelques 
groupes , pour aller furprendre le Roi Créon & fes 
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enfans, Cét ufurpatèur étoit fut:le point de forcer-Més 
gare fille du Roi.Créon, & femme d'Hercule ; lorg 
güe ce Héros arriva inopinément à Thèbes , enres 
yenant des Enfers..Il ft mourir: Lycus & tous-les 
@omplices de fon crime : cet heureux fuccès-caufa 
un grand dépit & une colere infinie à Junon, qui 
voyoit avec: douleur! tourner. à a gloire d'Hercule 
toutes les mefures, qu’elle prenoit pour l’opprimer. 
Pour fe venger:&.aflouvir. fa-colere, elle le mit 
hors de fon bon fens ; & lui infpira une fi grande 
fureur , qu’il tua de-fa propre main Mégare fa fem- 
me & fes enfans. Quelques Auteurs; cependant. ne 
font pas ainf mourir. Megare~: ils difent qu'Hercule 
ayant; perdu tous les-enfans qu'il en avoit eus j 1& 
croyant l’avoir époufée fousdesaufpices malheureux, 
la répudia :& l’engagen: à époufer. Idlas fon, com- 


D 


pagnon de voyagee Quand Hércule‘eutrepris Lufa- 
ge de: fa raifon s & qu'il: fe: vit de fens-raflis, il fut 


pénétré d’une fivive douleur & d’un f grand-défef- 
poir ; qu'il voulut fe:tuer ; &:il lawroit fait , fi les 
remontrances & les prières d’Amphytrion.& de'Thé- 
féerne! l'en euffent empêché: Ces-accès de fureur 
étoient peut- être caufés par le:mal-caducrauquel 
quelques Auteurs Lont dit füjet:5-on Je faifoit re- 
venir en lui faifant fentir une caille : c’eft. ce.qui 
a fait inventer la Fable qu’Iolas,,:ami. d'Heroule , 
tué par Typhon , lui rendit lasviéavec une,cailles 
c’eft pourquoi, onprétend aufi gue les Phéniciens 
Jui facrifioient des cailles. 

Hercule fut un des Argonautes ; & fut celui.de 
toute la troupe qui les incommodoit davantage : le 
poids énorme de fon corps faifoit enfoncer le: vaif- 
feau, l’avidité avec laquelle il mangeoit & lagran- 
de quantité d’alimens qu’il cônfommoit par cha- 
que jour, faifoit craindre que l’ôn nemanquât de pro 
vifons fur la route, avant que d’être arrivé au ter: 
me du voyage : comme il ramoitavec-une force ex- 
traordinaire , il rompoit toutes les rames qu’on dlui 
donnoit.; un ficheux-accident qui furvint, fut caw 
fe qu'Hercule n’acheva pas le reftedu voyage avec 
les autres Argonautes. La perte de {on favori Hylas, 
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qui fe noya, le rendit inconfolable , il abandonna 
le vaifeau, voyez HY LAs. 

Les Tyrans , les Géans , les Bêtes feroces & les 
Montres les plus épouvantables n’avoient pu affoi- 
blir la vertu d'Hercule ; mais les femmes en vinrent 
À bout. Après avoir tout terraflé par fon courage in 
vincible & la force de fes armes » il fut vaincu par 
l'amour & devint lefclave & le jouet des femmes. 
Ses mains accoutumées à manier une pefante maf 
fue furent réduites à manier une quenouille & des 
fufeaux, aux pieds d'Omphale fa maïîtrefle , qui la 
gouvernoit avec un empire abfolu , & le traitoit 
comme un enfant » VOÿeZ OMPHALE. 

Hercule échapé des liens & de lefclayage d'Om- 
phale, retomba fous une autre fervitude encore plus 
déplorable , & qui lui fut à la fin très-funefte. 
Achéloüs , fils de Thétis , étoit en ce tems-là épris 
des charmes de Déjanire, ainfi qu'Hercule, de forte 
que ces deux fameux Rivaux fe livroient de grands 
combats, pour en difputer la conquête & pour la m€- 
riter par leur adrefle & leur valeur. Achéloüs, qui 
fe fentoit bien inférieur à Hercule en grandeur de 
courage, eut recours aux rufes & à l’artifice , pour 
le fupplanter: IL.fe mettoit fous toutes fortes de fi- 

gures, pour échaper à la force du bras invincible 
dHercule. Tantôt ilparoïfloit en Serpent, & quand 
il étoit fur le point d'être vaincu, il combattoit 
fous la forme d'un taureau furieux. Hercule de dé~ 
pit lui arracha une de fes cornes, & la jeta par 
mépris. Le pauvre Achéloüs. fut fi honteux, & fi 
touché de cette infulte , que n’ofant plus paroitre 
après fa difgrace » de honte il demeura toujours ca- 


ché fous les eaux du fleuve qui porte fon nom. La 
corne qu Hercule arracha au fleuve. Achélous ne 


© 
fgnifie autre chofe , finon qu'il réunit dans un feul 
lit les deux'bras de ce fleuve ; ce qui porta labon- 
dance & la fertilité dans les campagnes voifines , & 
c'eft ce qui a fourni l’idée de la corne d’abondan- 
ce, voyez CORNE d’abondance. 

Après la défaite d'Achéloüs, Hercule vi&o 
s’en retournoit avec fon époufe Déjanire, qui étoit 
P ii 


rieux 
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e prix & le fruit de fa victoire : une riviere dont 
s eaux étoient profondes, s’oppofoit au pailage 
l e n fa troupe; le Centaure Nefus, qui 
uva fur le rivage de cette riviere, s'offrit de 
Dé; San ire en croupe, & de la pañler à Pautre 
bord du fleuve, Hercule accepta Poffre du Centaure 

ayec joie; mais le perfide, bien loin d'attendre fur 
le riy age Hercul e & fa compagnie, fe mit à fuir 
avec une grande vitefle en rafe campagne. Her- 
cule, outré de la'trahifon du Centaure, lui déco- 
cha une fleche qui lui fit une bleffure mortelle. L’in- 
fortuné Centaure fe voyant prêt à expirer, & étant 
aux derniers abois , [ongea aux moyens de fe ven- 
ger d'Hercule, & pour ne pas laifler fa mort im- 
punie, il donna fa robe teinte de fon fang à la 
crédule Déjanire , en laffurant que çet habit auroit 
la vertu de précautionner fon mari contre lamour 
de toutes les autres femmes, & de le rendre infen- 
fible à leurs charmes. Déjanire tranfportée de joie 
d’avoir un préfervatif auf précieux contre Phu- 
meur volage de fon mari, pour Pempécher d’être 
infidele, fe dépêcha de lui envoyer par Lycas fon 
ferviteur t fatal, au moment qu'Hercule 
faifoit un facrif ATEN La richefle & 
la beauté"de ce vêtement charmerent d’abord les 
yeux d'Hercule, qui fe hâta de le mettre pour fe 
parer plus qu'à je linaire, dans le deffein peut- 
être de blairé davantage à fa nouvelle époufe. Auf- 
tôt qu "Hercule eut pi is ce nouvel habit, le fang de 
Neflus > comme un venin très-fubtil, fe gliffa tout- 
à-coup dans les veines d'Hercule, & y alluma un 
feu infupportable. Ce Héros plein*de els ne 
fçachant que faire e pour fe délivrer des douleurs qui 
le tourmentoient, fe jeta dans un bucher ardent, 
& il fut bientôt confumeé. 

Hercule, avant que de rendre les derniers fou- 
pirs, pria Philoflete fon ami, & le fidele compa- 
gnon de fés voyages, de ne découvrir jamais à per- 
fonne le lieu de ten Pour lui donner ur 
gage de fon amitié, & de l’eftime qu'il faifoit de 
fon courage, il Iui laiffa en mourant fes fleches q 
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qui avoient été frémpées dans le fang de PHydre. 
Une médaille repréfente Hercule aflis entre Mi- 
herve, armée de fon cafque & de fa pique; imege 
de la Vertu, & Vénus précédée de Cupidon, fym- 
bole de la Volupté. Ordinairement il eft repréfenté 
fous la figure d’un homme fort & robufte 5 la maflue 
en main, & couvert de la peau du Lion de Némée; 
quelquefois il a Parc & la trouffé, ou la Corne 
d’abondance fous les bras: fgrtfouvent on le trouve 
couronné de feuilles de peupliers blancs. On donne 
à Hercule plufieurs femmes & maitrefless entau- 
tres Aflidaié ; Aftioche; Augé; Déjanire ; Epi- 
cante, Hébé; lolé, Mégaré, Omphale ; Parthe- 
les cinquante filles de Fheltius; on dit qu'il 
te filles dans une 
egardé comme le 


nope, 
fendit metes toutes Ces cinquan 
même nuit, Ce qui, peut étre T 


treizieme de fes travaux. 

Comme les grandes actions d'Hercule font pro- 
prement le portrait de la vertu, qui triomphe de 
ious ceux qui ont entrepris dé la détruire, on feint 
que Jupiter le mit au nombre des Immortels, parce 
que cef l’héureux detin dè tous les hommes’ ver- 
eux, de trouver après leur mort une immortalité 
glorieufe. On féint auf qu'il époufa Hébé, Déefle 
de la Jeunefle, parce que les attions héroiques des 
grands hommes les font ; pour ainf diré, revivre 
après leur mort, ; 

Le culte Hercule s’eft introduit à Rome; dans 
Les Gaules, en Efpagne > dans la Taprobañe; Ile 
entre l'Inde & le Gange. 
à Tyr; plufieurs à Rome» entr'autres un proche 
du Cirque de Flaminius ; un autre au Marché aux 
bœufs: enfin un fort beau à Cadis. 

Ce Héros avoit différens noms; on Pappello 


"Alcide, pour faire entendre qu’il étoit fils d’'Alcée 3 
fl ne fut appellé Hercule, (e’eft-à-dire ‘la gloire 
de Junon), qu'après qu’il eut étouffé dans le ber- 
ceau les deux ferpens que Junon lui avoit envoyés 
pour le dévorer. 2°. Archegetes ; du mot grec exon s 
Prince, Chef, Conduéteur; nom fous lequel ik 
avoit un Autel & un Culte dans Pile de Naxes 


Il avoit un beau Temple ` 
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des -monnoies de cette [fe portent une tête d’'Apol- 
lon avec.ce furnom. 30. & 49, Baraicus & Br HÎCHS y 
fuxnom pris d’une ville d’Achaïe de ce nom, & 
célèbre, par POracle de ce Héros, 5°. & 60. Bua 
bagus, 8 lolyphagus, à: caufe de {a gourmandife, & 
de fa grande voracité. 7°, Charops x à caule, d’un 
Temple qu’il avoit dans ce lieu de la Béotie, par 
où; rapporte-t-on, il monta, quand ilemmena avec 
lui.des Enfers.le Chien. Cerbere, 80. Endovellicus, 


Divinitécdes anciens Efpagnols qu'ils joignoient 
au nom d'Hercule, fous, le titre de Dieux tute- 
laires. 90, Erythres d’un Temple qu’il avoit à Ery- 
thrès.en Achaïe. 10°, Fidius ; on juroit par ce 
Dieu de la bonne foi en ces termes : Me Dins Fr 


& 


Temple 

13°. Manticlus à caufe du 

Temple qu’il avoit hors les murs de Mefline en Si- 
cile,Aous le nom d'Hercule Manticlus, bâti par 
Manticlus, Chef d'une Colonie de Mefténiens , 
Fondateurs de cette nouvelle ville, à laquelle ils 
donnerent leur nom. :14°. Melampygus.,. Mélam- 
pyge, deméAas, Niger, Noir, &æun, nates, fefles, 
c’eft-à-dire l'Homme aux feffes noires. Quant à Poc- 
cafion qui fit donner ce furnom à Hercule, voyez 
ACHEMON. 15°: Melchratès, c’eft-à-dire Roi de la 
ville, nom que les Tyriens donnoient à leur Her- 
cule. 16°. Mélins, deuéa, Miel, ou parce que le 
bœuf qu’il vouloit immoler. s'étant échapé, on en 
zepréfenta un autre en petit ayec une pomme, à la- 
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quelle on ajouta des pieds .& des corness où parce 
qu’il avoit enlevé les Pommes d’or: du Jardin des 
Hefpérides,17°: Mafagetess c’eft-à-dire Conduéteur 
des Mufess parce que €; Fulvius, qui.apporta.de 
Gréce à Rome le culte d'Hercule: Mufagetes, lui 
bâtit un Templeau Cirque de Flaminius,oWétoient 
les neuf Mufes ; qu’il mit fous fa protetion, parce 
que commerdes Mufes doivent célébrer-les:vertus 
du Héros; de méme le Héros doit les protéger & 
leuriprocurer -du repos. 18°. Ogmios;, c'efä-dires 
en langue Celtique ; puiflant für mer, nom queles 
Gaulois-donnoient à leün«Hercule::Ifs le-repréfen- 
toient commerun-vieillard décrépit, parce qu'ordi- 
nairement «Véloquetce ne montre ce qwelle: de 
plusiwif;:que dans la bouchesdesivieillards;-chaüve, 
à qui préfque tous les cheveux:étoient tombés de 
couleur-olivatre ; bafanéio 8catout ridé comme un 
vieux Marinierzportant ja maffre de laimain droite, 
Parc de la.pauche;"& le :carquoisfur l'épaule; de fa 
langue pendoient de petitesichaines d'oi-& dam- 
bre savectlefauelles ilenti ingit ‘une grande mul- 
titude d'hommes, fymbole de: fon éloquence; à 
laquelle: on ne pouvoir réfiftér: ar ges Promachus: 
Défenfent y de æroudyes ; celuiqui combat pour un 
autre, de wäyogar, je combats 5 parce qu'ilavoitun 
Temple à Thèbes fous ce nom.-20°. R binocolufles , 
de dc, bnogh nezs & xiago je mutile, je coupe; 
furnom quifut donné à Hercule, lorfqu'ilfit couper 
le nez aux Hérauts des Orchorméniens, qui, en fa 
préfence ; oferent demander te tribut aux Thébains : 
près de Thèbes il avoit en pleine -campagne une 
Statue fous ce nom, 2 1°. Somialis, où parce qu'on 
trouve plufeurs.de fes: Statues avec cette in{crip- 
tion, Deo fomniali; ou parce qu'on envoyoit les 
malades dormir dans fon Temple, pour y avoir en 
fonge l’heureux préfage du rétabliffement de leur 
fanté. 22°. Thafius ; furnom pris de la ville de 
Thafe dans une He de la mer Egce, où Hercule 
Lcoit honoré comme Dieu tutelaire, parce qu’ilen 
avoit délivré les habitans de quelques Tyrans. 33° 


Trvelperum, parce que la nuit où ilavoït été conçu 
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en ayoit duré trois. 240, Tyrinthius; de la ville de 
Tyrinthe, où il fut élevé, 

HERMAPHRODITE; Hermaphroditus , gem Herma- 
phroditi; m. fils de Mercure & de Vénus; comme 
Pindiquent: les. noms d’Hermes & d’Aphrodite. Son 
vifage avoit les traits de fon pere, la beauté &- les 
graces def mere. La Nymphe Salmacis eñ dévint éper- 
lument-aîoureufe ; en forte qu'Hermaphrodite fe 
baignant un joùr par hazard dans la fontaine de cette 
Nymphes ayant pu le rendre fenfble jelle pria.les 
Dieux avec tant d’inffance > que des! deux: corps’ ils 
Ren frent-qu’un , em confervant les margues de 
leur fexe.+On'appellasce couple Androgynes „pour 
dire homme & femme. Voyez ANDROGYNES. 

On peut tirer de’cette: Fable une moralite, pour 
apprendre. aux époux que leurs cœurs & leurs in- 
chinations doivent être toujours aufi-umis que s'il 
n’y avoit qu’une ametem deux corps. 

HERMES, Hermes, gen. Mermetis sm. d'épuñcs 
qui en grec: fignifie Mercure; cetle nom que les 
3recs donnoient à Mercure, Voyez:ce nom; Sous ce 
nomik étoit repréfeñté-bar une figure quarrée de 
tous côtés, fans :pieds & fans bras > &rfeulement 
avec la tête. On plaçoitces Hermes dáns les carre- 
fours $yaux grands chemins, aux portes des ,mai- 
fons &cdes Temples, L'origine des Termes quenous 
Voyons; aux portails} & aux balcons: denos båti- 
mens; & dans les Jardins publics, poùr‘ les déco: 
xer ; Viennent deices Hermes. 

HERMIONE ; voyez HARMONIE, 

Héro, Hero, gen. Herus, f. Prêtrefle de Vénus Š 
faifoit {on féjour à Seflos, ville fur-les bords de 
FHellefpont, du côté de PEurope. Elle fut aimée 
paflionnément du jeune Léandre , qui. demeuroit à 
Abydos, du côté de PAfe ; vis-à-vis de Seftos. Sa 
paflion pourcette Prétrefle l'obligeoit, pour les 
preffantes xaifons qu’il avoit de cacher fon amour 
à fes parens , de fe hazarder de traverfer de nuit le 
détroit à la nage, dont le trajet étoit de 875 pass 
pour aller voir fa maîtreffe : elle lui montroit le 
kieu où il devoit aborder, par un flambeau allumé 
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ft une toursimais ‘Léandre ; après diverfes entre 
vues, s'étant noyé dans ce trajet, Héro fe jeta de 
défefpoir dans la mer. 

MéropHire, Herophiläs, gen. Heropbili ; ms 
Docteur Druide, voyez DRUIDES. 

HÉROS; Heros, gens Herois, mu du mot grec 
tros, amour, pour faire entendre que les Héros 
étoient le fruit de l'amour des Dieux pour des .fem- 
mes mortelles, & des Déeffes pour des hommes. 
D’autres font venir ce nom de celui de Junon, qui 
en grec s’appelloit Hera y ce qui fit donner le nom 
de Ééros à un de fes fils, Les Grecs donnoient le 
nom de, Héros aux grands hommes ; qui s’étoient 
fignalés.par une fuite de belles adions, ou par de 

rands fervices rendus à leurs Concitoyens. Orn 
difoit que leurs ames après leur mort s’'élevoient 
jufqu’aux Aftres, & devenoient dignes des honneurs 
qu'on rendoit aux Dieux mêmes. Une efpece dé 
pompe funebre, dans laquelle on célébroit le fou 
venir. de leurs exploits. étoit, le culte qu'on leur 
rendoit. Leurs tombeaux étoient ordinairement en- 
tourés d’un-bois facré, près duquel étoit un Autel 
qu’on chargeoit de préfens, & qu'on arrofoit de 
libations en des tems marqués; c’eft ce qu'on ap- 
pelloit Monumens héroiques. Des femmes ont eu 
aufi les Honneurs héroiques. 

Les Héros du tems d'Hercule & de Théfée étoient 
principalement occupés à punir les voleurs & les 
tyrans qui opprimoient les foibles, & commettoient 
impunément toutes fortes d’injuftices & de brigan- 

dages. Cestyrans voloient &maffacroient les Pafflans 
& les Etrangers, qui ne fçavotent à qui s'adrefler, 
ni quelles mefures prendre pour fe garantir de leurs 
violences. 

Hersé, voyez ÂGLAURE. 

Hersizre, Herfilin, gen. Herfilie, f. fille de 

_ Tatius, Roi des Sabins, fe trouva parmi les Sabines 
qui furent enlevées par les Romains. Romulus la 
choifit pour femme, comme la plus confidérable & 
la plus-digne, parce -qu’elle exhortoit les jeunes 
gens à la vertu, & À faire de belles a&ions : on lui 

donna après {a mort le nom d'Horta, d'Hortari, ex- 


528 Be E 
hortet, vo < Les Romains’; lotíqu’i ils 
déifierent } ighirent dans le Ciel à 
fon mari, & lui rendirent dans le Tein ple de Që 
rinus les honneurs Divins, 

HÉSIONE, Hefon , gen. Hefonis, f fille de Lao: 
fédon , Roi dé Troye, & fœur de Priam. Voyez 
HERCULE. LAomMÉDON. PARIS: 

a SPÉRIDES; Hefperides; pen: Hefperidum; fs 

* filles d'Hefpérus; frere d’At] fe nommoient 
p glé , 'Arethufe, Hefpérétus: quelques-uns en ajou- 
tent une quatriéme, appellée Érythié. Leurs Jardins 
étoient auprès de Li xe; en Mauritanie: 1 fita tionde 
ce lieu, où l’on croyoit que le Soleil alloitfe cou- 
cher tous les foirs ; ft donfiér le nom d'Hefi pérides 
à ce s Jardins; ; on y gardoit des Pommes d’or confa- 
crées à junan: L’av Euryfée conçut üt ardent 
de fird’envahir ces K fes Pommes; mais ëlles 
étoient fous la garde d’un horrible Dragoti, qui 
étoit jour & nuit éh fentinelle : il fait le tuer 
ävañt de pouv oir approcher des Pommes d’or; l’en: 

reprife étoit difficile & périlleufe; cepen F 
E enleva ce trefot, (d autres difent 


pour cela du miniftere & $e p 
que pendant qu'il étoit occupé à cette expedit 
Hercule fut chargé de tout le poids du Ciel; qu’il 
foutint fur fes épaules. Quelques- uns confondent 
les Hefpérides 4 avec les Atlantides, & leur donnent 
pour mére Hefpéris', d’où elles fürent nomimées 
Hefpérides. D’autres difent que la Nuit lesla én 
gendrées , fans le commerce d'aucun Dieu; peut 
etre parce qu’elles habitoient aux extrémités de 
l'Occide ent, où l’on faifoit commencer la nuit. Her- 
ee qui étoit par hafard en Mauritanie, délivra 

lefpérides d d’entre-les mains des Corfäires'que 
ris, Roid rpté , avoit envoyés pour les en 


er & les lui amener ; empêcha ces Corfaires dé 
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ire aucun Outrage à ces Princefles ; & lés rendit 
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Royaume , fe retira en Italie s & donna à cetré 
contrée le nom d’Hefperies, Il étoit grand Aftrolo- 
gue : un Auteur ancien rapporte qu'Hefperus étant 
monté fur le fommet du Mont Atlas, pour mieux 
obferver les Aftres, n’en revint point & que cela a 
donné lieu à la Fable que les Poètes ont fabriquée 
à fon füujet : car ils feignent qu'il a été changé en 
cette Etoile ft belle & fi brillante, qui prévient & 
qui fuit tour à tour le lever & le coucher du Soleil 
Les Poëtes la croient fille de l’Aurore. Cette Etoile 
paroît le matin fous le nom de Vénus. On l'appelle 
aufi Lucifer ; & Phofphore quand elle précède le 
Soleil ; le foir elle fe découvre, après que le Soleil 
eft couché , mais alors elle change de nom : on la 
nomme Vefper ou Hefperus ; elle annonce Pappari- 
tion des Etoiles, qui viennent orner & embellir le 
Ciel pendant la nuit. 

Heures , Hore, gen. Horarum, f. pl. Déeffes que 
les Poëtes ont feint être les filles de Jupiter & de 
Thémis, Elles étoient au nombre de trois :{çavoir 
Eunomie x d'Euvoule, bonne loi; Dicé, de INESE 
juftice ; & Irene, Erpin , paix : Fable qui mar- 
quoit que c’eft le bon ufage des heures réglées y qui 
entretient les Loix, la Juftice & la Paix. Pour don- 
ner À connoître que les heures font naître les fruits 
& les plantes, on en ajouta deux , Carpo de Kapmiçs 
fruit; & Thallote de @aMo , fleurir, poufer des 
rejetons. Les Heures avoient un Temple à Athè- 
nes. Dans les Sacrifices qu'on leur failoit , on leur 
ofroit des viandes bouillies & jamais roties. On les 
invoquoit pour avoir une chaleur modérée’, afin 
qu'avec la pluie les fruits de la terre vinffent plus 
doucement à maturité. 

Hrgou, voyez ASCALAPHE: 

HrppocAMPEs, Hippocampæ , gen. Hippocamparums 
m. Chevaux Marins : ils n’avoient que deux pieds 
ttachés à la partie fupérieure de leurs corps , & ja 
partie inférieure fe terminoit en queue de poiflons 
Ce font des animaux fabuleux. Il y a un petit ani- 
mal, long d’envifon fix pouces, qui ne reffemble er 
rien au cheval , & qui mérite d’être mis au rang des 
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anfectes yauquelon donna le nom, d’ Hippocampus ow 
Cheval Marin. 

HipPOCRENE,» Hippocrene y gen, Hippocrenes, få 
voyez COBALLIN. 

HrpPODAMIE Hi ppodamia ; gen. Hippodamiæ sit 
Onla nomme auffn Déidamie; elle étoit fille d’un 
Roi d’Argos , & NT Pirithous, Leur noce four- 
ait l occañon du combat des Centaures & des Lapi- 
thes, voyez THÉSÉE. 

Hipronamie, Hippodamia, gen. Hippodamie , fs 
file d'Œnomaus, voyez PÉLors. 

Hippozyre, Hipp lytus, gen. Hippolyti, mM. fils de 
Théfée & d'Hippoiy: tê, Reine des Amazones. Il 

s'appliqua à à l'étude de la S Sagefl Île ; & la’ chaffe Lot 
un de fes atmufeméns. Ennemi de l'Amour & de Vé- 
aus, il, s’attira l'indignation de cette Déefle , qui 
pour fe venger de fes dédains ; infpira à Chaire | fa 
belle-mere une violente baflion pour lui. En effet, 
Phedre jeta. des: yeux impudique: fur le jeune Hip- 
polyte;. mais bien loin de con à z 
aux defirs inceflueux de cette femme , il la rep: arda 
avec un dédain mêlé d'horreur. Phédre outi rée de dé 
pit, pour le punir du mépris & de l’averfion qu’il ni 
témoignoit y tacha: par des calomnies de le rend 
fupe à Théfée, comme s’il eüt voulu la fé ans : 
& attenter à fon honneur. Elle réuflit car Théfté 
trop.crédule le chaffa de fon Palais. 

Hippolyte monta alors fur fon Char pour s’éloi- 
gner de la maifon pasernelle > & fe mettre à cou- 
vert de la colere detThéfée ; mais le Dieu Neptune 
entrant dans fes fentimens , fit {ortir du fond des 
flots un monftre furieux. Les Chevaux d'Hippolyté 
épouvantés par la vue de ce moñitre , pritent le 
mors aux dents; & courant à toute bride, le trai- 
nerent long -stems. ; enfin- lë renverfereht de pr 
Char, & Jui éterent miférablemenit la vie. Efcular 
touché de comp affion pour la déplorable deftince dé 
ce jeune Prince , le reflufcita : on lui donna dans 

uite le furnom. de Virbius , pour fignifier qu'il 

€ à la yie, & redevenu homme pour la 
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Les Tréséniens lui ont rendu les honneurs divins 
dans un Temple que Diomède lui fit bâtir. Les Pré- 
tres de ce Temple ont publié qu'il métoit pas mort a 
mais que les Dieux avoient placé au Ciel parmi 
les Conftellations ; & qu’il formoit celle que. l’on 
nomme Bootes ou Conducteur du Chariot. 

Hrvrouyre, Hippolyte, gen. Hippolytes s f. Reine 
des Amazones. Hercule dans le combat qu'il livra 
aux Amazones , la fit fa prifonniere ; & la donna 
en mariage à fon ami Théfée, voyez HERCUL Ee 
THÉSÉE. 

HirromMÉDON ; Hippomedon s» gen. Hippomedonis » 
m. fut un des fept Preux , ou principaux Chefs de 
la guerre que Polynice fit à fon frere Ethéocle. Sa 
taille approchoït de celle d’un Géant. Il fut tué des 
premiers » quoiqu'il épouvantat par fa figure ceux, 
qui s’appliquoient à le regarder : il portoit à fon 
Bouclier l’image d’Argus, plein d'yeux. 

HirPoMEnEs Hippomene , gen. Hippomenes, Ma 
fils de Macarée & de Mérope;, devint l'époux dA- 
salante qu'il vainquit à la courfe. Atalante réfolue 
de conferver fa virginité avoit mis pour condition s 
qu’elle n’épouferoit que celui qui pourroit la yain- 
cre & la furpañfer en courant. Hippomene ufa de 
rufe & d’adrefle pour la devancer. Avant que de 

commencer à courir, il prit en fes mains trois pom- 

ines d’or, dans l'intention de s’en fervir à propos » 

comme il fit : car lorfqu’il vit qu'Atalante alloit 
prendre le devant, il jeta l’une de fes pommes ; elle 
courut après pour la ramaffer : ce qui donna de Pa- 
vantage à Hippomene. Il fit trois fois le même ma- 
nêge, & enfin il arriva au but le premier, & par 
ce moyen il devint le poffeffeur de la belle Atalante. 
Cette conquête lui devint funefte : car ayant profa- 
né le Temple de Cybèleen s’y livrant à leur paf- 
Gon fans aucun refpe& pour la Déefle ; elle méta- 
morphofa lun en Lion & l’autre en Lionrie. 

Hippormoé, Hippothoe , gen. Hippothoes ; f. fille 
de Meflor & de Lifidice , fut enlevce par Neptune 
& conduite dans les Illes Efchinades ; où il la rens 


dit mere de Taphius, 
Q 
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HiprorHous, Hippothous, gen. Hippothoi sm. fils dê 
Neptune & d’Alopé, voyez Aropé. Après que Cer- 
cyon fon grand pere fut tué par Théfée il regna à 
Eleufs. La reflemblance de fon nom avec celui du 
Cheval, a donné lieu à la Fable de fes nourrices. 

Hisrotre, Hifforia, gen, Hiftorie, f. L’Hiftoire 
la plus en poffeflion de plaire, et l’Hifloire Pocti- 
que : car elle renferme toutes les fidions, dont les 
Anciens ont embelli la Poeñe. 

Horocausr£, Holocauflum , gen. Holocaufti ; na 
voyez SACRIFICES. 

Hostie, Hoflia, gen. Hofie, fa d’'Hoflis, enne- 
mi, parce qu’on en immoloit ou avant la bataille 
pour fe rendre les Dieux propices , ou après la vic- 
toire pour les en remercier. On offroit aux Dieux 
de deux fortes d'Hoftie : les unes , par les entrail- 
les defquelles on cherchoït leur volonté; & les au~- 
tres , dont on fe contentoit de leur offrir lame: 
celles-ci s’appelloient Hoffties animales ; animales 
Hofie: Les Anciens avoient plufeurs fortes d'Hof- 
ties : on lesappelloit Hoffie pare, c’étoit des‘agneaux 
& des petits cochons de dix jours ; Pracidane, ainfi 
nommées de præ & cedo, immoler ou tuer deyant, 
parce gwon les immoloit devant les Fêtes folem- 
nelles ; bideates , c’étoit des Hofties de deux’ans s 
âge ordinaire auquel on les prenoit pour les immo- 
ler ; & auquel tems elles avoient deux dents plus 
élevées que les fix autres; eximie ; Hofties les plus 
belles d’un troupeau ; qu’on deftinoit pour le Sacri- 
fice , les féparant du refte ; injuges ; c’étoit celles 
qui n’avoient pas été fous le joug ; ni domtées ; 
fuccidanee , du verbe fuccedo ou plutôt fub cedo, 
tuer enfuite : c’étoit des Hofties qu’on immoloit 
fucceflivement après d’autres, pour réitérer le Sa- 
crifice , lorfque le premier n’avoit pas été favora- 
ble, ou qu’on avoit manqué à quelque cérémonie 
effentielle ; Ambarvales , Voyez AMBARVALES; 
Amburbiales, celles qu’on menoit autour des bornes 
de la Ville de Rome; Caneares où Caviares , Vic 
times qu'on facrifioit de cinq ans en cinq ans, pour 


le Collége des Pontifes ; ç eft à-dire qu'on préfen- 
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toit la partie de la queue appelée cavigr; 10. Proa 
dice, parce que ces Vi@imes étoient toutes con- 
fommées par le feu 11. Piaculares , Hoftiesqu’on 
égorgeoïit pour fe purifier de quelque crime; izə 
Ambegne ou Ambiegne , Brebis où Vaches quiavoient 
eu deux agneaux ou deux veaux en une portée, 
qu ’on immoloit à Juñon avec leurs petits ; 13. Har 
vige où Haruge, Hofties dont on examninoit les ena 
traillès pour en tirer des préfages ; = 14, Mediales, 
Vi&imes noires qu’on facrifioit en pleiñ midi. Les 
Auteurs mettent de la différence entre Hoftie & 
Vilime : les uns difent qu’on appelloit proprement 
Hoftie;, l'animal que l'Empereur ou le Général d’ar- 
mée, immoloit avant que d’aller contre l'ennemi; 
pour fe rendre les Dieux favorables ; les Vifimes 
étoi ent des Sacrifices que l'Empereur ou le Géné- 
ral d’armée offroit après lå vioire. Le mot de vic- 
time N ient d'a vitis boflibas. Les autres prétendent 
quel P Hoftie differe de lå Vifime , en ce que lHofie 
pouvoit être facrifiée par toùte forte de Prêtres; mais 

que la Vidlime ne le pouvoit être que par celui qui 
avoit vaincu l’ennemi. Quelques autres enfin veu- 
lent que la Vi@ime fervoit pour les grands Sacri- 
fices, & l Hoftie pour les moindres : la Vifime ne 
fe preroit que du gros bétail , & l’Hoftie des trou- 
peaux à laine, 

Hosricrine, Hoftlina, pen. Hofiine, f. Les 
Païens attribuoient à cette Déefle la coñfervation 
des bleds : ils Pinvoquoient lorfque les derniers 
épis s’élévoient à la hauteur des autres, & que 
toute la furface de la moiflon devenoit égale. ‘Le 

1omdecette Déeffe vient du vieux mot latin, Hoflires 

galer , & Hoffimentum, égalité. 

O HYACINTHE = Hyacinthus, gen. Hyacimihi; m, Les 
Poëtes feignent qu’un jeune garçon, nommé Hya- 

inthe, & aimé d'Apollon, fut change en Ja fle 


de ce nom , voyez ApPorzon. Ceux qui difent 


queB orée aimoit aufi Hyacinthe ; rapportent qùë 


i-ci; jal JUX des préférénces q 
e re nnoit à à Apoll on ; lés vo 
palets avoit de tourné celui 1 
t tomber {ur la tête d'Hy 
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Hyxapes, Hyades , gen. Hyadum, f, pl. Les Hyas 
des-font les Nymphes. qui prirent le foin de Pen- 
fance & de Peducation de Bacchus. Elles furent bien 
récompenfées de leurs peines, car Jupiter les plaça 
dans le Ciel par honneur, & c’eft ce qu’on appelle 
encore aujourd’hui la Conftellation des Hyades , 
nommées ainf, de Bacchus même, furnommé Hyié. 
Les Poëtes qui difent que les Hyades étoient filles 
d'Atlas & d’Ethra , au nombre de fept ; ont feint 
qu'ayant perdu leur frere Hyas déchiré par un Lion, 
elles ne ceflerent de pleurer fa mort, & que Jupiter 
par compaflion les transfera au Ciel. Les pluies 
abondantes qu’elles produifent font regardées com- 
me les larmes qu’elles verfent encore. C’eft pour- 
quoi on a formé leur nom du mot grec J'EN y qui 
fignifie pleuvoir. 

Hyzas, Hylas , gen. Hyle, m. étoit fils de Thio- 
damante, Roi de Myfe & Pami d'Hercule qu’il ac- 
compagna à l’expédition de la Colchide. Il fut un 
des Argonautes. Dans le voyage, preflé d’une foif 
extraordinaire , il fortit du vaifleau pour aller cher- 
cher de l’eau fraîche , & fe défaltérer à quelque fon- 
taine voifine : par malheur il tomba dans la fontai- 
ne & fe noya, ce qui fit répandre le bruit que les 
Nymphes l’avoient entraîné avec elles dans leurs 
humides demeures, Hercule inconfolable de la per- 
te de fon ami, alla le chercher par les forêts & les 
montagnes voifines : les habitans des lieux d’alen- 
tour pour imiter les plaintes & les cris d'Hercule , 
inflituerent une Fête ; qu’ils célébroient tous les 
ans ; pendant laquelle ils couroient fur les mon- 
tagnes & dans les bois , criant de toute leur force, 
Hylas, Hylas. 

HyrLus ou Hyrus, Hyllus , gen. Hylli , m. fils 
d'Hercule &de Déjanire ; époufa Iole fa belle-mere, 
dont il eut Iolas. Après la mort de fon pere ; il fe 
retira chez Epalius , Roi des Doriens, de qui il fut 
reçu favorablement, & qui l’adopta même pour re- 
connoitre les obligations qu’il avoit à Hercule fon 
pere, qui l’avoit rétabli dans fes Etats, mais Eury{- 
te , ennemi déclaré d'Hercule & de fa poftérité s 
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dans la ĉrainte qu'Hyllus ne devint bientôt en état 
de venger la mort de fon pere, le chaffa du pays & 
Tobligea de fe retirer à Athènes où Théfée le reçut, 
lui donna un établiflement dans l’Attique ; & ldrf- 
qu'Euryftée vint à la tête d’une armée contre les 
Athéniens , Hyllus qui commandoit les troupes 
Athéniennes, lui donna bataille , le vainquit & lè 
tua de fà propre main. Hyllus alors retourna dans 
le Péloponnèfe pour y rétablir la domination des 
Héraclides, mais il fut tué dans un combat par Eché- 
mus , Roi des Tégéates. 

Hymen ou HYMËNÉE , Hymen ow Hymenaus, me 
Les Poëtes le font naître où d'Uranie , ou d'Apol- 
Ton & de Calliope, ou de Bacchus & de Vénus : 
quoi qu’il en foit , c’étoit un jeune homme d’Athè- 
nes d’une extrême beauté. Il devint amoureux d'une 
jeune fille de cette ville , dans l’âge où un jeune 

arçon peut paffer pour fille. N’ofant à caufe de fa 
Bale naiflance lui déclarer fa pafion , il fe conten- 
toit de la fuivre par tout. Travefti , & quoiqu'in- 
connu ; il eut la hardieffe de fe préfenter pour en- 
trer dans une aflemblée que les Dames d'Athènes 
tenoient fur le bord de la Mer pour célébrer la Fête 
de Cérès : fon air aimable le fit recevoir parmi ces 
Dames. Quelques Corfaires firent une defcente à 
V’endroit où fe tenoit cette aflemblée , enleverent 
toutes celles qui s’y trouverent , & les tranfporte- 
rent fur un rivage éloigné. Hyménée plein de cou- 
rage, propofa à fes compagnes de tuer leurs ravif- 
feurs, & fe mit à leur tete : Enfuite il va à Athe- 
hes pour travailler au retour dés prifonniers : dans 
une affemblée du peuple , après avoir expofé ce 
qu’il eft & fon aventure , il s’engagea de faire rêve- 
hir toutes les Athéniennes , f on vouloit lui donner 
en mariage celle d’entr’elles qu’il aimoit, Sa pro- 
poñition fut acceptée, & il époufa fa maitrefle. De- 
puis les Athéniens en fayeur de ce mariage fi heu- 
yeux, l’invoquerernit toujours dans leurs mariages 
fous le nom d'Hymen. On le repréfentôit fous la 
figure d’un jeune homme couronné de fleurs; fur- 
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droite &un voile jaune de la gauche: 


bite 
Hymnes, Hymni, gen. Hymnorum, m. pl. chanz s'en 
tes en l’honneur des faux-Dieux » Voyez Sacri- Ẹ foi 
| FICES. D cre 
HYPERBORÉENS, Hypexbore, gen. Hyperboreorum 3 $ ca 
m. pl. Peuples du Septentrion , qui révèrent parti- nus 
culierement Apollon, dont ils font tous, pour ainf T de 
dire , Prêtres. Ils lui ont érigé un Temple fort fur Ú Po 
perbe. Leur ville eft confacrée à ce Dieu. Pour lui tes, 
témoigner leur vénération , ils envoient réguliére- él 
í ment tous les ans à Délos des prémices de leurs | 
fruits pour offrandes. Leurs offrandes au commen- | 
cement étoient portées par deux ou trois Vierges | 
choifies , accompagnées de cent jeunes gens ; mais 


depuis que dans la perfonne de ces pélerines , les 
devoirs de l’hofhitalité furent violés, ils ont fait te- 
nir leurs offrandes de mains en mains jufqu’à Délos 
par l’entremife des peuples, qui fe trouvoient fur 
le chemin jufqu’à cette Ille. Ils préparoient avec un 
grand appareil les Vieillards à la mort, Ils les COL: 
ronnoient de fleurs; leur faifoient un feftin fuper- 
be ; raflembloient à ce feftin tous leurs amis & les 
perfonnes les plus confidérables ; conduifoient au 


k {on des trompettes & des tambours {ur le haut d’une i 
IAI montagne ces malheureufe Vi&times; & les préci- D « 
HE pitoient dans la Mer, après qu'ils avoient bien bu i 
iA & bien mangé, üi 
' HYPERMNESTRE , Hypermneftra , gen. Hypermnef, f À 
žræ , f. eft celle des cinquante Danaïdes , qui loin fa 
d'exécuter l’ordre de: fon pere, de tuer fon mari, 
lui donna le moyen de fe fauver. Son pere. ou- 
tré de colere contre elle la fit traîner cruellement i 
en prifon, & voulant la faire mourir comme ré- 
| belle à fes ordres, le peuple prit fon parti, & l’o 
jar | bligea de la rendre à fon époux, Alors elle fit bâtis i 
WANT un Temple à la Déefle de la Perfuañon pen mémoi- D : 
re de fa délivrance. 
Hypsypyie , Hypfipyle. , gen. Hypfipyles ; f. fille à 
de Thoas , Roi de Lemnos, conferva la vie à fon 


A M pere ; lorfque les femmes Lémniennes de-concert 
LH æaflacrerent généralement tous Les hommes qui ha- 
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bitoient cette Ile ; en leur faifant accroire qu’elle 
s'en étoit défaite. Le mépris que les hommes fai- 
foient d’elles les avoient portées à ce cruel mafla- 
ere. Ce mépris des hommes pour elles avoit pour 
caufe, Podeur infupportable qu’elles refpiroiert. Vé- 
nus la leur avoit infpirée , pour les pünir du manque 
de refpe@ qu’elles avoient ew pour elle : quelques 
Poëtes prétendent que Médée lesavoit rendues puan- 
tes. Les Lemniennes après le maffacre de leurs maris: 
élurent pour Reine Hypfpyle. Quelque-tems aprèss 
les Argonautes aborderent dans l’Ifle de Lemnose 
Hypfpyle s’attacha à Jafon, dont ellereut deux en- 
fans jumeaux ; mais Jafon labandonna avec fes en- 
fans & continua fon voyage. Après fon départ les 
Lemhiennes ayant découvert qu’elle avoit épargné 
fon pere Thoas qui regnoit alors dans lle de. Chio 
par les foins de fa fille, la chafferent de lle. Cette 
malheureufe Reine fe retira fur lebord de la mers 
& fut enlevée par des Pirates ;, qui la vendirent à 
Lycurgue s Roi de Theffalie. Ce Roi lui donna fon 
fils à nourrir. Depuis les Argiens étant en marche 
our la guerre de Thèbes, comme elle alloit leur 
montrer la fontaine Langia, qui forme une riviere 
de fon nom dans le Péloponnèfe , fon nourr#lon 
qu’elle pofa fous un arbre 3 fut tué par un Serpent. 
Lycurgue voulant qu’elle fùt punie de mort ; parce 
gwelle avoit été la caufe de la mort de fon fils; 
Adrafte & tous les Argiens prirent fa défenf£e:, & lui 
fauverent la vie. 
Hyver, Hvems, gen. Hyemis , f. Divinité allé: 
orique ; préfidoit aux glaces & aux frimats. On la 
repréfentoit ou fous la figure P'un homme tout cou 
vert de glaçons, avec des cheveux blancs ainfi 
que la barbe, & dormant dans une grotte ; ou fous 
celle dune vieille femme affife auprès d'un grand 
few, ayant des habits doublés de peaux de mouton ; 
eu enfin comme un vieillard qui {e chauffe, 
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CARE, Icarus, gen, Icari, m. fils de Dédale; 
voyez DÉDALE. Sa fuite avec fon-pere de l’Ifle de 
Créte, où Minos les perfécutoit, a donné lieu aux 
Poëtes de feindre que Dédale avoit ajuftédes ailes 
à Icare fon fils, & l’avoit mené avec lui par les 
airs; en lui recommendant de ne voler ni trop haut 
ni tropbas, de peur qu’en,s’approchant trop près 
du Soleil, la cire qui retenoit fes ailes n’en pût 
foutenir. laschaleur, ou.qu’en volant trop bas fes 
ailes n’en. fuflent mouillées; mais ce jeune impru= 
dent s'étant élevé trop-haut, & trop approché du 
Soleil, contre les remontrances & les avis de fon 
pere, fes ailes, qui n’étoient collées qu'avec de la 
cire, que le Soleil fondit, fe relâcherent; il tomba 
dans la mer, & s’y noya. Cette mer, depuis ce tems- 
Tà; fut nommée la mer d’Icare; ou Icarienne „pour 
éter nifer lé fouvenir de fon infortune. Cette Fable $ 
ainf: que celle de Phaëton.(voyez PuaÉron) nous 
repréfente la folle ambition des jeunes Princes qui 
tentent des entreprifes au-deflus de leurs forces. 
ĪDOLATRES, Idololatres; gen.-Tdololatrarum , m. ple 
Voyez Srarues. Les:premiers Idolâtres n'ayant en- 
core ni-villes ni maifons, erroient par les bois & 
les montagnes comme des Sauvages. Hs habitoient 
fous des huttes ou destentes portatives; ils n’avoient 
ni Temples, ni lieux particuliers deftinés à placer 
leurs Statues & leurs Idoles, & à faire les exer- 
cices dela Religion. Pour l'ordinaire ils choifif: 
foient des ‘cavernes ; ou quelques endroits. écartés 
fur les montagnes &'dans les bois, pour rendre les 
myfteres plus vénérables , ou plutôt pour en dérober 
aux yeux du Public l’infamie & l’abomination. 
Moyfe; Légiflateur des Juifs, pour les garantir 
des profanations quife commettoient dans ces boiss 
leur défendit de planter aucun arbre autour des 
Autels du Dieu vivant. L'Archite@ure fut inventée 
avant que l’on eût trouvé l’art de faire des figures, 
& par conféquent il n’y avoit point d’Idoles qui 
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fiffeñt confécrées aux faux Dieux. Voyez DRUIDES» 
Ipozarrie. Temrres des faux Dieux. 

IDOLATRIE 5 Idololatrin, gen. Idololatriæ s f, L'E- 
gypte & la Phénicie font le berceau de l’Idolatrie: 
elle a pris naïflance dans la famille de Cham; dont 
les deux fils, Chanaam & Mefraim, s’établirent 
chacun dans un Royaume auquel ils donnerent leur 
nom. L’Ecriture nous apprend qu'en Egypte re~- 


noient la Divination, l’Interprétation des Songes 


& la Magie. Moyfe ne donna un fi grand nombre de 
préceptes aux Juifs, que pour les oppofer en tout 
aux cérémonies Egyptiennes. De l'Égypte & de la 
Phénicie, l'Idolatrie fe répandit en Orient, parmi 
Les defcendans de Sem; enfuite en Occident, où 
la poftérité de Japhet s’étoit établie. La Grece, où 
des Colonies Phéniciennes s’iitroduifirent, la tranf- 
mit aux Romäins : ceux-ci bâtirent le fameux Pan- 
ihéon , où toutes les Divinités que divers Pays hono- 
roient furent aflemblées; ainfi le culte des faux 
Dieux fut répandu , avec la puiflence Romaine, 
ju fqu’aux extrémités de la terre. Voyez Païexs. 

Iboes, Idola, gen. Idolorum , n. pl. Statues des 
faux Dieux , auxquels on réndoit des honneurs 
divins, voyez STATUES. 

IDOMÉNÉE, Idomeneus, gen. Idomenai, m. fils de 
Deucalion; fous lé regne duquel arriva le Déluge 
qui porte fon nom, fut Roi de Crete, Peu de Capi- 
taines dans l'Armée des Grecs avoient acquis autant 
de réputation que le fameux Idoménée, qui pafloit 
pour un des plus vaillans hommes de fon fiécle. Il 
conduifit au fiége de Troye les troupes de Crete, 
&'une flotte de quatre-vingt vaifleaux. A fon retours 
chargé désdépotilles Troyennes , au milieu desflots, 
fur le point de faire naufrage, il fit vœu au Dieu Nep- 
tune de lui facrifier, s’ilvouloit le fauver, la premiere 
chofe qui fe rencontreroit fur fon paflage ; lorfqu’il 
rentreroit dans {à Patrie. Il ne fut pas long-tems 
fans fe repentir d'un vœu auffi indifcret; car fon 
propre fils fut le premier qui fe préfenta à fes yeux« 
Îl crut être obligé d'accomplir les promefles qu’ik 
avoit faites à Neptune, & de répandre un fang & 
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cher; mais le Peuple s’y oppofa, & one de fes 
mains malgré lui ce jeune Prince, ayant horreur 
d’une aĝión auf inhumaine; & dun orifice aufli 
barbare. Quelques Anciens prétendent que cet 
odieux facrifice fut confommé, pour ne point man- 
quer à la parole qu’il avoit donnée au Dieu Neptunea 
Il s’exila de fon Royaume, & alla dans ta Calabre , 
où il fonda un nouvel Empire. Quelques-uns avan 
cent que Les: Crétois; faifis d'horreur pour l’adion 
barbare de leur Roi, le chaflerent comme un furieux 
& un impie ; & ainf l’obligerent de quitter fes 
Etats. 

IrroN, ou Irrtum, ou Fios; gen. Wiż, f. Citadelle 
de Troye, bâtie par Ilus, quatriéme Roi de Troye. 
Ce nom eft mis aflez indifféremment dans les Poëtes 
pour celui de Troye. Voyez EnÉE. 

Irus Has, gens Iis fils de Tros & de la Nym- 
phe Callirhoë, fut le quatriéme Roi de Troye, 
voyez Tros, & eut pour fils Leomédon, voyez ce 
nom. 

Incures, Incubi, gen. Incnborum, m. ou Demon 
iofuitor, ‘gen. Daemonis iafultoris, m. Ce font une 
efpece de Génies, qu’on croyoitaller.coucher aveg 

es femmes. On a donné ce furnom au Dieu Faune 
& aux Satyress- qui, dit-on.,.abufoient les hommes 
& les femmes. Les Incubes étoient du nombre des 
Dieux de la Ca Rene > & s’appelloient Ephialtes 
ou Hyphialtes chez “les Grecs. 

INDIGETES, Indigetes, gen. Indigerum m.pl 
d'inde genitis ; ou In Loco degens, c'eft-à-dire, né d 
lieu, ou, qui y a demeuré. On donna ce.nom chez 
les Romains aux hommes illuftres , qu’on honoroit 

après leur mort comme des Dieux, parce qu'ils 
avoient toutes les perfe&tions, excepté la Divinités 

Īno, Ino, gen. Inus, f. fille de Cadmus & d’ Her- 
mione 3 fut mariée ‘à Athamas, Roi de Thebes, 
dont elle'eut Léarque ; qui fut tué par fon pere, & 
Mélic erte. fno ; pour éviter la jaloufie & les fureurs 
d “th amas fon mari, qui la croyoit infidele ,,,& 
qui avoit déja tué ceux qu’il croyoit les amans favo- 

xilés de fa femme; cette infortunée, dis-je: pong 
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fauver fa vie, fortit du Palais avec fon fils Mélicerte, 
& fe voyant pourfuivie par fon pere, quila vouloit 
faire mourir, fe précipita dans la meravec lui. Les 
Dieux touchés de leur infortune , les changerent en 


* Divinités de'la mer; Ino, fous le nom de Leuco- 


thoë pour les Grecs, & de Matuta pour les Ro- 
mains; & Mélicerte fous celui de Palémon. Les 
Poëtes racontent des chofes furprenantes. à l’occa- 
fion d’Ino : ils difent que le Roi Athamas fon mari 
avoit époufé en premieres noces Néphélée, & que de 
ce mariage il eut deux enfans; Phryxus & Hellé, 
qu’Ino, teconde femme d’Athamas, voulut écarter, 
felon la coutume des belles-meres, pour les em- 
pêcher de fuccéder. On raconte que pour les faire 
périr, elle en fit une affaire de Religion. Elle avoit, 
dit-on, empoifonné le grain de l’année précédente, 
en avoit brule le germe; Payant fait mettre dans de 
l’eau bouillante, ce qui fut caufe. de la cruelle fa- 
mine qui défoloit la ville de Thebes» On.eut re- 
cours à l’'Oracle; dont les Prêtres; gagnés par la 
Reine, répondirent qu’il falloit immoler les enfans 
de Néphélée, pour obtenir des Dieux qu'ils fiffent 
ceffer ce fléau. Phryxus voulant fe mettre à couvert 
des perfécutions de-fa belle-mere ; & éviter le bar- 
bare facrifice qu’on vouloit faire de fa perfonne, 
s'enfuit avec fa fœur Hellé de la maifon paternelle, 
Voyez Paryxus. 

Lo, Lo, gen. Ius, f. fille d'Inachus, felon d’au- 
tres, d'Iafus, fils de Triopas, feptiéme Roi d’Argos, 
& d’Ifmene, fut aimée de Jupiter ; qui; pour fe la 
conferver malgré Junon, la changea.en Vache ; 
mais cette Déefle jaloufe la lui demanda, & la 
donna en garde à Argus, voyez. Junon. Elle fut 
adorée des Egyptiens fous le nom d'Ifis. Cette tra- 
dition peut être fondée fur ce qu'Inachus, à ce 
qu'on croit, a porté d'Egypte en Grece le culte 
d'Ifs, que les Grecs regarderent comme fa fille, & 
la confondirent avec lo. 

loras, los, gen, Tolasi, m. fils dIphiclus & 
neveu d'Hercule, qu'il accompagna dans tous fes 
gravaux a on rapporte qu'il aida ce Héros à vainçre 
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lHydre, & qu’il avoit foin de bruler les têtes re: 
naiffantes de ce Monftre; que pour le récompenfer 
de ce fervice, Hébé le rajeunit, à la priere d'Her- 
cule fon époux, lorfqu’il devint caduc; qu'il afifta 
à la chafe de Calydon; qu’il fut un des Argonau- 
tes; qu’il remporta le prix de la courfe du char à 
quatre chevaux ; que Jafon fit célébrer pour la mort 
de Pélias ; qu’enfin Hercule fon oncle lui fit épou- 
fer Mégare, fille de Créon, Roi de Thebes. 
IoLE ; lol, gen. Ioles, f. fille de Jardan, Roi de 
Lydie, ou d'Éurÿtus, Roi d'Œcalie, infpira de 
Tamour à Hercule, qui, n'ayant pu l'obtenir, Pen- 
leva, après avoir tué-fon pere, & fubjugué fon 
Royaume: Déjanire, femme d'Hercule, eut tant de 
dépit de cet amour, qu’elle fe fervit d’une efpece 
de charmes pour regagner fon époux; ce qui fut la 
premiere caufe de la mort d’Hercule. 
- Ton, lez, gen. Donis ; m. fils d'Apollon & de 
Créufe, fille d’Erethée, Roi d'Athènes. Créufe 
féduite par Apollon, mit au monde un fils à l’infeu 
de fon pere, dans la même grotte où elle l’avoit 
conçu, & le mit dans une corbeille fermée de quel- 
ques-uns de fes ornemens. Apollon fe fervit de 
Mercure pour le tirer de la grotte où il étoit caché, 
pour le faire tranfporter au Temple de Delphes. I4 
infpira enfuite à la Prétrefle de Ja pitié pour Pen- 
fant, tellement qu’elle fe chargea du foin de le 
nourrir, Il crûüt fous les yeux de fa libératrice; fans 
fçavoir, de qui il étoit fils. L’eflime qu’il sac- 
quit lui-procura d’être le Dépofitaire des tréfors 
du Temple. Cependant Créufe fa mere époufa Xu- 
thus, & Apollon fit en forte que le fils qu’il en 
avoit eu paflät pour le véritable fils de Xuthus. En 
effet; ce Prince chagrin de feoir fans enfans, va 
confüulter l’Oracle ; qui lui répond, que la perfonne 
qu’il rencontrera:à fa {ortie du Temple eft fon fils. 
Xuthus charméde cette réponfe , & ravi de fe voir 
un fils qu’il ne connoifloit pas, fañs demander à 
l'Oracle de quelle femme il avoit eu cet enfant , 
fort à l'inflant du Temple , & rencontre le jeune 
Minifire d’Apollon, qu'il aborde en le nommang 
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fon fils : celui-ci confent de reconnoître pour fon 
pere le Roi d'Athènes. Le Roi le nomme lon, par 
allégorie à la rencontre quäil en a faite à fa fortie 
du Temple. Créufe, à da nouvelle de lation de 
Xuthus, qu’elle regarde comme un artifice pour 
placer de la part de fon mari quelqu’efclave fur le 
trône des Ere&hides, fe propofe de faire empoi- 
fonner lon, & charge du crime un vieillard fon 
confident. Lorfqu’on apporta la coupe empoifon- 
née, Ion étoit dans le Temple à facrifier, & à faire 
un feftin pour célébrer le jour de fa naïffance. Il 
fait un facrifice aux Dieux de la liqueur empoi- 
fonnée : le hafard fait reconnoitre le crime; une 
colombe qui fe trouva fous la tente eut à peine 
trempé fon bec dans le vin répandu parterre, qu’elle 
tomba étendue. Sur le champ l’Echanfon arrêté, 
accufe Créufe auteur du crime. Pour fatisfaire à la 
demande d’Ion, qui étoit accouru à la tête des Con- 
viés demander juftice aux Miniftres du Temple, 
tous d’une commune voix condamnent Créufe. Cette 
Reine alors fe réfugia vers l’Autel du Dieu , qu’elle 
embrafle; & dans le tems qu’on vouloit Pen faire 
retirer, la Prêtreffe qu'Apollon envoya, parut avec 
le petit berceau dans lequel elle avoit trouvé Ion. 
Créufe à cette vue quitta fon afyle, ayant reconnu 
le berceau, & courut embraffer fon, qu’elle appelle 
fon fils, lui découvre le myftere de fa naïflance, 
&, par ordre de Minerve, elle le place fur le 
Trône des Ere&hides, fans tirer fon mari de l'erreur 
où il étoit. Les Hiforiens Grecs prétendent qu'Ion 
étoit véritablement fils de Kuthus & de Créufe. Se- 
lon eux, les grands fervices qu’il rendit à fon Aïeul 
Erecthée, dans la guerre contre les Eleufiniens, le 
rendirent fi recommendable & fi puiflant chez les 
Athéniens, qu’on le crut fuccefleur légitime du 
Prince. Il époufa Hellice : fa poftérité fut fi nom- 
breufe, qu’on envoya fa famille dans PAfe Mi- 
neure, où elle forma les Colonies auxquelles on 
donna le nom commun d’Ioniens. 
IPHIANASSE  Iphianiffa , gen. Iphiaviffe , f. fille de 
Prœtus, Roi des Argiens, dans le Péloponèfe, vint 
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c fes fœurs Lyfippe & Iphinoë dans un T'emplé 
Junon. Comme elle fit paroître ainf que fes 
fœurs ; quelque mépris pour cette Déefle, ou felon 
quelques-uns , elles préférerent leur beauté à celle 
de la Déeffe ; les Poëres difent que Junon irritée 
de linfolence de cés filles , leur troubla tellement 

lefprit ; qu’elles s 

> euf 
cours à toutes fortes d’expédiens pour les guérir, 
fit venir enfin le fimeux Devin & Médecin Mé- 
mpus , auquel ilpromit la troifiéme partie de fon 
Royaume, & cellé qu’il voudroit de fes flles en 
ariage ; s’il les guérifloit. Ce Médecin non con: 
tent exigea encore uñe atre portion du Royaume, 
& une des Princefles pour fon frére Bias. Le tout 
convenu , il commença par appaifer la Déefle en 
faifant un grand nombre de Sacrifices > & äpres 
avoir ôté cette premiere caufe du mal , íl vint À 


bout de fon entreprife. Alors il époufa Iphianafle , 


& donna en mariage Lyfippe à fon frère. Iphinoë 


étoit morte dans fes courfes. 
IPHIGÉNIE , Iphigenia , pen. lpbigénie , f. Les Au- 
teurs font fort partagés für fon origine : la plupart 
la difent fille de Théfée & dH “Jène ; d’autres diftin- 
guent deux Iphigénies , l’unefille d'Hélène, & Pau- 
tre de Cly 
$ ie d’Ip 
duit la fille 
fuppofe avoir é L s & 
qui devient la Viâime de Diane à là place d’Iphi- 
génie. Iphigénie étoit grande Prêtrefle de Diane, 
voyez ORESTE. 
Quant au Sacrifice d’Iphigénie ordonné par PO- 
racle, en voici felon la plupart Poetes la ca 
fe. Plufeurs incidens fi 


tres empécherent le de 


memnon pour diflipe 


rès les au- 
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qui faifoit périr chaque jour beaucoup de Soldats: 
elle engagea aufi Neptune à faire fouffler des vents 
contraires, qui empéchoient les vaifleaux de fortir 
du Port. Ces calamités engagerent les Grecs à dé- 
puter vers {Oracle pour le confulter fur les 
mefures qu’ils devoient prendre dans des conjonc- 
tures auffi ficheufes. Les réponfes de POracle ne 
firent qu'augmenter les alarmes & Ja douleur : car 
il déclara que l’on ne pouvoit appaifer la colere de 
Diane qu’en répandant fur fes Autels le fang d’une 
vidime de la famille d'Agarmemnon : Ulyfle plein 
de pénétration ; comprit d’abord le fens de l’Ora- 
cle , & la perfonne qu’il vouloit défigner : il fit ve- 
nir dans le Camp avec bien du myftere , & par des 
chemins détournés ; Iphigénie , fille d'Agamemnon 
( felon quelques Auteurs) qu’il chérifloit avec beau- 
coup de tendrefle , & douée en effet de toutes les 
rares qualités ; qui peuvent rendre une jeune Prin- 
cefle infiniment aimable : à la premiere nouvelle 
que les Grecs étoient fur Le point de l’égorger, ce 
pere infortuné penfa expirer de douleur & de défef 
poir, Mais les préparatifs d’un Sacrifice aufi lugu- 
bre, appaiferent la colere de Diane : cette Déeffe 
enleva Iphigénie du pied de PAutel, & fubftitua en 
fa place une Biche, pour être la viétime du Sacrifi- 
ce qu'on alloit faire ; elle tranfporta Iphigénie juf; 
que dans le pays des Scythes, pour être la Prétrefle 
du Temple qu’elle avoit à Tauris fous la dire&tion 
du Grand Prêtre Thoas : dès ce moment tout fut 
tranquille ; les vents contraires cefferent de fouf- 
fler; Neptune calma les flots , & fufcita un vent 
favorable ; on leva les ancres en pouffant de grands 
cris de joie ; la navigation ne fut traver{ée par au- 
cun accident ficheux ; & les Grecs aborderent heu- 
reufement devant la ville de Troye , qui étoit le 

terme de leur voyage. 

Il y a d'anciens Auteurs qui difent qu'au moment 
du Sacrifice, Iphigénie fut changée en Ourfe, d'au 
tres en pénifle , ou en vieille femme. Si l'on en 
croit Lucrece le fang d'Iphigénie a été réellement 

répandu, 
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Quelques-uns ont cru que l'aventure d'Iphigénie 
a été fabriquée fur l’Hiftoire véritable de Jephté s 
qui vivoit à peu près dans le même-tems. 

Le Peintre Timanthe, chargé de peindre le Sacri- 
fice d’Iphigénie , après avoir peint Calchas, Ulyffes 
Ménélas dans les plus triftes attitudes , & avec les 
Symboles de la douleur la plus vive , repréfenta 
Agamemnon le vifage couvert d’un voile , ne pou- 
vant trouver de traits aflez forts pour étendre fa 
douleur. 

IPHIMÉDIE , Iphimedia, gen. Iphimedia, f. fille de 
Triopas, époufa Aloüs, fils de Titan & de la Terre, 
Charmée de Neptune, elle en devint amoureufe, & 
fe rendant fréquemment fur les bords de la mer, 
pour s’entretenir avec fon Amant , elle en eut 
Othus & Ephialte , qu’on nomma les deux Géants 
Aloïdes , parce qu’ils furent nourris & élevés chez 
Alois, comme fes propres enfans. Pendant qu'Iphi- 
médie célébroit les Orgyes avec fa fille Pancratis & 
les Bacchantés , elle fut enlevée avec toutes fes 
compagnes par des Thraces , qui les partagerent 
entr'eux. La fille eut un fort plus heureux que la 
mere , car Pancratis échut au Roi de Thrace, au 
lieu que fa mere meut qu’un des favoris du Roi. 

Irnrs, Iphis, gen. Ibhidis, f, fille de Lygde & de 
Thélétufe, fut changée en garçon le premier jour 
de fes noces. On rapporte que Lygde étant prêt de 
partir pour un voyage, ordonna à fa femme, qu’il 
aifloit enceinte, que fi elle accouchoit d’une fille, 
elle l’expofit. Lorfque Thélétufe eut mis au monde 
Penfant qu’elle portoit, on reconnut que c’étoit une 
fille; elle ordonna alors de la déguifer en garçon; 
& lui donna le nom d’Iphis. Le pere de retour; 
crut qu’Iphis étoit un garçon, & dans cette penfée 
il deflina cet enfant, parvenu à l’âge nubile, à 
Janthe, la plus belle fille de la ville. Thélctufe, 
bien embarraflée, après avoir employé tous les pré- 
textes pofibles pour éloigner ce mariage conclu, 
& voyant que fa fupercherie alloit être découverte, 
implora le fecours de la Déefle Ifs, pour la tirer 
de l'embarras où elle fe trouvoit ; cette Déeffe re 
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fa priere, changea Jphis en garçon. Le lendemain 
le mariage fe fit au grand contentement des Par- 
ties, La nature qui développe fouvent , après plu- 
feurs années des fexes inconnus auparavant, a fans 
doute donné lieu à cette Fable. 

Ipprrus, Iphitus y gen. Iphiti, m. fils de Praxo- 
nides, de la famille d'Oxdye, & Roi d’Elide dans 
la Moréé, s’acquit une gloire immortelle, en réta- 
bliant dans fon pays les Jeux Olympiques, 442° 
ans après qu'ils, eurent été inftitués par Hercule. 
Voyez OLYMPIQUES. 

IRIs, Iis, gen. Iridis, f. fille de Thaumas & 
d'Eledra, étoit principalement la Meffagere de Ju- 
noñ; car elle ne lui étoit pas tellement attachée s 
que les autres Divinités ne fe fervillent aufi de fon 
minifere dans leurs affaires & leurs ambaflades. Son 
principal emploi étoit d'aller couper le cheveu fatal 
des femmes qui alloient mourir, & de purifier avec 
des parfums Junon fa maitrefle, lorfqu’elle reve- 
noit des Enfers dans l'Olympe. Voyez Juxonx. 

Irus, Irus, gen. Iri; m. Son véritable nom étoit 
‘Arnée ; maison l’appelloit Trus > d'IP£, pour EIpEN à 
porter la parole, parce qu’il faifoit des meflages. 
Trus étoit un gueux. d'Ithaque, qui étoit un des 
Amans de Pénélope. Son horrible gloutonnerie 
Vavoit rendu fort célèbre; il mangeoït toujours; 
& étoit toujours affamé. Il eut pour fille Chryfippe> 
qui eut Hélene de Pithius. Etant à la porte du Pa- 
Jais de Pénélope comme mendiant , dans l’efpérance 
toujours d’être favorifé de cette Reine, il voulut 
en chafler Ulyfle, qui, de retour, avant de fe faire 
connoître, y étoit auf en cette même qualité : il 
ofa même défier ce Prince, & Pappeller en duel; 
mais Ulyffe, après avoir accepté le défi , lui donna 
un coup de poing» & lPétendit par terre tout cou- 
vert de fang : il mourut du coup. Irus a donné lieu 
au proverbe, Iro pawperior ; plus pauvre qu'Irus. 

ĪSTHMIQUES OU ÎSTHMIENS» Ifthmiaci-ludi , gene 
Ifihmiacorum-ludorum, M. pl, La croyance où Thé- 
fée étoit qu'il étoit fils de Neptune, l’engagea 
peut-être À infituer en l'honneur de fop pere pré 
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tendu les Jeux Ifthmiqués, ainfi nommés, parcè 
qu’ils fe célébroient en l’Ifthme de Corinthe 
célébroit ces Jeux régulierement en été tous les 
trois ans; & après la ruine de Corinthe 
niens furent chargés de les continuer. Les princi- 
paux des Villes de la Grece pouvoient feuls y avoir 
place, tant le concours y étoit grand. De tous les 
Grecs, il n’y avoit que les Eléens qui n’ÿ paroif- 
foient point. Dans la fuite on y admit les Romains, 
qui s’y fignalerent avec toute Ía pompe & tout Pap- 
pareil pofi ble. Outre la Courfe, la Mufique, la 
Poëfñe & le P Sna, , exercices ordinaires de cès Aet ; 
> fpedtacle de la Chaffe des a 
méme les plus rares, Les Vainqueurs y étoient cou- 
ronnés d’une branche de Pin; puis on les couronna 
d'Ache feche. On ajouta à la couronne une fomme 
d'argent de cent dragmes, c’eft-à-dire 
notre monnoie, même de plus riches préfens. 
Quelques Auteurs prétendent que Théfée ne fit 
que renouveller ces Jeux, & qu'ils avoient déja été 
établis 150 ans auparavant par Sifyphe, Roi de Co- 
rinthe , à l'honneur de Mélicertes. Dans leur pre- 
miere inflitution on ne les célébroit que pendant la 
it; mais Théfée ordonna qu’on les célébreroit le 


on y donnoit le 


jour avec une grande pompe & beaucoup de magni- 
fitence. 

Iry S, Iys, gen. Iyos, m. fils de Thérée & de Pro- 
gné, fut mafiacré par fa propre mere, qui le fit 
manger à fon mari, voyez PROGNÉ. 


IXION, Ixion, 


fls d 


t-méraire 


de pouvoir 


, les Sicyo- 


40 livres de 


en. Ixionis, m, fils de Jupiter 
& de la Nymphe Méléte ; quelques-uns le difent 
d’Antion ou de Léonte. Il étoit Roi des La- 
pithes en Theflalie, & a été un de ces fameux Cri- 
minels qu’on punifloit dans les Enfers par des fup- 
plices extraordinaires & proportionnés à leurs cri- 
mes. Il avoit été affez audacieux pour afpirer aux 
faveurs de Junon même, époufe de Jupiter, & aflez 
pour lui déclarer fon amour. Pour mieux 
le convaincre de fon crime, & le mettre hors d'état 
s’en juftifier, on lui fuppofa une nuée 
fous l’apparence de Junon, Ixion féduit par les ap, 
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parences du phantôme qu'on avoit fuppofé pour 
le tromper, & croyant effectivement que la Déeffe 
_Junon avoit eu pour lui de la complaifance, fe 
yantoit partout de fa bonne fortune. Jupiter fit atta- 
cher ce téméraire à une roue toute environnée de 
de ferpens, qui tournoit fans cefe dun mouve- 
ment très-rapide, lui difloquoit tous les membres, 
& ne lui donnoit jamais de repos, fans lui fournie 
le tems pour pouvoir s’en détacher; afin de mettre 
fin à fes peines. Quelques-uns ajoutent qw'Ixion 
en tournant fans cefle fur fa roue rapide, crie con- 
tinuellement que les hommes foient toujours prêts 
à témoigner leur reconnoiffance à leurs bienfaéteurs. 
Les ferpens qui environnent la roue à laquelle 
étoit attaché Ixion, marquent les remors d’une 
confcience agitée du fouvenir. d’un crime affreux ; 
& le mouvement continuel de cette roue, Pin- 
quiétude où ce Prince vécut depuis fon crime, trou- 


vant toujours de nouveaux fujets de fe fuir lui- 


même, loin de pouvoir jouir du repos après lequel 
il couroit, Voyez CENTAURES. 


J. 


J ANVIER, Januarius , gen. Januarii , m. Ce mois 


à tiré fon étymologie du nom de Janus. 


Menfis à Jano nomen habens. 
Numa Pompilius établit ce mois le premier de l’année, 


Anni tacitè labentis origo. 
Janus, Janus , gen. Jani , m. le plus ancien Roi 
d'Italie, nommée alors le Latium , reçut très-favo- 
rablement Saturne, qui chalfe de fes Etats, étoit ve- 
nu fe réfugier dans fon Royaume, & lui rendit tou- 
tes fortes de bons offices. Saturne par reconnoiflan- 
ce envers ce Roi fon bienfaéteur , fous le regne du- 
quel étoit Age d’or fi yanté dans l’ancien tems s 
Je doua des rares talens de l’efprit , d'une prudence 
Rij 
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particuliere , & d’une mémoire trè--heureufe : il fè 
reflouvenoit du paflé & prévoyoit lé tems à venire 
On l’appelloit le Roi à deux têtes, & on le dépei- 
għoit avec deux vifages; parce que c’étoit un Prin- 
ce très-fage , & qui gouvernoit fon Royaume avec 
une merveilleufe prudence. Les réflexions fréquen- 
tes qu'il faifoit fur les événemens pañlés , lui fer- 
voient à régler fa conduite fur les chofes futures : 
voilà pourquoi on a dit de lui qu’il avoit le don de 
prédire Pavenir; parce qu’il ne s’embarquoit jamais 
mal à propos dans des affaires équivoques & hazar- 
deufes , dont il auroit eu lieu de fe repentir. 

C'eft ainf que les perfonnes prudentes , par uné 
attention continuelle à remarquer ce qui leur paffe 
tous les jours devant les yeux; réglent fi bien leur 
conduite qu’elles ne font point de faufles démar- 
ches, Elles font toujours en garde contre les embu- 
ches & la mauv foi des impofteurs , qui appli- 
quent toute leur induftrie pour faire tomber dans 
teurs pièges les perfonnes qui ont quelque affaire à 
négocier où à déméler avec eux. Numa Pompilius; 
fuccefleur de Romulus , & fecond Roi des Romains A 
fit bâtir en Phonneur de Janus un Temple que Pon 
tenoit ouvert pendant la guerre, & fermé pendant 
Ta paix; mais comme les Romains firent toujours la 
guerre pour fe rendre les Maîtres du Monde , le 
Temple de Janus ne fut fermé que deux fois pen- 
dant l’efpace de 700 añs. 

Pour récompenfer les vertus & Phofpitalité de 
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Janus, on le mit au nombre des Dieux : les An- 
ciens le repréfentoient avec une baguette pour don- 
ner à entendre qu’il préfidoit aux chemins. Il por- 
toit pour Symbole une clef, parce qu’on le reg 
doit comme l’Inventeur des Maifons , des Portes & 
des Serrures. On regardoit encore’ce Dieu comme 
Flnventeur des Sacrifices & des Cérémonies infli- 
tuées en l’honneur des Dieux. Les Hommes de ce 
tems-là vivoient fans foins:, en commun comme les 
enfans d’une même famille, La Terre fans être cul: 
tivée produifoit toutes les chofes néceflaires à la 
wie, Aftrée ou la Juftice régloit toutes les actions 
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des hommés : ils ignoroient l'ufage des Procès, & 
du Mien & du Tien, fource féconde des divifions. 

Jason, Jafon, gen. Jafonis, m. étoit fils d'Efon ; 

Roi d’Iolchos & d’Alcimede, Chiron l’homme le 
plus fage , & le plus habile de fon tems , prit foin 
de fon éducation ; & lui apprit les fciences , fur- 
tout la Médecine : ce qui lui fit donner le nom de 
Jafon au lieu de celui de Diomede qu’il avoit reçu 
en naiffant. Jafon étoit neveu de Pélias, Roi de 
Theflalie, qui eut aufi grand foin de fon éducation 
dès fes premieres années , & lui infpira Pamour de 
la vertu & de la belle gloire. Les foins de Pélias 
réuffirent au-delà de fes efpérances : de forte que çe 
Prince foupçonneux commença à avoir de la défian- 
ce du courage, & de lhabileté de fon neveu , & 
craignant qu'il ne fit quelques entreprifes co atraire 
au repos de fes Etats, il fe détermina à Pen éloi- 
gner. 

La conquête de la Toifon d’or lui parut un pré- 
texte fort honorable, & un moyen sûr de s’en dé- 
faire. Il lui propofa daller faire cette conquête : 
Jalon qui aimoit la gloire faifit avidement l’occafñon 
d’en acquérir. 

Tous les obftacles qui auroient épouvanté les 
Guerriers les plus intrépides n’étonnerent point Ja- 
fon, & ne furent pas capables de le rebuter d’une 
entreprife auf périlleufe. Il fit bâtir un beau vaif- 
feau par un habile Architette, nommé Argus : voilà 
pourquoi on donna le nom d’Argo au vaifleau. Le 
bois qui entra dans la compoftion de ce prodigieux 
vaiffeau fut tiré de la forêt de Dodone , dont les ar- 
bres rendoient des Oracles , ce qui fit croire aufli 
gw Argo avoit la faculté de parler. 

Le bruit de l’entreprife de Jafon s'étant répandu 
par toute la Grece, lui attira un grand nombre de 
jeunes Héros , qui vinrent de tous côtés de la Gréce 
offrir. Cette expédition fut un champ fertile où les 

Hiftoriens & les Poëtes ont trouvé une infinite d’or- 
nemens & d’épifodes pour enrichir leurs Hiftoires 
& leurs Fables. Le célèbre Jafon fe mit à la tête de 
gette floriflante jeunefle ; quile proclama le chef de 
Rij 
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ntreprife. Ils prirent le nom d’ Argonarites , voyez 
Arconavres. Les principaux d’entre eux étoient 
Hercule , Théfée , les deux freres Caftor & Pollux s 
Orphée, Typhis , Lyns ou Linceus ( voyez ces noms } 
& quelques autres illuftres par leur naiffance & leur 
valeur, Celui de toute la troupe qui les incommo- 
doit davantage , étoit Hercule , voyez ce nom. 

Après bien des peines & de longs circuits , après 
avoir échapé bien des périls & des tempêtes, après 
avoir traverfé les Symplégades , autrement les ro- 
chers Cyanées , entrant dans le Pont-Euxin , ils arri- 
verent enfin à la Colchide, où les Argonautes de- 
voient livrer de grands combats, & s’expofer à bien 
des périls , avant que de conquérir la Toifon : la 
force toute feule ne fuMifoit pas, il falloit auf fe 
fervir de rufes, d’intrigues & d'artifices pour réuflir 
dans cette conquête. 

Jafon en étoit perfuadé : c’eft pourquoi ce Prince 
politique aufi fage que vaillant , projeta d’abord 
de s’infinuer dans les bonnes graces & l'amitié de 
Médée , fille du Roi de Colchos, très-verfée dans 
tous les myfteres & les fecrets de la magie : elle 
pouvoit par fes charmes & fes enchantemens écar- 
ter ou endormir tous les monftres qui gardoient la 

Toiïfon d’or, & par conféquent faciliter les moyens 
de lenlever : ce qui réufit au gré de Jafon par 
l’art magique & le fecours de cette Magicienne , 
qui trahit fon pere & fa patrie pour fervir un étran- 
ger au préjüdice de fa propre gloire. 

our avoir la riche Toifon , il falloit mettre fous 
le joug deux Taureaux , qui vomifloient des tour- 
billons de feu , & avoient les cornes & les pieds 
d’airain; les attacher à une charrue de diamans, & 
leur faire défricher quatre arpens de terre, qui ma- 
voient jamais été labourés , pour y femer les dents 
d’un dragon, qui devoient produire des hommes 
armés , qu’il falloit tous exterminer ; enfin tuer le 
monflre , qui veilloit À la garde de ce riche thréfor: 
tous ces travaux devoient être lPouvrage d’un jour. 
Jafon comptant fur le fecoursde fon amante Médée 5 
à la tête des Argonautes fes compagnons , marche 
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au lieu marqué pour ce fpedacle : à la vue du Roi 
& de tout le peuple affemblé, les Taureaux furent 
lachés, Jafon les apprivoife » les met fous le joug » 
laboure le champ , feme les dents du dragon, lan- 
ce une pierre au milieu des combattans qu'il en 
voit fortir, qui les ayant mis en fureur, les obli- 

e À s’entretuer tous ; fans perdre de tems il va 
chercher le monftre » gardien de la riche Toifon > 
Vafloupit avec un breuvage compofé d'herbes en- : 
chantées , le tue & enleve la Toifon d’or. 

Après ce coup» Médée ne pouvoit plus demeurer 
eté dans les Etats de fon pere : elle prit la 


en fur 

fuite avec Jafon , qui Pépoufa par reconnoiflance 
pour lui avoir procuré la conquête de la Toifon. 
Médée étoit bien perfuadée que le Roi fon pere ne 
la pourfuivre, & Jafon fon ra- 
viffeur : pour retarder le Roi dans fa marche , elle 
emmena le jeune Abfyrte qu’elle poignarda inhumai- 
nement. Elle mit fon corps en morceaux qu'elle 
difperfa en divers endroits du chemin par où le Roi 
devoit pafler : cet horrible fpectacle le pénétra d’une 
douleur qu’il eft impoffñble d'exprimer ; & ralentit 
Pardeur qu’il avoit à pourfuivre Médée & Jafon; il 
Sarrêta à ramaffer les membres de fon fils : ce qui 
donna le tems à Médée & à Jafon de s’échaper , & 
d'arriver enfin heureufement en Theflälie, où ils 
youloient fe rendre. 

Le vrai de cette Hiftoire cet qu'Abfyrte attei- 
gnit le vaifleau des Argonautes ; les attaqua avec 
moins de bonheur que de courage ? Gak il fut tué. 

Lorfque Jafon arriva en Theflalie, Médée vou- 
ut donner d’abord deux preuves de fon fçavoir » 
voyez MÉDÉE. Le mariage de Jafon avec Médée 
fat heureux & plein de douceur pendant quelque- 
tems: il en eut deux enfans , qui paroiffoient avoir 
déja de rares qualités. Peu de tems après Jafon fut 
obligé d'aller à Corinthe ; à la Cour du Roi Créon. 
Ce Eu avoit une fille d'un rare mérite , nont- 
elle fit bientôt oublier à Jafon la- 
ioit à Médée & les obligations qu'il 
emplit Médée d'indign 
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tion & de dépit ; mais#fans s'arrêter comme les aus 
tres femmes à des plaintes frivoles & à des pleurs 
inutiles, elle appliqua toutes les forces de fon ef- 
prit à chercher les moyens de fe venger avec éclat 
de fa rivale : elle lui envoya une riche. caflette 
toute remplie de diamans & de pierres précieufes 
enchantées ou empoifonnées. La force de ce poifon. 
fit périr Glaucé & le Roi fon pere dans un moment. 
Non contente de s’être vengée de fa rivale & de 
fon pere, elle accabla Jafon d’injures outragean- 
tes, lui reprochant fon ingratitude , fon change- 
ment & fa perfidie; & pour le pouffer au défefpoir, 
elle égorgea en fa préfence les deux enfans qu’elle 
avoit eus de lui. Ce pere infortuné, tranfporté de 
fureur à ce fpe&acle horrible, fe mit en devoir de 
punir Médée, & de lui plonger un poignard dans 
le fein} mais fans s’alarmer de fes menaces & de 
fes efforts inutiles, elle fe mit fur fon char, trainé 
par des Dragons volans, qui la tranfporterent en 
peu de tems par le milieu des airs à Athènes, chez 
le Roi Egée , voyez MÉDÉE. 

Jafon mena enfuite une vie errante : comme il 
fe repofoit fur le bord de la mer, à labri d’un 
vaifleau que l’on avoit mis à fec, une poutre qui 
s'en détacha lui caffa la tête, & il mourut fur le 
champ. Après fa mort on lui confacra les honneurs 
héroïques, & il fut mis au rang des Héros, 

Cette Fable nous fait comprendre que l'intérêt 
eft ce qui regle ordinairement les a@ions des hom- 
mes. Si Jafon n’eût point eu befoin du fecours de 
Médée pour la conquête de la Toifon d’or, peut- 
être ne lui auroit-il point parlé d'amour. 

Jeux, Ledi, gen. Ludorum; m, pl. Les Grecs & 
es Romains avoient inftitué plufeurs fortes de Com- 
bats & de Tournois, pour infpirer à la jeunefle Pa- 
mour de la guerre, & pour leur z prendre de-bonne 
heure à manier les armes & les chevaux , afin d’être 
en état de s’en fervi i 
quand il fauc 
République, 

Phonneur des 
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du culte que Pon rendoit aux Divinités Païennes, avec 
de grandes marques de réjouiffances , en y mêlant des 
cérémonies pieufes; car pour l’ordirraire on commen- 
soit & Pon finifloit ces Jeux par des Sacrifices, que l’on 
offroit à la Divinité dont on faifoit la fête. 

Le divin Homere nous apprend que ces. Jeux s’é- 
toient introduits jufque dans les Temples, puifqu’il 
dit que l’on jouoit aux Dés dans le Temple de Mi- 
nerve. Le Jeux des Echecs, (voyez PALAMEDE), qui 
eft une efpece de guerre, & apprend une infinité de 
rufes, pour fe garantir des furprifes de l'ennemi, 
parut aux Grecs fi bien imaginé, fi.noble & fi beau, 
que tous les honnêtes gens s'y appliquerent. avec 
ardeur, Ils renoncerent au Jeu des Dés, qu’ils aban- 
donnerent aux miférables & à la canaille : les per- 
fonnes de diftinétion jouoient aux Echecs dans les 
Temples des Dieux, & pafloient des jours entiers 
À méditer fur les finefles de ce Jeu férieux , qui 
demande une application continuelle, & qui ne 
laie pas de plaire, quoiqu'il foit rempli de diffi- 
cultés , & qu’il demande une méditation profonde. 

Pour égayer les Jeux publics, on y méloit la Mu- 
fique & le Chant. Les Combats étoient de plufieurs 
efpeces différentes, &* Pon propofoit des prix pour 
ceux qui y excelloient par-deflus tous les autres, 
& qui faifoient paroitre plus d’adrefle & plus de 

force. L'un des plus anciens & des principaux exer- 
cices étoit la Cowrfe, voyez ÂTALANTE. Le Sans étoit 
encore un exercice ou un Jeu fort ufité. Le Difque 
ou le Palet, qui étoit ou de pierre; ou de fer, ou 
d’airain, étoit fait enerond, & d’un aflez grand 
poids. On donnoit le prix à ceux qui le jetoient plus 
haut, ou qui le poufloient plus loin. Voyez Aror- 

LON, LUTTE. 

Toutes ces fortes de Jeux étoient aflez innocens, 

& ne faifoient pas de grandes bleffures; mais PEf- 

crime à coup de poing étoit un violent exercice, 

voyez ÅtTHLETES. On appelloit auf ces différentes 
fortes de Jeux Gymnigtes, voyez ce mot. 

La Grece s’étoit rendue célebre par les Jeux & 
les Tournois facrés qui s’y célébroient depuis long- 
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tems, On y accouroit de toutes parts pour y avoir 
le plaifr de ces Spe&tacles, qui confiftoient prina 
cipalement dans les combats dont on vient de par- 
ler, Perfonne n’ignore en quelle réputation étoient 
autrefois les Jeux Olympiques. Voyez Isrnmrques. 
NÉMÉENS. OLYMPIQUES, PYTHIQUES; tous Jeux 
de la Grece. 

Au bout de plufeurs années ,'on ajouta encore 
à tous ces exercices & à tous ces cinq Jeux, nom- 
més le Quinquerce , la courfe des Chevaux & des 
Chariots , exercice noble & convenable aux per- 
fonnes de diftin&ion. La place où tous ces Jeux fe 
faifoient , étoit nommée l Hippodrome ou la Lice. On 
lui donnoit encore le nom de Stade à caufe de fa 
longueur qui étoit d’une ou de plufeurs Stades; 
on lappelloit aufi le Cirque à caufe de fa figure 
ovale : voilà pourquoi les Latins donnoient à ces 
Jeux le nom de Crcenfes : ils étoient très-célèbres 
parmi les Romains ; car ce peuple aufli-bien que les: 
Grecs étoit très-avide de toutes fortes de fpectacles ; 
voyez CIRQUE. 

Les Juges établis & choïfis pour décider du mérite 
des Concurrens & leur rendre juftice, en donnant 
les honneurs & les prix de la vi&oire à ceux qui 
les avoient le mieux mérités, étoient nommés 
Fellenodiques. Ils avoient l’intendance & l’infpec- 
tion fur ces courfes. Leur décifion étoit fouverai- 
ne, & les prétendans aux prix de la courfe étoient 
obligés de s’y tenir après qu'ils ayoient prononcé. 
Ceux qui remportoient le prix des Courfes étoient 
reçus avec de grandes magnificences & comme em 
triomphe dans les villes de leur naïffance : on abba- 
toit même les portes & une partie des murailles 
pour les faire entrer en grande pompe avec leurs 
Chariots. 

Ces pénibles & fréquens exercices fortifioient in- 
finiment les corps des hommes qui vivoient en ce 
tems-là, On en voyoit d’une force prodigieufe , & 
qui paffe toute croyance. Milon le Crotoniate , & 
Polydamas s’y diflinguoient entre tous les autres 
Atheletes ; voyez Mirox le Crotoniate, PozypamaAS 
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Les violens exercices de corps ufités fi fréquem- 
ment dans la Grece, avoient au moins cet avanta- 
ge» qu'ils rendoient les corps forts , & robuftes, & 
capables de fupporter les plus grandes fatigues ; de 
forte qu’ils devenoient invincibles. De médiocres 
armées des Grecs mettoient en fuite & en défor- 
dre , les plus nombreufes armées des Pertes qui 
venoient inonder la Grece avec des millions de 
foldats ; mais la vie molle & voluptueufe qu'ils 
menoient , les rendoit effeminés & parefleux : au 
lieu que la vie frugale des Grecs & leurs exercices 
continuels les tenotent en haleine , & les difpofoient 
à combattre toujours avec avantage des armées con- 
fidérables par le nombre des foldats ; mais peu ref 
pe&tables , par leur difcipline militaire & par leur 
valeur. 

Il y avoit à Rome entr'autres Jeux fort célèbres 
ceux qu’on nommoit Séculaires s à caufe qu'on ne 
les repréfentoit qu’au bout de cent ans. Le Héraut 
public dans fon invitation pour annoncer ces Jeux 
difoit que perfonne de tous ceux qui vivoient alors 
n’avoit vu les Spe&acles qu’il publioit, & qu'on ne 
les reveroit plus. 

Le IV. des Calendes de Mai, c’eft-à-dire le 28 
Avril, l'an de Rome 513, avant J. C. 241. on célé- 
bra dans cette ville pour la premiere fois les Jeux 
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Floraux. La dépenfe de ces Jeux fut prife à leur ori- 
gine fur le bien qu’avoit laiflé une célèbre Courti- 
Tane Romaine; dans la fuite on y employa les amen- 
des auxquelles ceux qui s’étoient approprié les ter- 
res de la République furent condamnés. Depuis ce 
tems jufqu’à l’ançde Rome 580 avant A OG 
ils ne furent point célébrés annuellement ; mais feu- 
lement quand le dérangement ou l’intemperie des 
faifons le demandoit ou que les Livres des Sibylles 
Vordonnoient. Le déréglement du Printems, dont 
on avoit vu plufieurs fois des fuites ficheufes, en 
gagea le Sénat de faire un Edit, portant que ces 
Yeux feroient célébrés dorénavant toutes les années. 
{l s’y gliffa dans la fuite des tems bien des chofes 
indécentes , c’étoit à proprement parler la Fête des 
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Courtifanes : elles y paroifloient de jour toutes 
nues fur le Théâtre , & couroient toute la nuit avec 
des flambeaux , en danfant au fon des trompettes > 
& faifant des geftes lafcifs accompagnés de chan- 


fons impudiques. Caton d'Utique , fuivant quel- 


ques Auteurs, étant un jour préfent à la célébra- 
tion de ces Jeux , le peuple mofa demander qu’on, 
fit paroïître les femmes nues. Caton averti par Fla- 
vonius fon ami, aflis à côté de lui, que c'étoit fa 
préfence „qui retenoit le peuple ; fortit du Thé4- 
tre , pour laïffer au peuple Ía liberté de voir ces 
Danfes , & pour ne pas fouiller fà vue par un Spec- 
tacle fi infime. Le peuple fit de grands applaudi£ 
femens, à la fortie de Caton > & fit paroître les 
Courtifanes , reconnoiffant par-là, qu'il avoit plus 
de refpe&t pour un feul homme, que pour toute 
l’aflemblée. 

JocastE, Jocafla , gen. Jocafte, f. fille de Créon; 
Roi de Thebes, fut femme de Laius, mere d'Œ- 
dipe, meurtrier de fon mari, qu'elle époufa en- 
fuite, voyez ŒDIPE. Sa mort eft rapportée différem- 
ment : les uns difent qu’elle fe pendit de défef- 
poir, aufli-tôt que le myftere de la naïflance d'Œ- 
dipe fon premier mari fut découvert ; d’autres, 
qu'elle furvécut à fa douleur; qu’elle demeura à 
Thebes après l'exil d'Œdipe; qu’elle obtintune treve 
de fes deux fils, qui vouloient fe faire la guerre 
pour la Royauté; & qu'après la mort des deux Prin- 
ces, elle fe perça de lépée qui étoit dans le corps 
d’Ethéocle fon fils, 


Jumeaux, Gemini > gen. Geminorum, m, ple 
Conftellation. Voyez Casror. 

Junon, Juno, gen. Junonis, f. Ce nom vient du 
mot latin Juvare, faire du bien. Junon, depuis fon 
mariage avec Jupiter, dont elle fut ta troifiéme 
femme , étoit regardée comme la Souveraine du 
Ciel, & la plus grande des Déeffes , qui difbofoit 
à fon gré des Royaumes & des richefles, pour en 
gratifier fës favoris, & ceux qui témoignoient plus 
de zele pour le culte de fes Autels : elle préfidoit 
aux mariages; on l’inyoquoit dans les enfantemens » 
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afin qw'ils euffent un heureux fuccès. Voilà pourquoi 
on érigeoit de tous côtés un grand nombre d’Autels 
en fon honneur, fuivant les befoins continuels que 
Pon avoit du fecours de cette Déeffe : on lui facri- 
fioit des vaches. 

Selon la différence des emplois de Junon, on lui 
donnoit des noms differens; car on Pappelloit Pro- 
nuba, comme Déefle du Mariage ; Lacina, parce 
qu’elle préfidoit aux accouchemens & à la naïifflance 
des enfans; Domi-duca, parce qu’elle étoit cenfée 
accompagner les nouveaux mariés; Samia; du culte 
particulier qu’on lui rendit à Samos. 

Junon eut plufieurs enfans ; entr'autres Hebe, 
Déefle de la Jeuneffe, que Jupiter choifit par pré- 
férence pour le fervir à table, & lui verfer le Nec- 
tar; mais fon emploi finit après l’enlevement de 
Ganymede, quide rint l'Echanfonde Jupiter, voyez 
GanymEDE., Pour fauver l'honneur de Junon, que 
les Anciens regardoient comme une Déefle très- 
prude & très-févere, ils ont dit que le feul attou- 
chement d’une certaine fleur que lui enfeigna la 
Déefle Flore, fut caufe qu’elle devint enceinte de 
Mars; que le fuc de certaines herbes qu’elle avoit 
mangé par hazard lui fit concevoir Hébé, qui fut la 
Déefle de la Jeunefle; enfin les flateurs de Junon 
ont débité qu’elle enfanta Vulcain , le Dieu des 
Forgerons, par la feule refpiration de Pair. 

Les galanteries & les infidelités de Jupiter cau- 
foient de l'inquiétude à Junon fon époufe : pour 
mieux veiller fur fa conduite, elle mit auprès de 
lui Argus à cent yeux, à qui elle donna en garde 
la Nymphe Jo, fille d'Inachus & d’Ifmene, qu’elle 
avoit demandée à Jupiter, qui pour lui dérober la 
connoïffance de la paflion qu’elle avoit pour cette 
Nymphe , l’avoit métamorphofée en vache. Jupiter 
fatigué de la vigilance de cet efpion fi clair-voyant, 
chärgea Mercure de Pen délivrer : ce qu'il fit; car 
après l'avoir endormi par le doux fon de fa flute, 
il le tua. 

Centumque oculos nox occupat ula, 


Ovid, 


270 JU 

Junon alors irritée de ce meurtre, envoya à lo 
un Taon, qui, par fes piquures continuelles , la 
fit errer de tous côtés , tellement qu’elle fe jeta 
dans la mer, qu’elle pañla à la nage, & arriva en 
Egypte, où Jupiter lui rendit fa premiere formes 
& en eut Epaphus. Junon, par reconnoiflance pour 
la fidélité d’Argus, & pour immortalifer fa mé- 
moire, attacha fes yeux à la queue du Paon, oifeau 
chéri de cette Déefle. Elle prit aufi Iris, qui lui 
fervoitcomme de Meffagere : Junon, en récompenfe 
de fes fervices, la plaça au Ciel; c’eft ce qu'on 
appelle l’Arc-en-Ciel. 

Cette Déefle pleine de jaloufie, ne fut pas long- 
tems fans s’appercevoir des fentimens de Jupiter, 
fon époux pour Latone; & pour rompre fes mefures 
& traverfer fes nouvelles amours , elle fit femblant 
d’avoir aufi beaucoup d’eflime & d’amitié pour La 
tone ; elle vouloit toujours lavoir auprès d'elle, & 
ne la'perdoit point de vue. Toutes fes précautions 
ne purent empêcher que Latone ne devint grolle. 
Cet incident remplit de fureur Junon, qui, pour fe 
venger de fon époux & de fa maitreffe , fufcita 
contr'elle un ferpent d’une grandeur énorme, en- 

endré de la boue & du limon de la Terre après le 
Déluge de Deucalion. 

Pour ne pas manquer fa vengeance, & pour ré- 
duire Latone au défefpoir, Junon: pria la Terre de 
ne lui donner ni afyle ni retraite pour fe mettre 
à couvert de fa colere, & des perfécutions qu’elle 
avoit réfolu de lui faire. 

Junon ayant découvert la retraite de Latone, qui 
à peine venoit d’accoucher , nei lui permit pas de 
gouter le repos qui lui étoit néceflaire; elle l’obli- 
gea encore de {ortir de l’Ifle de Délos, lieu de fa 
retraite, & d’emporter avec elle fes deux enfans 
encore à lamammelle. 

Son efprit vindicatif fe fit encore connoître à 
légard des Troyens. Depuis le jugement que Paris 
avoit rendu en faveur de Vénus, en lui accordant 
le prix de läbeauté, au préjudice de Pallas & d’elle, 


ce 
elle fe déclara l’ennemie de tous les Troyens; & 
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pour fe venger de Paris fon Juge; elle jura la perte 
de toute la Nation, voyez ExÉE. 

Cette Fable nous apprend que la jaloufié fait 
également de la peine à la perfonne qui en eff 
poflédée, & à celui qui la fait naître. Junon qui 
en étoit extrêmement travaillée, ne goutoit aucun 
repos, & Jupiter, qui étoit le jufte fujet de fes 
jaloufes, étoit en perpétuelle appréhenfon qu’elle 
ne le furprit. 

JUPITER, Jupiter, gen. Jovis, M. Ce nom vient 
du verbe Juvare, faire du bien, comme qui diroit 
Juvans pater. Jupiter , fils de Saturne & de Cybele 5 
fut mis dès fa naiffance par fa mere, qui craignoit 
que fon pere, felon fa déteftable coutume, ne le 
dévorât, entre les mains des Curetes ou Coryban- 
tes, pour être nourri fecrettement loin du bruit & 
du commerce du monde. Dès qu'il fut grand, on 
Vinforma de fa naiffance, & dès-lors il commença 
à fignaler fa puiffance : il attaqua Titan, délivra 
fon pere & fa mere de la captivité où ils gémif- 
foient depuis long-tems; & remit fon pere fur le 
Trône. Malgré cela ce pere ingrat, fur ce qu'ilavoit 
appris du Deftin que fon fils Jupiter devoit un 
jour le chaffer du Trône où il Pavoit rétabli, cher- 
cha les moyens de le perdre , & il lui déclara une 
guerre ouverte, Jupiter gagna la victoire fur Saturne 
fon pere, qu'il chafla du Ciel, felon Arrêt & la 
prédi@ion du Deftin. Depuis fa vi&oire ; il difpofa 
à fon gré‘de l'Empire de l'Univers, & partagea fes 
freres comme il voulut , fe réfervant la meilleur 
part & le Royaume du Ciel; il donna le comman- 
dement des Eaux à Neptune, & celui des Enfers à 
Pluton. 

Jupiter avoit la qualité de Roi fouverain du Ciel; 
& fut regarde & honoré comme le Pere des Dieux s 
& le Maitre des Hommes, dont il fe faifoit craindre 
& refpe@ter par le bruit & l'éclat de fes foudres. Dès 
le commencement de fon regne, Jupiter fe vit 
troublé dans fa domination par lorgueil & la révolte 
des Titans, enfans audacieux de la Terre & de 
Titan fon mari; il les extermina par fon Tonnerres 
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A la guerre des Titans fuccéda la révolte des Géanss 
voyez GÉANS. Jupiter, voyant que l’armée des 
Géans approchoit de fon Empire, appella tous les 
Dieux du Ciel à fon fecours : les ennemis leur 
parurent formidables ; de forte que n’ofant les atten- 
dre pour les combattre de pied ferme, ils abandon- 
nerent le Ciel & Jupiter, pour fe fauver dans PE- 
gypte; & pour n'être pas reconnus, ils fe cache- 
rent fous différentes formes d'animaux. Quelque 
terribles & quelque féroces que les Géans paruflent, 
Jupiter , quoiqu’abandonné de prefque tous les 
Dieux, foutint feul ce redoutable combat, & le 
termina glorieufement par le fecours de fon Ton- 
nerre. De tous les Dieux de l’Olympe, il n’y eut 
que Bacchus qui eut l’aflurance de paroïtre devant 
les Géans fous la figure d’un lioñ, pour fecourir 
Jupiter : ce Maitre des Dieux lui crioit de tems en 
tems pendant le combat, Evobé, c’eft-à-dire, cou- 
rage. 

“Outre la révolte & la guerre des Géans, Jupiter 
eut encore en ce tems-là un autre chagrin, que lui 
caufa Prométhée. Voyez PANDORE, PROMÉTHÉE. 

Depuis que Jupiter fe vit entierement délivré de 
la guerre des Géans & qu’il meut plus fur les bras 
des ennemis aufli redoutables, il fe livra avec un 
emportement extrême; à toutes fortes de pailions; 
tout occupé de fes plaifirs, fans garder ni mefures 
ni bienféance, & fans égard ni pour les Dieux ni 
pour les Hommes. 

Il fe mit fous toutes fortes de figures pour con- 
tenter fes delirs amoureux, voyez Castor. Il prit 
la forme d’un Taureau pour enlever Europe, voyez 
Europe. Pour féduire & jouir de Danaë, il fe tranf 
forma en pluie d’or, voyez Da Il commit un 
incefte avec Junon fa fœur, dont il ufoit comme 
de fa femme, & qu’il retint auprès de lui en cette 
qualité, pour en faire la premiere des Déefles, voyez 
Juron. Jupiter s'étant transformé fous la figure 
d’un aigle, enleva le jeune Ganymede, voyez Ga- 
NYMEDE. 

La naiflance & difformité de Vulcain infpira à Ju 

piter 
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piter un grand dégoût pour Junon; il eut mêmé 
quelque foupçon de fa prudence & de fa fidelité > 
À caufè que cet enfant lui reflembloit fi peu. Ce 
fut peut-être là l’origine & la caufe des nouvelles 
amours de ce Dieu ; qui, par dégoùt pour fon 
époufe, fe livra tour à tour À une infinité de mai- 
treffes. Il voulut même entreprendre de devenir pere 
fans le commerce de Junon, & d'aucune femme s, 
en engendrant Pallas à laquelle on donne auf le 
nom de Minerve : elle fortit toute armée de fon 
cerveau, le cafque eh tête & la lance à la main. 
Voyez PALLAS. 

Junon ayant pris fon parti contre Jupiter -fon 
frere & fon époux dans la guerre des Géans, il là 
fufpendit en Pair par deux pierres d’aimant ; il lui 
fit attacher fous les deux pieds deux enclumess 
après lui avoir lié les mains derriere le dos avec 
une chaîne d’or. Les Dieux ñe purent la tirer de 
ces entraves; il fallut avoir recours à Vulcain fon 
fils, qui les avoit forgés, par vengeance de cè 
qu’elle l’avoit mis au monde tout contrefait: comme 
on lui avoit promis de lui donner en mariage Vé- 
nus, il la débarrafla. 

Tous les noms & furhoms qu'on à donnés à Ju- 
piter font tirés, ou des lieux où on lui rendoit ur 
culte divin; ou de ce qui avoit donné lieu aux 
Temples, aux Chapelles & aux Autels qu'on lui a 
érigés. Voyez AMMON. Terme. TerMinairs. Le 
plus beau de tous les noms qu’on lui ait donnés; 
eft Optimus- Maximus ; on Pappelloit Invincible, 
Modérateur, Pere, Recteur , Roi, Tout-puiflant, 
ViGorieux, Sc. Il feroit trop long de rapporter les 
autres , que l’on peut apprendre par Ja leure des 
Poctes. 

Afin de tirer quelqu’éclairciflement de tant de 
métamorphofes de ce Maître des Dieux, pour lin- 
telligence de l'Hifloire, il faut fçavoir que diffe- 
rens Princes, fous le nom de Jupiter, ont regné 
tour à tour dans l’Ifle de Crete; comme on a vu 
dans l'Egypte plufeurs Pharaons, & pluñeurs Da- 
rius dans LAfé, Le plus célèbre de tous ces Rois) 
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qui ont paru fous le nom de Jupiter, étoit à pet 
près contemporain du grand Patriarche Abraham, 
Dans l’Ancien Teflament, au Livre II des Macha- 
bées, Chapitre 6, il eft fait mention d’un Jupiter 
Olympien & d’un Jupiter l’'Hofpitalier. 

Ce Roi ambitieux & dénaturé chaffa fon pere du 
Trône, & lui ôta fon Royaume, qu’il partagea avec fés 


freres , Neptune & Pluton. Jupiter voulut avoir pour 


fa-part le Pays fitué vers l'Orient; Neptune pofléda 
les Pays Maritimes , voilà pourquoi’on le regarda 
comme Dieu des Eaux & de la Mer : le partage de 
Pluton s’étendoit vers l'Occident, de forte que les 
Poëtes l’appellerent le Dieu des Enfers. 

Ces mêmes Poëtes expriment fous le nom de Ju- 


iter, PAir ou le Ciel; comme ils entendent la 
Ferre fous le nom de Junon, fœur & femme de 
Jupiter, parce que toutes les produdtions que nous 
voyons & qui embelliffent le monde, viennent du 
Ciel & de la Terre. 

Les fujets de Jupiter étoient barbares & grofliers: 
äl les cultiva avec beaucoup de foin, pour les mieux 
difcipliner , & les rendre capables des Arts & des 
Sciences. Il écoutoit avec patience les plaintes de 
ceux que l’on vouloit opprimer, & rendoit juftice 
à tout le monde. Par reconnoiffance pour fes bien- 
faits, on le mit au rang des Dieux après fa mort, 
Son corps fut enterré dans l’Ifle de Crete, où il 
regna foixante-deux ans. 

Phidias, célèbre Sculpteur de l'Antiquité, fit une 
Statue de Jupiter Olympien , où Por mêlé avec 
livoire, rendoit Pouvrage très-riche, & par le prix 
de la matiere, & par l’artifice dont elle étoit mife 
en œuvre. Cette Statue avoit le fixiéme rang entre 
les fept Merveilles du monde : elle étoit d’une 
grandeur fi extraordinaire, que fi elle meút été 
affe, elle auroit furpañlé par fa hauteur la voûte 
du Temple. 

On peut démêler quelques vérités hiftoriques dans 
la confufion des Fables, dont les Poëtes ont em- 
brouillé l’Hiftoire de ce Roi de Crete! Le combat 
des Géans qui voulurent efcalader & afiéger le Ciel 
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pour détrôner Jupiter, n’eft autre chofe qu’une 
entreprife que firent fes-ennemis pour infulter une 
forte Citadelle, bâtie fur quelque montagne de 
Theffalie, 

Le fens moral .que nous découvrons dans cette 
Fable eft, qu’il eft peu de pañlions qui tyrannifent 
Phomme autant que {Ambition : elle change fes 
inclinations, & le porte fouvent à des cruautés dont. 
il ne feroit pas capable, s’il n'étoit pas ambitieux. 
Jupiter , pour monter fur le Trône; ne fe contente 
pas den chaffer fon pere, il exerce encore fur lu 
des inhumanités qu'on auroit de la peine à faire au 
plus grand de fes ennemis, 

JUTURNE, Juturna, gen. Juturnæ, f. dé Juvare, 
aider, étoit une Divinité du Paganifme, que les 
filles & les femmes Romaines révéroient particu- 
lierement, parce que les unes & les autres sima- 
ginoient qu’elles en étoient beaucoup aidées : les 
femmes , en attendoient un accouchement favorable ; 
& les filles, un prompt & heureux mariage. On 
croyoit à Rome que Juturne avoit été une fille d’une 
rare beauté ; que Jupiter l’avoit aimée, & s’en étoit 
fait aimer ; & que pour la récompenfer ; il lui avoit 
accordé l’immortalité, & l’avoit métamorphofce en 
fontaine. Cette fontaine de Juturne , refte du petit 
fleuve Numicus qui couloit dans le Latium, Pays 
auprès de Rome, & qui étoit defléché, fe deff‘cha 
auf dans la fuite destems. Son eau étoit celle dont 
on fe fervoit dans les Sacrifices, fur-tout dans ceux 
de la Déeffe Vefla, pour lefquels il étoit defendu 
d'employer d’autre eau que celle de cette fontaines 

qu’on nommoit eau virginale, Agra virgines, Elle 
avoit un Temple à Rome dans le Champ de Mars. 
Quelques Auteurs difent que Juturne étoit fille de 
Daunus, & fœur de Turnus, Roi des Rutules. Le 
RoiLatinus, felon eux, en étant devenu amoureux, 
elle s’abandonna à ce Prince; & fa honte ayant été 
découverte, elle fe précipita de défefpoir dans le 
fleuve Numicus, 
Juvenra, Juventa, gen. Juvente, f. Déeffe que les 
Anciens faifoient préfider à la Jeunefle, voyez HÉBÉ, 
Sij 
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r ABDA, Labda, gen. Labde, f. fille d'Am: 
ğu phion, de la fâmille des Bacchides, fe voyant 
méprifce de ceux de fa famille, tellement qu'au 
cun ne voulut l’époufer, parce qu’elle étoit boi 
teufe, alla confulter l’Oracle. Sur la réponfe de 
POracle, qui lui avoit prédit qu’elle feroit mere 
d’un Héros qui ufurperoit la fuprême autorité à Co- 
rinthe, & sen feroit reconnoître Roi, elle n’héfita 
point d’époufer Echéon, fils d’un Citoyen de Co 
rinthe, nommé Echécrate, & en eut pour fils Cyp- 
félus. On rapporte que les Corinthiens, informésde 
ce que l’Oracle avoit prédit à Labda, envoyerent 
des gens pour le tuer; mais que dansle momentque 
Pun d'eux ‘ailoit lui enfoncer un poignard dans le 
fein, Cypfélus lui tendit fés petits bras en fouriants 
ce qui défarma ce meurtrier, & fit qu’il ne pût fe 
dominer affez pour exécuter l’ordre des Corinthiens. 
Des neuf autres que ceux-ci avoient envoyés, il ne 
s’en trouva aucun qui eut le courage de fraper len- 
fant , tellement qu’il fut rendu à fa mere. Ladka 
alors cacha fon cher enfant fous une mefure de 
bled, nommée par les Grecs Cypfele ; cet événement 
a fait donner le nom de Cypfélusàl’enfant. Cypfélus 
devint Tyran de Corinthe, & pere de Périandre. 

LABYRINTHE, Labyrinthus , gen. ‘Labyrinthi, 
m. Edifice rempli de chambres & d’avenues, dif- 
pofées tellement que l’on entroit de Pune dans 
l’autre, fans pouvoir en trouver la fortie: Le 
Labyrinthe de l’Ifle de Crete fut conftruit par Dé- 
dale , fur le modele de celui d'Egypte , par ordre 
du Roi Minos. Il y avoit employé tant d'artifice, & 
pratiqué tant de détours, qu’il étoit impoflible d’en 
trouver l’iflue & den fortir, quand on y étoit une 
fois entré. Dédale y fut enfermé avec fon fils Icare, 
voyez DÉbare. Ce Labyrinthe étoit auprès de la 
ville de Gnofle. 

LaByriNTHE d'Egypte, Labyrinthus Æpoypti, gen. 
Labyrinthi Ægypti, m, feconde Merveille du monde, 
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étoït divifé en feize quartiers, qui étoient autant de 
grands corps de logis bâtis ayec une grande magni- 
ficence, par raport aux feize Gouvernemens de PE- 
gypte. Les entrées & les iffues de toutes ces-demeu- 
res, les chemins & les détours étoient mêlés & en* 
trelacés avec tant d'artifice les uns dans les autres, 
que quand on y étoit entré, on avoit bien de la 
eine à en fortir. Il méritoit mieux le nom de Mer- 
veille du monde, que celles gwon- à mifes dans ce 
nombre : il fut conftruit un peu au-deflus du lac 
Mœris, auprès de la ville des Crocodilles. Ce Laby- 
rinthe fervit de modele à Dédale pour bâtir celui de 
Crete, où l’on renferma le Minotaure , voyez Par- 
ticle précédent. 
t Lacaesis, Lachefis, gen. Lachefis > £ de AayzaviYs 
tirer au fort: Elle étoit celle des trois Parques qui 
filoit tous les événemensde la vie, voyez PARQUES. 
Laius, Lains, gen. Lait, m. fils de Labdaque, 
Roi de Thèbes, fut établi par les Thébains fur le 
Trône de fon pere, après la mort de l’ufurpateur 
Lycus, & de fes enfans. Lygus fon oncle s’étoit em- 
paré de la Couronne, lorfqu’encore au berceau it 
perdit fon pere. Eaïus époufa Jocafte, voyez Œ@DIPFa 
Lamre, Lamia, gen. Lamie, f. fille de Neptune, 
née en Afrique, au rapport de quelques Auteurs 
étoit une femme d’une fi grande beauté, que Jù- 
piter en fit fa maïîtrefle la plus chérie. Junon con- 
çut une-telle jaloulie contre Lamie, qu’elle fit tel- 
lement, qu’elle n’accouchoit que d’enfans morts. 
Lamie irritée d’un tel malheur, en conçut un tel 
chagrin, qu’elle perdit la beauté qui lui avoit attiré 
les regards de Jupiter, & qu’elle devint fi furieufe, 
qu’elle dévoroit tous ceux qu’elle rencontroit. Cette 
Fable a fans doute donné lieu à celle des Lamies. 
Lamies, Lamie, gen. Lamiarum, f. pl, Les La- 
mies, que les anciens ont appellées Éemwres , Larves 
(voyez ces noms), & Empæfes, fe nourrifloient de 
chair humaine. Quelques-uns ont pris les Lamies 
pour des mauvais génies, & d’autres pour des bêtes 
feroces. 
Lamros, nom d'un des Chevaux du Soleil, qui 
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fignifie le Refplendiflant : ce nom eft pris du Soleil 
allant vers fon midi, où il eft tout lumineux. 

Laocoon, La:coon, gen. éLaocoonis, m. étoit 
frere d’Anchife, & Prêtre d’Apollon & de Nep- 
tune. Il fe déclara contre le Cheval de bois, voyez 
Troyes. 

Laopamre, Laodamia , gen. Laodamie, f. femme 
de Protéfilas, fut outrée de douleur en apprenant 
la mort de fon époux, qu’elle aimoit d’une ten- 
drefle extrême. Quelques-uns difent que Laodamie, 
après la mort de fon mari, pour ne pas perdre de 
vue l’objet de fon amour & de fa douleur, fit faire 
une flatue qui refflembloit à fon mari; qu’elle la 
tenoit toujours auprès d'elle; que fon pere Acafte, 
averti par un efclave qu’elle étoit couchée avec un 
homme, étant accouru à fon appartement, & ny 
ayant trouvé que cette flatue, la fit enlever, poux 
ôter à fa fille ce qui lui renouvelloit fon chagrin; 
quenfin, pour fe confoler en quelque maniere de 
cette feconde. perte, elle demanda en grace aux 
Dieux de voir au moins l'ombre de fon cher mari: 
les Dieux lui accorderent cette faveur; mais en 
voulant l’embrafler , elle expira de douleur. 

Laopices, Laodices , gen. Laodicae, f, fille de 
Priam & d'Hécube, époufa, 1°. Télephe, qui quitta 
le parti des Troyens pour prendre celui des Grecs, 
& abandonna fa femme : 2°, Hélicaon, qui fut tué 
peu de tems après. Laodice, à la prife de Troye, 
pour éviter la captivité où elle fe voyoit prête de 
tomber, {e précipita du haut d’un rocher. Du tems 
de Maximus, Préteur d'Afée, on voyoit dans ‘la 
Phrygie fon tombeau. Dans le fameux tableau de 
Polignote, qui repréfentoit la prife de Troye, 
Laodice paroit éloignée des autres Captives, fans 
doute parce qu’elle ne fut point comprife parmi 
elles. 

LaoMÉpon, Laomedon, gen. Laomedontis, m. fils 
d'Ilus, & pere de Priam, Roi de Troye, trompa 
Apollon & Neptune, qui lui avoient aidé à båtir la 
ville de Troye, voyez Arorzon. Laomédon, épou- 
vanté & accablé de malheurs, à la vue de Pino A 
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dation fubite qui renverfoit une grande -partie de la 
ville, & dela pefte, qui faifoit périr une grande mul- 
titude des Habitans, chercha des remedes pour faire 
cefler les calamités dont fon Etat étoit affligé : il 
confulta Oracle, dont la réponfe ne fit que redou- 
bler fes alarmes & fes chagrins. L’Oracle lui fit 
dire, que pour appaifer la colere de Neptune & 
d'Apollon, il falloit tous les ans expofer une jeune 
fille Troyenne, qui feroit dévorée par un Monftres 
Le fort tomba d’abord fur Héfioue, fille du malheu- 
reux Laomédon, & qu'il chérifloit avec beaucoup 
de-tendrefle. 

En vain chercha-t-il des moyens pour fauver fa 
fille, & fe difpenfer de lexpofer au Monftre ‘pour 
en être dévorée. Laomédon plein d'embarras, ne 
fçavoit à quoi fe réfoudre, ni quel parti prendre 

our fauver Héfone, lorfqu’Hercule fe préfenta > 
& s'offrit de combattre le Montre, fi le Roi, pour 
récompenfe ; vouloit lui donner de certains che- 

vaux d'un très-grand prix, Laomédon confentit à 

tout : il auroit même accepté des conditions encore 

plus dures, pour fauver la vie d’une fille qui lui 

étoit f chere; mais quand Hercule eut combattu & 

vaincu le Monftre, & qu'il eut délivré & mis hors 

de péril Héfione, Laomédon fe moqua de lui, & 

ne voulut point lui donner les chevaux ; felon les 
conventions du prix de fa viétoire. Hercule ; 
plein d'indignation pour la perfidie & le parjure de 
Laomédon, mit le fiége devant Troye ; prit la ville 
de force, & tua le Roi, pour la punition de fon 
crime & fon manque de parole. Hercule ne borna pas 
fa vengeance à la deffrudion de Froye, &à lamort 
de Laomédon : il fit aufli prifonnier fon fils Podarce; 
mais les Troyens touchés du malheur & de la capti- 
vité du Prince, leracheterent pour une grofle fomme 
dargent, & lui donnerent le nom de Priam, fous le 
regne duquel fes Etats furent renverfés par Achille 

& par les Grecs. Voyez TROYE. 

LaprrHes, Lapithe, gen. Éapitharum ; m. pl 

Peuples de Thefalie , étoient établis aux environs 

du fleuve Pénée, voyez THÉSÉES 
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LARES, ares, gen. Larium, m. pl. LesLareS 
étoient les Prote“eurs des Empires, des Villes s 
des Chemins, des Maïfons, & de chaque Particu- 
Hier, qui les choïfifloit felon fon intérêt, les adop- 
toit pour fa confervation , & les regardoit comme 
es Protedteurs de fes affaires & de la famille, De- 
à les Lares publics, qui préfidoient aux bâtimens, 
Publici; ceux de la Mer, Permarini; des chemins, 
Viales; des champs, Rurales 3; des ennemis, qui 
avoient foin d’éloigner l'ennemi, Hoffiles ; des mai- 
{fons particulieres, Familiares 3 ceux des Villes, 
Urbani; ceux des carrefours , Compitales : on leur 
donnoit en général le nom de Praftites, Génies pro- 
tecteurs, de præftare opem, fecourir. Selon, quela 
gues-uns, les Lares n’étoient autre chofe que les 
ames de ceux qui avoient bien vécu, ou’qui avoient 
bien fervi l'Etat; c’eft pour cela qu’on voit fur des 
médailles, Laribus Augufti, Ceux au contraire qui 
avoient mal vécu, étoient les Lémwres (voyez ce 
nom), erroient vagabonds, & épouvantoient les 
hommes. Anciennement on les repréfentoit fous la 
figure d’un chien, fans doute parce que les chiens 
gardent la maïfon, & qu’on étoit perfuadé que les 
Dieux Lares en écartoient tout ce qui auroit pu 
nuire, 

I y avoit dans ‘un endroit de la maifon un lieu 
deftiné pour placer l'Idole domeftique : ce lieu le 
plus ordinaire étoit derriere la porte, ou autour des 
foyers. Les Statues de ces Dieux étoient en petits 
on les tenoit ordinairement dans un Oratoire par- 
ticulier , appellé Lararium, Laraire. Cette Idole 
étoit choïfie parmi les Divinités du Ciel, ou de la 
Mer, ou des Enfers, felon le penchant que l’on 
avoit: Un homme de guerre fe mettoit fous ta pro- 
teétion de Mars; un Amant fous celle de Vénus; 
un Marin invoquoit Neptuné; un Avare s’adrefloit 
à Plutus, comme au Difpenfateur des richefles. 
On choïfifloit même pour ces Dieux domeftiques 
proteéteurs , des Demi-Dieux ou des Héros, des, 
Hommes célébres, qui s’étoient diftingués par des 
a@ions éclatantes, ‘ 
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La coutume ancienne d’enterrer les corpsthorts dans 
les maifons, a donné occafion au Peuple crédule de 
croire que les ames y demeuroient aufi comme des 
Dieux propices & fecourables, & de les honorer 
fous le nom de Dieux Lares. Enfuite, depuis que 
là coutume s’eft introduite d’enterrer les morts fur 
les grands chemins , ils ont été regardés comme 
les Dieux des chemins.‘ Lorfqu’on leur facrifioit en 
public, la vi&ime étoit un porc; mais en particulier s 
on leur offroit prefque tous les jours du vin, de 
lencens, une couronne de laine, & un peu de ce 
que l’on fervoit fur table, des lampes, fymbole de 
la vigilance; on leur immoloit des chiens, animaux 
domeftiques & fidèles. Outre ce culte particulier 
on leur en rendoit un public dans les carrefours, 
fous le nom de Campitalitii. Une des cérémonies 
de cette fête, étoit de fufpendre dans les rues de 
petites figures d'hommes, faites de cire ou de lai- 
ne, & de prier ces Dieux de détourner toute leur 
colere fur ces fimvlacres, 

Ces Dieux avoient un Temple à Rome dans le 
Champ de Mars, où ils étoient honorés fous le 
nom de Grundiles, Grognants , comme font les 
porcs. Leur fête particuliere arrivoit le onze avant 
les Calendes de Janvier. Dans de certaines occa- 
fons, comme à la mort de quelques perfonnes 
cheres, on perdoit le refpeët à leur égard; on les 
accufoit alors de n’avoir point aflez veillé à leur 
confervation, & de s’être laiffé furprendre par les 
Génies malfaifans. L'Hiftoire Romaine nous en 
fournit quelques exemples. 

Larves, Larve, gen. Larvarum, f. pl. étoient, 
fuivant quelques Poëtes, les ames des méchans qui, 
après leur mort, erroient ça & là, fous la figure 
de fpeëtres hideux qui épouvantoient. Le mot laruge, 
au fingulier larva, fignifie mafque : on faifoit au- 
trefois les mafques fi grotefques, qu'ils effrayoient 
les enfans; c’eft peut-étre pourquoi on a donné ce 
som aux mauvais Génies, qu’on croyoit capables 
de nuire aux hommes. Voyez Lamies. 

Latinus, Latines gen, Latini, m fils de Faune 
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& de.la Nymphe Marica, étoit Roi du Latium. TI 
reçut favorablement Enće chez lui, avec lequel il 
S alliance, & auquel il offrit fa fille Lavinie en 
nariage. Il regna quarante-fix ans. Voyez EnÉre 
NRA au 
Larium , Latium , Latii, n. Contrée d'Italie 
où la ville de Rome a été bâtie ; ainfi nommée 
du mot latin latere, cacher, parce que Saturne, 
chaffé du Ciel par fon fils Jupiter, étoit venu s y 
réfugier & s’y cacher. 


Difa fuit Latium, terra, latente Deos 


Ovid. 


LATONE , Latona, gen. Latong, f. fille de Cœus 
Titan, & de Phœbé HA {œur , ou de Saturne , fut 
la fav orite de Jupiter. L’infortunée Latone , perfé- 
cutée continuellement par la jaloufe Junon , après 
avoir erré long - tems , & ne trouvant plus fur la 
terre aucun iea de fureté , fut contrainte de fe re- 
tirer dans l’ifle de Délos. Cette Ifle étoit alors flot- 
tante & bien avant dans la Mer , où elle étoit com- 
me abyfmée ; mais le Dieu Neptune qui avoit 
lintendance de la Mer & des Eaux $ plein de 
compañlion pour les malheurs de Latone , & de Pé- 
tat déplorable où elle fe voyoit-réduite , fit furna- 
ger cette ile, & la rendit fixe de flottante qu’elle 
étoit. 

Le tems des couches de Latone approchoit : elle 
mit en effet au monde , à l’ombre d’un Palmier 
Apollon & Diane, qu’elle coucha fur lesfeuilles 
de cet arbre, n'ayant point d'autre fecours dans 
cette ifle déferte où cette pauvre fugitive étoit rélé- 
guée. Toujours perfécutée par la “vindicative Ju- 
non , après avoir erré long-tems à P aventure ; elle 
arriva en Lycie, où paflant par un marais, accablée 
de laffitude & de foif, elle pria des Payfans qui 
éravailloient à la terre, de lui donner un peu d’eau 
pour étancher: fa foif ; mais ces Payfans , loin de 
{ui en donner, troublerent l’eau tellement qu’elle 
ae put en boire, Latone , pour les punir de leur 
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méchanceté ; s’adreffa à Jupiter, qui les métamor- 
phofa en Grenouilles. 

Les reproches que Niobé, fillede Tantale, fit à 
Latone de n'avoir eu que deux enfans, elle qui en 
avoit eu un grand nombre , l’offenferent fi fort , 
qu’elle eut recours à fes enfans pour s’en venger : 
ils tuerent tous les enfans de Niobé. 

LAVERNE , Laverna, gen. Laverne ; f. Les Ro- 
mains ont donné ce nom à une certaine Déeffe', 
qu’ils croyoient préfider aux larcins , & la protec- 
trice des Larrons & fourbes : ils appelloient de fon 
nom les voleurs Laverniones. On lui avoit confä- 
cré un Bois près de Rome , dans lequel on lui avoit 
élevé un Temple, nommé de fon nom Lavernale, 
dans l'endroit le plus obfcur & le moins fréquenté. 
Ce Temple étoit la retraite des voleurs & des bri- 
gands, où ils partageoient entr’eux les vols & lar- 
cins qu’ils avoient faits, Sa flatue étoit une tête 
fans corps. 3 

LAURENTALES , Laurentalia , gen. Laurentalium y 
n. pl. Fêtes en Phonneur d’Acca Laurentia, nour- 
rice de Remus & de Romulus, voyez Acca Lau- 
RENTIA. 

Lavinie, Lavinia, gen. Laviaig, f. fille de La- 
tinus, Roi du Latium & de la Reine Amate , fut 
l'objet dés recherches de plufieurs Princes de Pita- 
lie. Le feu prit à fa belle chevelure étant avec fon 
pere, qui faifoit un facrifice & bruloit des parfums 
fur l'Autel, fa coëffure fut en proie à la famme , 
qui bientôt attachée à fes habits; répandit une lu- 
miere påle, & l’envelopa de tourbillons de feu & 
de fumée ; tout le Palais en fut rempli. De cet ac- 
cident les Devins augurerent que cette Princefle 
auroit une brillante deftinée ; mais que fa gloire 
feroit fatale à fon peuple. L’Oracle de Faune con- 
fulté là-deffus répondit de ne point marier Lavinie 
À aucun Prince du Latium , & prédit l’arrivée d’é- 
trangers , dont le fang mêlé avec celui du Latium, 
élévera la gloire de ce pays jufqu’au Ciel. L’abord 
Enée & des Troyens fur les côtes du Latium, vé- 
tifia la prédition, La mort de Turnus aflura à Ente 
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fon Rival la poffeffion de Lavinie, & de fon Rovais 
me’, voyez ENÉEr, i 

Lavinie après la mort de fon.cher époux , péné- 
trée dune vive douleur , alla pleurer fa mort daris 
les Forêts : ce qui fut peut-être caufe que l’on 
donfa à fon fils le nom de Sylvius ; & comme il 
étoit né après la mort de fon pere , on le furnom- 
ma Pofflhumus. L’abfence de Lavinie fit murmurer 
le peuple contre fon fils Afcagne ,. qui la.fit cher- 
cher. Elle revint de fa retraite trouver ce cher fils. 
Après la mort d’Iule Afcagne fut mis fur le Thrône ma!- 
gré les prétentions du fils d’lule, par la décifion du 
peuple , fondé fans doute fur ce que le Royaume 
appartenoit. à fa mere de qui Ence l’avoit reçu. 
Les Rois d'Albe fes fucceffeurs furent fouvent appel- 
lés Sylvius. 

LEp a, Leda, gen. Lede, f. fille de Theftius ; 
devint femme de Tyndare , & mere de Caftor & 
Pollux, d'Héléne &de Clytemneftre, voyez CASTOR 

Lémüres, Lemures, gen. Lemurum , m.pl, Ce 
mot , fuivant l’ancienne Latinité , fignifoit lame 
de l’homme féparée du corps après la mort. Si nous 
en croyons les Paiens les Lémures étoient des Gé- 
nies mal-faifans , ou les ames des morts inquiets , 
qui revenoient tourmenter les vivans. Pour les ap- 
pafer ou pour les chaffer: on inftitua à Rome les 
Fêtes Lémuries ou Lémurales, Ces Fêtes fe célè- 
broient aux mois de Mai & la nuit, & furent in- 
ftituées par Romulus, 

Lesrrycons , Leftr gones , gen. Leffrygonum ; ms 
pl. .étoient des peuples qui habitoient un coin de la 
Sicile dans le voifinage du Cyclope Polyphême dont 
Ulyffe avoit enlevé la fille. En s’en retournant les 
Leftrygons la lui arracherent des mains , & la rendi- 
reñt à Polyphéme leur voifin. Ces peuples étoient 
féroces & fauvages : ils mangeoient les étrangers 
qui, repouflés par la tempête , avoient le malheur 
d'aborder en leur Ifle. On voit encore dans P Amé- 
rique des peuples Antropophages , qui mangent 
les hommes , comme faifoient en ce tems-là les 
Leftrygons, 
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Lérké , Lethe, gen. Lethes, f. C'eft un des fieu- 
yes de PEnfer, nommé aufli le fleuve de lOubli, 
Il baignoit les Champs Elyfées. Afin que les ames 
qui en fortoient , n’en puflent conferver aucune 
idée , ni aucun fouvenir , on leur faifoit boire de 
l’eau de ce fleuve. Il leur faifoit perdre l’idée de 
tout ce qu’elles avoient vu , & de tout ce qu’elles 
avoient fait en l’autre monde , voyez MÉTEMPrsY- 
cuose: La fignification du mot Léthé, du grec acina 
oubli, eft fans doute l’origine de la Fable de ce 
fleuve ; & ce qui a fait imaginer qu'il fortoit des 
Enfers, vient peut-être de ce que le Léthé , riviere 
d'Afrique , qui fe jetoit dans la Méditerranée , pro- 
che le Cap des Syrtes, interrompit fa courfe ; & 
que rentrant en terre , il couloit par-deffous pen- 
dant quelques milles , & refortoit plus gros près 
de la ville de Bérénice. 

Leucrppé , Leucippæn, gen. Leucippaa, f, fille du 
Prêtre & Devin Theftor , confulta l’Oracle fur Pab- 
fence de fon pere & de fa fœur Théonoé. Elle obéit à 
POracle,qui luiavoit répondu qu’elle trouveroit fure- 
ment ceux dont elle étoit en peine, fi déguifée en Pre- 
trefle ‚elle fe mettoità voyager. Lorfqu’elle fut arri- 
vée dans la Carie, elle infpira fous fon habillement 
d'homme , de Pamour à fa fœur , qui ne la connoif- 
foit pas, & l’irrita tellement par fes refus, que cette 
Amante méprifée , l’accufa d’avoir voulu attenter à 
fon honneur. Le Capitaine des Pirates ordonna à 
Theftor de la tuer. Les plaintes qu’il fit de fe voir 
obligé de faire la fondion de bourreau ; le regret 
qu'il reffentit, alors de la perte de fes filles’, lui fit 
prononcer plufieurs fois leur nom. Leucippé & 
Théonoé furprifes l’interrogerent : ils fe reconnu- 
rent & fe fauverent. Le hazard avoit conduit Thef 
tor & fa fille Théonoé en Carie, Théonoé avoit été 
enlevée par des Pirates, qui l’avoient vendue à 
Icare Roi du pays ; & Theftor y avoit été fait pri- 
fonnier après avoir fait naufrage fur les bords de la 

Carie. 

LEUCOTHOÉ , Leucothea, gen. Leucothez, f. fille 

g'Orchame ; feptiéme Roi de Perfe & d'Eurynome > 
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fut aimée d’Apollon. Elle fecourut Ulyfe dans ur 
naufrage, voyez Urysse. Clytie jaloufe de Leuco- 
thoé, pour fe venger ; avertit Orchame des Amours 
de fa fille avec Apollon. Ce pere tranfporté de fu- 
reur ; ordonna qu’elle fût enterrée toute vive > & 
qu’on jetât du fable fur fon corps: 

LIBERTÉ, Libertas, gen: Libertatis , f. Déeffe 
chez les Romains à laquelle ils bâtirent un Tem- 
ple à Rome. Elle étoit auffi chez les Grecs en gran- 
de vénération : ils l’invoquoient fous le nom d'Elena 
therie. On la repréfentoit fous la figure d’une fem- 
me vêtue de blanc , tenant un fceptre de la main 
droite & un bonnet de l’autre, & auprès d’elle un 
chat avec un joug rompu : on la voit encore fous 
la figure d’une femme, tenant de la main droite le 
bonnet, & de la gauche une pique ou une verge ; 
dont les Maîtres frapoient les Efclaves auxquels ils 
vouloient accorder la liberté. 

LIBITINE, Libitina, gen, Libitine, f. Déefe 
des funérailles & de la mort, voyez PROSERPINE. 

LIBYE, Libya, gen. Libye, f. fille d'Epaphus & 
de Memphis, fille du Nil, époufa Neptune , dont 
elle eut Agenor & Belus , voyez ces noms. On prés 
tend qu’elle donna fon nom à la Libye, partie con: 
fidérable de l’ Afrique. 

Licas, voyez LycHas. 

Linus, Linus, gen. Lini, m. fils d'Apollon & de 
Terpfichore , ou de Mercure & d’'Uranie , & frere 
d'Orphée, fut , felon quelques Auteurs; l’inven- 
teur des vers Lyriques ; d’autres croient qu’il fut le 
premier qui porta de Phénicie les Lettres dans la 
Grece ; gwil écrivit de la génération du monde ; du 
cours du Soleil & de la Lune; de la produ&tion des 
animaux & des plantes. Quoi qu’il en foit on rap- 
porte qu'il s’établità Thébes , qu’il fut mis au nom- 
bre des Citoyens de cette ville, qu’il eut pour dif 
ciple Hercule, auquel il montra à jouer de la Lyre; 
& qu'Hercule irrité de fe voir réprimandé de Linus, 
le tua d’un coup de fa Lyre, 

Lron, Leo, gen. Leonis ; m. On donne ce nom 
à Pun des fignes du Zodiaque ; compofé de vingt- 
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fept Etoiles, qui repréfente, dit-on , la figure d’un 
Lion. Le Soleil entre dans ce figne au mois de Juil- 
let , voyez Travaux d'Hercule. 

Lrriops, étoit une Nymphe ; fille de POcéan & 
de Thétis. Les Poëtes difent qu’elle époufa le fleuve 
Céphife , dont elle eut Narciffe. Elle fut métamor- 
phofée en Fontaine , & donna fon nom à la Fon- 
taine dans laquelle on feint que Narcifle fe noya 
voyez NARCISSE. 

Lo 1, Lex, gen. Legis, f. Divinité allégorique, 
étoit fille de Jupiter & de Thémis. Cette Divinité 
eft repréfentée fous la figure d’une jeune femme s 
avec un fceptre dans fa main. 

Loropmace, Lotophagi, gen. Lotophagorum ,m. pl. 
de Aoroc, Lorus , alifier, & Ọæyopar je mange, étoient 
des anciens peuples d’Afrique , & habitoient la côte 
de Barbarie. Ils étoient ainfi appellés, parce qu'ils 
vivoient du fruit dé Lotus, voyez ENÉE. 

Lucrrer, Lucifer, gen. Luciferi, m. nom donné 
à l'Etoile de Vénus : comme elle paroit avec PAu- 
rore , on a dit que Lucifer étoit fon fils ; on le fait 
le conducteur des Aftres , & on lui donne des Che- 
vaux blancs. Voyez HESPERUS. 

Lucine , Lucina , gen. Lucing, f. nom de la 
Lune ou Diane. Cet aufi la Divinité qui préfidoit 
aux accouchemens. Voyez JUNON. 

Luprercazes (les Fêtes) Lupercalin, gen. Luperca- 
lium ,n. pl. Les Fêtes Lupercales furent inftituces par 
le Roi Evandre en l'honneur du Dieu Pan : quel- 
ques Auteurs prétendent cependant qu’elles ne com- 
mencerent que fous Remus & Romulus. Elles fe cé- 
lébroient le troifiéme jour après les Ides de Février, 
principalement par les Bergers , commis à la garde 
des troupeaux. Il arriva que Remus & Romulus 
étant occupés à célébrer ces Fêtes , une troupe de 
voleurs attentifs à profiter de cette occupation, en- 
leverent tous les troupeaux des environs, À cette 
nouvelle , on interrompit la Fête, pour courir après 
les voleurs ; & pour faire plus de diligence , les 
deux freres & toute la jeunefle qui étoit avec eux s 
mirent bas leurs habits ; on arrêta lesvoleurs & l’on 
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ramena tous les troupeaux comme en triomphe. Cès 
Fêt eè qui commençoient à s abolir , furent rétablies 
du tems d'Augufte, & fe continuerent au-delà mê- 
me du Paganifme : car à la fin du cinquième fiécle 
on faifoit encore les Lupercales. 

Lurerces ou LupeRQUES , Luperci, gens Luper- 
corum, m., pl, étoient les Miniftres & les Prêtres 
du Dieu Pan. Ces Prétres fe mettoient tout nuds 
& RE comme des Fana atigues par toutes les 
rues de la ville de Rome, tenant à la main des peaux 
de chevres , en mémoire de ce qu’autrefois Remus 
& Romulus recouvrerent leurs troupeaux que des 
voleurs avoient adroitement détournés pendant les 
Sacrifices que Remus & Romulus offroient au Dieu 
Pan, Protecteur des troupeaux & des Bergers. Ces 
Prêtres établis par Evañndre ou Romulus#, étoient 
les plus anciens de Religion Païenñe à Rome , où 
ils n’étoient pas en grand honneur. Il y en avoit 
trois Colléges : fcavoir celui des Fabiens , celui 
des Quintiliens, & celui des Juliens. 

LusrRaTION, Luflratio, gen. Luftrationis , f. Sa- 
crifice d’expiation , de purification, voyez SACRIFI- 
CES: 

Lurre, Lufa, gen. Lute , f. étoit uh jeu très- 
propre à exercer le corps, & l’un des plus confi- 
dérables exercices chez les Anciens. C’étoit un com- 
bat de deux hommes corps à corps, pour éprouver 
leur force. Les Romains av oient toujours un grand 
nombre de Lutteurs gagés pour le divertiflement 
du peuple. Les combattans fe mettoient le corps 
tout nud , & fe frototent huile pour ôter toute pri- 

e à l’adverfaire. Celui qui couchoit l’autre par 
terre remportoit le prix ayec de grands applaudif- 
femens des Spetateurs , voyez ANTÉE. JEUX 

Lycson, Lycaon >gen. Lycaonis, in. fils & EE 
feur de Pélafgus, Roi d’Arçadie, étoit fi cruel, qu xl 
faifoit mourir tous ceux qui pafloient dans fes Etats, 
Jupiter pour être le témoin de fes impictés, des rail- 
léries & des invettives qu’il lançoit avec beaucoup 
d’infolence contre les Dieux , alla loger chez lux 
Lycaon, fuivant fa coutume ; fe prépara à lui Qir 
a 
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la vie pendant qu’il feroit endormi , mais aupara- 
yant que d'accomplir fon deflein , pour éprouver fi 
fon nouvel Hôte étoit un Dieu , il fit fervir deyant 
ce Maitre des Dieux; les membres d’un de fes Hô- 
tes qu’il venoit d’égorger, pour voir s’il diftingue- 
roit cette chair. Jupiter , plein d'horreur & d'indi- 
gnation contre cet im ie, mit le feu à fon Palais, 
& le métamorphofa en Loup. Cette Fable nous don-, 
ne à entendre que Lycaon étoit fort cruel envers 
les étrangers, & qu’il les égorgeoit , pour en faire 
des facrifices aux Dieux; mais ils regardoient avec 
horreur ces offrandes abominables, 

Quelques Auteurs racontent que cé Prince pour 
porter fes peuples à l’obfervation des Loix qu'il leur 
donnoit, répandoit dans le public qu’il étoit hono- 
ré de la vifite fréquente de Jupiter fous la figure 
d’un étranger ; que fes enfans curieux de fçavoir fi 
le bruit qui en couroit avoit quelque fondement , 
mélerent dans le moment qu’il facrifoit à ce Dieu, 
parmi les chairs des viétimes celles d’un enfants 
convaincus que Jupiter s’en appercevroit; & qu’auf- 
fitôt une tempête s'étant élevée , les auteurs de ce 
crime furent frapés de la foudre & réduits en cen- 
dres. On ajoute que Lycaon inflitua alors les Lu- 
percales. Aa 

Quelques Hiftoriens Grecs rapportent que ce 
Prince poli & religieux fut premierement aimé de 
fon peuple, qu’il humanifa ; qu’il bâtit Lycofure ; 
ville la plüs ancienne de la Grece , où il éleva un 
Autel à l'honneur de Jupiter Lyceus ; auquel if 
commença à facrifier des Vidtimes humaines. Ces 
facrifices dhommes font le fondement de fa méta- 
morphofe en Loup. 

LycHas, Lychas, gen. Lyche, m. ferviteur d'Her-: 
cule, auquel il apporta le vêtement empoifonné du 
traitre Neffus. Il fe précipita dans la mer pour fe 

unir foi-même de la mort de fon Maitre , quoi- 
qu’il eût été le Miniftre innocent de cette étonnan- 
te cataftrophe. Il fut métamorphofé en rocher , 
voyez HERCULE. 

Lycaonis; Lychoris, gen, Lychoridis, £ Nrmpbe 
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dont Apollon: fit fa Maïtrefle la plus chérie. Quel 
ques nee teurs croient que ce fut elle qui donna fon 
nom à là ville de Lycorie, fur le Mont Parnafle, 

LYCOMEDE , Lycomedes, gen. Lycomedis, m. Roi 
de. l’Ifle de Scyros; pere de la belle Dé ‘idamie s 
voyez TAÉSÉR. 

LyncéÉE, Lynceus, gen. Lyncei, m. fils d’Apha- 
née, Roi de Meffenie, fut celui des Argonaute 
qui avec fes yeux très-perçans , obfervoit de loin 
les bancs de fable , & les écueils pour les éviter, & 
afin que le Pilote en détournät le vaifleau, Il fut tué 
par I Pollux. 

Lycus, Lyncns, gen, Lynci, m. Roi de Scy- 
thie, fùt métamorphofé en Lynx, par Cérès, parce 
qu’il manqua de reconnoiïffance à à fon égard. Cette 
Déeffe lui avoit envoyé Triptoléme pour lui enfei- 
gner Jufage de Vagriculture. Ce Roi au lieu den 
témoigner fa reconnoiffance à la Déefle , en profi- 
tant des connoïffances que lui donnoit Triptolême 
pouffa fa cruauté jufqu’à vouloir le tuer. 

Lynx, Lynx, gen. Lyntis, m. ouf. Animal qui 
texifte que dans le pays des Fables : les anciens 
Jui ont attribué une vue fi fixe & fi pénétrante, 
qu’il voyoit ; difoient - ils, à travers les murs les 
plus épais. Il paroît qu’il étoit confacré à Bacchus; 
car fa figure qui approche beaucoup de celle du 
Chevreuil , fe trouve quelquefois dans les images 
de ce Dieu. 

Lyœus, Lyœus y gen. Lyæi, m. voyez Baccaus, 

Lyre, Lyra, gen. Lyre , f. voyez AroiLon, 
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ACHAON ; Machaon, gen. Machaonts , m3 

? fils d'Ef fculape & de la Nymphe Coronide ; 
irere de Podalire, étoit un Médecin très- fameux , 
gui fuivit les Princes de la Grece à la guerre de 
Troyes voyez PHILOCTETE. Quelques-uns Lecom- 
nt parmi ceux qui fe cacherent dans le cheval de 

x difent qu’il fut tué par Eurypile , fils de 
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Macriss Macris, gen. Macridis , £. flle d Arii 
tċe ; reçut dans fon giron Bacchus , que. Vulcain 
venoit de retirer des flammes. Parce bon ofice 
qu’elle rendit à cet enfant, elle s’attira tellement 
l’indignation de Junon , qu'elle fut contrainte d'a- 
bandonner l'ile d'Eubée , où elle demeuroit alors, 
& de fe fauver en l'ifle des Phéaques où elle fit 
une infinité de biens aux habitans. 

Mara, Muis, gen. Maire, f. fille d'Atlas , & de 
la Nymphe Pléion ; eft une des Pléiades : elle eut 
de Jupiter Mercure. Quelques-uns la confondent 
avec la Déefle Tellus , parce qu’on lui immoloit 
une Truie pleine. Aufone dit qu’elle a donné fon 
nom au mois de Mai. 

Mammosa , Mammofa , gen. Mammofe:, f. fur- 
hom donné à Cérès , parce ques comine mere nour- 
rice de tout le monde, on la repréfentoit avec une 
infinité de mammelles pleines, voyez CERES, 

Manes, Mares gen. Marinm, m. pl. Parce 
mot les Anciens entendoient ou les Dieux Infer- 
naux, ou les Parques, ou les Furies- ou l’ombre 
d’un mort. Les Poëtes diflinguoient quatre chofes 
dans l’homme : Le corps qui fe réfolvoit en terre ; 


Pame qui pañloit au Tartare ou aux Champs Ely- 


{ées, felon fes mérites, ouau Ciel pour les Héros ; 


l'ombre qui erroit au tour du {épulcre ; le fimula- 
ere enfin ou le#antôme, qui habitoit dans le vefli- 
bule des Enfers. La caufe de l’extrême vénération 
qu'on avoit pour ces Dieux , étoit la crainte autant 
que le refpeé : on leur recommendoit les morts $ 
auf trouvoit-on furles tombeaux des Anciens D, M, 
ce qui figniñe, Dis Manibus, aux Dieux Manes, 
Les fréquentes Libations que lon faifoit fur les 
tombeaux avoient pour obiet non - feulement les 
ombres des morts, mais aufi les Dieux Manes: Ils 
étoient honorés d’un culte particulier par Les Augu- 
res. Les Manes deceux quin’ayoientpasété inhumés 
ne s'appaifoient que par beaucoup de Cérémonies & 
de Sacrifices. On invoquoit les Dieux Manes dans 
les dévouemens contre l'ennemi, Les Poetes leur 
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donnoient aufi le nom de Demonss voyêz ce foma 

Manto, Manto, gen. Mantus, f. fille du Devin 
Tiréfias , étoit une grande Devinerefle. Elle fut 
envoy ée au er de Delphes , par les Argiens ; 
qui Payant prife dans la ville de Thèbes ; l’avoient 
vouée à Apollon , comme ce qu’il y avoit de plus 
excellent dans le butin ; mais fuyant fes vainqueurs, 
elle fe retira à Claros , où elle établit un Oracle 
d'Apoilon , appellé l’Oracle de Claros. Ce fut à 
Claros qu Sie, époufa Rhadius, Souverain de ce 
pays, dofit elle eut Mopfus. On ajoute que déplo- 
rant fans cefle dans cette ville les malheurs de få 
patrie ; elle fondit à la fin en larmes , qui formerent 
une fontaine & un lac dont l’eau, lorfqu’on en bu- 
voit, cofnmuniquoit le don de Prophétie; & en même- 
tems caufoit des maladies, & abrépeoit la vie , parce 

que l’eau n’en étoit pas faine. Quelques Poetes lui 
donnent pour enfans Amphiloque & Tifiphone, & 
difent qu’elle les avoit eus d’Alcméon:, Géhéral de 
l’armée , qui prit Thèbes, & qui en étoit devenu 
amoureux. On lui donne aufi le ñom de Daphné, 
Maitrefle d’Apollon. Si nous en croyons Paufanias, 
elle a rendu un grand nombre d’Oracles à Thèbes, 
puifqu’il rapporte que de fon tems on voyoit à Thè- 
bes la pierre fur laquelle s’afleyoit Manto pour ren- 
dre fes Oracles, qu’on appelloit la Chaire de Manto.» 
Virgile qui la fait Prophétefle d'Italie , prétend 
qu’elle a donné fon nom à Mantoue, 

Marore , eft l’image ridicule qu’on met ordinai- 
rement dans la main de Momus. Elle repréfenteune 
tête ayant un vifage devant & derriere, au bout 
d’un petit bâton , que ceux qui contrefaifoient les 
fous, portoient. 

Mars, Mars, gen. Martis , m, fils de Jupiter & 
de Junon , ou de Junon feule , voyez Junone 
Il fut élevé par Priape qui lui apprit la danfe & 
les autres exercices du corps ; comme les préludes 
de la guerre ; auffi fut-il nommé le Dieu de la guer- 
re : il Préfidoit à tous les combats, 

On raconte ainf fes principales aventures. Mars 
acculé d’avoir tué Hallirhothius , fils de Neptune, 
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fut appellé en jugement devant les douze Dieux du 
Ciel : il plaida fi bien fa caufe qu’il fut déclaré in- 
nocent. La vengeance qu’il voulut tirer de la mort 
d’Afcalaphus fon fils, qui, commandoit les Béotiens 
au fiége de Froye, qui y fut tué, lui attira le reflen- 
timent de Jupiter qui avoit défendu aux Dieux de 
s’entremettre pour ou contre les Troyens. Minerve 
irritée de ce que Mars avoit pris Le parti des Troyens, 
engagea Dioméde à aller combattre contre ce Dieu 
de la guerre. Mars ; auflitôt qu’il apperçut Diomé- 
de, qui venoit pour l’attaquer ; marcha contre lui, 
mais la Déeffe ayant détourné le coup qu’il portoit 
à Dioméde , il fut bleffé par celui-ci dont Minerve 
conduifoit le bras : auffi-tôt il porta fes plaintes à 
Jupiter , qui après lui avoir reproché fon inconf- 
tance & fa perfidie ; ordonna. à Péon Médecin des 
Dieux de le guérir. Mars aimoit paflionnément Vé- 
nus : Un jourallant lui rendre vifte:, dans la crainte 
d'être furpris , il chargea Aleélrion ou Gallus fon 
favori de faire fentinelle , & de.faire fur-tout en- 
forte que le Soleil , fon Rival , ne s’apperçüt en 
vien de l'aventure. Aleërion s’acquitta fi mal de fa 
commiflion, que, s'étant laïflé furprendre-par le fom- 
meil, le Soleil parut couvert Punnuage ».& vit tout 
ce qui fe pafloit , dont il courut avertir Vulcain. 
Celui-ci tendit des rets prefque imperceptibles au- 
tour du lit où étoient Mars & Vénus, & faif de 
fureur , il fit un cri fi violent que tous tes Dieux, 
s’affemblerent , & ainfi furent témoins de fon def- 
honneur. Mars pour punir Ale&rion de fon pew 
de vigilance, le changea en l'oifeau qui porte fon 
nom, qui en françois fignifie Coq, & qui encore 
aujourd’hui annonce l’arrivée du Soleil. Mars, délié 
de fes liens, s'enfuit dans la Thrace , où il étoit 
principalement honoré, & Vénus fe fauva en Cy- 
pre. 

Les Grecs ont donné au Dieu Mars le nom d’Arès 
qui fignifie dommage, À caufe des maux que la guerre 
caufe. Mars, repréfenté dans l'attitude d’un homme 
qui marche la pique, ou autre Symbole de la guer- 
ze» à la main, eft appellé chez les Latins Gradivus 
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du verbe Gradior , je marche ,; ou Quirinus du mot 
Quiris ou Cris, qui en Latin fignifie une demi-pi« 
que ; un Javelot. C’eft pour cela que Romulus qui 
prétendoit en defcendre; s’appelloit Quirinus, Voi- 
là les principaux noms qu’on lui a donnés : il fe- 
roit trop long de rapporter l’occafon ou la raifori 
des quinzé autrés noms qu’il a eus. 

On a donné le nom de Mars à la plupart des 
Princes belliqueux, Lé dernier des Princes qui por+ 
terent ce nom , fut lè Mars des Latins qui pénétra 
dans la prifon de Rhéa-Sylvia ; & la rendit mere de 
Remus & Romulus. 

Les Romaïns principalement rendoient au Diew 
Mars un culte Divin, & il n'y a point de lieu où 
il ait été autant honoré qu'à Rome, les Romains le 
fegardoient comme le pere de Romulus & le Pro- 
tecteur de leur Empire. s plus célèbre; de tous les 
Temples gù x éut à Rome, fut celui qui fut dédié 
fous le nom de Mar eV engeur. On ne lui facri- 
fioit ordinairement ar des animaux furieux & 
guerriers : par exêmple les Taureaux qu’il n’étoit 
pas permis d’immoler dans les Sacrifices que l’on 
offroit à Jupitér. Dans les anciens Monümens ce 
Dieu étoit repréfenté {ous la figure d’un grand- 
homme armé d’ün cafque, d’une pique & d’un bou- 

er, tantôt nud , tantôt avec l’habit Militaire ; 
même avec un manteau fur les épaules , rarement 
barbu. 

MARSY As, Marfja y gen. Marfje , rh. habile 
joueur de flute de la ville de Céléne en Phrygie. 
Il inventa une flute. où il fçut rafi flémbler tous les 

vañt fe trouvoient pe aïtagés entré 
des chalumeaux, Son finguliers 
Cybèle lé rendit le- fidèle com- 
ges. dé cette Déefle. A fon arrivée 
Apollon tout glorieux de fes 
etes fur la Lyre. Marfyas tout 
; qu'il étoit , cependant prévenu 
luit par les faul 


>s mauvais coti- 


noïfleurs lui ruoient fan fe , voulut lui 
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ayir Phoñneur qw’il s’attribuoit , & eut l'audace de 
de défier , & difputer du prix de la Mufque avec 
ce Dieu guien eft le pere : la condition fut que 
celui qui emporteroit la vidtoire , feroit à l’autre le 
traitement qu'il voudroit. Les Mufes furent prifes 
pour les arbitres & les Juges de ce grand différent 
entre Apollon & Marfyas ; mais la témérité du Sa- 
tyre Marfyas fut punie d’un rigoureux fapplices 
Apollon l'emporta fur fon concurrent ; quoique: 
prefque vaincu lui-même. Marfyas fut attaché à un 
arbre & écorché tout yif par Apollon , pour ap- 
prendre aux mauvais Chantres, & aux mauvais Poč- 
tes à refpe&er ces hommes célèbres , qui font hon- 
neur à la profeffion , & pour leur ôter la préfom- 
ption de vouloir à Pavenir entrer en concurrence 
avec ce Dieu fur les talens qu’il poffédoit dans un 
degré fupérieur. Plufieurs Monumens nous repré- 
{entent Apollon tenant d’une main la peau de Mar- 
fyas, & de l’autre un couteau : entre les deux fi- 


gures il paroït un jeune homme ; qui fléchit devant 


Apollon , un genou. Marfyas eft repréfenté avec 
des oreilles de Faune ou de Satyre , & une queue 


de Silene. 

Cette Fable nous donne l’idée de quelque mau- 
yais Poètes, plein d’un fot orgueil , qui avoit ofé 
comparer fes vers à ceux de quelque fameux Poëcte, 
ou de quelque Prêtre d'Apollon, qui le fit châtier 
de fa témérité. | 

Mausoze (le tombeau de) Manfolenm, gena 
Maufolei , n. Après la mort de Maufole, Roi de 
Carie , la Reine Artémife, fon époufe, pour éter- 
nifer le fouvenir de fa douleur , fit conftruire un 
Sépulcre avec une dépenfe infinie ; où elle renfer- 
ma les cendres de fon mari. Ce tombeau fut re- 
gardé comme la quatriéme merveille du monde. 
{l avoit quatre cens onze pieds de circuit, & cent 
quarante pieds de hauteur , y compris une Pyramide 
de même hauteur que l'édifice , dont il étoit far- 
monté. Au bout de quelques annces Artémife prit 
les cendres de fon époux» les méla dans du vin, & 
Les ayala , croyant que fon cœur étoit le feul ma 
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nument digne de conferver un dépôt auffi précieux 
Depuis ce tems-là les Tombeaux d’une rare Scul- 
pture font appellés des Maufolées. » 

MÉDÉE , Medea , gen. Medeæ , f. fille d’ Actes, 
Roi de Colchos, & d'Hécate fameufe Magicienne, 
pafloit à tort pour une fameufe Magicienne , elle 
avoit appris de fa mere la connoiffance des plantes 
& plufieurs fecrets utiles dont elle fe fervoit pour 
Pavantage des hommes. Charmée de la bonne mine 
de Jafon , Chef des Argonautes , elle en devint 
amoureufe aufli-tôt qu'il parut à la Cour de fon 
pere, voyez Jason. 

Lorfqu’elle arriva en Theflalie avec Jafon fon 
mari, elle voulut lui donner deux preuves de fon 
grand fçavoir dans l’art de la Magie : Efon, pere de 
Jafon ; étoit dans une extrême & incommode vieil- 
lefle : il ne pouvoit fe remuer. Médéé entreprit de 
le rajeunir par la force de fon art magique avec de 
certaines herbes qu’elle connoifloit. Elle y réuflit , 
& rendit à fon beau-pere fa jeunefle & fa premiere. 
vigueur; & pour fe venger contre Pélias de la haine 
qu'il leur portoit , elle fit venir lPenvie à fes filles 
d’expérimenter la même vertu fur lui, parce qu’il 
étoit parcillement fort abbatu de vieillefle. Elles fe 
laiflerent donc perfuadées de le couper par mor- 
ceaux, & de le faire bouillir dans une chaudiere 
avec des herbes que Médée leur donna pour les. 
tromper , de forte que Pélias bien loin de rajeunir, 
ne put reflufciter. Ses filles pénétrées de douleur 
ne purent fe confoler d’avoir trempé des mains 
parricides dans le fang de leur propre pere , & de 
s'être laiflé abufer par les difcours d’une perfide & 
d'une Magicienne. Voyez PÉLras. 

Sur la nouvelle de l’infidélité de Jafon fon mari, 
dont elle tira vengeance, ( voyez J A son) elle fe 
détermina à le quitter; & pour éviter fes reflenti. 
mens, elle fe mit fur fon chat traîné par des Dra- 
gons volans , qui la tranfporterent en peu de tems 
par le milieu des airs à Athènes, chez le Roi Egée. 
Elle employa fon art , fes charmes & fes infinua- 
tions pour fe faire aimer de ce Prince, & elle ¥ 
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réuffit : car elle époufa felon fes defirs fe Roi d'A- 
thènes. Elle en eut un fils auquel elle donna le 
nom de Medus , voyez ce nom. Pour le faire regner 
après fon pere, elle tâcha d'empoifonner , & de 
faire mourir Thefée (voyez ce nom) héritier préfom- 
ptif de la Couronne. Son deffein fut découvert: 
pour échaper au châtiment qu’on lui préparoit, ellē 
s'enfuit de la Cour d’Egée avec fon fils Médus ; & 
fe retira dans cette partie de l’Afe que l’on appelle’ 
Médie, du nom & de la mere & du fils. 

Quelques anciens Hifforiens nous repréfentent 
Médée comme une perfonne vertueufe, dont le 
feul crime eft Pamour qu’elle eut pour Jafon; com- 
me une femme qui n’employoit fa prétendue Ma: 
gie , qui n’étoit que les fecrets que fa mere lui avoit 
appris , que pour le bien de ceux qui venoient la 
confulter ; comme une Princefle , qui ne s’occupoit 
en Colchide qu’à fauver la vie aux étrangers que 
fon pere vouloit faire périr ; & qui n’avoit aban- 
donné la maifon paternelle que parce qu’elle avoit 
horreur des cruautés exercées à la Cour ; comme 
une Reine abandonnée & perfécutée par fon marie 
Ceux qui lont chargée de tant de forfaits, ont ce- 
pendant été contraints d’avouer que née vertueufe, 
une efpece de fatalité ou le concours des Dieux s 
l’avoit entrainée au vice. 

Méous, Medus , gen. Medi, m. fils de Jafon & 
de Médée , ou d'Egéé, Roi d'Athènes & de Médée. 
On la fait Auteur des Médes. Voyez MÉDÉE. 

Méouse, Medufa, gen. Medufe, f. étoit Pune 
des trois Gorgones, filles de Phorcys. Quelques 
Auteurs ont dit que Médufe, Reine des Gorgones, 
la plus renommée des trois, étoit douée d’une rare 
beauté, de forte que le Dieu Neptune en fut éblouis 
& l'ayant trouvée dans le Temple de Minerve, il 
l’engagea de confentir à fa paffion , fans aucun égard 
pour le Temple de ła Déefle. Minerve irritée de 
cette infolence, & de la profanation de fon Tem- 
ple, changea les cheveux de Médufe en ferpens, 
dont l’afpe& étoit fi effroyable, que tous ceux qui 
gardoient cette tête, étoient fubitement transfox- 
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més en rochers, Les Dieux voulant délivrer la terré 
d'un f grand fléau , envoyerent Perfée pour la tuer. 
Vôyez PERSÉE. 

Parmi les anciens monumens qui nous repré- 
fentent Médufe, il s’en trouve qui, loin de lui don- 
ner ce vilage affreux & terrible, ont unv ifage ordi- 
haire de femmes, méme très-gracieufés ; comme 
celle où elle paroït aflife fur des rochers , fa tête 
appuyée fur fa main gauche, dans un abbatement 
pitoyable, de voir fes beaux cheveux fe changer 
en férpens ; d’autres ferpens venir fur élle de tous 
côtés, & lui entortiller les bras, les jambes & tout 
le corps. Cépend: ant on ne fçauroif la regarder fans 
s’inté ‘refler à fon malheur, eu égard à la beauté & 
à la douceur répandues fur fon vilage. On attribuoit 
aux cheveux de Médufe une vertu toute particu- 
liere. On rapporte que dans un Femple à à Tépce on 
gardoit des cheveux de Médufe, dont Minerve avoit 
fait préfent à Céphée, en lui affurant que cette ville 
deviendroit imprenable; & qu'Hercule donnant à 
Stirope une boucle de cheveux de Médufe, Mij 
dit que pour mettre fes ennemis en fuite, elle n 
voit qu'à leur montrer cette boucle. 

Da ns cette Fable de Médufe, dont la feule vue 
pétrifioit, on voit leffet que produit une pañlon, 
jufqu’à faire pete tout fentiment. 

ee GALÉSIES, X Legalefia $ gen. Megalefiorum, ns 

. Fêtes établies à Romé le 14 Avril en l'honneur 
a Cybele, du téms de Scipion Nafica. Ces Fêtes fe 
célébroient trois fois l’année, de quatre mois en 
quatre mois, fous le nom de la Bonne-Déefle, Un 
célèbre Auteur de ce tems dit qu’on ne peut 
Jaifler tomber de voiles trop épais fùr ces Fêtes, 
tant elles étoient infames & fcandaleufes, Il étoit 
très-ex xpreffément défendu aux hommes d’entrer dans 
le lieu où ces Fêtes fe célébroient, lorfq ue ces fem- 
mes y étoient toutes afflemblées, pour n'être pas 
les témoins des libertés licencieufes que ces femmes 
prenoient entr’elles, pendant le fems que ces Fêtes 
duroient. On fit un crime à Clodius de s’être dé- 
guifé en femme, afn d’avoir un libre accès auprès 
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de la femme de Jules-Céfar, dont il étoit éperdue- 
ment amoureux; ce qui engagea fon époux à la 
xépudier, depuis que PaGion de Clodius eut été 
divulpuée à Rome, à la honte de Céfar & de fon 
époufe. 

Mécare, Megara, gen. Méguræ, f. fille de 
Créon, Roi des Thébains, fut la premiere femme 
Hercule : elle lui fut donnée pour le récompenfer. 
de çe qu’il vint au fecours de Créon, qu'Erginus, 
Roi des Myniens, étoit vénuw attaquer. En effet, 
Hercule marcha contre les Myniens ; les tailla en 
piéces, tua leur Roi, & délivra ainfi Créon de 
l'épouvante où ces fiers ennemis l'avoient jeté. Ce 
mariage ne fut pas heureux, voyez HERCULE. 

Mécrre, Mererd, gen, Megère; f. Ce nom qui 
eft grec vient de ueyaipti, envier; Où PELLE 
grande contention : envie ou difpute. La Mé- 
gere eft une dés trois Furies, dort les Dieux fe 
fervoient pour châtier les hommes. Quand on veut 
exprimer une femme violente, emportée & cruelle, 
on dit ordinairement que c’eft unë Mégere. Voyez 
Furres (les), 

MÉécampe, Melampus, gen. Melnmpi, m. deueAuc, 
Niger, Noir, & de #26, Pes, Pied, étoit d’Afrgoss 
Augure, & célèbre Médecin grec, & fils d Amy- 
thaon & de Dorippe. Il fut ainfi' appellé, parce 
que, dit-of, fa mere lPavoit expofé couvert, à 
Fexception des pieds, que le Soleil noircit. Mé- 
Jampe vivoit du tems de Prœtus; Roi d’Argos, vers 
Tan du Monde 265$; & 1380 avant Jefus-Chrifts 
Ti adonna à la Médecine, & devint très-habile dans 
li Botanique. Il entendoit, dit-on, le lingage des 
animaux, & même ceque võülöient dire les oifeaux 
par leurs gazouillémens. La maladie des filles dé 
Prœtus, qui étoient tombées dans un tel dérange- 
ment d’efprit, qu’elles fe croyoient réellement va- 
ches, fit connoître fon fçavoir. Il Les guérit én leur 
donnant de l’hellébore, nommé depüis Melampo- 
dium, & époufa Pune d'elles, hommice Iphianalfe. 
Quelques Auteurs difent que cette méme maladie 
attaqua les femmes du Pays d’Argos, & que Me: 
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lampus trouva le fecret de les faire revenir à. leuy 
bon fens. Ils ajoutent qu'Anaxagore, alors Roi 
d’Argos, en reconnoïiflance d’un fi grañd fervice 
fit part de fon Royaume à Mélampe, qui eut fix 
fuccefleurs de fa famille. Quoi qu’il en foit, Mé- 
lampe inftruit dans l’art de la Divination, au rap- 
port d’un ancien Auteur, enfeigna aux Grecs les 
rits des Sacrifices offerts à Bacchus, & tout ce qui 
concernoit le culte des Dieux d'Egypte. On dit 
qu’il aida Bias à enlever les bœufs d’Iphiclus, qu’il 
reftitua à Néléus. Non-feulement 'Mélampe fut 
honoré après fa mort comme un Demi-Dieu, mais 
aufi on lui a élevé des Temples & offert des Sacri- 
fices. 

MéÉLramPycus, ou l'Homme aux feffes noires, 
voyez HERCULE. 

MÉLANIDE, que quelques-uns nomment Méla- 
nire, eft un furnom de Vénus, voyez Vénus. 

MÉLÉAGRE, Meleager, ou Melengrus, gen. Me» 
Zeagri, m. fils d'Oénée, Roi de Calydon, fut le 
Chef de la fameufe Chaffe de Calydon, où il tua le 
Sanglier qui défoloit le Royaume, & fes deux on- 
cles, voyez OÉNÉE. Quant à fa naïflance & à fa 
mort, voyez ÂLTÉE. 

MÉrÉTÉ, une des trois Mufes, nom qui fignifie 
Méditation, du mot grec peadra, de uteàerdw, mediz 
or, je médite. Son culte fut établi à Thèbes en 
Béotie par les Aloïdes. 

Méziée, une des filles de Niobé, voyez Amy- 
CLA. 

MÉLICERTE , Melicerta , gen. Melicerte, m, fils 
d’Athamas, Roi de Thèbes, & d’Ino, fe précipita 
dans la mer, voulant éviter les fureurs de fon pere, 
voyez Ino. Sifiphe l’ayant trouvé expofé près de 
Cromion , le fit enterrer honorablement, & infti- 
tua les Jeux Ifthmiques en fon honneur. Il fut fi 
fort honoré dans l’Ifle de Ténédos, qu’on lui facri- 
fia jufqu’à des enfans. 

Méuisse, Melifay gen. Meliffe, f.de pé at, Melis, 
Miel, étoit fille de Méliflus, Roi de Crete. Elle 
fẹ chargea de nourrir Jupiter de lait de chevre & de 
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miel; d'où eft venu la Fable de fuppofer que des 
Abeilles avoient volé fur la bauche de ce Dieu, & 
y avoient diftillé du miel; auffi l’appelle-t-on quel- 
quefois Meliffeus. On attribue à Mélifle l’invention 
de préparer le Miel, & même on a feint qu’elle 
avoit été changée en Abeille. Son pere l’établit 
premiere Prêtreffe de la Mere des Dieux; c’eft pour+ 


quoi dans l’Ifle de Crete les Prétrefles de Cybele ` 


ont pris dans la fuite le nom de Méliffes. 

Mercone ou MELLONIE, Mellona ou Mellonias 
gen. Mellone ou Mellonie, f. Déefle qui préfidoit 
aux Ruches & confervoit les Abeilles, & avoit 
l’intendance de tout ce qui concernoit le Miel. 

MELPOMENE, Melpomene, gen. Melpomenes, fè 
celle des Mufes qui préfide à la Tragédie. Son nom, 
qui fignifie l’Attrayante, eft grec peXmoméin, de éa- 
ouat, cano, je chante. Elle eft repréfentée tenant 
d’une main un poignard, de l’autre des Sceptres & 
des Couronnés, avec un vifage férieux. 

MEmNoN; Memnon, gen. Memnonis, m. fut le 
fruit du mariage de Tithon & de l’Aurore. Il donna 
des marques éclatantes de fon courage pendant le 
fiége de Troye. Comme parent de Priam , il alla 
avec dix mille Ethiopiens & dix mille Perfans, au 
fecours de cette Ville. Il y tua Antiloque, fils du 
vieux Neftor, qui voulut lui-même venger la mort 
de fon fils; mais Memnon, par refpeét pour fon 
âge, refufa de fe battre contre lui, & accepta le 
combat fingulier que lui propofa Achille, que Nef 
tor avoit chargé du foin de fa vengeance. Achille, 
après un rude & longcombat, le tua en préfence des 
deux Armées. L’Aurore pénétrée de douleur pour la 
mort de fon fils, fe couvrit de nuages noirs & épais, 
& protefta de ne plus rendre le jour à la Terre. Toute 
baignée de larmes, elle alla fe jeter au pied de 
Jupiter, & le conjura d’accorder à fon fils quelque 
privilége qui le diftinguât des autres Mortels. Jupi- 
ter pour la confoler, & l’engager à reprendre fes 
fon&ions, lui permit, lorfqu’on bruleroit le corps 
de fon fils fur le bucher funéraire, de changer fes 
cendres en oifeaux, En effet, le bucher déja allu- 
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s’écroula, & on en vit fortir dès tourbillons 
de fumée qui obfcurcirent Pair; & des moncèaux 
de cendres qui s’éroient condenfées, il en fortit un 
corps, auquel le feu donna la chaleur & la vie, 
& fournit des ailes pour s'envoler. Aufñli-tôt une 
infinité d’oifeaux parut fortir de ces cendres, vol- 
tigeant par trojs fois autour du bucher. Ces oi- 
feaux à la quatriéme fois fe féparereñt en deux 
bandes, & fe battirent les'uns contre les autres avec 
tant de fureur, qu'ils tomberent auprès du bucher 
comme des yi&imes qui s’immoloient aux cendres 
de Memnon, On rapporte que ces oifeaux, nom- 
més Memnonides de {on nom, viennent tous les 
ans au même endroit pour honorer par un femblable 
combat le tombeau de ce Héros. Voyez AURORE. 

Les Egyptiens , pour perpétuer la mémoire de 
Memnon , érigerent en fon honneur une Statue, 
qui avoit cette propriété, qu'érant éclairée & Hap°e 
des rayons du Soleil, elle rendoit un {on très-mc- 
lodieux; au lieu que le foir, elle en rendoit un 
ługubre. Le fon Jugubre que rendoit cette Statue 
le foir, marquoit peut-être, felon les E `gypt iens, 
la triteffe gwavoit Memnon du départ de fa mere; 
& le fon mélodieux qu’elle faifoit entendre le ma- 
tin, fa joie de fon retour. 

MÉMOIRE, voyez MNÉMOSYNE, 

Ménanes étoient les mêmes que les Bacchantes, 
Voyez BACCHANTES. 

MéÉnazipre fut une des maitreffes de Neptune s 
& honorée à Sicyone par une fête appellée de {on 

nom Menali ippies 

MéÉxé, de unay , Menfis, Mois, ou de pni y Lun 

Lune, Déefle autrefois adorée des femmes, 
fqu’elles avoient des pertes de fang, Quelques- 

ont donné ce nom à Junon; d’autres ont cru 
1e c'étoit la Luñe même, 

MÉNÉCÉE , Meneceus , gen. Menecai, étoit fils de 
Créc ony Roi de Thèbes, Il fut une des yi&imes de 
la guerre qu’eurent les Thébai ns, en fe facrifiant 
Dour de fafut de fa Patrie, voyez POzYNIcE. 

° M ÉNÉLAS» Menelaus ; gen, Merelais Ma fils 
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d'Atrée & frere d’Agamemnon ; époufa la fameufe 


Hélene, & devint par ce mariage Roi de Sparte, 
car il fuccéda à Tyndare fun beau-pere. Voyez HÉ- 
LÉNE, PARIS. 

MENSONGE, Mendacium, gen. Mendacii, n. Divi- 
nité infernale, qui, fuivant quelques-uns, condui- 
foit les Ombres dans le Tartare, & étoit repréfentée 
avec un air affable & féduifant. Par cette Divinité. 
allégorique , quelques Poëtes entendent le Dieu 
Mercure, voyez MERCURE. 

Menror, Mentor, gen. Mentoris, m. étoit Gou- 
verneur de Télémaque, & l'homme le plus fage & 
le plus prudent de fon fiécle. Il eut tous les foins 
imaginables d'Homere, qu’il reçut chez lui, lorf- 
que ce Poëte , étant abordé à It haque, à à fon retour 
d'Efpagne , fut empêché, par une fluxion fur les 
yeux, de continuer fon chemin. Homere, en re- 
connoiffance ; l’a placé dans ce Poeme, & rapporte 
qu il exhortoit Télémaque fon Difciple, à ne point 
dégénérer de la vertu & de la prudence de fon pere. 
On feint que Minerve , fous la figure de Ment or, 
donné à Télémaque des inftru&ions folides &-inté- 
reffantes, & qu elle Paccompa agna dans tous les voya- 
ges qu’il ft pour aller chercher, après le fiége ‘de 
Troye, Ulyfe fon pere. 

Me re RE; Mercurius» Kozie Mercurii , m. Ce 
nom vient de Mercarurn, N \égoce ; parce que ce 
Dieu y préfidoit. Les différens noms que lon a 
donné à Mercure en divers tems & en divers lieux, 
ont répandu une fi grande obfcurité dans fon Hif- 
toire, & donné à à plufieurs occafion de s’y mépren- 
dre, trompés par la reflemblance des noms, qui 
défignent des perfonnes différentes, & que l’on a 
confondues en une feule. Les deux plus fameux 
perfonnages qui fe font diftingués fous le nom de 
Mercure étoient, celui qui pafloit pour fils d de Jupi- 
ter & de Maia, & un autre Mercure qui tua Argus, 
efpion & confident de Junon, & qui regna enfuite 
dans l'Egypte. Les Hifloriens anciens “parlent de 
celui-ci comme d’un des plus ‘grands hommes de 
l'Antiquité : ils le furnomment le Trifmégifle, pour 
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dire trois fois grand; il étoit le Confeil d'Ofris, & 
s’appliqua à faire fleurir les Arts & le Commerce 
dans toute l'Egypte. 

Les Anciens ont rendu des honneurs très-parti- 
tuliers à Mercure, à caufe de la nobleffe de fa nait 
fancé, perfuadés que Jupiter étoit fon pere, & que 
fa mere étoit Maia, fille d’Atlas : le mont Cillene; 
fitué en Arcadiè, fut le lieu de la raiflance du 
Dieu Mercure. 

Jupiter lui donna d’abord l’emploi de Meflager 
& d’Ambaffadeur des Dieux, pour traiter de leurs 
affaires & de leurs négociations les plus impor- 
tantes. Afin qu’il s’acquittât avec plus de diligence 
& de vitefle des emplois qu’on lui confioit, on lui 
attacha des ailes aux talons & à la tête; il portoit en 
main une baguette , ou uñ Cadncée, entrelacé de 
deux ferpens entortillés l’un dans Pautre , fy mbole 
de paix, & des bonnes nouvelles que Mercure ve- 
noit annoncer de la part des Dieux. Voyez Ca- 
DUCÉE. 

On donnoïit encore à Mercure un autre emploi 
fort utile aux Paflans & aux Voyageurs, qui étoit 
de montrer les chemins; & quand on étoit mort, il 
fervoit de guide aux ames, & les conduifoit dans 
les enfers & aux Champs Elyfées, voyez MÉrem- 
sycHose. Il a eu tout feul plus d’affaires que tous 
les Dieux enfemble :il étoit obligé de fe lever dès 
le point du jour, pour nettoyer la Salle du feftin 
& celle des affemblées; de fe trouver au lever de 
Jüpiter pour prendre fes ordres, & les porter de 
côté & d’autres. Au retour, il fervoit de Maitre- 
d'Hôtel, & quelquefois d’Echanfon; métier qu’il 
faifoit au moins avant l’arrivée de Ganymede. Ce 
qui lincommodoit le plus, cef qu'après s'être 
occupé tout le jour à faire les fonétions de Sergent, 
d’Athlete, d'Orateur, & de plufeurs autres fem- 
blables, il falloit que la nuit même, lorfque tout 
le monde repofe, il allât mener un convoi de 
Morts aux Enfers, & d’affifler à leur Jugement. 
Autres occupations : il accompagne Junon, ou pour 
la garder, ou pour veillex à { conduite, Par ea 
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de fon pere le Maitre des Dieux, il va entamer 
quelqu’intrigue avec une nouvelle maitrefle ; il 
tranfporte Caftor & Pollux à Pallene; accompagne 
le char de Pluton, qui enleve Proferpine; eft en- 
voyé par les Dieux avec les trois Déefles, entre 
lefquelles s’étoit mue une querelle au, fujet de la 
beauté, au Berger Paris, pour aflifter au Jugement. 
Tous les fervices qu’il rendit à Jupiter & à tous 
les Dieux , n’empécherent pas qu’il ne perdit les 
bonnes graces de fon pere : il fut chaffé du Ciel, 
& fut réduit à garder les troupeaux, avec Apollon, 
que le Maitre des Dieux avoit aufh difgracié. 

D'autant que Mercure avoit le génie fort fubtil, 
& plein‘ d’inventions , les Voleurs l'invoquoient 
comme leur Dieu favori, afin qu’il leur aidåt dans 
leurs tours de fouplefle. Mercure trompa Apollon; 
tout éclairé qu'il étoit, & lui enleva finement la 
moitié du troupeau que le Roi Admette avoit confié 
à fa garde, voyez Barrus. Mercure, pour achever 
de mortifier Apollon, lui détacha finement le car- 
quois qu’il portoit fur l'épaule, & l’enleva. Il vola 
à Vénus fa ceinture, à Mars fon épée, à Neptune 
fon trident, Selon quelques-uns, par le récit de ces 
vols dont on taxe Mercure, on veut peut-être faire 
entendre qu’il étoit un habile navigateur, adroit à 
tirer de Parc, brave dans Îles combats, & qu’à ces 
qualités il joignoit toutes les graces & tous les 
agrémens du difcours. 

Mercure fut l'inventeur de la Lutte, à laquelle 
les Athletes s’exerçoient pour remporter les prix 
deftinés à cette forte d'exercice. Il fut aufi l’inven- 
teur de plufeurs beaux Arts : on leregardoit comme 
le Prince & le Dieu de l’'Eloquence ; voilà pour- 
quoi les-Romains avoient accoutumé de placer la 
Statue de Mercure auprès de celle de Minerve, fur 
le même piédeftal. On appelloit ces Statues d’un 
ñom qui donnoit l'idée de ces deux Divinités, Hera 
mathenes. On en faifoit autant de la Statue de Cu- 
pidon & de Mercure; on leur donnoit le nom com- 
mun d'Hermerotes, qui confondoit les deux noms. 
La Lyre tant yantée d'Apollon, avec laquelle ik 


206 , M 
charmoït les Dieux & Piy hommes, fut un ouvrage 
de l’invention de Mercure. On le repréfente difié- 
remment : ordinairement il eft dépeint en jeune 
homme, beau de vifage, d une taille dé gagće, í nuds 
ou avec un mantëau fur les ép paules, qui le couvre 
peu; fouvent avec ur bonnet appellé Pétafe, auquel 
{es ailes font attachées, Rarement paroit-il afis, 
pour marquer fans joe que fes differens emplois, 
tant au Ciel que fur la Terre, & dans les Enfers, 
ùe le laifloient point dans l’ina&tion. Quelquefois 
il eft repréfenté avec la moitié du vifage cla ire, & 
l’autre noire & fombre, pour exprimer fon {éjours 
tantôt au Ciel ou fur la Terre; tantôt dans les 
Enfers. Il y a un monument, où il paroît: marcher 
devant un Coq plus grand que lui, & tenant un épi 
à fon bec; ce qui pourroit marquer que la phus 
grande de fes qualités eft la vigilance, qui produit 
Pabondance des chofes nécefaires. On voit fou- 
vent Mercure a accompagné d’un Bélier, parce ques 
felon un Ancien » il eft le Dieu des Bergers. Com- 
mé Mercure étoit le Dieu tutelaire des Marchands; 
on lui met une bourfe à la main; quelques-uns la 
lui mettent à la main gauche, & à l’autre un rameau 
d'olivier, & une maflue, Le rameau d’olivier mar- 
que que la paix eft non-feulement utile, mais né- 
ceffaire pour le Commerce. La maflue ; fymbole de 
la force & de la vertu, fait entendre que la bonne 
foi eft requife dans les Marchands, ainfi que la force 
pour fupporter les Ages > les pertes & les tra- 
vaux que Pon rencontre dans les voyages de com- 
merce; aufi les Marchands ele broient- ils à à Romé 
en l’honneur de Mercure une fête nommée Mercus 
riales, tous les ans le 15: Mai, felon les uns , ou lé 
14 Juillet, felon les autres : ils lui facrifioient. une 
truie pleine. Les lieux de commerce fur-tout hono+ 
roient Mercure d’un culte divin : l’Ifle de Crete; 
la plas commerçante de la Méditerranée, célébroit 
les Mercuriales avec une grande folenanité. Le Com- 
merce étoit prefque l’unique objet du grand con- 
cours de ceux qui ÿ accouroient de toutes parts. 
Pour marque de fon éloquence, on lui offroit les 
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fahgues des viétimes ; & de fa douceur; du lait & 


du miel. EnE gypte on lui confacroit la Cigogne3 
& chez les Gaulois des viétimes humaines. Mercure 
eut un Oracle eñ Achaïie. 

Il n’y a pas lieu de s’étonher que le Prince & lé 
Dieu de l’'Eloquence ait pu charmer la Déefle dé 
la Beauté, par fes difcours & par fes flateries. En 
effet, Vénus ne lui fut pas cruelle; il en eut un 
fils qu’il nomma Hermaphrodite , voyez HERMa- 
PHRODITE. Mercure fut le maitre de Dédale, fa- 
{meux Architecte. | 

Ce Dieu étant devenu amoureux; dans une fêté 
qui fe faifoit en l'honneur de Minerve, de la fillé 
de Cécrops , Roi d’Athènes > nommée Herfé, fit 
tous fes efforts pour mettre dans l’intérèét de fot 
amour Aglaure ; fœur d'Herfé. Elle lui promits 
moyenhantune fomme d'argent confidérable, de favo- 
rifer fes amours ; mais Minerve irritée, pour s’oppofer 
À un commerce fi honteux , ordotina à PEnvie de 
rendre Aglaure jaloufe de fa fœur. Mercure ne pou: 
yant furmonter les obftacles qu’elle mettoit à fort 
amour, la changea en ftatue de pierre. 

Ses furnoms furent Agonios, parce qu'il étoit l'in: 
venteur des jeux Agonaux; Argeiphontes, parce qu’il 
avoit tué Argus ; Argoreuss c'eft-à-dire Dieu du 
Marché : il avoit fous ce nom une Statue en Âchaie; 
Camille, parce qu’il étoit le Miniftre, ou plutôt lé 


& kedo je cherche : ce furnom veut dire Négo- 
ciant; qui co après le gain : Mercure étoit lé 
Dieu des Marchands; Criophore; de xp106 3 ier 
parce que Mercure avoit empéché que la pefte ne 
ravaget la ville de T hèbes; en portant un bélier 
autour des murailles; on lui avoit dreffé un Tem- 
plé fous le nom de Mercure Criophore ; Cyllenius 5 
du nom de la montagne de Cyllene, où ilétoit né 5 
à-dire I 


Hermes ceft 

Qu'on attachoi 

bouche, pour marquer qu'é 

güêncè; il enchainoït & ca voit les Auditeuts, eñ 

fe faifané écouter par la beauté de fes difcouts ; 4 
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mius, de Va uos, Loi, ou de vop», Päturage; ou à 
caufe des regles de l’Eloquence que ce Dieu avoit 
établies, ou parce qu’il étoit le Dieu des Pafteurs; 
Parammon , comme fils de Jupiter Ammon : les 
Eléens l’honoroïent fous ce nom; Pfomachus, c’eft- 
à-dire Défenfeur, de mpouaxoc, qui combat pour 
quelqu'un, de maxoue, je combats : Mercure avoit 
fous ce nom un Temple à Tanagre > en Béotie; 
Quadratus, parce qu’ancieñnemenit on lé repréfen- 
toit fous la figure d’une pièrre quarrée; Triceps; à 
trois têtes, parce qu’il fe trouvoit également en 
fon&ion au Ciel, fur la Terre, &dans les Enfers ; 
Vialis, de Via, Chemin, parce que ce Dieu préfi= 
doit aux Chemins, Les autres noms qu'il portoit 
font affez connus pour les omettre ici. 

Quant au fens hiftorique de la Fable dë Mer- 
cure, il faut fçavoir que les Anciens, peu curieux 
obfervateurs de la Chronologie > ont confondu plu- 
fieurs Mercures en un feul. Le Mercure fils de Maïa 5 
& petit-fils d’Atlas, regna après Jupiter fon pere 
dans une partie de l'Italie & des Gaules : les qua- 
lités de fon efprit ont fait dire qu’il étoit le Dieu 
des Voleurs, & l’Auteur de plufeurs Arts; car il 
étoit fin, diffimulé , fourbe, artificieux. Il confultoit 
les Sçavans, & profitoit des entretiens qu’il avoit 
avec eux, pour s’inftruire dans la connoiflance des 
Arts & des Sciences. Comme il fut employé en 
différentes négociations fort délicates , cet emploi l’a 
fait pafler pour l’Interpréte & le Meffager des Dieux; 
mais il dégénéra d’un emploi aufi honorable & auf 
glorieux, en fe faifant le miniftre de leurs amours 
& de leurs galanteries. 

Le fens moral que nous préfente cette Fable eft 
que, pour nous faire entendre que c’eft par les dif- 
cours qu’on révele au Peuple les myfteres Divins, 
on a feint que Mercure, réputé par les Anciens 
pour le Dieu de l’Eloquence, étoit le Meffager des 
Dieux. 

MÉROPE, Merope, gen. Meropes , f. étoit l’une 
des Pleiades, & fille d’Atlas & de Pleione. Comme 
cette Etoile eft aflez obfcure, les Ançiens en ont 
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attribué la caufe, parce qu’elle avoit été Punique 
entre les Pleïades qui ait époufé un homme mor- 
tel; cétoit Sifyphe, qui n’étoit point de la famille 
des Titans. Ses fœurs avoient eu l’avantage d’avoir 
pour époux des Princes de cette Maifon, que la 
Fable a mis au nombre des Dieux. 

MERVEILLES du mande, Miracula orbis, gene 

Miraculorum òrbis, n. pl. On compte fept Mer- 
veilles du monde, Ouvrages de l'Antiquité, dont 
la beauté & la magnificence furpañlent tous les 
autres, On met au premier. rang les Murailles de 
Babylone, & les Jardins merveilleux que la Reine 
Sémiramis fit faire avec une dépenfe prodigieufe: 
trois cens mille hommes furent employés pendant 
plufieurs années à la conftru&ion de ces Ouvrages 
incomparables ; Au fecond, le Labyrinthe d'Egypte; 
Au troifiéme, les Pyramides d'Egypte; Au guatrié- 
me, le Tombeau de Maufole; Au cinquiéme, le 
Coloffe de Rhodes; Au fixiéme, la Statue de Jupiter 
Olympien ; Au feptiéme , le Temple d'Ephèfe. Quel, 
ques-uns ajoutent à ces Merveilles l'Apollon de 
Délos , le Capitole, l'Efculape d'Epidaure , le 
Temple d'Hadrien de Cyfique, & la Minerve d A~ 
thènes. 

MÉTAMORPHOSE » Metamorphofis > gen. Metda 
morphofis , f. de mére, trans, paffage d’un état à un 
autre» & de popr, frma, forme. La Métamorphofe 
eft; comme le fair fentir ce mot, le changement 
d’un être en un autre. Suivant quelques-uns; les 
Poëtes ont pris cette idée des Métamorphofes dans 
les Livres facrés , qui font mention de la méta- 
morphofe de Loth en flatue de fel, & de Nabucho- 
donofor en bœuf. On admet deux fortes de Méta- 
morphofes; fçavoir, apparentes & réelles. Celle 
des Dieux, telle que celle de Minerve en vieille , 
de Jupiter en taureau, ne font qu’apparentes » 
parce qu'ils reprenoient leur ancienne forme. Celles 
entrautres d'Arachnée en araignée, de Lycaon en 
loup, étoient réelles, parce qu'ils refterent dans 
leur nouvelle forme. Toutes celles d'Ovide, d'Hy- 
ginus, & d'Antonius Libéralis, font fondées, ou 
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s'exprimer métaphoriques; pa 
es Poetes, pour nous donner une idée 
À onjugal , ont feint que sq & Al- 
cyone furent per és en Alcyons; ou fur la reffem- 
blance des noms, Picus fut chan igé en Pivert, Ci- 
gnus en Cigi es; XC. i 
MÉTEMPSYcHOSE > Metempf) fichofis > gen: 
Metem pfebofis. f. de uera, e) & e JE ame, cir eux 
on des ames dans differens cor 
aux ou de plantes. Ici 
les ames paffoient fucceflivement en differens corps ; 
de forte qu’ après avoir emer ans les Champs 
Elyfées P endant un certain tems fixé par le Deftin ; 3 
avoir bu de Peau du fleuve Lérhé, qui leur 
failoit oa lier tout ce qu’elles avoient vu , & tout 
avoient fait en d’autres fituations ; le 
moyen de fa baguette pa 


rieufe les c 
été affignés 1oUVEAU , r y faire leur demeure 
autant de is qu’il pla h aux Dieux : g'eft ce 
i tem pfychofe. Les Egy- 

1 eurs de cet tte ancien: 
ppinion de la I ipfychofe, & c’eft dans pen 
aee: que le ‘tes Grecs ont puifé ce qu’ils 
en jm Orig ène a donné dans cétte opinion : 
é le monde , pour punir les 
J s le Cie el s’étoient écartées de l’ordre e5 
afin que E intellicences dé ‘gradċes étant enfevelies 
dans les COrPs ; Rs dav antage. pes idolé itre es 
de la Chir 
1 tte D oûrine. Un Ance peri 
nent fur e erreur : il ła regarde comme 
un menfonge officieux , qui calme les fr ayeurs de 
la mort, & entretient I'l jomme dans la douce pen- 
fée qu’on ne cf de vi > que pour recommen- 
cer une autre vie ; & que Pame ne fait que chan 
emeure. 
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figures, Ce qui donna lieu aux Poëtes de feindre 
qu’elle avoit ce pouvoir, c’eft qu’elle prenoit pour 
prix des faveurs qu’elle prodiguoit À fes Amans s 
un mouton ; un bœuf, & un cheval, ou quelqu'au- 
tre animal. Selon eux » elle fe transformoit fous 


ces figures ; & fon pere alors la vendoit , & pour 
F à 


recouvrer fa liberté, elle quittoit peu après ces figu= 
res par le don qu’elle avoit reçu de Neptune. Quel- 
t elle fe vendoit elle-même à ur 


ques-uns difent qu 
Maitre , & qu’enfuite elle prenoit la figure ou d'un 


Pêcheur , ou d’une Géniffe , óu d'une Jument; ou 
d’un Oifeau , ou d’un Cerf. On peut dire que ces 
differentes métamorphofes expriment la piété de 
cette fille , qui mettoit tout en ufage pour fournir 

ruiné par fes débauches ; de quoi le 


à:fon pere » 
nourrir. On prétend qu'après la mort de fon pere 
elle époufa Autolicus. 

MEÉXICAINS » Mexicani , gen: Mexicanorum > Me 
pl. Peuples du Mexique, dans la grande contrée de 
l'Amérique Septentrionale : ils facrifioient dés en 
fans , voyez SACRIFICES: 

Mézence, Méxentius y gen. Mexentii; m. Roi des 
Eftruriens. La maniere très-barbare dont il traitoit 
fes fujets > lui fit donner le furnom de cruel , & le 
"il avoit pour les Dieux , celui de Con- 
des Dieux. Il avoit inventé un nouveau 
plice, dont aucun Tyran ne s’'étoit ja- 
Jui + il faifoit joindre un vivant 
elle façon que la bouche ; le 
ge du mort fuflent col- 


mépris qu 
tempteur 
genre de fup 
mais avife avant 
avec un mort, de t 
nez ; les yeux, tout le vifa 
lés contre la bouche ; lé nez, les yeux » & tout lè 
vifage du vivant; pour le faire mourir en langüeut 
d'une mort lente & infupportable. Ses fujets las 
de fes cruautés ; fe fouleverent ; l’affegerent. dans 
fon Palais ; où ils mirent le feu. Au milieu du 
carnage il fe fauva & fe rendit auprès de Turnus. 
Jl donna des preuves dë fon courage contre les 
Troyens ; & de fon peu de re & pour les Dieux ; 
Lorfau’attaqué par Erite, il lui dit que for bras étoit 
fon Dieu , & qu'il Pimploroit : il fut vaincu dans 
ce combat, Quelques Auteurs ont cru qu'Ente le 
y ii 
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tua ; d’autres au contraire prétendent que Mezence 
gagna une bataille fur les Troyens, & qu’Enée fut 
tue en combattant. 

Mipas, Midas, gen. Mide, m. fils de Gorgias & 
de Cybèle , étoit Roi de Phrygie > & n’avoit qu’un 
médiocre fens commun ; mais fon haut rang enfloit 
fa vanité , & fit qu'il fe regardoit comme un grand 
perfonnage, capable de juger & décider les queftions 
les plus difficiles. Il fe trompa groffierement dans le 
jugement qu’il porta fur le différent du Dieu Pan 
avec Apollon : il en avoit été nommé arbitre du 
confentement des deux parties ; çar il préféra les 
{ons groffiers & champêtres de la Flute de Pan aux 
{ons harmonieux & touchans de la Lyre d’Apollon, 
Ce Dieu, pour fe venger de la ridicule ignorance 
de Midas, lui allongea les oreilles de la longueur 
de celles d’un âne : cette punition conforme au 
naturel & au cara@ere du perfonnage , fut une mar- 
que éternelle de fa bétife & de {on peu de juge- 
ment, 

Son Barbier ayant apperçu en le rafant les oreil- 
les d’âne du Roi, Pour fatisfaire la grande envie 
qu’il avoit de le publier, & fe garantir cependant 
du reffentiment que le Roi Pourroit en avoir, fit 
un trou dans la terre, où il dit l’aventure de ce 
Roi, enfuite il couvrit ce trou & s’en alla, Quel- 
que-tems après il crût au même endroit des rofeaux x 
qui agités par le vent apprirent que Midas avoit des 
oreilles d’âne. 

Ce même Roi Midas, après avoir rendu quelque 
fervice confidérable à Silene , lui demanda pour ré- 
compenfe , ne confultant que les mouvemens d’üne 
avarice infatiable , la faculté de changer en or tout 
ce qu’il toucheroit:. Il fut bientôt puni de fon ava- 
rice & de fon indifcrétion , car les viandes & les 
alimens fe changeoïent en ce métal, aufli-rét que ce 
Roi y vouloit porter la main, & qu’il les touchoit 
du bout du doigt. Surpris d’un prodige fi nouveau , 
qui le rendoit riche & pauvre tout à la fois, puif- 
gwau milieu de Pabondance , il ne pouvoit ni af» 
foyvir fa faim ni étancher fa foif , fe repentit d’a- 


esp 
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ÿoir fouhaité une f formidable opulence : il s’adref 
fa alors à Bacchus , qui l’envoyæ fe laver dans le 
Padtole. Il obéit, & à force de s’y laver il perdit 
la vertu de changer en or tout ce qu'il touchoït , & 
la communiqua au Pa@ole, qui depuis ce téms-là s 
dit-on, roule un fable d’or. Cette fi&ion nous don- 
ne le portrait d’un Prince avare , qui après avoir 
épuifé tout fon Royaume ; par la vente de tout ce 
qu’il pouvoit rapporter; pour s’'amafler des fommes 
confidérables 3 l’abandonne pour aller ailleurs re- 
cueillir de nouvelles richeffes. 

Mrrow, Crotoniate, Milo, gen. Milonis; m. fils 
de Diotime. La force de cet Athlete un des plus 
célèbres de la Grece, étoit fi grande & fi prodi- 
gieufe , qu’il porta un jour aux Jeux Olympiques 
fur fes épaules un Taureau de deux ans ; le long 
du Stade ou de la Lice , & il l’aflomma d’un coup 
de poing, quand il fut arrivé au bout. On weft pas 
obligé de croire ce que l’'Hiftorien ajoute, que Mi- 
lon mangea ce Taureau le même jour. Perfonne ne 
pouvoit lui ôter les chofes qu’il tenoit entre fes 
mains , fans qu’il les preffät aflez pour les gâter & 
comprimer. Il fe pofoit à pieds joints fur une pierre 
allez gliffante , & perfonne n’avoit aflez de force 
pour lébranler , ni larracher de deffus la pierres 
T1 fe ferroit le front avec une grofle corde, puis re- 
tenant fon haleine, & ferrant les lèvres de toutes 
fes forces , il s’enfloit tellement les mufcles de la 
tête que la corde rompoit. La force prodigieufe 
qui l’avoit fait admirer de tout le monde , fut enfin 
la caufe de fa perte : car étant dans une forêt & 
ayant apperçu un arbre entrouvert, il entreprit de 
le féparer avec fes mains ; mais ces deux parties fe 
rejoignirent & fe reflerrerent fi fort par une force 
élaftique & de reflort, qu'il ne put jamais fe déga= 
ger. Les Loups mangerent fon corps. 

Minérpes, Mineides,gen. Mineidum, f. pl. filles 
de Minée, furent métamorphofées en chauve-fouris, & 

leur ouvrage en lièvre, pour avoir refufé de fe 
trouver à la célébration des Orgies , foutenant que 
Baçchus n’étoit pas fils de Jupiter, Pendant que 
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tout le monde étoit occupé à cette Fête, elles af 
feéterent , par mépris pour Bacchus, de travailler à 
la tapiflerie , qui étoit leur occupation ordinaire. 
MINERVE ; Minerva, gen, Minerve, f. Déefle dé 
la Sagefle & des Arts; quant à fa naïflance, com- 
me la plupart des Poëtes la confondent avec Pal- 
las, voyez Parras. Les Anciens en reconnoiflent 
fix. Ils font la premiere , mere d'Apollon; la fe- 
conde, fille du Nil, honorée par les Saïtes; la troi- 
fiéme , engendrée de Jupiter dans Jupiter même; 
la quatriéme , fille de Corie , une des Océanides j 
regardée par les Arcadiens comme PInventrice des 
chariots ; la cinquiéme ; fille de Pallas, qu’on dit 
avoir tué fon pere , parce qu’il vouloit la violer 3 
la fixiéme , fille de Neptune & de Tritonis, Nym- 
phe du Lac Triton. Les Libyens c“lébroient tous 
les ans une Fête folemnelle en l'honneur de Mi- 
nerve. Athènes & Rhodes fe fignalerent dans le 
cuite qu’ils rendirent à cette Déefle, Les Athéniens 
qui ont cultivé les Sciences & les beaux Arts avec 
plus de foin & d’application que les autres peuples 
de la Terre, la prirent pour leur Patrone ; lui dé- 
dierent un Temple magnifique ; & célébrerent en 
fon honneur des Fêtes fi folemnelles qu'il venoit à 
ènes des Spe@tateurs de toute la Grece pour y 
ndre part. Quelques-uns lui donnent pour fille 
le, Déeffe de la Santé, qu’elle eut, difent-ils, 
fculape, 
On repréfente Minerve ayant un Cafque fur la 
furmonté d’une Chouette, une pique à la main 
gide de l’autre, voyez Ecrpr. La Chouette, 
qui étoit principalement confacrée à Minerve > ainfi 
que le Dragon qui accompagne fouveñt fes images, 
avoit fuccédé à la Corneille, qui perdit fes bonnes 
graces pour lui avoir dit des chofes dé agréables. 
_ Son different avec Neptune fut décidé par les douze 
zrands Dieux. Il s’agifloit du nom qu’il falloit don- 
her à la ville d'Athènes. Les Dieux conclurent que 
celui des deux qui produiroit ce qui feroit plus utile 
à la ville , la nommeroïit. Neptune alors frapa la 
Terre de fon Trident & en fit fortir un Cheval , & 
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Minerve un Olivier, arbre confacré à Jupiter, mais 

plus particulierement à cette Déefle ; parce qu'elle 

avoit appris aux Athéniens à le cultiver, & à tirer 

Vhuile de fon fruit. La Déefle remporta les fuf 
es & donna le nom à la ville, 

Minerve métamorphofa Araehnée en Araignée ; 
parce qu’elle s’apperçut que cette fille réuflifloit 
auffi-bien qu’elle dans les ouvrages de tapifleries 
Minerve irritée, après lui avoir déchiré fa toile, lui 
jeta fa navette à la tête ; ce qui mit cette habile 
ouvriere dans un défefpoir fi. furieux, qu’elle fe 
pendit. Mais Minerve , touchée de cet accident , la 
fufpendit en lair & Ja changea en Araignée. 

Cette Déefle fe nommoit Pallas, & préfidoit in- 

iferemment fous Pun & l’autre titre aux Sciences 
& à la Guerre. Les ñoms les plus célèbres fous lef: 
quels on l’honoroit en differens en iroits de la Grece 
font, Alacomène du nom de fa Nourrice; Alea , fur- 
nom que lui avoit donné Aleus;, Roi d’Arcadie 5 
Ergané , du mot grec, goyo, Art ; rce qu'on lui 
attribuoir l'invention de plufeurs. s: fous ce 
nom elle avoit un Autel à Athènes Ce/iz s à caufe 
de fes yeux bleus; Hippias la Cavaliere , on la re- 
préfentoit à cheval; froris, du Temple que ceux de 
Coronce en Béotie lui érigerent, & qui lui étoit 
commun avec Plutus , pour faire voir fans doute 
qu’elle étoit la fource de tous les biens; Narces , du 
Temple que Narcce lui bâtit en Elide; Partkenia s 
parce qu’elle étoit Vierge ; Poliad 


ide & Poliachos, du 
Temple qu’elle avoit fous ce nom dans Lacédémo- 
ne; Suniade , du Temple qu’elle avoit au haut du 
Promontoire de Sunium , qui étoit à l'entrée de 
l’Attique » aujourd 1i le. Cap Colomne; Telchinias 
parce qu’elle pañloit pour la mere des Telchines , 
qui excelloient dans les Arts ; Tritonia, du Lac 
Triton dont on la croyoit fortie ; Trompette, du 
Temple qu Hégélaüs , fils de Tyrrhene, lui avoit 
bâti à Corinthe, voyez ULYSSE, 

Un, Sçavant de notre fiéci 
Poëtes ont puifé la Fable de 


connoifan 
connotiiançe 


“eflament ; & que iey 
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Verbe en fut le fondement. Minerve étoit ,; felo# 
eux, la Sageffe elle-même; fa génération étoit ex- 
traordinaire , ayant été conçue du cerveau de Jupi- 
ter ; la fagefle infpire , conduit , fait exécuter les 
deffeins juftes & fages ; on lui doit toutes les con- 
noiffances , & ce n’eft que d'elle feule qu’on peut 
les apprendre : caradteres qui peuvent faire recon+ 
noître le Verbe. fagefle incréée & émanée du Pere. 

Mivos , Minos, gen. Minois, m. Roi de Crête, 
étoit fils de Jupiter & d'Europe , ou plutôt d’Afté- 
rius Roi de Crête. Ila été regardé comme un des 
plus grands Légiflateurs de l'Antiquité, parce qu'il 
donna des Loix aux Crétois..Les Poëtes eu égard à 
la fagefle de fon Gouvernement, & fur-tout à fon 
équité, ont feint qu'après fa mort les Dieux lui ont 
donné la fon&ion de Juge Souverain des Enfers : 
il étoit regardé comme le Préfident de la Cour In- 
fernale. On le repréfente avec un Sceptre à la 
main ; aflis au milieu des ombres > dont on plaide 
les caufes en fa préfence ; ou bien tenant à la main 
TUrne fatale où eft renfermé le fort de tous les 
Mortels , qu’il remue : il cite les ombres muettes 
à fon Tribunal , examine leur vie & recherche tous 
leurs crimes. 

Les Hiftoriens admettent un fecond Minos petit 
fils du précédent , & fils de Lycafte : quelques -uns 
difent qu’il fe fit pafler pour être le fils de Jupiter 
& d'Europe. Pour le faire croire , il fit vœu de 
fécrifier à Neptune ce qui lui yiendroit du côté de 
la Mer : fur ces entrefaites il lui apparut un beau 

aureau blanc , qu’il fit le chef de fon troupeau, 

: il en immola un de moindre valeur. Neptune in- 
ligné remplit fa maifon de troubles > d’inceftes & 

monftres que fa femme Pafphaé lui fufcita. Il 

ut d’elle trois fils, Androgée, Glaucus & Deuca- 
ion , & deux filles, Phedre & Ariadne, 

C’eft à ce dernier qu’il faut rapporter les Fables 
de Pañphaé, du Minotaure , de Dédale , & de la 
guerre contre les Athéniens. Voyez DÉpare. Mı- 
NOTAURE, PASIPHAÉ, SCYLLA; fille de Nifus \ 
THÉSÉE, 
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MINOTAURE , Minoraurus , gen. Minorauri, m 
Minotaure étoit un Monftre moitié homme & moi- 
tié Taureau. 


Quique homo parte fui, parte juvéncus eřat. 


Ovid. 


Pañphaë femme de Minos, Roi de Crête , mit at. 


monde ce monftre du commerce abominable qu’ellé 
eut avec un Taureau, par l’induftrie & le miniftere 
de Dédale, voyez PAS1PHAË. Minos enferma ce 
monftre dans le Labyrinthe, qu’il avoit faiticonftrui- 
re par Dédale, où il fe nourrifloit de chair humaine. 
Voyez Minos. THÉSÉE. > 

MivrHe, Mintha , gen. Minthe, f. étoit fille du 
fleuve Cocyte. Proferpine indignée contre elle de 
ce qu’elle l’avoit furprife avec Pluton ; la métamor- 
phofa en la fleur de ce nom. 

MrséricorDe , Mifericordia, gen. Mifericordie, 
f. Divinité adorée par les Grecs & les Romains 5 
fous ce nom , qui défigne la compañlion ; Pindul- 

ence , la pitié. Elle avoit un Temple à Athènes, 
He lequel les Héraclides fe réfugierent , lorfqu’a- 
près la mort d'Hercule Euryfthée les pourfuivit. Les 
Romains lui dreflerent des Autels & lui firent bå- 
tir un Temple fur le modèle de celui d'Athènes, 
qui étoit un lieu d’afyle, & dont les privilèges ont 
fubffté très-long-tems. 

Mnémé , une des trois Mufes, dont le culte fut 
établi par les Aloïdes. Ce nom fignifie mémoire, du 
mot grec urur, de uiéouy, memor fum, je mè 
reflouviens. 

MxÉMosyxe , Mnemofyne , gen. Mnemofjnes > fs 
Déefle de la Mémoire , fille du Ciel & de la Terre. 
Son nom qui eft grec must, mémoire, de uY topat 
je me reflouviens , indique affez fon emploi. On 
lui donne l’art du raifonnement ; l’impoftion des 
noms convenables à tous les Etres ; & l’ufage de 
tout ce qui fert à rappeller à notre mémoire , ce 
dont nous voulons nous reflouyenir. 

Elle ef, fuivant la Fable, la mere des neuf Mu- 
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fes , qu'elle eut de Jupiter , qui devetiu amoureux 
mc étamorphofé en Berger pour efi 


delle, s’étoit 
jouir. 

Mozocx > Moloch ; iñndécl. fignifie Roi. C’étoit 
une des principal es Divinités des peuples de PO- 
rient, répréfentée fous la figure monftrueufe d’un 
Veau, voyez EGYPTIENS: 

Mocorcuus ; Molorchus; gen. Molorchi , th. étoit 
un vieux Pafteür de Clone dans le Royaume d’Ar: 
gos ou Péloponnèfe. Hercule paflant par-là pour 
reconnoître L bonñe réception que lui avoit faite 
ce Berger; tua eñ fa faveur le Lion Néméen ; qui 
défoloit fes tr oùpeaux & ravage oit tout le pays des 
environs. En mémoire de ce bienfait , on inflitua 
en l'honneur de Molorchus, les Fêtes, appellées de 
fon nom Molorchéennes. 

Mozrosse, Moloffus ; gèñ. Moloff, in. fils de 
Pyrrhus & d’Andromaque. Après la mort de fon 
pere ; il fut contraint da céder le trône à Hélénus 3 
auquel il fuccéda , voyez TRoYE. 

Mory , Moly , indécl. herbe & préfervatif coñtrê 
le MA voyez ULYSSE. 

Momus, gen. Momi, m: de Hi suiga reproché: 
Dieu de la raillerie. Il faifoit rire , & fe rendoif 
odieux par fes panerig fatyriques. On croyoit 

qu’il étoit fils du Sommeil & de la Nuit. On ne 
de oit aucun fecours ni aucune utilité de ce Dieu 
fainéant , qui n’étoit propre qu’à amufer des pers 
fonnes d’un efprit frivole & défœtvrées , qui ne 
{çavoient à quoi paffer leur tems, Elles écoutotenti 
avec plaifir Momus , qui railloit toujours, & cen- 
Turoit impitoyablemeñt les a de tout lé mon- 
de ; fañs é pargner les Dieux ; ti les Déefles les plus 
vénérables. Îl fut choifi pour jugë des chefs-d’'œu- 
vres de Minerve , de Neptüne & de Vulcain. Il 
trouva à redire de cé que la Maifon que Minerve 
avoit élevée ; ne pouvoit pas fe tranfportér ; quand 
on avoit un mauvais voifin; de ce que Neptune eri 
aifant fon Taureau ; ñe lui avoit pas mis les cor- 
es devant les yeux; enfin de ce que Vuleaiti fa: 
oit pas ménagé au cœur de l'Homme qu'il ayoit 
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forgé, üne petite fenetre pour voir fes plus fecret- 
tes penfées. 

Monosceces, où Scrapones ; peuples fabuleux 
ui habitoient; dit-on , dans un pays des Indes ou 
de la Libye. On les nomma Momofceles ; parce qu’ils 
couroient fur une jambe avec une vitefle admirable ; 
& pendant que l’une alloit, Pautre fe repofoit ; & 
Scinpodes , parce qu’au cœur de Pété ; ils fe cous 
choient fur le dos, & fe couvroient de leurs pieds; 
qui les garantifloient de l’ardeur du Soleil: 

Morpnée, Morpheus, gen. Morphei, m. étoit fils 
du Sommeil & de la Nuit. Orphee l’appelloit le 
Roi des Dieux & des hommes. Il eff le Dieu des 
Songes, & a la vertu de prendre toutes fortes de fi- 
ures , & de repréfenter à Pimagination toutes for- 
tes d'objets pendant le repos de la nuit. On lui don< 
ne pour freres Phobetor & Phantafe. 

Morr (la) Mors, gen. Mortis , f. Là Mort eft la 
derniere eflource des malheureux Mortels pour 
finir les peines & les malheurs auxquels ils font 
condamnés pendant qu’ils vivent fur la terre. Les 
Anciens en ont fait une Divinité , née de la Nuits 
Elle étoit regardée comme la plus dure & la plus 
implacable de toutes les Déeffes. Comme elle eft 
véritablement le grand fommeil , le fommeil éter- 
nel, dont celui des vivans n’eft que limage, on 
luiadonné pour frere le Sommeil, voyez SoMMErL« 
On facrifioit à la Mort un Coq. On la repréfentoit 
ayant que les os , habillée d’une robe noire par- 
femée d'étoiles avec des ailes noires ; & quelque- 
fois ayant une faux à la main. 

Murre ou Mura, Meta, ven, Mute, f. Elle 
étoit fille du fleuve Almon. Les Anciens en ont 
fait la Déeffe du filence. Ils difent que Jupiter lui 
fit couper la langue & Penvoya dans les Enfers, 
parce qu’elle avoit découvert à Junon fon commer- 
ceavec Juturñe ; ils ajoutent que Mercure épris de fa 
beauté, en fit fa femme , & qu’ilen eut deux enfans 
hommés Lares , auxquels on faifoit les mêmes facri- 
fices qu'aux Génies familiers. 

Muret , Murcia , gen. Murcia , f, Déefle du 
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añifme , qui préfidoit à la Parefle. Son noin vé 
noit de Murcus où Murcidus , nom que les Romains 
donnoient aux ftupides ; fots , mornes , lâches & 
perefleux. Ses flatues étoient toujours couvertes de 
poufliere & de moufle pour exprimer fa parefle & fa 

ligence. Les Romains lui éléverent un Temple 
far le Mont-Aventin , qu’ils appellerent Munie 
Quelques Auteurs prétendent que cette Déefle étoit 
Vénus même, & que par abus on lui avoit donné le 
nom de Murcie au lieu de Murtée, qui avoit été fon 
réritable nom, venant de Murta, qui en vieux La- 
tin fignifioit le Myrte , plante dédiée à Vénus. 
D’autres difent qu’elle fut appellée Murcie pour ex- 
primer le dangereux effet de la molleffe où Vénus 
conduit infenfiblement fes Partifans, les rendant lå- 
ches , & incapables de faire quelque chofe de noble 

de généreux. Murcie étoit la Divinité favorite 
du beau fèxe, que l’on a confondue avec Murtias 
furnom de Vénus. 

Muses, Mufe, gen. Muja rum, f. pl. Déeffes cé- 
lèbres chez les Poetes, & filles de Jupiter & de 
Mnemofyńñe. Leurs noms étoient Calliepe, Clio s 
Erato, Enterpe > Melpomene, Polymnie , Thalie , Tera 
pjichore & Uranie , voyez ces noms. Ces Vierges 
avoient choifi leur demeure fur le Mont Paraafle 
avec Apollon, On les a appellées Mufes, du mot 
grec uv£w, qui fignifie inflrüire des PEN fecret- 
tes,s expliquer les myfteres , parce qu’elles ont en- 

né aux hommes des chofes très-curieufes & très- 
importantes ; & hors de la portée des ignorans. 
Chacun de leurs noms propres renferme une allé go- 
rie particuliere , voyez leurs‘noms propres. 

On leur donnoit des noms différens tirés des 
lieux où elles avoient'accoutumé de fe retirer pour 
faire leurs exercices avec plus de tranquillité , loin 
du bruit & du tumulte du monde. Tantôt on les 
nommoit l’ierides , du mont Pieries , fitué dans la 
Macédoine , d’où elles tiroient leur naïflance ; où 
d’une montagne de Theffalie , nommée Pierres > qui 
leur čtoit confacrée, ou enfin à caufe du défi, aw’o- 
ferent leur faire les neuf filles de Pierus , Roi de 

Macédoine, 
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Macédoine, qui croyoient mieux chañtér, & qui, ett 
punition de leur fol orgueil , furent changées en 
pies; tantôt He/iconiades , à caufe du Mont Hélicon > 
où elles tenoient fouvent leurs Aflemblées. Lè 
Mont Parnafle étoit leur demeuré favorite, voilà 
pourquoi on les appelloit aufli Parnafides ou Cythe- 
rides. Les Poëtes leur donnent indifféremment ces 


noms: quelques-uns les furnomment Agarippedes ow. 


Aganippides, à caufe de la Fontaine d’Aganippé ; qui 
leur étoit confacrée; Aonides , parce qu'on leur ren- 
doit un culte fur les montagnes d’Aonie ; Camenes 5 
à caufe de la douceur de }leut chant ; & parcé que 
leur principale occupation étoit de célébrér les ac- 
tions des Dieux & des Héros ; Cuffalides, de Cafta» 
lie , fontaine du Mont Parnaflé ; Hippocrenes ; de la 
Fontaine Hippocrene ; Iiffides ou Iiffiades , d'une 
Riviere d’Attique qui leur étoitconfacrée ; L#bethri= 
des , de la Fontaine Libethra en Magnefe, qui leur 
étoit aufi confacrée, & enfin Thefpiades, de la Fête 
que les Thefpiens célébroient tous les ans en leur 
honneur. ; 

Lé principal emploi des Mufes étoit de célébrer: 
par leurs vers les belles aétions des Héros; pout at~ 
tirer les hommes aux plus fublimes vertus. Elles 
faifoient une profeflion particuliere de la chafteté 5 
voilà pourquoi elles firent mourir Adonis , favori de 
Vénus, lequel avoit tâché par fes afliduités, fes fla- 
teries , & fes infinuations de leur donner de l’a- 
mour , & de leur infpirer des fentimens peu ver= 
tueux ; oppofés à la chafteté. Elles conhoifloient le 

réfent, le paffe & Pavenir. 

D'abord elles n’étoient , fi on en croit uñ Ans 
cien , que trois , fçavoir Melété ; Mnéme & Aoedé 3 
voyez ces noms. Leur culte fut établi en Gréce pač 
les Aloïdes. 

Les Mufes jouirenit de tous les honneurs de la 
‘Divinité. Dans plufeurs endroits de la Grécé & de 
la Macédoine , on leur offroit des facrifices. Elles 
ont eu deux Temples à Rome. Les Poëtes les ont 
tant en vénération qu'ils ne manquent jamais de 
ies inyoquer au commencement de leurs Poëmes. 
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leur donne des ailes à la tête: fans douté 
que les Sirenes à la follicitation de Junon les 
iéesrde chanter mieux qu’elles, les neuf 
e vainguirent, &-leur arracherent les ailes, 
nt elles fe fire t des couronnes ; d’autres rappor- 
qu r échaper a outrages que leur vou- 
Pri inée ; Roi de la Phocide, chez qui une 
groffe pluie les avoit obligé de fe réfugier , comme 
elles alloient au Parnañle , il voulut leur faire vio- 
lence , & pour fe fauver de fes attentats ; elles pri- 
ent des ailes & s’envolerent, 
RMIDONS ; Myrmmidones, gen, Myrmidonum ; me 
t orec, «UE ou pupos, fourmi, Peu- 
ie, gui avoient pris leurs noms d’un 
5 appellé Myrmidon. Quant à leur 
ne on rapporte que Junon irritée de ce que Ju- 
oit eu un commerce de galanterie avec Egi- 
e d'Afope, Reine du Pays, fe vengea fur 
pays d Egine, en y envoyant une pelt fte épou- 
qui ravagea cette ille, & fit mourir tous fes 
3 M ague né de ce commerce pria Jupiter 
e de repeupler fon Royaume. Ce Dieu fit 
un vieux chêne de la forêt de Dodone, une 
1fe quantité de fourmis, qui prirent toutà 
PREMIER naine. Elles: p THR gnerent Achil- 
de Troye. La Fable de leur origine.eft 
fon Ak fur dr reflemblance del leur nom avec celui 
la Fourmi, ou fur ce que ce peuple s’appliquoit 
ardeur au labourage ; füuivant le HA tU des 
Fourmis , qui font des animaux induftrieux & très- 
laborieux. 
MyYRRHA , Myrrha , gen. Myrrbe , f. fillede Ciny- 
ras, Roi de Chypre; voyez ÅDONIS. 
MyYRs rur, Myrfilus, gen. Myrfili, m. voyez 
CANDAÙŬL FE. 
Myrrrie ; Myrtilus , gen. RE m. Son adrefle 
& fa rufe le firent croire chez les Grecs fils de 
cure, Il étoit Cocher du Roi Oenomaüs. Devenu 
ureux d’Hippodamie fille de ce Prince, il tra- 
fon maitre en faveurde Pélops ; auquel il fit pro- 
mettre qu’il le laifferoit jouir d'Hippodamiepen- 
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itune nuit: ce que lui promit Pelops:5 mais ce 
ince indigné de fon audace ; le précipita dans'la 


Mysctize ou Myscrezos , Myfcillus , gen. Myf- 
cilli, m. étoit fils dAlemon & habitant d’Argosə 
Accufé de ce que contre les Loix il avoit voulu 
quitter fa patrie il eut recours à Hercule, de gui il 
avoit recu l’ordre exprès de pafler en Calabre : ce 
Dieu trouva le moyen de le faire abfoudre ; ainñ 
il continua fon entreprife. Arrivé en Italie , il bâtit 
fur l'Efare la ville de Crotone ; en mémoire de 
Croton , qui-avoit logé Hercule à fon retour d'Ef- 
pagne ; & qui étoit enterré en ce lieu. Quelques 
Auteurs pour donner du myfterieux à la fondation 
de cette ville, avancent que l'Oracle confulté par 
Myfcille lui avoit. répondu » qu'il devoit s'arrêter 
dans l'endroit où il trouveroit la pluie avec le beau 
tems : & que la rencontre quil fit en Italie d’une 
Courtifane qui pleuroit ; le détermina. , croyant 
avoir trouvé le fens de l’Enigme ».à bâtir en cet 
endroit la ville de Crotone. 


N. 
N AIADES, Naiades , gen. Naiadim , f. pis 
R À de vaĉi ; fuere s» couler , filles du fleuve 
Achéloüs, étoient des Nymphes qui habitoient les 


} 
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Fleuves, les Rivieres & les Fontaines; on les dit 
meres des Satyres. Ordinairement on les repréfente 


verfant l'eau d’un pot, une coquille à la maina 


immoloit des chevres & des agneaux , avec des liba- 
préfentoit feulement du lait, des fruits & des fleurs. 
Afivées du malheur de leur pere; auquel, dans 
un combat, Hercule avoit ar 
confentirent de donner la corne d’abondance dont 
Jupiter leur avoit fait préfent, en échange de celle 
qu'Hercule avoit arrachée à leur pere. Elles trou- 
voient dans la corne d'abondance tout ce qu'elles 
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pouvoient fouhaiter dans leurs befornés 

Nars, Nais, gen. Naidis, f. Nymphe du motif 
Ida, fut femme de Capis , Roi de Phrygie. Ella 
palle pour avoir été métarnorphofée en fontaine; 
& avoir donné le nom de Naïades aux Nymphes 
qui habitent les eaux: 

Napres, Napee, gen. Napæarum, f. pl. Nymphes 
qui préfidoient aux Forêts & aux Collines : on leur 
rendoit à peu près le même culte qu'aux Naïades. 

NARCISSE, Narcifus, gen Narcili, m. fils de 
Cép hife & de Liriope, étoit d’une grande beautés 
La Na phe Echo ; éprife de fes charmes, laima 
paflionnément : il les méprifoit toutes, On raconté 
que fe mirant continuellement dans les eaux d’une 
claire fontaine , il fut fi charmé de fa beauté, qu'il 
devint follement amoureux de fon propre vifage. 
une que l’image qu il voyoit repréfentée dans 

la fontaine étoit le vifage d’une belle Nymphe, if 
ne put jamais fe réfoudre à quitter le bord de cetté 
fontaine; de forte gwy demeurant collé nuit & 
jour, & dans une continuelle contemplation de 
ła Nymphe imaginaire, fans penfer à prendre au- 
cune nourriture > il mourut enfin de langueur, & 
fut chanzé en la fleur qui porte fon nom, Cette 
Fable repréfente bien au naturel les perfonnes vai- 
nes & rémplies damour propre, qui oni idolâtres 
de leur propre mérite. Elles mont que de l’indiffé- 
rence, ou même du mépris pour les belles qualités 
des autres , qu’ils trouvent fort inférieures aux 
rares talens dont elles fe croien: elles-mêmes pour- 
vues. 

NAUMACHIES, Naumachiæ; gen. Naumathiarum s 
f. pl. étoient des repréfentations d’un Combat na- 
val, qu’on donnoit par divertifflement au Peuple 
Romain. S’il n’en coutoit point de fang pour dona 
ner ce divertiflement au public; il falloit au moins 
faire de prodigieufes dépenfes pour repréfenter, au 
milieu d’une Ville, & dans l’Amphithéatre > une 
mer toute couverte de vaifleaux de différentes gran- 
deurs, & qui compofoient une armée navale. On 
failoit venir, à force de machines, une mer d’eau; 
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% quelquefois même une mer de vin, fur laquelle 
on voyoit floter des galeres avec leurs voiles & 
leurs banderolles de pie ou de fin lin, dont les 
couleurs différentes donnoient aux yeux un fpec- 
tacle très-agréable. On y voyoit des repréfentations 
de Tritons & de Syrennes; qui faifoient mille tours 
& mille contorfions avec une foupleffe inimi- 
table; & ce qui paffe toute croyance, on.y à vu, 
jufqu’à de véritables baleines, que l’on amenoit en 
vie des mers. étrangeres, avec d’autres monftres ma- 
rins : ce qui fait voir jufqu’où les Romains de ces 
tems-là portoient la pompe & la magnificence de 
leurs Spetacles. 

Les Naumachies, où les Combats des vaiffeaux» 
ont fubfité depuis l’ancienne Rome jufqu'à nos 
jours, & l’on a bien perfeétionné çe divertiflemente 
On en voit de fréquens exemples à Venife, en 
Hollande, en Angleterre, en France, & principa- 
lement à Marfeille, où l’on fait combattre les Ga- 
Jeres avec une adrefle & une agilité merveilleufe; 
mais ce qui furprend & réjouit davantage les Spec- 
tateurs, cef qu’on attache un nombre prefqu’infiné 
de petits flambeaux ou de lampions aux antennes 
aux mats, aux cordages des Galeres & des Vait 
Jeaux qui refflemblent alors à un Ciel étoilé ; & 
pour fureroit de plaifir, toutes ces lumieres réflé- 
chies par la furface des eaux; font paroître lair, la 
terre & la mer tout en feu, 

NaAusICAÉ, Nauficaa, gen. Nauficar, À fille 
d’Alcinoüs, Roide Corcyre; avoit toutes les mêmes 
qualités, tant de Pefprit que du corps, que les 
Déefles. Quelques Auteurs difent qu’elle époufa 
Télémaque , dont elle eut un fils, voyez ULYSSE. 

NaurTes;, Troyen, & Compagnon d'Enée, fut 
änfruit par Minerve, qui lui infpira la fagefle. La 
garde du Palladium lui fut confiée. Diomede ayant 
compris que le Palladium ; qu’il avoit enlevé de 
Troye, ne lui convenoit point, ou plutôt craignant 
la colere de Minerve, le rendit à Nautès, qui Pem- 
porta avec lui en Italie. C’eft pour cela que la 
famille Nautia fut chargée de la garde de ce tréfor y 
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fervice & au minifteré facré de Minerve: du tems 
même d'Aupufte, cette famille jouifloit des mêmes 
honneurs. Ce Nautès, qui pañloit aufi pour Devin, 
avertit Enée que l’embrafement de fa flotte n’étoit 
arrivé que par la haine implacable de Junon, qui 
s’oppofoit à l'entrée des Troyens en Italie : ce De- 
vin exhorta Enée à ne fe point décourager, & mal- 
gré ce malheur, à continuer fon entreprile. 
NécessirÉ, Necefitas, gen. Néceffiratis, f. Cette 
rétendue Déefle, adorée par les P 


iens comme la 
À plus abfolue de toutes les Divinités, à laquelle mê- 
| me on étoit obligé de fe foumettre et fouvent 
| prife parles Poe pour le Detin & la Fatalité, à 
ji qui tout obéit: c eft pourquoi ils Pont fi mere des 
jil Parques, L'entrée de fon Temples à Corinthe, dédié 
aut à la Violence, métoit permife qwaux feuls 
Miniftres de la Déeffe. Sa fuprême puiffance > infur- 
| montable, & la force dont elle lie, & par laquelle 
ent les hommes à faire 
a 


| elle engage impitos 
| mille choles malgré eux, même fouvent c 

; S nous eft parfaitement 
iture qu'Horace nous fait 
ge qu'il lui donne weft 
fert à attacher les pierres, 
ce qu'il y a de plus'dificile 
; as qu'il lui donne 
lque grande que 
l foit fon 
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rage qu Hébé & Ganymede ver- 
vez GANYMED 


1 d 
s fa pe 
wà ce qu i a 


5 


& confacrée, à l’exclufon de Ia famille Julie , aÑ 


ot 2 ph CU 


NE 527 
de Iolchos, & de fe réfugier chez Apharéus fon pa- 
rent, qui lui abandonna toute la côte maritime de 
fes Etats. Entr'autres Villes, il choifit Pylos pour {a 
demeure, qu'il rendit fort riche en bœufs & ch 
vaux : on montroit comme une curiof 
de Nélée, Il eut pour femme Chloris, fille 
phyon & d'Orchomene, dontil eut douze f 
de fa puiffance, il eut la témérité de fe li 

' Augias, & de déclarer la guerre X Hercules Ce 
Héros alla faccager Pylos, & lé tua avec onze de 
fes fils. Neflor, le plus jeune de fes fils; fut le feul 
excepté, voyez NESTOR. 

NÉMÉENS, Nemea, gen. Nemegorum, N. pon 
célébroit dans la forêt de Némée des Jeux, qui nt 
rent appellés Néméens, du lieu de leur inftitutions 
en l'honneur d'Hercule, Les Habitans de cette.forêt 
établirent ces Jeux, pour honorer &:immortalifer 
la victoire d'Hercule, en reconnoiffance de ce qu’il 
des avoit délivrés d’un lion formidable , qui défoloït 
& ravageoit leur pays; Voyez Travaux d'Her- 
gule. 1. 

Quelques Auteurs prétendent que ces Jeux furent 
confacrés à Jupiter Néméen. Ceux qui veulent 
qu'ils furent inflitués en l'honneur du jeune Arche- 
nor, fils du Roi Lycurgue; difentogue les Argiens 
allant, fous la conduite de leur Roi Adräfte, à la 
guerre de Thèbes, & fe fentant preflés d’une foif 
extrême dans un-lieu fec & aride, firent inutilement 
pluñeurs tentatives pour découvrir: quelque fo 
La nourrice du petit Prince le coucha fur une piante 
d’ache pour leur apprendre qu'il y avoit en ce lieu 
{à une fource d’eau vive; mais par malheur; vt 
ferpent caché fous l'herbe fit mourir l'enfant Le 
Roi Adrafté & tous les Chefs de l’armée, pour com 
foler l’infortuné Lycurgue, in fituerent, en Phon- 
neur du petit Prince fon fils; des Jeux folemnels, 
que l’on célébroit tous les cing ahs: ‘Les Juges éta- 
blis pour dorer les prix aux vainqueurs dévoiént 
être habillés de deuil : ils donnoient ùine couronne 


dache à ceux qui remportoient le prix ; vef peut- 
étre pourquoi ces! Jeux ont paflé pour Jeux fir 
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nebres. Dans les commençcemens ; les vainqueur# 
étoient couronnés d’alive. 

Quoi qu’il en foit de leur établifflement, ils furent 
£élébrés long-tems dans la Grece de trois ans en 
trois ans. Les Argiens qui en étoient les Juges, les 
faifoient faire à leurs dépens dans la forêt de Né: 
mée, Les exercices des premiers étoient l’Equeftre 
& le Gymnique; les cinq fortes de combats des au- 
tres Jeux y furent introduits. 

NÉMÉsIS, gen, Nemefis , f. de veutrdw, être indi- 

gné, Elle étoit fille de la Nuit & de l'Océan; quel- 
ques-uns la font fille de la Juftice. On dit que cette 
Déefle, redoutable aux méchans, & qui avoit tou- 
Jours les yeux ouverts fur leurs crimes pour en tirer 
vengeance, fe changea en Oie, pour échaper aux 
pourfuites de Jupiter, qui, en étant devenu amou- 
zeux, fe métamorphofà en Cigne pour triompher. 
Outre le nom d’Adraftia qu’elle portoit, celui de 
Rhamnufa, qu’on lui donna, lui vient du culte par- 
ticulier qu’on lui rendoit à Rhamnus , Bourg de 
TÂttique. Sa Statue, placée dans çe Bourg, ctoit 
d’une grande beauté, & d’une feule pierre, haute 
de dix coudées, Les ailes qu’on lui donnoit , figni- 
fioient qu'ordinairement. la peine fuit de près le 
crime. Sa Statue à Athènes la repréfentoit ayant 
fur la tête une couronne taillée en bois de cerf, & 
tenant une branche de frêne de la main gauche. 
Pour marquer fa fon@tion d’obferver tout ce qui fe. 
pafloit dans l'Univers, on la peignoït avec une 
roue : quelques-uns rapportent une autre raifon de 
la roue qui accompagne quelquefois fes Statues : ils 
difent que les Romains , chez lefquels fon culte 
étoit établi, avant de partir pour la guerre, lui 
offroient un Sacrifice dans le Capitole, &donnoient 
un Spetacle de Gladiateurs en fon honneur; & 
qu'alors elle étoit prife pour la Fortune, qui doit 
conduire & favorifer les Guerriers, 

NÉOPrOLEME 5 Neoptolemus , gen. Neopsolemi, me 
fils d'Achille & de Déidamie. Les Delphiens le tue- 
rent. dans le Temple même de Delphes, parce que 
fous prétexte de venger la mort de fon pere y 4$ 


NE 32# 
avoit voulu piller ce Temple. Il prétendoit qw A- 
pollon avoit été la caufe de la mort de fon pere» 
Voyez ACHILLEe 

NEPTUNE, Neptunus, gen. Neptuni, m. filsde Sa- 
turne & de Rhéa, & frere de Jupiter & de Pluton s 
fut un des Princes Titans, qui dans le partage que 
Jes trois freres firent de l'Univers, eut pour fon lot 
la Mer , les Iles & tous les lieux circonvoifins : 
aufi fut-il regardé comme le Diew de la Mer. It: 
fut chaffé du Biel avec Apollon , pour ayoir con= 
fpiré contre Jupiter : ces Dieux fugitifs fe rencon- 
trerent & s’unirent pour fe confoler dans leur dif: 
grace , voyez APOLLON: 

Neptune au lieu de Sceptre portoit un Trident s 
fon Char étoit une vafte coquille de Mer trainée par 
des Veaux Marins ou des Baleines , qui Pempor- 
toient avec une vitefle extrême fur la furface de la 
Mer. Neptune atteloit auffi quelquefois à fon Char 
des Chevaux Amphibies, c’eft-à-dire moitié Che- 
vaux, moitié Poiflons , que l’on appelloit Hippocam- 
pes , Chevaux Marins, voyez HIPPOCAMPES. J! étoit 
efcorté des Tritons , qui annonçoient fa venue avec 
des trompettes marines, faites d’écailles de certains 
poiflons ; tournées & façonnées en conques. 

Neptune comme les autres Dieux, avoit une maf- 
trefle nommée Amphitrite , fille de l'Océan & de la 
Nymphe Doris : il ne put par toutes fes carefles & 
fes foumiffions l’engager à l’époufer ; il fallut ufer 
de rufes & d'artifice. Neptune fe fervit pour cet 
emploi du miniftere d’un Dauphin, qui fut aflez 
éloquent pour perfuader Amphitrite de confentir au 
mariage qu'on lui propofoit. Ce grand fervice mé- 
rita au Dauphin une place dans le Ciel parmi les 
Aftres & les nouvelles Conftellations auprès du Ca- 
pricorne. Les autres maîtrefles que Neptune eut, 
{ont Alcyone s Alopé, Amymoné; Célaine , Chio- 
ne, Hippothoé, Médufe & Ménalippe. 

Le Dieu Neptune fit aux hommes un gra nd pré- 
fent pour la commodité de la vie & la facilité des 
voyages , en leur apprenant Pufage que l’on pou- 
ait faire des Chevaux : ayant frapé la terre de fon 
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Trident , il én fortit un Cheval, Ce fut au fujet 
Tune conteftation qu’il eut avec Minerve, pour dé- 
cider à qui auroit Phonneur de donner un' nom à 
la ville d'Athènes, voyez MINERVE. 

Neptune eut une difpute femblable avec la Déeffe 
Minerve, au fujet de Troczène : Jupiter les mit dac- 
cord : il partagea cet honneur entre l’un & l’autres 
tellement que les Troëzeniens honorerent Minerve 
fous le nom de,Poliade, & Neptune fous celui de 
Roi; & ils-mirent fur leurs monnoies d’un cété une 
tête de Minerve, & de l’autre un Trident.. Le Dieu 
Neptune eut un autre different ayec Junon pour la 
ville de Mycènes ; enfin avec le Soleil au fujet de 
Corinthe. 

Les enfans de Neptune étoient des efpeces de 
monftres , demi-hommes & demi-poiflons; hommes 
par la partie fupérieure de leurs corps, & Dauphins 
depuis la ceinture. On les nomme Tritons , voyez 
Trirows. Ce Dieu ne fut pas plus heureux en la 
naiffance de fes filles , qu’il l’avoit été en la naif- 
fance des mâles. C’étoit encore des monftres hid UX y 
nommés Harpies , qu’il engendra par le commerce 
qu’il eut avec la Terre, voyez Harpres, 

Les Etats où commandoit le Dieu Neptune , 
comprenoient la vafte érenduede l'Océan, voyez 
Océan. 

Neptune a été un des Dieux des plus honorés « 
chez les Libyens il: étoit regardé comme la plus 
grande Divinité. Il avoit dans la Grece & dans PI- 
talie , un grand nombre. de Temples; les Jeux Ifth- 
niques ; ceux du Cirque à Rome lui furent conifa- 
crés fous le nom d’Ippius ; les Neptunales célébrées 
en fon honneur au mois de Juillet ; le mois de Fé- 
vrier luiétoitconfacré. Commeon croyoit que Nep- 
tune avoit formé le ier Cheval;1pendant les Fê- 
tes de ce Dieu, les: Chevaux & lest Mulets étoient 
couronnes de fleurs , & démeuroient.fans tr: illera 
Les Viétimes :qu’on-offroit ordinairement à ce Dieu 

i al & le Taureau Les Arufpices lui 

iel des Vi&timess parce que lPamertu- 
convenoit à l’eau dé la Meri Neptus 
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fe avoit un Temple magnifique dans ffle Atlanti- 
que. Des figures d'or le repréfentoient fur un Char 
trainé par des Chevaux ailés. Il y avoi it auprès de 
TPIthme de Corinthe une ftatue d’airain haute de fept 
coudées qui repréfentoit ce Dieu. 

On le trouve reprele nté ordinairement tout nud 
& barbu , un Trident à la main è tantôt aflis, tan 
tôt debout fur les flots de la Mer. Souvent fur un Char 


u quatre Ch evaux c*dinaires, ou des 


traîné par deux o 
Chevaux Marins; qu elquefois il pe aroit.aflis fur une 
r la 


Mer tranquille „ayec deux Dauphins nageañs fur 
fuperf cie de l’ eau, ayant prés de lui une proue de 


Navire, chargé de grains ou de marchandifes, pour 
abondance qu'une heureufe 


marquer fans doute Pab 


navigation procure 5 d’aut 
ce Dieu triomphe, & des tempêtes & des monftres 
de la Mer on le voit afs fur une Mer agitée s le 
ee planté devant lui, & un oifeau monstr 
à tête de Dragon, p? aroiffant s’efforcer pou 
fur Neptune , pendant que ce Dieu demeure tran- 
quille & femble détourner la tête. Voyez i belle 
defcription que Vi gile ( Fnéid: Liv. 5.) nous fait 
du cort de ce Dieu > quand ilva fur mer, où ce 
Dieu eft repréfenté volant fur fon Char , dont les 
roues touchent à peine l’eau’, accompa gné de tou- 
tes les Divinités de ta Mer, & devant qui les On- 
des , au rapport de ce Poete, ee iniflent par ref- 
pet. On at tribuoit à Neptune Les t emblemens & 
les autres mouvemens € ordinaires; qui arri- 
yoient tant fur la terre que tur fa mer. 

Le fens Moral de cette Fable, eftque les Anciens 
qui par Neptune entendoient Félément de l’eau, 
ui donnoient pour h itrite» Ne ef $ eau- 
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fois pops ex primer que 


femme Amy p 


autres aoni 
des Dieux, 
t peut-être 
quicomman- 


que combat Ne 
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L'origine de toutes les Hiftoires qu’on met fur le 
compte de ce Dieu ; des femmes , des maïtrefles , 
& des enfans qu’on lui donne; des enlevemens, des 
métamorphofes qu’on lui attribue , vient de ce que 
les Poëtes ont donné le nom de Neptune aux Prin- 
ces inconnus, ou qui venoient par Mer s'établir 
dans quelques nouvelles contrées; ou qui regnoient 
dans des Ifles; ou qui par leurs victoires ou l’établiffe- 
ment du commefce, s’étoient rendus célèbres fur Mer. 

Les noms les plus remarquables que l’Anti- 
guité donne à Neptune, font Afphalion, nom qui 
fignifie ferme , ftable & immobile , il eut fous ce 
nom plufieurs Temples dans la Grece , parce que 
comme on luidonnoit le pouvoir d’ébranler la terre, 
on lui attribuoit aufli celui de l’affermir & de la ren- 
dre immobile, Les Rhodiens lui érigerent un Teme 
ple fous ce nom dans une Ifle nouvelle qui parut 
fur la Mer, & dont ils fe rendirent maîtres; Hippires 
ou Egueftre , parce qu’on attribue à ce Dieu l'Art 
de domter les Chevaux. Près de Mantinée on voyoit 
un Temple de Neptune Hippius , fort ancien : Ha- 
drien fit bâtir tout au tour un autre Temple, qui 
renfermoit le vieux ; Oncheftius , parce qu’il avoit 
un Temple & une flatue fous ce nom dans la ville 
d’Onchefte en Béotie; Pofeidon , ou Brife vaifleaux, 
parce que les tempêtes brifent les vaifleaux, Dans 
un bois dé l’ifle de Ténos il y avoit un grand Tem- 
ple, dont les fales à manger fervoient à beaucoup 
de gens, lorfqu’on célébroit les Pofeidonies, Fêtes 
établies en l’honneur de Neptune; Profclyflius, c’eft- 
à-dire , qui fait écouler ; des mots grecs mpos & 
xavi, pencher d’un côté , couler. Les Argiens 
firent bâtir fous ce nom un Temple à Neptune, en 
reconnoïfflance de ce qu’il avoit fait écouler leg 
eaux des fleuves qui inondoient leur pays ; Tezariuss 
parce que Neptune avoit un Temple fur Le Pro- 
montoire de Tenare, 

NÉRÉE, Nerens, gen. Nerei, m. de Yzipos , coux 
Jant ou vêtra:, nager, étoit un Dieu Marin, plus 
ancien que Neptune, & fils de l'Océan & de Thés 
felon quelques Poëtes, de l'Océan: & de [a 
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terré, Il faifoit fon féjour ordinaire fur la Mer 
Egée , environné des Néréides fes filles ; & excel- 


loit dans Part de connoître lavenir : ce fut lui qui 
prédit à Paris les maux que fa patrie devoit éprou- 
ver. Il apprit à Hercule où étoient les Pommes d’or. 
IL eft répréfenté comme un vieillard doux & paci- 
fique. Il prit pour femme Doris ; fa propre fœurs 
Souvent les Poëtes le prennent pour l’eau même » 
& quelques Auteurs lui attribuent l'invention de 
l'Hydromancie. Nérée étoit peut-être un Prince ex- 
pert dans la Navigation , que Pon confultoit fur 
cet Art : ce qui Pa fait regarder comme un Dieu 
Marin. 

NÉRÉIDES, Nereides, gen. Nereidum , f. pl 
filles de Nérée & de Doris, Nymphes qui faifoient 
leur féjour dans la Mer, Elles avoient des Bois Sa- 
crés & des Autels en plufeurs endroits de la Grece, 
& fur-tout fur les bords de la Mer. Elles étoient > 
fuivant quelques-uns, au nombre de cinquante. On 
leur offroit en facrifice du lait, de lhuile & du 
miel. On leur immoloit aufi quelquefois des Chè- 
vres, Elles avoient un foiñ & une tendrefle touté 
particuliere pour les Alcyons, Oïfeaux Marins ; 
voyez Azcyons. La rlus fameufe des Néréides 
portoit le nom de Thétis comme fa mere. Les Prin- 
cefles qui habitoient dans quelques fles, ou fur les 
côtes de la Mer, ou qui fe rendirent célèbres par 
da Navigation , fe nommoïient Néréides ; ainf que 
certains poiffons de Mer qui ont la partie fupérieure 
du corps à peu près femblable à celui d’une femme. 

Nessus , Neffus, gen. Nef ,, m. fils d'Ixion & 
d'une Nue, étoit un Centaure , qui fut tué par 
Hercule , voyez HERCULE. 

NESTOR Neftor, gen. Nefforis , m. fils de Nélée 5 
refta feul de toute fa famille nombreufe, car ilavoit 
eu onze freres ; qui périrent tous à la guerre que 
leur pere fit à Hercule en faveur d’Augias. Celui-ci 
n’y avoit pris aucune part; & devint Roi de Pylos 
après la mort de fon pere. Il commanda les Mefe- 
niens au fiege de Troye ; il étoit alors fort âgé» 
voyez Troyes, Ilavécufilong-tems que lorfque les 


s 
quelqu'un une longuë 


vie, ils avoient coutume. de lui fouhaiter les années 
de Neftor, 


Ninus ; premier Empereur des Affyriens, futle 


premier, qui dreffa une flatue en l'honneur de fon 
pere Bélus, & voulut que tous fes fujets vinflent 
fléchir les genoux devant ce Simulacre, l’invoquer 
& l’adorer comme une ron lite ntroduifit feu- 
le ment lefi ece d’idol t pour objet le cul- 

S 3 mais s celle qui concernoit 

naux , étoit de beaucoup anté- 


rieure. 
Nroge, Niobe, gen. Ni iobes y f. fille de Tantale 3 
i ue gr n, Roi de Thèbes. Mere d'un 
ans ; les uns lui en donnent 
Ze ; les autres quatorze s quelques-uns vingt ) 
le conçut tant de vanité & d'orgueil, qu elle ofa 
A 


ererer 1ni folemment à atone ; qui n avoit que 


du mépris que Niobę 


Diane pleins de dé 
it à Latone , tuerent tous fes enfe 
argnerent que la feule 
rourut de douleur , voya . la dé 
fion entiere de fa famille ; qui 
par la pefe qui ravagea la Frs de 
S+ On : a cru que Niobé fut changée en Ro- 
-à-dire que l'excès de fes malheurs la ren- 
e à tout , & comme pétrifiće, 
fus, gen, Nfi ymi frere Egé 
ille de Nifus, 
s d'Hirtacus ; 


( g 1 Anciens re- 
rdoient la Nuit comme une Dé z la difoient 
ainée du Cahos , & mere de plufeurs Monftres 


le pere étoit l lEreb i . Qu ju 
ns Le commerce d'aucun Dieu ; 
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engendra toute feule le Defin, la Mort, le Sommeil 
tous les Songes , la Craïnte» la Douleur, VEnvie,1 
Travail, la Vieilleffe ; la Fraude > les Hefperides , le 
Parques , (voyez ces noms) la Mifere, les Téné- 
bres , la Cruauté , l'Obftination, en un mot on re 
gardoit comme une produétion de la Nuit tout ce 
qu’il y avoit de fâcheux & de pernicieux dans la 
vie. On dépeint ordinairement la Nuit, vêtue &. 
couverte d’un grand voile noir, allant fur un Char 
précédée par les Aftres , quelques -uns lui donnent 
des ailes ; d’autres la repréfentent fans Char, tenant 
d’une main un grand voile & tournant de l’autre 
un flambeau vers la terre pour l'éteindre , quelque- 
fois enfin on la voit tur fon Char, tenant un grand 
voile tout parfemé d'étoiles, étendu fur fa tête. 

Numa POMPILIUS, Numa Pompilius , gen. Nume 
Pompilii , m. fecond Roi des Romains, établit le 
culte des Dieux dans Rome, voyez PRETRES des 
faux Dieux. Il divifa l’année en douze mois. Il fei- 
gnoit avoir commerce avec la Nymphe Egerie, pour 
faire refpeder fes Loix. S. Auguftin juge que cette 
Egerie étoit l’'Hydromancie où l’art de deviner par 
le moyen de l’eau , dont ce Roi des Romains fe fer- 
voit. 

NUMITOR, Numitor, gen. Numitoris ; m. étoit 
grand-pere de Romulus, & fut fupplanté par Amu- 

jius fon frere , voyez Amurius. ROMULUS. 

NymrHe, Nympha, gen. Nymphe, f. du mot 
grec » uuu, nouvelle mariée , nom donné 
aux Divinités fubalternes , repréfentées fous la 
figure de jeunes filles; aux Dames illuftres par quel- 
ques aventures ; aux fimples Bergeres; & à toutes 
les belles perfonnes , dont les Poëtes font les fujets 
de leurs Poëmes. Les Nymphes fe répandirent de 
tous côtés, Les unes eurent l’honneur d’être placées 
dansle Ciel avec les autres Diinités Céleftes; cel- 
les qui avoient la chevelure verte, couleur de mer, 
demeurerent dans les eaux, ou parmi les prairies ow 
les forêts, & s’appelloient Napées , Dryades & Ha- 
madryades , parce qu’elles en avoient la garde" & 
L'infpeë&tion , auffi-bien que des feug & des pâtura- 
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rages ; Voyez NAPÉES. (DRYADES HaAmA® 
DRYADES. Les autres étoient pour la garde des 
Fontaines, & fe nommoient Naïades, voyez Naya- 
DES; cellés qui. habitoient les Montagnes ;, eu- 
rent le nom d’Oréades, voyez O RÉ AD E sjily ef 
eut enfin qui commandoient fur la Mer, & elles 
furent appellées Néréides ; du nom de leur pere 
Nérées, voyez Nérérnes. L'idée des Nymphes eft 
peut-être venue de l'opinion où l’on étoit que les 
ames demeuroient auprès des tombeaux, où dans 
les jardins & les bois délicieux qu’elles avoient fré- 
quentés pendant leur vie. On ne leur accordoit pas 
l’immortalité , mais on s’'imaginoit qu’elles vivoient 
très-long-tems. Elles avoient leur culte : on leur 
offroit de l'huile , du lait, du miel, quelquefois 
même on leur immoloit des Chèvres. Tous les ans 
en Sicile on célébroit en leur honneur des Fêtes 
folemnelles. 

NYCTIMENE, Nyimens, gen. Nyimene, f. ef 
peut-être la même que Myrrha; voyez ce nom. Quel- 
ques-uns la difent fille dun Roi de Lesbos, nommé 
Epopée , auquel elle infpira de Pamour : honteufe 
de s'être laiflée furprendre , elle alla fe cacher dans 
les forêts, & fut métamorphofée en Hibou, 


O. 
O CCASION , Occafio , gen. Octa/onis , f, voyez 


Cerus. 

OcÉAN;, Oceanus, gen. Oceanis m, On le dit fils 
de la Terre & d'Uranus, ou filsde Neptune & d’Ami 
phitrite. Selon la Théologie des Poctes , il pañloit 
pour un Dieu, & pour le pere de tous les fleuves. 
On le repréfentoit fous la figure d’un homme monf- 
trueux , avec des cornes de Taureau. Dans d’an- 
ciens Monumensäl'paroit comme un Vieillard , affis 
fur les ondes de la Mer, une pique à la main , & 
près de lui un Monftre Marin : il tient une urne 
ou un vafe , & verfe de l’eau, Symbole de la Mer, 
des Fleuves & des Fontaines, Cette difformité mem- 
pécha pas qu’il n’époufät la Déefle Thétys , ste 

un 
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un Dieu Marin , nommé Nérée. Il ne faut pas 

confondre cette Téthys avec une autre Thétis, qui 
époufa Pélée, & qui f fut mere d'Achille. Du maria: 
ge de l'Océan avec Téthys fortirent plufieurs Nym- 
phes ;.qui fe répandirent de tous côtés. Les Egyp- 
tiens difoient du Nil, nommé chez eux Océan, ce 
que les Grecs difoient de l'Océan. 

Ocxror, d'éxuc, vite, & de feo 5 je cou 
le , fille du Centaure Chiron & Chariclée, née fur 
le bord d’un fleuve très-rapide, fe méloit dé prédire 
Pavenir. Elle s’attira la colere de Jupiter pour avoit 
prédit à à Chiron fon pere & à Efculape leurs defti- 
nées , & pour l’empécher d'en dire davantage , ce 
Dieu la métamorphofa en Cavalle. Son habileté à 

monter à Cheval , a donné lieu à cette métamor- 
phofe. 

ŒDIPE; Œdipus , gen. @dipi ou Œdipodis, m. du 
grec didéo ; jenfle, & 185, pied. On n’a guere 
vu d'Hifoire mêlée de plus grands événemens & de 
cataftrophes plus extr raordinaires que celle du mal- 
heureux Œdipe. L’Oracle avoit prédit à Laïus, {on 
pere, Roide Thèbes, qu’il feroit quelque jour afal- 
finé par la main de fon fils. Pour détourner le cours 
d’une prédiction auffi funefte > Laius ordonna à Jo- 
cajte, fon époufe; de faire périr Penfant qwelle por; 
toit dans fon fein, au moment qu’il verroit le jour : 
Jocafte, effrayée d’un ordre aufli barbare, dont elle 
ne comprenoït pas le myftere , ne voulut. pas elle- 
même ôter à fon fils la vie qu’elle venoit de lui 
donner en le mettant au monde ; & comme elle 
vouloit en même-tems mettre en fureté les jours de 
fon mari qui lui étoit cher, elle łe confia à un Sols 
dat avec un ordre fecret d'aller l’expofer. 

Le Soldat touché des cris , des larmes ; & de la 
beauté de Penfant ; en eut la “même compaflion que 
fa mere. Cependant pour exécuter en quelque fa- 
çón l’ordre qu’il avoit reçu , il lui fit deux trous 
aux deux tale NS » Y pafla un ofier ou une ficelle & 
le fufpendit à un arbre ; l’abandonnant à la Provi- 
dence des Dieux : par hazard un Bergér s Qui gar- 
doit aux environs les troupeaux de Polybe, Roi de 
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Corinthe ; vit lenfa nt fifpendu à Pårbrés le détas 
cha & le porta au Palais pour en faire un préfent à 
la Reine, qui le reçut ayec joie ; & Pado ptas parce 
qu’elle n’avoit point d’ enfant du Roi fon époux. Il 
fut nourri , élevé & inftruit dans le Palais du Roi, 
avec les mêmes foins & les bus égards qu'un 
Prince du Sang Royal :on lui donna le nom d'Œdipe 
à ca aufe de l’enflure de fes pieds : car les trous que le 
Soldat y avoit faits, lui cauferent une efi! fure & 
un e incommodité , qüi dura pendañt toute fa vies 
& l’empéchoit de march er avec facilité. 
© Œdipe avoit toujours été nourri auprès du Roi ; 
dans la cr oyance qu’il ét 2 effe&ivement fon fils; 
avec les mêmes égards & les mêmes honneurs que 
ron devoit à un enfant de cette haute naiflance ; 
mais étant devenu plus,gra i 
fe vit tout à coup “déchu de fes fu s efpérances 3 
qui l’avoient toujours flaté en qualité de fils préten- 
du de Polybe. Dar 1s ce doute &'cette perplexite où 
il fe trouvoit , il partit pour aller confulter d'Oraz 
cle & pour s’éclaircir fur le myftere de fa naiffance ; 


du rang, & de P état des parens qui lui avoient don- 


né le jour. La re gaoil de P'Oracle ne le fatisfit pas 
entièrement, & ne put diffiper es doutes : of lui 
dit feulement en termes généraux qu’il trouveroit 
fon pere dans la PAR “Quand il y arriva , il fe 
vit par hazard envelopé dans uñe {édition populaire 
sue Laius tâchoit d’appaifer par fa Pr fence & par 
{es remontrances : fans le connoître & fans fçavoir 
que ce fütfon pere , il le tua dans le tumulte, n’ayanit 
nul deffein de le tuer : : cepend: int après ce coup fu- 
nefte Œdipe jugea qu’il étoit à propos de fortir de 


Thèbes , & d'aller chercher quelque afyle pour met- 

tre fa vie en fureté. 
La grande réc npenfe promife à celui qui trot- 
table fens de Enigme propo ée par le 
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animal, qui 


haut du 
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en donner le vrai fens, il dit qué cét animal étoit 
l'homme; la preuve qu’il en donne eft que l’hommé 
en fon enfance marche à quatre pieds à la façon des 
bétes, appuyé fur fes pieds & fur fes mains ; que par- 
venu à l'âge viril , il marche feulement fur deux 
pieds fans avoir befoin de fecours pour s'appuyer ; 
qu’enfin arrivé au dernier âge , lorfque la vieilleffe 
a ufé fon corps & fes forces, il eft contraint de fe 
fervir d’un bâton , qui lui fert commè d’un troifiéme 
pied. 

Cette réponfe à quoi le Sphinx ne s’étoit pas ät- 
tendu, le remplit de fureur & de défefpoir : il s’é- 
lança de rage-contre un rocher & fe brifa la têtes 
Depuis ce tems-là les Thébaïins jouirent d’un par- 
fait repos, & fe virent tout à coup délivrés de leurs 
craintes-& de leurs alarmes paflées. Pour récompen- 
fer Œdipe du fervice qu’il venoit de rendre à tout 
le Royaume, on lui accorda les récotmpenfes , qui 
avoieht été promifes : il époufa la Reine Jocäfte s 
fans que ni elle ni-lui fuflent qu’elle étoit fa mere 
& lui fon fils. Ils eurent plufeurs enfans de ce ma- 
riage incéflueux , Eteocle, & Polinice ; Ifmene & Arn- 
tigone ; Voyez ces NOMS. ; 

“Plufeurs années fe :paflerent avant qu'on put dé- 
couvrir. la deftinée & le véritable, état d'Œdipe & 
de Jocafte : uñe pefte qui furvint alors & qui défo- 
loit tout łe Royaume s dévoila cet affreux myfteres 
Cette. pefte étoit un: effet de la haine & de la ven- 
geance des Dieux pour expier la mort de Laius s 
coinme on l’apprit par. les prédiions de plufieurs 
Oracles, qui déclarerent que ce al contagieux ne 
finiroit que quand le meurtrier de Laïus auroit été 
banni du Royaume. Cet Oracle caufa par-tout de 
nouveaux embarras, parce qu’on n’avoit nulle côn- 
hoiflance-du nom:n1.de la perfonne de ce fneur- 
triet. Après bien des perquif tions; on reconnu 
enfin: par les fecrets de la Nécromancie que c’étoit 
dipe: 

Cette découverte le {rapa d’uñ étohnement qi 
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‘+ d al scra manallant Ain dwn 
approchoit du défefpoir : repañtant tur les evene- 


mens de-fa vie y il reconiut cnit que tout ce que 
a pes : 
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les Oraclesavoient prédit, s’étoit accompli dé point 


en point à fon égard. Il fe voyoit marié avec là 
toit eftettivement fa mere ; & 


Reine Jocafte , qui 
Laïus fon pere. Ces affreufes 


t 
1 


é 
qu’il avoit tué le Ro 
idées le toucherent fi vivement, que ne confultant 
que fon défefpoir ; il s’arracha fur le champ les yeux 
de la tête, & fe condamna volontairement à un exil 
perpetuel. Il fortit promptement du Royaume, qu'il 
laifa fous le gouvernement de fes deux fils Etéocle 
& Polinice , que les Poëtes ont appellé les Freres 
ennemis. 

Cette Fable nous prouve qu’ure perfonne néè 
avec de bonnes inclinations, qui commet un crime 
par ignorance , ne laifle pas, lorfqu’elle le recon- 
noit, den avoir toute la douleur poflible, Les Poc- 
tes l'ont placé dans le Tartare , avec les fameux Cri- 
minels de la Fable , quoique la volonté n’eût eu 
aucune part aux actions criminelles de fa vie, 

OENÉE , Oenns, pen. Oenei, m. Roi de Calydons 
époufa, 1° Réthée , dont il eut entr'autres enfans 
Mélengre & Déjanire (voyez ces noms) 2° Pézibée: 
il en eut Tydée. Dans fa vieilleffe il fut déthrôné & 
rétabli par fon petit-fils Dioméde. Il abdiqua volon- 
tairement dans la fuite fon Royaume en faveur d’An- 
dremon fon gendre, & fe retira à Argos où il mou- 
rut. 

Diane irritċe contre ce Monârgque , pour avoir été 
oubliée dans un Sacrifice public qu’il faifoit aux au- 
tres Divinités, envoya un Sanglier monftrueux; qui 
défoloit tout fon Royaume : on fit une chalfe géné- 
rale, où tous les Seigneurs & les Princes fe trou- 
verent. Méléagre fils de ce Roi fe trouva à la tête'de 
cette brillante jeuneffe : il eut-le bonheur de tuer le 
Sanglier , & pour faire honneur de cette fimeufe 
Chafe à fa maïîtrefle Atalante , il lui donna/la hure 
de la bête. Cette préférence fit murmurerdeux:on- 
cles de Méléagre, freres d’Althée fa-mere ; maïs il 
es tua fur le champ pour venger l’outrage qu’ils 
vouloient faire à Atalante en lui enlevant la hure 
du Sanglier. 

ŒxoMaus, Œromans ; gen, nomai y ms fils de 
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Mars & d’Harpine , ou d’Alxion , felon quelques- 

uns, fut Roi d’Elide en Phrygie, & pere de la belle 

Hippodamie. Il fut vaincu par Pélops, & mourut 
d’une chute. Voyez PÉLOPs. 

ŒNoxE , Erone , gen. Œnones , f. fille du fleuve 

€Cébrene en Phrygie, étoit une Bergere d’une gran- 


de beauté. Pâris épris de fes charmes, s’en fit aimer 
& en eut Carithus pour fils, (voyez Paris. none 
voyant mourir entre fes bras Pâris qu’elle avoit ai- 
mé de fi bonne foi, mourut de douleur, quoiqu'il 
leût abandonnée pour la femme de Ménélas. 

Quelques Auteurs rapportent qu’elle renvoya 
Pâris, lorfqu’il vint la trouver pour qu’elle le gué- 
rit de {a bleflure ; mais qu'un retour de tendrefle 
la fit même aller au-devant de fon mari, avec les 
remédes néceffaires ; qu’arrivée trop tard, elle em- 
braffa le corps de ce mari infidèle , & après bien des 
regrets, elle s’étrangla avec fa ceinture. 

Ocxcess, Roide Thèbes, que les uns font fils 
de la Terre, & les autres fils de Neptune, eft le 
premier Roi connu de la Grece. De fon tems il 
arriva dans la Béotie une grande inondation , à lar 
quelle les Poëtes ont donné le nom de Déluge d’'O- 
gygès. L’on place ce Déluge environ deux mille ans 
avant notre Ere. Chrétienne. 

OLYMPE , Olympus ; gen. Olympi , m., eft la plus 
célèbre montagne de Theflalie, aujourd’hui Lacha, 
auprès d'Offa & de Pélion. Jupiter, Roi de Crête» 
failoit fa demeure fur le fommet de ‘cette montar 
gne. Dans la fuite les Poëtes ont pris cette Monta- 
gne pour, le Ciel même , & parce que des Géans 
vinrent afliéger cette Forterefle , ils ont dit qu’ils 
avoient efcaladé le Ciel. 

OLYMPIQUES, Olympia, gen. Olympiorum, n. ple 
Les Jeux Olympiques furent inftitués par Hercule, 
en l'honneur de Jupiter Olympien , qui fut nommé 
de la forte , à cauf& de la ville Olympie, fituée en 
la Province d’Elide. Pendant ces Jeux , toute la 
Grece fe raflembloit : les petits & les grands, le 
péuple & les perfonnes d’un rang plus diftingué x 
S accowrojent de toutes parts, Ces Jeux furent fous 
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vent interrompus jufqu? au tems de Pélops , qui les 
rétablit avec plus d de pompe & d’appareil qwaucun 
de fes prédécefleurs. Ils furent aie négligés a 
lorfque le Roi Ipritus les renouvella Pan 442 avant 
fa premiere Ol mpiade , célébrée pour la premiere 
fois fous fon regne , 1218 ans avant PEre Chrétien- 
ne. Les Eléens en la trente- feptiéme Olympiade 
inflituerent des combats pour les enfans , & en la 
trente-huitiéme on leur porai en entier les Jeux 
Olym pig ues ;, qui étoient la Courfe , le Javelot; la 
Lutte , le Palet & le Saut ; mais les inconyeniens 
qui en réfulterent en firent exclure les enfans. En 
Ja foixante- cinquiéme Olympiade on y introduifit la 
Courfe de gens de pied tout armés; en la quatre- 
vingt- dix-huitiéme , celle à deux Chevaux d mait 
dans la carriere ; en la quatre- vingt- dix- neuviéme 
celle de deux jeunes Poulins attelés à un Char ; en- 
fin quelque- tems après celle de deux Poulins ANDE 
en main, & d’un Poulin monté comme un Cheval 
de fell 


&Th voneur so fe vito 

pour le prix de leurs combats, qu’ ’une tone PO- 
ivier dont on leur couronnoit la tête. Les Jeux 
Olympiques fe cé ‘lébroient vers le Solftice d'Eté, 
tous les cinq ans auprès de Pife, ville Elide, fur 
les bords du fleuve Alphée, voyez ATHLETES. Ceux 
qui remportoient la victoire à ces Jeux étoient ap- 


& à la Police de ces Jeux , on 
e à Jupiter ; ehfuite les cinq exer- 


Îr ; p Courfe, le Javelot, la Lutte, le 


‘le Saut; enfin la courfe de Chevaux. Les 
Elée ens qui eurent prefque toujours la dire&ion de 
cette courfe , Mommoient des Juges pour y préfi= 
der : ces Juges deyðient y maintenir l’ordre & em- 
pêcher qu’on ufåt de fraude & de fupercherie pour 
remporter le prix , voyez CIRQUE. 
OMPHALE , Omphale ou Omphalee , gen. Ompl vales 5 
m. Reine de Lydie, étoit maîtrefle d’ Hercule , qu’elle 
gouvernoit ayec un empire abfolu ; & traitoit çon 
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seunenfant. Plufieurs anciens monumens qui nous 
repréfentent Omphale portant la maflue & la peau de 
Lion, & Hercule vétu d’une robe de pourpre; travail- 
Tantàla laine ,ont fait direque cette impérieufe Reine 
obligea ce Héros invincible , non-feulement à fe 


déguifer & à changer fa maflue en quenouille, & fa 
peau de Lion en ajuftemens ; qui tenoient plus de la 
femme que d’un Héros; mais auff qu’elle le réduifit 
X Pétat humiliant des autres filles qui étoient au- 
près d'elle, & qui la fervoient en qualité de Do- 
mefliques : exemple mémorable des forces de Pa- 
mour & de l’afcendant qu'ont les femmes fur lefprit 
& le cœur des hommes ; quelque aufteres qu’ils foient 
& quelque peu fufceptibles qu’ils paroïffent des foi- 
blefles de Pamour. Elle eut Agéfilas d'Hercule , 
d’où Fon fait defcendre Créfus. 

OPINION > Opinio , gen. Opinionis, f. Divinité 
allégorique des anciens Paiens ; qui préfidoit à tous 
les fentimens des hommes. Elle étoit repréfentée 
comme une jeune femme, d’un air & d’un regard 
affez hardi, mais d’une démarche & d’une conftance 
mal affurée. 

ORACLES, Oracula, gen. Oraculorum s:n, pl. 
Quoiqu'il entrât à la vérité beaucoup de tromperie 
dans les Oracles ; on ne-fauroit fe difpenfer d’a- 
vouer qu'il n’y ait eu quelque chofe de furnaturel , 
après-cecqu’en ont dit les Peres de PEglife & plu- 
fieurs Auteurs dignes de foi. Il eft contre la vrai- 
femblande den- attribuer tout aux tromperies & aux 
fourberies des Prêtres + car enfin les Oracles fe fuf 
fent-ils fi long-tems maintenus en crédit, iln’ y 
eût quelque chofe-de furnaturel ? On peut bien 
perdant un tems tromper quelques particuliers cré- 
dules , mais peut-on pendant plufieurs fiécles four- 
ber des peuples entiers ? D’ailleurs ne feroit-il pas 
furprenant que parmi tant de gens ; que des répon- 
fes défagréables , même odieufes, fatiguoient & je- 
toient dans le trouble, il ne s’en fût trouvé aucun 
quin’eût fait tous fes efforts pour découvrir fi les Prè= 
tres men impofoient point ? Enfin fe feroit-il pu faire 
qu'aucun de ces Prêtres qui, ou féduit par de gran 
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des promeffes de gens curieux, ou intimidé par dé 
terribles menaces de Souverains, n’eût trahi la’cau+ 
fe de fes confreres ? L’on peut inférer que le Dé- 
mon avoit beaucoup de part au culte & au refpect 
que l’on avoit pour les Oracles , d'autant que les 
Oracles demandoient tous les jours des vi&imes hu- 
maines en facrifice. C’eft faire injure à l’homme de 
le croire capable d’immoler fes femblables , & de 
s’imaginer que les Prétres auroient été affez hardis 
pour exiger ces horribles & dénaturés facrifices. Les 
anciens Païens mêmes n'ont pu fe défendre d’ad- 
mettre l’intervention des Démons dans quelques- 
uns des Oracles : quoiqu'ils ajoutaflent beaucoup de 
croyance aux prédictions des Oracles , & qu'ils les 
regardafflent avec refpeét comme une partie de leur 
Religior n, ils avoient en horreur ceux où la magie 
avoit quelque part. 

Dans l’antiquité Païenne les Oracles avoient poux 
feul & unique but le commerce immédiat avec les 
Dieux, afin de fe décider dans les affaires épineu- 
fes , & le plus fouvent afin d’avoir la connoiflance 
de lavenir. Aufli-tôt qu’ils furent établis on les alla 
confulter fur toutes les affaires confidérables : leur 
réponfe pafloit pour Loi & étoit fuivie inviolable- 
ment. Les plus accrédités & les plus multipliés 
étoient les Oracles d Apollon ; ; parce qu’on sima- 
ginoit que Jupiter , qu’on paroi comme leur 
premier moteur & la premiere fource degla Divina- 
tion , avoit donné à fon fils Apollon leoin d’in- 
fpirer tous les Devins & les Prophétes. Celuide Del- 
phes étoit renommé. 

Prefque tous les Dieux & un grand nombre de 
Héros eurent dans la fuite le privilége des Oracless 

Le] 

Sans parler de ceux de Dore & d’Ammon en 
Phonneur de Jupiter , & de ceux de Delphes & 
de Claros en PME d'Apollon , Mars eut fon Oracle 
dans la Thrace ; Mercure à Patras; Vénus à Paphos 
& dans l’ifle de Chypre; Minerve à Mycènes; Dia: 
ne en Colchide; Pan en Arcadie ; Efcul ape à Epis 

daure & à Rome ; Hercule à Athènes & à Gadës 3 
Sérapis à Alexandrie; Trophonius dansla- Béotie; 
enfin le Bœuf Apis en Egypte, j 
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Pour confulter l'Oracle, tous les jours n’étoient 
pas propres, il falloit fe conformer au tems où l’on 
croyoit que les Dieux en rendoient. La Pythie à 
Delphes ne rendoit réponfe à ceux qui venoient 
confulter Apollon , qu’au commencement du Prin- 
temps, dans la fuite ce fut un jour de chaque mois. 
Les Oracles fe rendoient de diverfes façons : tan- 
tôt étoit le Dieu lui-même qui rendoit lPOracles 
tantôt la Prétrefle répondoit pour le Dieu confulté ; 
tantôt pendant le fommeil on recevoit la réponfe 
du Dieu ; quelquefois c’étoit par billets cachetés 5 
enfin en jetant des forts. Souvent il falloit beau- 
coup de préparations pour fe rendre digne -de l’O- 
racle ; d’autres fois le confultant fans aucune fa- 
çon recevoit la réponfe , en arrivant à l'Oracle. 
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Orctprus ; fameux Athlete , introduifit [a cou- 
tume de fe battre tout nud dans les Jeux : çar ayant 
été vaincu , parceque fon caleçon fe dénoua & lem- 
barrafla , il men prit plus; les autres Athletes limi- 
terent dans là fuite. Du tems d'Homere on ne fai- 
foit point ces exercices tout nuds , on avoit tou= 


jours un caleçon. Les Jeux, qui fe célébroient ordi- 


nairement après les grandes Fêtes , fur-tout celles des 
Bacchanales, furent nommés Gymniques ( Voyez ce 
mot) & tirent leur nom de cette indecente coutumes 

ORESTE, Oreftes , gen. Oreflis,m. fils d'Agamem- 
non ; & de Clytemneftre , auroit été afafine, ainft 
que fon Pere, fi Eleûre fa fæur, pour le dérober 
aux fureurs de fa mere ne l’eût fait porter fecrette- 
ment chez Strophius , fon oncle, Roi de la Phoci- 
de ;: qui avoit. époufé Aftyoche:, {œur de fon pere. 
Il y a des Auteurs qui prétendent , que la nourrice 
d'Orefte , nommée Ârfinoë ou Laodamie, donna fon 
fils à égorger à Egifte:au lieu d'Orefte. Quoi qu’il 
en foit ; Orefte fut élevé à la Cour de Strophius, 
avec fon coulin Pylade : ce qui forma entr'eux une 
amitié fi étroite, qu'ils devinrent inféparables. De- 
venu grand; il forma le deffein de venger la mort 
de fon pere. Ilrevint à Argos avec fon Ne 
H y vit fa fœur Eledre ; qui avoit été marie avec 


346 OR 

un homme de la lie du peuple, pour priver fes en- 
fans de la fucceflion de la Couronne. Ele@re pour 
mieux tromper Égiflhe, & fa mere, la Reine Cly- 
temneftre ; fit courir le bruit par toute la Cour, & 
dans Mycenes, qu'Orefte étoit mort ; mais en mê- 
me-tems il entra fecrettement dans la ville, & dif- 
pofa toutes chofes de concert avec fon cher Pylade ; 
& fa fœur Ele&re , pour conduire à exécution le 
deffein qu'ils avoient projeté contre Egifthe & 
Clytemneftre. 

Les faux bruits répandus de la mort d’Orefte 
avoient fi bien trompé Egifthe , & fon époufe Cly- 
temneftre , qu’ils allerent fur le champ dans le Tem- 
ple d'Apollon, offrir un facrifiçe en action de grace 
de cette bonne nouvelle. Alors Orefte & fon ami 
Pylade, à la tête d’un bon nombre de Conjurés , fe 
rendirent dans le même Temple : Orefte trempa fes 
mains parricides dans le fang de fa propre mere Cly- 
temneftre , & poignarda Egifthe , fon galant, qui 
avoit mis le deshonneur dans fa famille en féduifant 
Clytemneftre , pour fe venger de la mort d’Aga- 
memnon qu’ils avoient cruellement égorgé. Peu de 
tems après il tua en Epire dans le-Temple d’Apol- 
fon Pyrrbus ; fils d'Achille , qui avoit enlevé Her- 

e, fille de Ménélas. Il fut fecondé dans cette 
ation par fon coufin Pylade , qui, fuivant le rap- 
port d’un Ancien , ne le fit pas feulement par ami- 
tié pour Orefte, mais encore par le defir de venger 
fon bifaieul Phocus , tué par Pélée aieul de Pyr- 
rhus. 

Quoïqu’Orefte eût eu le deflein de faire mourir. fa 
propre mere pour les crimes qu’elle avoit commis s 
& la honte dont elle avoit flétri fa maifon , par le 
commerce infime d’Egifthe: cependant les Furies 
s’emparerent de lui fur le champ, c’eft-à-dire, qu’il 
fe vit tourmenter par d’horribles remors de con- 
fcience , qui lui reprochoient à tous momens le cri- 
me qu’il venoit de commettre, en portant des mains 
parricides fur celle dont il tenoit la vie. 

Cet état lui paroifloit infupportable : les peines 
d'efbrit qui lui déchiroient continuellement le cœur 
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Jui rendoient la vie odieufe & pleine d'amertume. Il 
alla confulter les Oracles, qui lui déclarerent que 
pour fe délivrer des Furies qui le tourmentoient; il 
devoit faire le voyage de la Tauride en la Province 
de Scythie ; où étoit le Temple de Diane, dont il 
falloit enlever la ftatue pour l’apporter en Gréce. 
Orefte prit fur le champ laréfolution d’obéir à PO- 
racle , pour fe guérir de fes peines & de fes remors 3 
& d’aller en Tauride, accompagné de fon fidèle ami 
Pylade , fils de Strophius, Roi de Phocide. 

Il y avoit en Tauride une coutume barbare & 
une loi févère , qui ordonnoit d'arrêter tous les 
étrangers qui arrivoient dans le pays, pour les im- 
moler fur l’Autél de Diane : car cette Déefle ne 
vouloit point d’autres viétimes que des hommes dans 
les facrifices qu’on lui offroit. Pour obéir à cett 
loi impie , dès le moment qu'Orefte & Pylade eu~ 
rent mis le pied en Tauride , ils furent arrêtés, & 
mis entre les mains de Thoas ; Souverain Pontife, 
g Grand Sacrificateur de Diane. Fhoas ne voulut 
pas les faire mourir tous deux : il n’en condamna 
qu’un à la mort. Orefte & Pylade contefterent long- 
fems à qui auroit la préférence , & lequel feroit mis 
à mort pour fauver la vie de fon ami. Thoas éton- 
né & furpris de cette difpute entre Orefle & Pylade, 
& de ce rare exemple d'amitié , dit que cette affaire 
feroit décidée par le fort; qui tomba enfin fur 
Orefte. 

On le conduifit fur le champ dans le Temple pour 
le mettre entre les mains d’Iphigénie, grande Pré- 
trefle de Diane, pour l’immoler & l’offrir en Sacri- 
fice à cette Déefle : Iphigénie étant prête à lui plon- 
ger le couteau dans le fein , elle reconnut à certai- 
hes marques que c’étoit Orefte fon frere. Elle sar- 
rêta fans faire connoître à perfonne le fujet de fa 
furprife , & différa fur quelque prétexte le jour du 
Sacrifice. Pendant cet intervalle, Iphigénie, Orefte 
& Pylade concerterent enfemble fur les mefures 
qu’ils devoient prendre pour fe fauver de ce Pays 
bärbare, & crurent qu’il falloit d’abord faire mourir 
le cruel Thoas pour enlever plus aifément la fa 
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tue de Diane : ce qu’ils firent comme ifs l’avoiénf 
projeté, ayant caché la ftatue dans un petit fagot de 
bois. Ils reprirentalors tous enfemble la route de Gre» 
ce avec cette proie. Orefte délivré des Furies , qui 
le tourmentoient ; comme l’Oracle le lui avoit proz 
mis , s’il faifoit le voyage de la Tauride, arriva 
heureufement en Grece , accompagné de fa fœur 
Tphigénie , & de fon fidèle ami Pylade. Il regna pai 
leon dans festEtats, dont il reprit le Gouver- 
nement. Il bâtit en plufeurs endroits de Thrace 
plufieurs villes célèbres ; & entre autres Orefle, pour 
immortalifer le nom d’Orefte. Cette ville dans la 
fuite des tems a-été nommée Azdrinople , comme 
gui diroit la ville des hommes. Bien loin d’avoix 
perdu fon ancienne fplendeur , elle eft aujourd’hui 
très-floriflante & très-célèbre. 

ORGIE 5 Orgia, gen. Orgiorum , n. pl. du mot 
grec op pi ; fureur, colere, Fétes ou grandes Solem- 
nités qu’on célébroit de trois ans en trois ans , (auff 
les nommoit-on Trieterica ) avec BÉPREUD de con- 
fufon , de tumulte & de bruit, en l'honneur de 
Cérès, de Cybele , mais principalement de Bacchus, 
en mémoire de fon voyage des Indes. Elles prirent 
naiflance en Egypte , dela elles pafferent en Grece, 
en Italie & chez les Gaulois. Dans les premieres 
Orgies on portoit une cruche de vin , avec une 
branche de farment , puis fuivoit un bouc qu’on im- 
moloït , dans la fuite les hommes & les femmes, 
gouronnés de lierre, les cheveux épars & prefque 
nuds, couroient , le jour deftiné à ces Fêtes, dans 
les rues, comme des forcenés , les uns ivres, les 
autres vétus en Satyres , en Faunes, en Silenes ; 
faifant des contorfons & des grimaces > qui blef 
foient la pudeur. On voyoit enfuite une troupe 
montée fur des Afnes , faivie de Faunes , de Bacs 
chantes , de Nymphes , &c. Tous les lieux où elle 
pafloit retentifloient de leurs hurlemens, Des Autels 
en forme de feps de vigne , couronnés.de lierre- 
tous fumans d’encens & d’autres aromates + paroifs 
foient à leur fuite. Une troupe de Bacchantes cou« 
ronnées de lierre entrçlaçé de branches Wif & da 
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Serpéns, fermoit cette Proceflion „voyez Baccn:- 
NALES, Les Orgies furent interdites dans tout PEm= 
pire Romain par un Edit du Sénat de lan 568. 
Orton, Orion , gen. Orionis ; m, fils de Jupiter » 
de Neptune ; & de Mercure, fans mere. Voici com- 
me ‘on raconte fa naiflance : Jupiter > Mercure & 
Neptuñe , dans leur voyage du tour de la Terre > 
allerent loger chez Oenopeus, Oenopium ou Hy-, 
reus : quoique cet hommefüt fort pauvre, il les reçut 
très-bien ; il tua-l’unique bœuf qu’il avoit pour leur 
donner à manger: Jupiter étonné de l’honneteté de 
cet homme, lui accorda la permiflion de demander 
ce qu’il pouvoit fouhaiter le plus. Il expofa alors à 
ces Dieux qu’il fouhaitoit être pere fans prendre de 
femme : ce qui lui fut o&royé. Ces Dieux firent 
naitre Orion dans la peau du bœuf , qu'Oenopeus 
avoit tué pour les régaler , & le formerent de terre 
détrempée avec leururine. D’autres le font fils de Ne- 
ptune & de Brille; fille de Minos, & difent qu'il fut 
tué par Diane ; d’autres rapportent qu'Orion étoit un 
Garde de Diane, & difciple d’Atlas ; qu'il fe ren- 
dit très-célèbre par fon amour pour l’Aftronomie & 
pour la Chaffe ; qu’il apporta la connoiffance des 
Aftres & des mouvemens des Cieux , de Libye en 
Grece, & qu'il y enfeigna. Quelques-uns ajoutent 
qu'Orion, qui fut un grand Chafleur , ayant été 
blefé d’un Serpent, fut placé dans le Ciel, & chari- 
gé en la Conftellation du Serpent, par Diane , en 
récompenfe des fidèles fervices qu’il lui avoit ren- 
dus dans les Chaffes en la fuivant fur les montagnes 
& parmi les bois. Orion eft l’avant-coureur de la 
pluie. Selon quelques Poëtes, Orion étoit un des 
lus beaux hommes de fon tems ; & avoit une 
taille f'avantageufe qu’on en a fait un géant. 
ORITHYE; Orithyiæ , gen. Orithyiæ > f. flle 
d'Eredthée ; Roi d'Athènes , fut enlevée par Borée, 
qui la tranfporta en Thrace, lorfqu’elle s’amufoit à 
jouer fur les bords du fleuve Iliflus. Elle eut pour 
fils Calaïs & Zethès. Cette Fable paroit n'être 
qu’une allégorie, qui nous fait entendre que cette 
Princefle fe hoya dans la Mex où le vent l’avoit fair 
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tomber. Nous avońs une repréfenfation dé cet et 
lévement dans le jardin des Tuileries. 

ORPHÉE ; Orpheus ; gen. Or bei ou Orpheos ja Mè 
Outre les ponas talens qwavoit. Orphée dans la 
Mufque & dans la Poëfie , il étoit encore très-re* 
commendable par la noblefle d e fon origine : car il 
étoit fils d'Oeagre ; Roi de T] hrace: Il rendit aufi 
fon nom célèbre par le voyage qu'il fit en Colchi- 
de avec les Argonautes > pour ‘la conquête de la 
Toifon d'Or. Orphée pour empêcher fes Compa- 

gnons d’être féduits par les chants des Mufes & par 
la douceur de rs -s infbrumens ; prit fon Luth, fur 
lequel il chanta fi divinement les batailles des Dieux: 
quede rage elles devinrent muettes, & jeterent leurs 
:nffrumens dans la mer. Par fon chant & parles ac- 

ls de fa Lyre, il charmoit les’ennuis de la havi 

gation: On à attribué à celui-ci toutice qu'ont fait 
ceux qui ont porté le nom d'Orphée: Ni la Mufiz 
que ; ni la Pocfe métoient pas alors dans un haut 
degré de perfe&ion. Le nombre étoit petit dé ceux 
qui excelioïent dans ces beaux Arts. On peut dire 
avec juftice, qu Orphée tenoïit le premier rang pat- 
mi tous ceux qui fe font diftingués par le Luth: & 

ar la Mufque. Jl ne démentoit point fon Origines 
étant fils, felon la croyance commune; d Ap ollon & 
de la Nymphe Calliope. Ses fons harmonieux p 0> 
duifoient des effets étonnants ; les charmes de (2 

voix & les doux accords de fa Lyre- arrétoieni 
cours des Rivieres. Les N Nymphes des: Fontaine 
les Nayades mettoient la téte hors , D 
l'écouter avec plus d'attention. Lesanimaux Les 
féroces & les plus fauvages oublioient leur fé 
naturelle & fe méloient avec les Moutons 
Dains fans leur faire de mal. Les arbres & les 
chers treflailloient en ee , devenus fenfbl 
& comme animés par les fons du Luth de ce fameux 


Muf icien. 


Orphée commençoit à gouter les premi 1érés 
ceurs de fon mariage avec Eurydice , lor{qu’elle 
mourut ; voyez Evrvrce. Orphc æ accablé de ce 


i ; à 
malheur ; pénétré de la douleur Ja plus vive, & mat 
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ehant fur les traces d'Eurydice ; alla jufqu’à [a porte 


Tytie lui donna du relâche ; Sifyphe fe repofa fur 
fa roche , les Dañnaïdes ne fe tourmenterent plus 
par un travail inutile, condamnées à remplir uñ ton- 
heau percé. Les Ombres errantess’arréterent autour 
d'Orphée, fon Chant fufpendit leurs peines & leurs 
inquiétudes. Enfin Proferpine & Pluton attendris par 
des plaintes fi mélodieufes & une requête fi raifon- 
nable lui rendirent fa chere Eurydice , pour retour- 
ner fur la terre avec lui , à condition qu'il ne tour- 
neroit point la tête , jufqu’à ce qu’il fut arrivé au 
bout de la carriere. 

Déja ils avoient traverfé ces vaftes efpaces qui fé 
parent le ténébreux Empire de Pluton d’avec celui 
de Neptune & de Jupiter ; déja ils touchoient à la 
premiere fuperficie de la terre , quand Orphée plein 
d'impatience & d'inquiétude tourna la tête vers fon 


aimable Eurydice ; pour mieux s’affurer felle le 


fuiv Au même inftant elle fe vit entraînée avec 
rapidité vers la porte des Enfers d’où elle étoit for- 


tie. Son époux, plein de défefpoir ; & fe repentant 
de fa curiofité indifcrete , marque de Pamour vio- 
lent qu’il avoit pour Eurydice , voulutencore une 
Fois retourner fur fes pas ; mais les Parques inexo- 
rables ne voulurent jamais lui en accorder ia per- 
miffion. 

Depuis ce malheur Orphée renonça pour toujours 
à Pamour & au commerce des femmes. Il erroit 
fur les montagnes & dans les folitudes les plus re- 
culées , uniquement occupé de fes malheurs & du 
fouvenir de fa charmante Eurydice, qu’il venoit de 
perdre fans reffource par lexcès de l'amour qu’il 
avoit pour elle. 

Le méprisoutrageant & l’averfion qu’Orphéé té- 
moignoit pour toutes les femmes , irrita & mit en 
fureur les Dames de Thrace qui fe crurent très- 
offenfées par la çonduite qu’Orphée tenoit à leur 
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fi tranfportées de la fureur ordinaire, qui agitoit les 
Bacchantes pendant les Bacchanales, que ces Fana- 
tiques mirent Orphée en piéces. Les Dieux touchés 
d'une auffi trifte cataftrophe , le métamorphoferent 
en Cigne pour conferver autant qu'il feroit poflible, 
le fouvenir de fa belle voix. Så Lyre fut placée par 
honneur entre les étoiles du Firmameñt, 

C’étoit une efpéce de récompenfe de la piété 
d'Orphée & de fon zèle pour laReligioñx: car on 
croit qu'il introduifit le culte de Cérès & de Mars, & 
les cérémonies en honneur de Bacchus;& qu’il'en fit 
célébrer les Fêtes fur une Mortagne de Thélus en 
Béotie. On ajoute qu’il a enfeigné l’origine des 
Dieux , & qu’il eft le pere de la Théologie paien- 
he. Il paffe pour avoir donné aux Grecs les prin- 
cipes de l’Affronomie; pour avoir écrit la guerre des 
Géants, le raviffement de Proférpine , le deuil 
d'Ofris, que les Egyptiens ont célébré s. & Tra- 
vaux, d'Hercule. Les Sçaväns prétendent que les 
Hymnes & autrés Poëles que nous avons fous fon 
nom, ne font point de lui ; mais de plufeurs Au- 
teurs qui lui font de beaucoup poftérieurs. Les opi- 
nions font pärtagées fur la mort d'Orphée : car ou- 
tre celle déja rapportée , les uns difent qu’il fe tua 
lui-même, de défefpoir d’avoir. perdu fa femme; les 
autres au contraire prétendent Que les Dieux le pu- 
nirent pour avoir voulu feindre uñe douleur qu'il 
ne reflentoit pas, lorfqu’Eurydice mourut ; quelques- 
uns enfin veulent qu’il fut tué d’un coup de foudre ; 
pour avoir révélé à des profanes les myfteres les plus 
fecrets. Les habitans de Dion: en Macédoine ont 
prétendu qu'Orphée étoit mort chez eux, & qu’il y 
avoit fa fépulture, 

Il y a eu des tems, où la magie & l’évocation des 


morts étoit fort en ufage : c’eft peut-être ce qui a 


donné lieu de croire le voyage d’Orphée aux En- 


fers; pour en faire fortir Eurydice. Il eut recours a 
des enchar Sr à des évocations f il crut meme 
ir quelque phantôme ; tant il 

avoit 
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voit l'imagination frapée d’un objet qu’il aimoit ; 
tnais ce phantôme lui’échapa , & il ne le revit plus 
dans la fuite. Quant à ce prétendu voyage , il eft à 
préfumer que fa femme Eurydice mourut fort jeune, 
que lui pénétré de douleur de cette perte; renonça 
au commerce du Monde pour la pleurer dans la fo- 
litude , he voulant pas confentir à fe remarier , 
quoiqu’on Pen preffät & qu’on lui offrit dés partis 
confidérables, 

Comme lamour & la prudence fe trouvent rare- 
ment enfemble , on perd fouvent ce qui n’échape- 
ròit pas, fi on pouvoit coñferver l’une fans perdre 
Pautre : c’eft ce que cette Fable nous apprend è 
Orphée auroit eu le plaifir dë revoir Eurydice aw 
monde , fi fa trop grande pañlion ne lui eût pas fait 
oublier qu’il ne falloit pas regarder fi elle le fui- 
voit. 

OSIRIS, Ofris , gen. Ofiris ou Offridis , m. étoit 
ún des grands Dieux des Égyptiens, qui le difoient 
fils de Saturne & de Rhéa , frere & époux d'Ifis 
voyez Ecypriens. Si nous en croyons l’'Hiftoire ; 
ii étoit fils de Phoronée „Roi d’Argos. Il laia fon 
Royaume à fon frere Egialée , & alla s'établir en 
Egypte où il regna avec fa femme Ifs. L'un & Pau- 
tre s’appliquerent à polir leurs füujets , auxquels ils 
apprirent l’Agriculture (c’eft pourquoi fans doute 
les Egyptiens donnerent à Ofiris le bœuf pour fym- 
bole , voyez APIS.) & les autres Arts néceflaires 
pour les néceffités & les agrémens de la vie. 

Ofris à la tête d’une armée compofée dhommes & 
de femmes , fe mit à parcourir l'Univers , dont if 
vouloit faire la conquête , après avoir laïfié la Re- 

énce de fon Royaume à fa femme. Il parcourut 
d’abord l'Ethiopie où par des digues qu’il fit élever 

il arrêta les inondations du Nil , traverfa l Arabie , 
les Indes , l'Europe , la Thrace, & les contrées 
voifines : il y laiffa par-tout des marques de fes bien- 
faits. 

De retour én Egypte il chercha envain à calmer 
Pefprit ambitieux de fon frere Typhon , qui s’étoit 
rendu redoutable par les brigues qu’il ae formées 

Es 
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contre le Gouvernement : car il fut la vidime de 
fes embuches. Ty yphon as le deflein de fe défaire 
de fon frere, l’invita à un grand feftin, & après le 
repas il propofa aux Conviés de fe D ter dans 
un coffre d'un grand prix , avec promefle de le don- 
ner à celvi qui feroit de la même gran deur. Ofiris 
y mit à fon tour, alors Conjurés fermerent le 
Cle & lei jeterent dans le Nil. Ifs fur la nouvelle 
le la fin tiz gique de fon époux , fit chercher fon 
> qui, trouvé fur les côtes de Phénicie, fut 
porté à Abydos , où Ifis lui fit éleyer un Monu- 
meng magnifi que, 

Après fa mort 16 Egyptiens en reconnoiflance 
des bienfaits qu’ils en avoient reçus , lui décerne- 
rent les honneurs Divins fous le nom de Séra pis, 
(or ez SÉRaprs. ) Ofiris , pris ordinairement pour 
le Soleil , étoit Sen ayant une efpece de mi- 
tre fur la tête fous laquelle paroïfloient fortir deux 
cornes , tenant de la main droite un fouet à trois 
cordons, de la gauche un bâton recourbé en forme 
de crofle ; on me vo it encore fouvent repréfenté a avec 
la tête de l’Epervier , oifeau dont la vue eft per- 
çante & le vol rapide, 

Ossa, Ofa 3 gen. Ofe, f. Montagne fameufe de 
Theffal X > célébrée par les AE : ils feignent 
qu'elle eft une de celles sa les Coane entaflerent 
les unes fur les autres pour efcalader le Ciel, On la 
nomme Monte-Caffovo & Oliva; selle eft fituéc, pres 
du Pélion & de Olympe , vers le fleuve Pénée, 

Ortus , Otus, gen. Ori, m. voyez Aro IDES. 

OURSE, Urfa , gen. Urfe , f. c’eft le nom de 
deux Conftellations, appellées la petite & la grande 
Ourfe. Quant à la petite, qui a donné le nom au 
Pole Ar&ique , du grec č PATOS y Ourfe, voyez Ca: 
11570. La grande compofée de trente-cing Etoiles 

ante- fx, eft une Conftellation voifine 

qui à une fituation contraire. Elle a 

plus vifibles & brillantes, dilao fées en 
» dont Pune-ef de la troifiéme gra ndeur » & 
< autres de: la feconde. 
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P A crorE, Patlolus, gen. Patoli, im. Fleuve de 


Eydie, qui avoit fa fource au Mont Tmole , pafloit 

À Sardes, & fe jetoit dans PHermus : c’eft aujour- 

d'hui Sarabat. Les Poëtes parlent fouvent de ce 

Fleuve, à caufe de Por qu'il roule dans fon fables, 
če qui la fait anciennement nommer Chrÿforoas. 

Parrns, Pagani, gen. Paganorum > Me pl 
£toient ceux qui, féduits par les démons, nerecon- 
ñoifloient point le vrai Dieu, & adoroient ce qui 
leur paroïfloit merveilleux, comine le foleil, la 
terre, la mer, les aftres, les hommes, les animaux s 
même les plus immondes, Voyez EGYPTIENS, 
IDOLATRES. 

Les premiers Païens> avant qu'on eüt trouvé 
Vinvention de faire des Idoles, rendoient un culte 
religieux à des pierres informes, ou à d’autres ob- 
jets que leur imagination leur fuggéroit : les Scy- 
thes adoroient une épée d'acier, & fous ce fymbole 
ils prérendoient honorer Mars, le Dieu de laguerres 
d’autres Peuples avoient de la vénération pour une 
lance; les Perfes adoroient le fer. Voici leur culte 

our-la mémoire des morts. 

Toutesles Nations dans tous les tems, ont pratiqué 
diférentescoutumes pour honorer lesmorts.Plufñeurs 
de ces coutumes étoient barbares : quand quelques 
grands Seigneurs, quelques Princes ou quelques Rois, 
étoient morts, on faifoit mourir en méme-tems & bru- 


Ter aveceuxceux de leurs domeftiques qui leur avoient 
été les plus agréables pendant leur vie. Les Paiens 
éroient perfuadés que les amis, les parens & tous 
Jes domeftiques des morts qui avoient le courage de 
fe faire mourir pour les fuivre, alloient les trouver 
dans le lieuoùils étoienten l’autre monde, & qu'ils 
leur rendoient tous les mêmes fervices que lorfqu’ils 
étoient tous enfemble fur la terre, 

Dans Pancien Paganifme, il y avoit de certaines 
filles qui, malgré la corruption générale desmœurss 
faifoient une profeflion publique de garder inviolas 
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blement la chafteté. Quelques-unes d’entre ces 
Vierges furent honorées du don de Prophétie, étant 
infpirées du Ciel. On trouve même beaucoup de 
chôfes qu'elies ont prédites touchant la venue du 
Mefe & les principaux Myfteres de fa vie & de fa 
mort. Les Païens ne pouvoient rien comprendre à 
ces vérités. Comme elles choquoient leurs préjugés 
& condamnoient toutes leurs pafions, ils fermoient 
les yeux à la lumiere pour ne pas étre obligé d’avouer 
leurs vices. Ils demeurerent toujours dans les téne- 
bres jufqu’à la prédication des Apôtres, qui dévelo- 
perent les grands Myfteres de la Religion Chrétienne 
que cès hommes grofliers n’avoient pu bien com- 
prendre jufqu’alors. Ce fut là l’époque heureufe où 
PIdolåtrie & les Idoles commencerent à aller en dé- 
cadence & à tomber dans le décri. 6 
Parx, Pax, gen. Pacis, f. Divinité allégorique, 
fille de Jupiter & de Themis, étoit repréfentée chez 
es Grecstenantune petite ftatue de Plutus dans une 
main, parce qu’elle produit lesrichefles ; & les épisde 
blé dans l’autre, parce qu’elle fait naitre l’abondance. 
Cette Déefle avoit un Temple dans la Ville d’Athe- 
nes, & un à Rome. Ce dernier fut commencé par 
TEmpereur Claude, d’autres difent par Agrippine; 
& fut achevé par Vefpañen. Les Empereurs Tite & 
Domitien l’enrichirent beaucoup; & ce dernier y 
tranfporta Les plus précieux vafes & les plus beaux 
orhemens du Temple de Jérufalem. Ce Temple fa- 
meux fut brulé fous l’'Empiresde Commode : fes 
ruines, & mémeune partie des voûtes, fubfiftent en- 
core aujourd'hui. On rapporte que les matades 
avoient beaucoup de confiance en cette Déefle, & 
qu’ils accouroient en foule dans fon Temple. Ceux 
qui profefloient les beaux Arts, s’y affembloient 
aufi pour y difputer fur leurs prérogatives, afin 
que toute aigreur fût bannie de leurs difputes. La 
Paix étoit repréfentée dans ce Temple comme une 
belle femme, d’un air doux & feréin, ayant fur la 
tête une couronne faite de branches entremélées 
d’olivier & de laurier, tenant dansune main.un ca- 
ducée, dans l’autre; des: épis de blé & des rofes, 
pour fignifier que la Vi&oire l’avoit enfantée & que 
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les plaifrs & abondance la fuivent. Le caducée 
marquoit fon pouvoir. On fçait que l’olivier a été 
de tout tes le fymbole de la Paix, ou à caufe de 
Ta douceur de l'huile qui vient des olives ; -Olla 
comme veulent quelques-uns, pour une raifon 
tirée de l'Hiftoire Sacrée , qui nous apprend que 
ła colombe, portant une branche d’olivier, fit con- 


noître par ce figne , À Noé & à ceux qui étoient dans ', 


Parche, que la colere de Dieu étoit appaifée. Une 
médaille d'Antonin le Pieux nous la repréfente 
tenant d’une main ùne branche d’olivier, & brulant 
de la gauche les cuirafles & les boucliers. 

PALAMEDE, Palamedes, gen. Palamede , m. fils 
de Nauplius, Roi de l’Ifle d'Eubce, commandoit les 
Eubéens au Siege de Troye, où il fe diftingua par 
fa prudence , fon courage & fon habileté dans PArt 
Militaire. On rapporte qu'il introduifit dans l'armée 
des Grecs le mot du guet; qu’il leur apprit la ma- 
niere de former, & de ranger les Bataïllons ; qu'il 
trouva les lettres grecques 9, Z, ®, X,Y ; qu'il étoit 
un Poëte très-fçavant; enfin qu’il inventa.differens 
jeux. La longueur du Siege de Troye qui pendant 
dix années ennuyoit les Grecs, tant Soldats que 
Capitaines , porta Palamede à inventer le jeu des 
Dez & des Echecs ; pour les diftraire de leurs pei- 
nes , & des ennuis d’un Siege aufli long, & pour les 
occuper par lattention & la grande application que 
le jeu des Echecs demande. Îl découvrit que a fo- 
lie d'Ulyffe n’étoit que feinte , ce qui lui couta dans 
Ja fuite la vie, voyez ULysse. Il fut honoré com- 
me un Dieu, & on lui érigea une flatue avec cette 
infcription, Au Dien Palamede. 

Nauplius fon pere vengea fà mort : il fit échouer 
la flotte des Grecs contre les rochers de la mer 
d'Eubée , à leur retour dans leur patrie. IL trompa 
les Pilotes.de cette flotte par des feux qu’il fit allu- 
mer pendant la nuit fur le haut des rochers. Ils y 
donnerent imprudemment pendant les ténébres. 
croyant que ces feux leur montreroient l'endroit où 
ils devoient aborder. Ils ne s’apperçurent du danger 
où ils étoient, que quand le mal fut fans remede & 
Z iij 
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que les vailleaux échoués fur les écueils ;ine poux 
voient plus s’en tirer. Ulyfè & Diumede éviterent le 
naufrage & ne tomberent point dans les écueils 3 
parce qu'ils prirent une autre route. 

PALÉMON;, Palemon, gen. Palemonis m, Dieu 
Marin, fils d’Athamas & d'Ino, voyez MrzICERTEs 

Pares, Pales, gen. Palis, fe Deele des pâturages 
& dés Bergers, voyez CYBELE. 

Parties, Palilia , gen. Paliliorumi n. pl. Fêtes 
ei Phonneur de la Déefle Palès s qu’on célébroit 
tous Les ans le 19: d'Avril dans les campagnes. Les 
Payfans fe purifioient avec des parfums mélés de 
fang de’ cheval ; de cendres d’un jeune veau & de 
ites de févese On offroit à la Déeffe en facrificets 
du laits du vin cuit & du millet. L'on faifoit tour= 
ner les troupeaux autour de PAutel, pour la prier 
d’écarter les Loups ; on les purifioit:; ainfi que les 


bétéails avec de la fumée de fabine & du foufre. 


Cdt Fetes fe terminoient par des feux.de paille fur 


lefauels les jeunes gens fautoient par-deflus au fon 


des Flutes, des Cymbales, & des Tambours, 


PALINURE , Palinurus, gen. Palinwri ; m. Pilote 
des Sailéaux d’Encte’; qui après s'être endormi ; 
fomba dans la mer avec fon gouvernail, Il fut près 
de. trois jours le jouet des flots , qui le pouflerent 
enfin fur les rivages d'Italie. Ce fut-là qu'il trouva 
té terme de fes jours : car les habitansidu pays dans 
Pefpérance de s'enrichir de fa dépouille ; le maffa- 
crerent , & le jetterent dans la mer. Les Dieux 5 
irrités de cette inhumanité, ne laifferent point ce 
rime impuni : ils aflligerent tout le: pays d’une 
grande pefte. L’Oracle confulté répondit aux ha- 
bitans , que pour faire ceffer ce fléau ; il falloit qu'ils 
appaifaflent les Manes de Palinure; en conféquen- 
ée ils lui confacrerentun bois, & lui érigerent un 
magnifique tombeau fur le Promontoire qui porte 
foñ nom : les Italiens le nomment aujourd’hui Capo 
di Palinuro , qui eft dans la Principauté ultérieure 
de Naples. Aufli-tôt le mal cefla. 

Parrours, Palici, gen. Palicorum ; M. pl. étoient 
deux freres. jumeaux auxquels on donne pour pere 
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Jupiter, & pour mere la Nymphe Thalie ou Ethna, 
Suivant la Fable Jupiter rencontrant cette Nymphe 
fur les bords du fleuve Symethus , en Sicile; près 
de la ville de Catane, en devint tellement amou- 
reux qu’il en jouit. Thalie craignant le reffentiment 
de Junon , pria fon Amant de la faire entrer dans 
les entrailles de la terre; fa priere fut exav cée , & 
1a terre s’ouvrit pour la recevoir. Le terme de fon 
accouchement arrivé, la terre fit fortir par une fe- : 
conde ouverture les Paliques, que les circonftances 
de leur naiffance firent ainfi nommer , du mot grec 
æéaw, de rechef: parce que conçus hors de la ter- 
re, ils y avoient été abyfmés avant que de naître » 
& qu’étant nés ils en étoient fortis.. Ils étoient ado- 
rés comme Dieux dans la Sicile , & avoient un 
Temple fameux près d'Eryce. Dans leur Temple il 
y eutun Oracle que les Siciliens confultoient fou- 
vent. On leur facrifioit des victimes humaines par 
ordre de l’Oracle, dans la fuite ces facrifices bar- 
bares furent abolis, & l’on ne leur offroit plus que 
des chofes inanimces. Quelques - uns prétendent 
qu’à l'endroit d’où ils fortirent de la terre , on yit 
aroître deux gouffres de feu, d’où.font venus ceux 
du Mont Etna; d’autres difent qu’il fortit de la terre 
deux petits Lacs qui y font encore., nommés,an- 
ciennement Delli ou Pallici, aujourd'hui Nafis ou 
Naphtia. La grande vénération que l’origine de ces 
Lacs procura à leurs eaux , fut l'unique motif de 
s’en fervir pour faire l’épreuve des parjures. L’ac- 
cufé écrivoit fur des tablettes ce qu’il foutenoit vé: 
zitable , puis les jetoit dans le Lac: f elles fe four 
tenoient fur l’eau , elles pafloient pour contenir vé- 
rité » & l’accufé étoit réputé innocent ; fi au con- 
iraire elles alloient au fond , il étoit condamné & 
puni fur le champ par les Divinités qui y préf- 
doient. Quelques-uns veulent que cette épreuve fe 
failoit ainfi : l'accufé, difent-ils après avoir don- 
né une caution fufñfante, fe jetoit dans l’eau : s’il 
en fortoit fain & fauf , il étoit abfous ; s’il  noyoits 
ta caution étoit condamnée, 
ParrADION ; Palladium , gen, Palladii s n. ê- 
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toit, fuivant la Fable, une ftatue de Minerve tonit 
bée du Ciel, comme par Miracle, pour la confer- 
vation des Troyens & de leur ville. Elle étoit haute 
de trois coudées, tenant une pique à la main droi- 
te , une quenouille & un fufeauà la gauche : des 
refforts cachés dans le corps de cette ffatue en fai- 
foient jouer les differens membres. Nous apprenons 
de Clément Alexandrin que cette flatue fut faite des 
offemens de Pélops. Les Oraclesavoient fouvent aflu- 
ré les Troyens, que leurs ennemis ne pourroient ja- 
mais les vainçre , tandis qu’ils conferveroient dans 
l'enceinte de leurs murailles ce fatal Palladion, On 
rapporte que la même chofe à peu près arriva aux 
Romains fous le regne de Numa Pompilius : les 
Dieux , dit-on, lui envoyerent du Ciel un petit 
bouclier auquel ils attacherent le deftin de Rome & 
de l'Empire. Les Grecs étoient bien inftruits de 
cette efpece de Prophétie touchant le Palladion , 
efpece de Talifman d’où dépendoït la deftinée des 
Troyens, Ils firent fouvent des tentatives pour en- 
ley eg ce myfterieux Talifman ; mais ils n’y purent 
réuflir que “vers la fin du Siege de Troye ; & de- 
puis ce tems-là les affaires des Troyens allerent tou- 
jours en décadence , voyez ULYSSE. 

Quoique, fuivant plufieurs traditions, il y ait eu 
un double Palladion , un Auteur Moderne nous 
prouve qu'il eft plus vraifemblable wri ny ena 
eu qu'un, qu'Ulyfle & Diomede enleverent ; & 
qu'après la ruine de Troye ils le rendirent à Enée 
avec fes Dieux & le refte de fes effets, & qu’ainfi il 
Vapporta en Italie. 

Parras, Pallas, gen. Palladis, f. fille de Jupi- 
ter, les uns diftinguent Pallas e Minerve, les au- 
tres la confondent avec elle. Quoi qu'il en foit, 
les Poëtes fur la naïflance de cette Déefle rappor= 
tent que Jupiter voulant deveñir pere fans avoir 
commerce avec Junon , dont il commençoit à fe 
dépouter > hi avec aucune femme , en enge ndrant: 
Pallas , eut recours à Vulcain > qui lui fendit d’un 
coup de hache le cerveau , d’où Pallas fortit toute 
armée, le cafque èn tête, la lance à la main, & 
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dans un état de vigueur , qui la mit aufli-tôt en état 
de fecourir fon pere contre les Géans. C’eft pour- 
quoi elle préfidoit aux combats., & onla regardoit 
comme la Déefle de la guerre. On la repréfentoit 
armée , ayant le cafaue en tête ; fur fon bras un 
bouclier couvert de la peau d'un monftre, nommé 
Egide , d’où ce bouclier tiroit fon nom , voyez 
EGIDE, 

L'idée de cette génération , que les Poëtes donnent ` 
à Pallas. ou Minerve, femble être prife des Livres 
Saints, où la Sagefle dit qu’elle eft fortie de la tête 
du Très-Haut , avant toute créature : Ego ex ore 
Altifimi prodiui j primogenita ante omnem Creñturam s 
Eccli. 24. 5. 

Elle eft aufi la Déeffe de la Sageffe ; des Scien- 
ces & des Beaux Arts , dont elle a donné l’inven- 
tion. En cette qualité les Sçavans lhonorent fous le 
nom de Minerve ; & parce que les Sciences aiment 
Ja paix & le repos, ona con acré à Minerve lOli- 
vier qui eft le Symbole de la Paix, voyez MINERV Ee 
Pallas changea en poiffon Dircé ; femme Babylo: 
nienne ; parce qu’elle lui avoit dit des injures. 

Pan, Pan, gen. Panos, m. Le Dieu Pan étoit l’un 
des plus confidérables parmi les Divinités Champé- 
tres, Les uns le font fils de Jupiter, & de la Nym- 
phe Califo ; d’autres prétendent qu'il étoit fils de 
Pénélope & de tous ceux qui lui faifoient la cour en 
l'abfence d'Ulyfle ; d’où il a été nommé Pan., qui 
en grec fignifie tont ; quelques-uns le croient fils de 
Pénélope & du Dieu Mercure ; qui s’étoit transfor- 
mé en Bouc. Pour fauver en quelque façon l’hon- 
neur des filles qui s'étoient laiflé abufer, on faifoit 
courir le bruit parmi le peuple que quelque Dieu 
en étoit devenu amoureux s çe qui faifoit davanta- 
ge refpeĝer la mere & Penfant. On donnoit au Dieu 

an une figure bizarre & monftrueufe : car on le 
dépeignoit avec une barbe , des pieds de Bouc, & 
des cornes fur la tête , la face rubiconde & tenant 
en main une efpece de flute. Plufieurs Nymphes ac- 
compagnoient par tout le Dieu Pan : il les, faifoit 

danfer au fon de la flute , dont on le croyoit lin- 
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venteur. Cette Opinion étoit fondée fur l'amour 
qu’il eut pour la Nymphe Syrinx., Pan {ut joindre 
enfemble plufeurs rofeaux pour en faire une efpece 
de flute & d’inftrument de Muf igue : ayant remar- 
T 1é que le vent fe gliffant parmi ces rofeaux , & les 
int doucement , réndoit un fon harmonieux. 
TA peuples d’Arcadie rendoient un çulte tout par- 
ticulier au Dieu Pan. Ils lui offroient du lait & du 
miel, H eut en Arcadie un Oracle célèbre. Pendant 
le mois de Février, les Romains eélébroient en fon 
honneur les Fêtes appellées Lupercales , nom tiré 
de Lupercale, où elles fe célébroient : : ce lieu avoit 
été confacré par le Roi Evandre, voyez Luperca- 
LES. Pan fut regarde comme le Dieu des Bergers & 
es Montagnes. Quant au défi qu’il of a faire à Apol- 
on, qui pafloit pour le Chef & le Prince de la Mu- 
fique, voyez AporLon. Chez les E BYE ptiens il étoit 
honoré comme le Symbole de la Nature : la forme 
d'homme qu’il avoit jufqu’à la ceinture , & celle de 

e qu'il avoit dans le refte du corps ; repréfente 
affez bien l'Univers „où les hommes paroïflent réu- 
nis avec les animaux. La Ville de Chemnis dans la 
baide fut bâtie en fon honneur. Outre la Nym- 

he Syrinx qu’il aima, les Nymphes Echo & Pitys, 
furent fes favorites ; ; il eut d'Ech 10 Jynx. 

PANATHÉNÉES , voyez age ATRIES, 

PANDION , Pandion , gen, Pandionis, m. Roi ÅA- 
thènes, Sous fon regnè vil y eut dans PAttique une 
grande abondance de blé & de vin. Pour reconnoi- 
tre les obligations qu’il avoit à Thérée du fecours 
qu’il lui donna contre un Roi de Pont , il fitune fi 
étroite alliance avec lui, qu'il lui fit époufer fa fille 
Progné. I mourut de chagrin du défordre que fon 
gendre mit dans fa famille , v oyez PROGNÉ. 

PANDORE , Pandora ; gen. Pandora e f 
admirable & miraculeufe , que les] 
ce que Jupiter s’attribuoit privativement à eux tous 
la BERE, de créer les hommes , concoururent en- 
femble à la former. se Hs donna la fagefle , 
Vénus la beauté 1 la connoi iffante de la 
Mufque , Mercure I ddi uence, Pour faire allufion: 
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elle reçut de tous: les Dieux , on lu 
donna le nom de Pandore ; compofé des deux mot 
grecs ay tout & d'apor , préfent. Ce projet & cette 
entreprife des Dieux déplut à Jupiter : pour trom- 
er leur efpérance & pour,en empêcher lefet, ce 
Maitre des Dieux la fit venit, & fous prétexte de 
lui faire fon préfent comme les autres Dieux , il {ui 
donna une! Bèéte fatale dans jaquelle tous les maux» 
capables d’afliiger la nature humaine ; étoient ren- . 
fermés , avec ordre d'aller trouver Epiméthée frere 
de Prométhée: > & de la Jui mettre entre les mains. 
Epiméthée emporté par fa curiofité, voulut fçavoir 
ce qui étoit renfermé dans cette Boëte, & fans faire 
aucune réflexion ail Pouvrit imprudemment. Tout 
auffi-tôt les maux {ortirent en foule de la Boëte , 
& fe répandirent. de tous côtés fur la furface de ta 
Terre, pour affliger & tourmenter les Hommes. IL 
n'y eut que la feule efpérance s unique reffource 
gui refte aux Hommes ; mais cette reflource mek 
as infaillible : car. ils font fouvent trompés dans ce 
qu'ils defirent avec plus d’empreflement. 
PaniQuE; voyez, TERREUR PANIQUE. 9 
PANTHÉON, Pantheon, gen. Pantheoni , neutre 
Temple en l'honneur de tous les Dieux à Rome. 
Le plus fameux ef celui qu'Agrippa » gendre 
de Céfar Augufte, fit batir. Il fut dédié à Jupi- 
ter le Vengeuri Agrippa lui ft donner la figure ron- 
de ou pour imiter celle des Cieux où poùr qu'en- 
tre les Dieux qu'il voulut y placer, il wy eut poing 
de jaloufie quant à la préféance. L'ouverture qui eft 
au milieu de la tour » y fournit le jour ; A ny à 
point de fenêtre. JI eft bâti de briques en; ehors.s 
en-dedans de marbre de differentes couleurs: Son 
enceinte étoit remplie de niches où fe trouvoient 
les flatues des Dieux : celle.de Minerve » d'ivoire 
de la main du fameux Phidias , fe faifoit remaïquer » 
auffi-bien que:celle de Vénus; qui avoit entr'autres 
pendants doreilles, la perle rare de la Reine Cleo- 
pâtre. Elle péfditune demi-once, & fut eftimée dix 
millions de Sefterces, ce qui revient À 10018554 
livres de notre monnoie, Le Portique de ce Ter 
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ple et compofé de feize colonnes de marbre gras 
nite d’une grandeur énorme & toutes d'une pierres 
de près de cinq pieds de diamètre, fur trente- fept 
pieds de haut fans la bafe & le chapiteau; les pou- 
tres étoient couvertes de bronze doré ; des lames 
d'argent, que Conftantin fit emporter à Conftanti- 
nople , couvroient cet édifice. Le Pape Urbain VI. 
a confacré ce Panthéon à l’honneur de-la Vierge & 
de tous les Saints : on le nomme aujourd’hui Sainte 
Marie de la Rotonde, È 

Quelques Auteurs rapportent qu’il y avoit encore 
à Rome un autre Panthéon confacré à Minerve Me- 
decine, Sa figure étoit décagone. Il y avoit vingt- 
deux pieds- d’un angle à l’autre; entre fes angles 
il y avoit neuf Chapelles rondes en voute , qui 
étoient pour autant de Divinités ; la ftatue de Mi- 
nerve occupoit la place d'honneur : elle étoit en 
face de la porte. 

Le Temple de Nifines, réputé pour étre celuide 
Diane , paffe pour un Panthéon :ily avoit douze ni- 
ches dont fix fubfftent encore ; c’eft ce qui fait croi 
re qu'il étoit dédié aux douze grands Dieux , auff 
quelques-uns l’ont-ils appellé Doderatheon , de dva 
deux, & dexa dix. b 

L'Empereur Adrien fit faire à Athènes un Tem- 
ple pareil en l'honneur de tous les Dieux. Il Pavoit 
enrichi de fix-vingt colonnes de marbre Phrygien : 
il fit dreffer auprès une Bibliothéque & un Gym- 
nafe de fon nom qu'il orna de cent colonnes de 
marbre de Libye, 

PAPHUS , Paphus , gen. Paphi , m. fils de Pygma- 
lion, & d’une femme que la Fable fuppofe avoir 
été auparavant une ftatue d'ivoire , voyez Pycma- 
LION > Roi de Chypre. Paphus en mémoire de fà 
naïflance bâtit dans l’ifle de Chypre la ville de Pa- 
phos , préfentement ruinée : l’on n’y voit plus qu’un 
bourg, que quelques-uns nomment Baffo. Il y avoit 
confacré un Temple à la Vénus fa mere. 

PARESSE, Pigritia , gen. Pigritiæ, f. Divinité 
allégorique , fille du Sommeil & de la Nuit. Elle 
fut métamorphofée en Tortue, On lui çonfaçra le 
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Limaçon & la Tortue. Les Anciens Pont- adorée 
fous le nom de Vacune , voyez ce nom. 

P ARIS, Paris, gen. Paridis , M. fils de Priam 5 
Roi de Troye , fut la principale caufe de la ruine 
de Troye , pour avoir enlevé Héléne. On lui don- 
noit aufi le nom d'Alexandre. Lorfque la Reine 
Heinbes fa mere, en étoit enceinte , elle eut un 
fonge qui lui ft entendre que Penfant qu’elle por- 
toit dans fon fein feroit quelque jour un flambeau 
fatal ; qui mettroit toute l’Afe en feu , & qui cau- 
feroit la ruine entiere de fa patrie. Hécube effrayée 
par ce fonge funefle , en fit part au Roï Priam fon 
Epoux, lequel fans raifonner davantage , ordonna 
de faire mourir cet enfant qui devoit naitre fous des 
aufpices aufi malheureux , aufli-tôt qu’il verroit le 
iour, La mere ne voulut point exécuter cet ordre 
barbare du Roi Priam fon époux. Elle fit feulement 
fortir fon fils du Palais & l’envoya à la campagne 
pour le faire élever parmi les Bergers, fans que 

erfonne eût aucune connoïiflance de fa deftinée. 

Cependant au travers de fon déguifement , & mal- 
gré la baffeffe des parens dont on le croyoit iflu, 
{a bonne mine , fes rares qualités , & de certains 
traits de grandeur qui lui échapoient de tems en 
tems , firent foupçonner qu'il étoit iffu d’une illu- 
ftre famille. Paris gardoit un troupeau dans. les fo- 
rêts du Mont Ida 3 mais dans les difputes qui s’éle- 
voient aflez fouvent parmi les Bergers, il donna des 
marques d’une rare prudence & d'une équité fingu- 
liere. 

Les Dieux mêmes confirmerent par leur condui- 
te, les, tugemens avantageux que le Public avoit 

formés'en faveur de Paris. Un grand événement qui 
furvint en ce tems-là fit connoitre le mérite perfon- 
nel de ce Berger» & le tira de la bafleffe & de Pob- 
feurité où il avoit toujours vécu jufqu’alors. Les 
noces de Th‘tis avec Pélée furent célébrées dans ce 
tems-là avec beaucoup de pompe & de magnificence. 
Les Dieux avec les Déefles furent invités à la céré- 
monie, à la réferve de la Déeffe de la Diféorde, de 
crainte qu’elle ne troublät Ja Fête; mais elle réfo- 


e fe venger du me prisq qu’oñ avoit eu pòur elles 
ja diffenfion parmi toutes les Déeftess 
fit graver fur une pomme d’or ces paroles liti- 
LC el pour la plus belle, 
es les Déeffes prirent feu d’abord ; prétendant 
avoir la préférence & difputer le prixde la beauté 5 
mais enfin la conteftation fe réduifit entre les trois 
plus grandes Déeffes , Junon, Vén i 
les Dieux ne voulurent point éêtre'les arbitres de ce 
dif ent, por ur ne pas s’expofer à la haine de ces 
Divinités jaloufes, niattirer leur indignation dans 
un point aufi délicat. Pour fe tirer d'affaire, ils ai- 
merent mieux noma 1er pour juge de cette grande 
difpute , le Berger Paris , qui gardoit fes moutons 
fur le Mo nt Chacune de ces Déefles fit en par- 
ticulier de gra andes offres à Paris, pour lengager 
prononcer en fa à faveur : Junon promit de le con bles 
de biens, Minerve lui offrit la fagefle , & \ Ténus 
s'engagea à le rendre maitre de la plus belle fem- 
me de l’'Univer Il donna le prix de la beauté & 
la pomme d’or à Vénus; & par une fuite néceflai- 
re, il S’expofa à la haine & au courroux de Junon 
& de Minerve, qui ne manquerent pas de fe ven- 
ger d'une maniere éclatante fur la famille de leur 
juge. 
Ce fut vers ce tems-là que le Roi Prism pro- 
pofa un Tournoi pour faire paroître Ja: pnifcen- 
ce de fa Cour, & fàire valoir Padreffe & la force de 
la Noblefle Troyenne. Paris dont on ignoroit en- 
core la naïffance & le rang , ne manqua pas de s'y 
trouver & d’acquéri r beaucoup de gloire . Sa bonne 
mine attira fur lui les yeux de disiet aflfemblée ; fon 
adrefle à manier les Chevaux le fit triompher de 
tous ceux qui oferent courir avec lui : il vainquit 
même Heitor , ce Pedon! le Héros, qui pénétré 
d’un dépit amer de fe voir vaincu par un inconnu, 
fe mit à le pourfuivre À toute outrance , pour lui 
arracher la vie & laver dans le fang du vainqueur, 
la honte de fa défaite ; mais au moment qu’il alloit 


percer Paris de fon épée , il connut à certaines mår- 
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talma tout à coup & fe changea en bienveillance = 
il lui donna un train convenable à fa haute naifan- 
ce; & depuis ce tems-là il fut toujours reconnu & 
refpeûté comme le fils légitime de Priam & d'Hé- 
cube fon époufe. 

Paris peu accoutumé aux délices & à l’oifiveté de 
la Cour , s’ennuya bientôt d’un genre de vie dont il 
n'avoit nul ufage : il équipa une flotte pour aller en 
Grece redemander fa tante Hé/one , que le fameux 
Hercule avoit autrefois enlevée pour punir la per- 
fidie de Laomédon qui lui avoit manqué de parole : 
Héfione étoit alors entre les mains de Telamon. 
Paris faifoit courir le bruit, que c’étoit-1à le motif 
de fon voyage’; mais il avoit un deffein fecret qu'il 
cachoit avec beaucoup de myftere. La Déeffe Ve- 
nus, lorfque Paris lui adjugea la pomme, comme à 
la plus belle de toutes les Déefles , lui avoit promis 
de le rendre pofleffleur d’ Héléne, fœur de Cañor & 
de Pollux , qui fans contredit pañloit pour éfre la 
plus belle femme de toute la Grece , &-qui étoit 
alors époufe de Ménélas, Roi de Sparte , yille du 
Péléponnèfe. 
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Ménelas, qui le reçut avec de grandes démonft 
tions de bienveillance , comme le fils.d’un grand 
Roi, fans fe défier de l’outrage & de l'affront qu’il 
lui préparoit : par furcroït de bonheur pour facili- 
ter les deffeins de Paris, un incident obligea Mé- 
nélas de partir brufquement & d’aller en Crete, où 
des affaires de conféquence l’appelloient néceflaire- 
ment. Il laiffa fon époufe dans fon Palais pour faire 
les honneurs de fa maifon, & pour bien regaler fon 
nouvel Hôte, qui fe voyoit en beau chemin. pour 
l'exécution de fes projets amoureux ; fecondé de 
Pafiftance & des confeils de Vénus qui étoit en tiers 
avec Paris & la belle Héléne. 

Le bon accueil & les bontés de M‘n‘las envers 
Paris, furent payes par une. noire trahifon : cet 
étranger s’infinua fans beaucoup de peine dans l'ef- 
prit & les bonnes graces de la Reine de Sparte, 
dont les inclinations métoient ni farouches ni féve- 
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res ; de forte qu’elle confentit aifément à fe faire 
enlever. Elle fe mit fur les vaifleaux de fon amant 
& le fuivit en Afié pendant l’abfence de fon époux. 
Ils aîlerent aborder dans la ville de Troye ; & ce 
fut-là la premiere démarche qu’ils firent pour ac- 
complir les funeftes prédi&tions que l’Oracle avoit 
faites à la Reine Hécube , voyez ce que j'en dis au 
commencement de cet article. 

Il y avoit depuis long-tems une haine invétérée 
entre les Grecs & les Troyens , fomentée par des 
outrages réciproques & fouvent réirérés : de forte 
que le Roi Priam , ne fut pastrop fâché de l’infulte 
que fon fils avoit faite au Roi de Sparte, en lui 
enlevant fa femme. Il ne prévoyoit pas alors que 
toute la Grece alloit venir fondre en armes pour 
venger cette injure & renverfer fon Trône’: la ville 
de Troye avoit déja été pillée du tems de Laomé- 
don ; Héfone fœur de Priam étoit encore détenue 
en Grece ; il efpéroit que l’on pourroit au moins 
donner Héléne en échange pour la r’avoir & la re- 
irer de cette efpece d’exil. 

Pendant le Siege de Troye , lorfque les deux ar- 
mées étoient en préfence , Paris s’avança à la tête 
des Troyens couvert d’une peau de Léopard, armé 
d’un arc & d’une épée ; & d’un air fier & mena- 
çant il défia les plus braves des Grecs ; maïs, lor] 
qu’il vit Ménélas courir à lui , pour le punir de fa 
perfidie ; il fut faifi de frayeur, & il alla pour fe ca- 
cher fe mêler dans les Bataillons Troyens. Ranimé 
par les reproches de fon frere Heë&tor , il fe pré- 
fenta de nouveau à combattre contre Ménélas; mais 
prêt à fuccomber , il fut promptement fecouru par 
Vénus; quile tranfporta à Troye où Héléne lui fit 
de cruels reproches. Ces reproches porterent fans 
doute Paris à déclarer dans le Confeil tenu chez 
Priam pour faire finir la guerre , qu’il ne rendroit 
point Héléne, quoi qu’il en puifle arriver ; mais il 
offrit de rendre toutes les richefles qu’il avoit em- 
portées d’Argos avec elle, & même d’y en ajouter 
d’autres : çe qui ne fut pas accepté ; car on avoit 
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promis ; fi PAris étoit vaincu, qu’on rendroit à Me- 


nélas Héléne avec toutes fes richeffes. 

On rapporte que Paris, caché derriere une colon- 
ne du tombeau d’Ilus', décocha avec tant de force 
une fléche à Diomede, occupé à dépouiller un mort 
qu’il avoit tué, qu’en lui perçant le pied , elle en- 
tra fi avant dans la terre , qu’elle le tint comme 
cloué. On l’accufe encore d’avoir tué Achille par 
trabifon , voyez ACHILLE. 

Paris que l’on nomma d’abord Alexandre , avant 
que d'enlever Héléne, & n’étant encore qu’un Ber- 
ger fur le Mont Ida, comme je Pai déja dit, touché 
des charmes d’une jeune & belle Bergere , nomme 
Œnor , l'époufa : elle fçavoit quelques fecrets de 
médecine, &connoifloit affez bien les fimples & PArt 
de prédire à l’afpe& de la phyfonomie : elle avoit 
prédit à Pâris la plupart des chofes qui devoient lui 
arriver , pendant le cours de fa vie , & entr’autres 
qu'il viendroit mourir entre fes bras : l’événement 
confirma la prédi&ion ; car Pâris , lorfqu’il fut bleffé 
dans un combat pendant le Siege de Troye , alla 
fur le Mont Ida chercher Œnoné pour la prier dé 
le guérir : elle mit en œuvre tous les fecrets de fon 
art, pour lui fauver la vie, tout infidèle qu’il étoits 
mais les remedes furent inutiles : Paris avoit été 
bleffé par l’une de ces fléches empoifonnées qu'Her- 
cule en mourant avoit données à fon ami Philoéte- 
te. Quelques Auteurs difent que Påris fut tué par 
Philoëtete même , qui tira fur lui Pune des fléches 
d'Hercule dont il étoit dépofitaire. 

Cette Fable nous apprend que ceux qui font nés 
voluptueux, préferent tout ce qui flatte leur pafon 
pour les plaifirs aux chofes les plus raifonnables & 
les plus avantageufes : Paris refufe les Royaumes 
qui lui font offerts par Junon & la Sagefle que lui 
offre Minerve, pour l’efpérance que lui donne Vé- 
nus de le rendre maître de la plus belle femme du 
monde. 

PARNASSE , Parnaffus ; gen. Parnafi, m. On lui 
donne deux peres, fçavoir Cléopompe ; mortel; & 
Neptune, immortel, & pour mere la Nymphe Cléo: 
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dore. Il trouva l'art de connoître Pavenir par Îe 
vol des oifeaux. Il habitoit les environs du Mont 
& de la Forêt voiline ; nommée de fon nom Para 
ane. 

PARNASSE , Parzaffus ; gen. Parmalfi, m. eft Ja 
plus haute des montagnes de la Phocide : fes deux 


lommen ; dont Pun étoit confacré à Apollon & 


aux Mufes , & l’autre à Bacchus , étoient autrefois 
très-fameux. Les Mufes y faifoient leur féjour ordi- 
naire. C’eft aujourd’hui Liacura. Ce Mont fe prend 
au figuré pour la Poëfe & de féjour des Poetess 
Ceux ci en font très-fouvent mention dans leurs 
écrits, 
PARQUES (les) Parce ; gen. Parcarum , f, pltainf 
nommées par antiphrafe, parce qu’elles ne font gra- 
e à perfonne , ex eo quod nemini parcant ; €? autres 
fondés fur ce que ces Déeffes s préfidoient à à la naif- 
fance des hommes s, dérivent ce nom général des Par- 
ques de Parta ou Partus f: enfantement. Les Grecs 
les nomment popo , du verbe pol paa s je parta= 
ge, c’eft-à-dire celles qui partagent, parce que ces 
Déefles p artageoient nos deftinées & régloient les 
ANR de de notre vie. Elles étoient trois fœurs 
qui préfidoient à la naïflance des Hommes , & qui 
régloient leur deftinée pour tout le refte de leur 
vie. Suivant la plus commune opinion, elles étoient 
filles de la Néceffité, & du Deftin; quelques-uns les 
difent filles de la Nuit & de l’'Erebe , ou filles de 
Jupiter & de Thémis. Ces Divinités qui filoient les 
jours des Mortels :, étoient repréfentées par les An- 
ciens fous la figuré de trois femmes accablées de 
vicilleffe (ce qui dénotoit l'éternité des decrets Di- 
vins) avec des couronnes faites de gros floccons de 
laine blanche éntremêélée de fleurs de Narcifle (ce 
qui marquoit le pouvoir abfolu qu’elles ayoient fur 
tout l'Univers „dont elles régloient lesévénemens); 
une/robe blanche leur couvroit tout le corps, & 
des rubans de la même couleur nouoïent leurscou- 
rohnes. La plus teune, nomméeClotho, tenoit la 
quenouille ; Lachefis tournoit le fufeau ; & Atropos 
Avec fes cifeaux coupoit le fil. La quenouille & le 
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fuau annonçoient que c’étoit à elles à régler le 
éours des décrets Divins ; & ce fil myftérieux appre- 
noit le peu de fond qu’on devoit faire fur une vie 
qui tenoit à fi peu de chofe» Les Poëtes feignent 
qu’elles employoient de la laine blanche , mélée 
d'or & de foie pour exprimer les jours heureux , & 
de la laine noire pour marquer les jours malheureux. 
Ils leur donnent différentes manieres d'exercer leur. 
miniftere , felon eux elles prefcrivent le tems que 
nous devons demeurer fur laterre ; quelquefois elles 
révélent une partie de nos deftinées , cachant le refte 
fous un fecret impénétrable ; pour ôter là vie à ceux 
dont les deftinées font accomplies ; elles fe fervent 
du miniftere des hommes ; elles font les maïtrefles 
abfolues de tout ce qui vit, & les diftributrices à 
leur gré de tout le bien & de tout le mal qui nous 
arrive. Quelques-uns les regardent comme les Mi- 
niftres du Defin : l’une en dite les ordres ; Pau- 
tre les écrit; la derniere les exécute ; d’autres les 
font fervir fous les ordres de Pluton, aux pieds du- 
quel elles font repréfentées, 

Ce que ces trois fœurs avoient réglé touchant le 
cours de la vie deshomimes , ne pouvoit piusfe chan- 
ger : c’étoient autant d’arrêts irrévocables. 

Parmi les Philofophes les uns nous repréfentent 
les trois Parques au milieu des Spheres céleftes , 
avec des habits blancs couverts d'étoiles y des cou- 
ronnes fur la tête ; & aflifes fur des Thrônes écla- 
tans de’ lumiere’, où elles accordent leurs voix au 
chant des Sirénes : Clotho chanté les chofes qui at- 
rivent à chaque inftant , Lachefs les chofes paflées, 
& Atropos celles qui doivent arriver ; les autres 
font préfider Clotho au tems préfent , Atropos au 
tems paflé & Lachefis à l'avenir. Quelques-uns pla- 
cent Atropos dans la Sphere du Soleil , répandant 

fur la terre les premiers principes de la vie ; Lache- 
fis fur la terre , préfidant aux deftinées qui nous 
gouvernent ; & Clotho dans le Ciel de la Lune, 
formant les nœuds qui lient les femences éternel- 
jes. 

Elles avoient quelques Temples dans la Grece ; 
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jes Lacédémoniens leur en avoierit élevé un dans 
leur ville; les Sicyoniens leur en avoient dédié un 
dans un Bois Sacré ; & leur immoloient des Brebis 
noires. Dans la ville d'Olympie elles avoient un 
Temple auprès d’un Autel confacré à Jupiter , con- 
duéteur des Parques. 

PARTHENOPÉ ; Parthenopeus, gen. Parthenopei ; me 
fils de Méléagre & de la belle Âtalante , fut un des 
fept Chefs de l'Armée des Argiens , qui affiégerent 
Thèbes. Il fut tué à ce Siege. 

PastPHAÉ, Pafiphae , gen. Pafiphaes , f. fille du So- 
Jeil & de la Nymphe Perfeis , & femme de Minos, 
Elle deshonora fon nom & fa naïflance par un amour 
abominable qu’elle conçut pour un Taureau , du- 
quel elle engendra le Minotaure par l'induftrie & 
le fecours de Dédale que l’on fit mettre en prifon; 
mais il fe fauva. La haine des Grecs contre Minos 
donna occafion à l'invention de cette odieufe Fa- 
ble : tout le fondement de cette Fable eft l’équivo- 
que du nom d'un Seigneur Crétois , qui s’appelloit 
Taurus , & dont la Reine devint amoureufe, Dé- 
dale étoit 12 confident de cette intrigue. Sa connoif 
fance des fimples & fon habileté dans la compofition 
des poifons, la firent pañler pour fille du Soleil. Sa 
jaloufie qui la portoit à fe défaire de fes Rivales par 
te poifon , ou par d’autres voies aufli efficaces , à 
fait publier qu’elle faifoit dévorer par des Viperes 
toutes les maitrefles de fon mari. 

Parer Parrarus , gen. Patris Patrati , m, étoit 
le Chef des Féciales, qu'ils élifoient eux - mêmes , 
& qu’on envoyoit pour les Traités & pour la Paix. 
Après que les articles de la Paix avoient été arrêtés 
de part & d'autre, le Pater Patratus alloit fe pré- 
fenter devant quelque Autel , un Pourceau à fes 
pieds: il l’affommoit d’un coup de maffue , adref- 
fant fa priere aux Dieux ; & leur demandant que 
ceux qui romproient & qui renouvelleroient la 
guerre les premiers , périflent miférablement ; & 
fuflent traités comme ce pourceau. C’étoit lui qui 
Livroit aux ennemis les violateurs des Traités & de 
la Paix, 
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Parrocze ; Patroclus , gen. Parrocli ym. fils. de 
Moœnetius , Roi des Locriens , & de Stenelée , fut 
obligé ; après avoir tué le fils d'Amphidamas , de 
quitter fa patrie & de fe retirer chez Pélée, Roi de 
Phtie en Theffalie : il fut élevé dans cette Cour par 
Chiron avec Achille fils de ce Monarque : ce qui 
forma cette amitié fi tendre & fi conftante entre ces 
deux Héros. Patrocle s’acquit beaucoup de gloire 
pendant le cours du Siége de Troye. IL obtint d’A- 
chille daller combattre les Troyens; il prit les ar- 
mes de ce Héros, excepté fa pique , que Jui feul 
pouvoit lancer. À fon approche les Troyens croyant 
que c’étoit Achille , fe débanderent & prirent la 
fuite, Patrocle les pourfuivit jufque fous les murs 
de Troye, dont il fe feroit emparé , fi Apollon ne 
l'eût renverfé trois fois de fon Bouclier. Envain il 
revint à l’affaut pour la quatriéme fois , il fut obli- 
gé de fe retirer des murs de la ville, & d’aller com- 
battre dans la plaine. Mêlé avec les ennemis, il en 
fait un horrible carnage, & immole de fa main neuf 
Héros. Enflé de ce fuccès il fait une quatriéme ena 
treprife, qui fut la fin de fa vie : il ofa fe mefurer 
contre Hector ; qui le tua fur le champ voyez 
TROYE. 

PauvRETÉ (la) Paupertas , gen. Paupertatis » fs 
Ceux qui ont déifié.la Pauvreté fous le nom de Pe- 
nia, lui donnent pour enfant PAmour , pour mar- 
quér apparemment que PAmour unit quelquefois: 
Les deux extrêmes, & la font fille de la Débauche; 
pour faire comprendre qu’ordinairement ceux-là de- 
viennent pauvres, qui fe livrent à la débauche. Les 
habitans de Gadara ; qui regardoient la Pauvreté 
comme la mere de Pinduftrie & de tous les. Arts ; 
Lhonoroientd’un culte particulier. 

PÉGASE , Pegafus , gen. Pegafi me Cheval- ailés. 
iffu du fang de Médufe, lorfque Perfce lui euttran- 
ché'la tête. Ce Cheval ayant frapé du pied la terre 
en fit fortir la Fontaine Hippocrene , dont buvoient 
Les Poëtes favoris des Mufes &d’Apollon , & dont ils 
ont fait de fi grands éloges: les Mufesla chérifloient 
beaucoup. Le Cheval Pégafe fut domté par la Déefle 


a fit 


LES 


PIE 
Minerve qui le donna à Bellerophon : celui-ci qu? 
s’en fervit pour combattre la Chimere, voulant lé 
monter pour s élever au Ciel , fut par ordre de Ju- 
piter précipité, & Pégafe Hi parmi les Aftres, où 
il forme une Conftellation. 

Ce Cheval ailé eft le Symbole dun vaiffeau bien 
équipé avec fes voiles , cordages, & fes rames, fur 
lequel Perfée & quelques-autres Héros monterent 
pour quelque expédition Marine. 

PÉLÉE, Peleus gen: Pelei, m. fils du célèbre 
Eague, Roi d’ Egine, & de la Nymphe Endeis ; fut 
pere d'Achille , qu’il eut de Thetis , fœur du Roi 
de Sceyros, voyez ACHILLE. THÉTIS, 

Péuras, Pelias, gen. Pelie, m. fils de Neptune 
ou de gupida, un de fes Prêtres , & de la Nymphe 
Tyro, ufurpa fur fon frere Efon le Roy ae Iot- 
chos. Il fit mourir Efon & fa femme , & mourut 
lui-même dans un âge très-avañhcé ; voyez Jason. 
MÉDÉE. 

PÉrors ; Pelops ; gen. Pelopis, m. fils de Tantale, 
Roi de Lydie, fut mis en morceaux par fon pere, 
& fervi à foupé aux Dieux comme un mêts (voyez 
Tanrage ) mais les Dieux, pleins de compaflion pour 
la trifte deftinée du jeune Pélops, ramafferent exac- 
tement tous les morceaux de fon corps, & Jui ren- 
dirent {a vie. Mercure fut député de la part des 
Dieux pour aller aux Enfers chercher fon ame, afin 
de la remettre dans fon corps : tous fes membres 
furent rétablis dans la même jufteffe & la même pro- 
portion qu’ils avoient avant que d’être découpés ; 
mais comme l’épaule naturelle, que Cérès avoit dé- 
vorée pendant le foupé ; y manquoit , ils y ena ajou- 
terent une d’ivoire , afin que le corps fût entier & 
parfait. Pour dédommager entierement Pélops ; ils 
attacherent à cette épaule miraculeufe une vertu fe- 
crette , qui guérifloit fur le champ toutes fortes de 

maladies , même celles qui paroïfloient incurables & 
au-deffus de tous les remedes. 

Depuis que les Dieux eurent remis à Pélops une 
épaule d'ivoire , il quitta la Phrygie ; 4 , & fe retira dans 
le Royaume Elide, H y devint épris des charmes 
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de la belle Hippodamie ; mais le Roi Œ@nomaüs, fon 
pere, refufa long-tems de la lui donner en mariage» 
U y confentit cependant avec bien de la peine : cat 
ce Roi avoit été averti par Oracle que fon gendre 
Lui ôteroit la vie, après avoir époufé fa fille. Pour 
rebuter Pélops de'la: recherche d'Hippodanrie , ŒEnc- 
maüs lui propofa une condition préliminaire fort 
fichieufe : c’étoit une courfe de chariot avec cette 
chufe, que f Pélops perdoit la courfe, & arrivoit ‘ 
au but le dernier , il feroit mis À mort incontinent; 
au contraire, que s’il gagnoit la courfe , & qu'ilar- 
rivât au but le premier, il auroit en mariage Hip 
podamie pour le prix de fa viétoire. 

Cette claufe ne: rebuta: point Pélops ; très-réfolu 
d'affronter les plus grands dangers pour mériter de 
pofféder ce qu’il aimoit. ILaccepta le défi ; mais il 
ufa de rufes & artifices pour gagner plus farement 
la vidoire : il corrompit pour une grande fomme 
dargent Myrtile, Cocher du Roi Œnomaÿs, Il Pen- 
gagea à ôter la cheville qui retenoit les roues ; de- 
forte qu'avant le milieu de: la courfe le chariot 
verfa; Œnomaüs , jeté par terre avec fa fille , de- 
meura entre les mains de Pelops. 

Pélops devint dans la fuite très-fameux par plu- 
feurs: a&ions héroïques. Il étendit: fa domination 
dans plufieurs Provinces de la Grece.. Ce Royaumes 
ainf aggrandi par de nouvelles conquêtes: , fut ap- 
pellé Peloponnèfe ;; du nom de Pélops ::les Modernes 
Vappellent aujourd’hui la Morge à caufe du grand 
nombre de Mores qui s’y trouvent, 

Tout le: regne de Pélops. fut heureux, Il acquit 
légitimement beaucoup de: gloire., & fut regardé 
comme: un: des plus grands Tinen de fon tems 5 
mais il laifa entr’autres enfans: Arrée & Thyefte (voyez 

ces noms } qui ne marcherent pas fur les. traces de 
leur pere. Is fe fignalerent par leurs forfaits: leurs 
malheurs fournirent aux Poctes & aux Hiftoriens: 
de grands exemples d'événemens tragiques. 

Pélops fut regardé chez les Eléens comme:un des 
plus, fameux Héros. Près d'Olympie il y avoit un 

Aaiy 
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Temple & un efpace de terre affez confidérable qui 
ui étoient confacrés. 

PENATES , Penates , gen. Penatum , m. pl. Les 
Dieux Penates étoient regardés comme les Dieux 
de la patrie. Envain cherche-t-on des étymologies 
grecques & latines de ce mot Penates , puifque leur 
hom ; leur culte & leurs myfteres nous viennent 
des Samothraces & des Phrygiens. Ils s’appelloient 
les grands Dieux , les bons Dieux & les puiffans 
Dieux. Les Penates Troyens avoient été tranfpor- 
tés par Dardanus de la Phrygie dans la Samothrace ; 
Enée les apporta de Troye en italie. Dans un Tem- 
ple à Rome près du Marché Romain, ils étoient re- 
préfentés comme deux jeunes hommes aflis , armés 
chacun d’une pique. 

Ces Dieux ont été regardés fort fouvent pour les 
Dieux des maifons particulieres ; & en ce fens ils 
ne différoient point des Dieux Lares. Dans le Pa- 
fais d’Augufte il y avoit un grand appartement pour 
les Dieux Penates. Les Dieux Penates domeftiques 
fe prenoient parmi les grands Dieux , quelquefois 
même parmi les hommes déifiés. Une des Loix des 
douze Tables ordonnoit de célébrer religieufement 
les facrifices des Dieux Penates. D'abord ces Dieux 
ne furent que les mânes des ancêtres que l’on hono- 
Toit par devoir. Le lieu où on les plaçoit & le culte 
qu'on leur rendoït , étoient les mêmes que ceux 
des Dieux Lares. Leur Fête fe célébroit un jour 
des Saturnales ; outre cette Fête, on prenoit tous 
les mois un jour pour honorer ces Dieux domeftiques. 

PÉNÉLOPE, Penelope , gen. Penelopes , f. fille d'I- 
care , fut recherchée en mariage pour fa beauté par 
plufeurs Princes Grecs. Ulyffe l’emporta fur tous, 
& la Princefle lui fut accordée. Les uns prétendent 
que fon pere pour éviter toutes querelles , obligea 
ceux qui la recherchoint à en difputer la poffeflion 
dans des Jeux qu'il fit célébrer; d'autres, qu’ Ulyfle 
obtint Pénélope de fon pere par la faveur de Fyn- 

dare ; auquel le Roi d'Ithaque avoit donné un bon 
confeil fur le mariage d'Helène. Ulyffe peu après 
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fon mariage emmena fon époufe avec lui , voyez 
ULYSSE. 

uoi qu'il en foit, pendant vingt ans la trite & 

défolée Pénélope a langui éloignée d'un époux 

qu’elle aimoit avec une extrême tendrefle & qu’elle 

attendoit de jour en jour avec beaucoup d’empref- 

fement & d’impatience. Une grande foule d’ Amans, 

intéreflés à la mort d'Ulyfle , tâchoient de perfuader 

par plufeurs raifons à Pénélope qu’il avoit péri fur 
les eaux : toutes ces raifons ne faifoient nulle im- 

preflion fur fon efprit ni fur fon cœur ; bien réfolue 
de garder une fidélité inviolable à fon cher époux»; 

efpérant toujours qu’elle auroit enfin le bonheur de 
le revoir en fa patrie. 

Pénélope étoit obligée d’ufer d’adrefle pour 
éblouir cette foule de rivaux, qui Pafiégeoient à 
toute heure ; & qui la prefloient de faire un choix; 
& de fe déclarer en faveur de quelqu'un d'eux. Elle 
avoit entre les mains un ouvrage auquel elle tra- 
vailloit tous les jours : elle leur promit de prendre 
parti & de déclarer fon choix quand fon ouvrage 
féroit achevé, & que fa toile feroit entierement bro- 
dée; mais pour amufer longtems ces rivaux qui Pim- 

ortunoient , elle défaifoit la nuit tout ce qu’elle 
avoit brodé pendant le jour. Auf, en parlant des ou- 
vrages qui ne s’achevent jamais, on dit proverbiale- 
ment: C’eft la toile de Pénélope. 

Vinøt années s’étoient déja écoulées depuis Pab- 
fence SUlyfe; lorfque Pénélope preffée par fes pa- 
rens de fe remarier & ne pouvant plus différer’, pro- 
pofa aux pourfuivans lexercice de tirer la bague 
avec larc, & promit d’époufer celui qui tendra Parc 
d'Ulyfle , & qui en fera pañler le premier fa fléche 
dans plufeurs bagues difpofées de fuite. La propo- 
fition fut acceptée par les Princes ; & tous envain 
effayerent de tendre Parc, Le feul Ulyffe , qui venoit 
d'arriver en fa patrie, en vint à bout , & tua du même 
arc tous les pourfuivans, voyez ULYSSE, 

Quoiqu’on ait regardé Pénélope comme le. mo- 
dèle le plus parfait de la fidélité conjugale , elle n’a 
pas échapé aux traits de Ja médifance, Quelques An: 
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ciens rapportent qu'Ulyfle à fon retour la chaffx 3 
pour avoir attiré tous les Princes qui la follicitoient 
de fe remarier, Elle fe retira, fuivant eux, à Spar- 
te , où, abandonnée de tout le monde, elle s'enfuit 
à Mantinée , & y mourut. Quelques autres préten- 
dent qu'avant fon mariage avec Ulyffe, Mercure y 
métarmorphofé en Bouc , avoit furpris Pénélope , 
Torfqu’elle gardoit les troupeaux de fon pere , & 
que Pan venoit de ce commerce honteux. 

PENTHÉE , Pentheus , gen. Penthei , m. fils d'Ec- 
chion & d’Agavé , fuccéda'à Cadmus, fon grand 
pere; au Royaume de Thèbes. Pour s’oppofer à la 
Hcence , qui s’étoit introduite dans le culte & les 
myfteres de Bacchus , il alla fur le mont Cithéron 
pour châtier les Bacchantes qui y célébroient les 
Orgies. Ces femmes furieufes , qui couroient alors 
par les forêts & les montagnes , les cheveux épars 
& faifant des cris effroyables, pour fe venger de Pen- 
thée , fe jeterent fur lui, & le mirent en pieces: om 
ajoute que fa mere & fes. parentes. étoient du nom- 
Bre. 

PENTHESILÉE , Penthefiles , gen. Penthefilee y fa 
étoit Reine des Amazones. Son courage & fà va- 
Teur égaloient celle des plus grands Héros. A la tête 
d'un Bataillon de fes filles guerrieres , elle vint au 
fecours de Priam , & fut tuée par Achille. Voyez 
ÄcCHILLE. TROYE, 

PERDIX, Perdix, gen. Perdicis , f. étoit {œur de 
Dédale , dont le fils fut changé en perdrix , voyez 
Tarus. 

PERIBÉE , Peribæa, gen. Peribææ, f. que d’autres 
nomment ou Eribée ou Melibée ou Pherebée, étoit 
fille d’Alcathoüs, Roi de Megare. Ce prince infor- 
mé du commerce trop libre de fa fille avec Tela- 
mon , Roi de Salamine , que la crainte du reflenti- 
ment de ce Monarque obligea de fuir , ordonna à 
un de fes Gardes d’embarquer fa fille fur un vai 
feau & de la jeter dans la Mer. Le miniftre de cette 
barbarie ; touché de compaflion pour cette Princef- 
fè, fe réfolut de la vendre. Le vaiffeaw qui la por- 
#oit aborda à Salamine , où Telamon l'ayant recam 
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nue Placheta, & lPépoufa. Elle le fit pere d’Ajaxe 
Quelques Auteurs difent que ce fut Théfée qui la 
cheta, & que touché de la tendrefle qu’elle avoit 
pour Télamon , il la conduifit à Salamine , & la 
rendit à ce Prince. D’autres prétendent même qu'elle 
fut mariée à Théfée. Il eft difficile de fçavoir fi ce 
fut avant que d’avoir époufé fon cher Amant ou 
après. Quoi qu’il en foit, elle réclama les droits de. 
fa naiffance après la mort de fon pere , & fit paffer 
la couronne de fon pere à fon fils Ajax, qu’elle avoit 
eu de Télamon. 

PERICLYMENE; Periclymenus ; gen: Periclyment , Ms 
dernier des douze fils de Nelée , frere de Neftor ; 
Roi .de Theffalie , reçut de Neptune, fon ateul, le 
pouvoir de fe revêtir de toutes fortes de figures. Ce 
fut envain qu’il fe fervit de tous les changemens 
imaginables contre Hercule. Pour éviter fes coups 
il s’étoit déja changé en fourmi , en mouche, en 
abeille ,en ferpent; lorfqu’il fe transforma en aigle, 
qui fut fa derniere métamorphofe. Il fe battit alors 
contre Hercule , qu’il bleffà au vifage, avec fon bee 
& de fes ferres ; maïs avant qu’il püt s'élever en Pair, 
ce redoutable Alcide Paffomma d’un coup de fa maf- 
fue ; ou , felon dautres, le prit au vol d’une de fes 
fléches. Cette fable nous fait entendre que Pericly- 
mene mit inutilement en ufage tous les tours ga- 
dreffe pour fe garantir de la mort inévitable. 

PERILLE, Perillus, gen. Perilli, m Artifan célè- 
bre d'Athènes , voulant flater la cruauté de Phala- 
ris » Tyran d’Agrigente , fit un taureau d’airain s 
pour y bruler vifs les criminels. Voyez PHALARIS. 

PERIMELE , Perimela , gen. Perimelæ, f. fille d'Hip- 
podamas , fe laiffx féduire par le fleuve Acheloüs. 
Son pere , irrité de cette aventure ; la précipita étant 
prête d’accoucher ; du haut d’un rocher dans la Mer; 
fon Amant fe trouva fous le rocher , la reçut dans 
fes bras, & obtint de Neptune un afyle pour elle : 

ce Dieu la changea auffitôt en PIfle qui porte fon 
nom : c’eft une des cinq Echinades, 

PERIPHAS , Periphas , gen. Periphæ ; m. Roi fabu- 
Jeux d’Athènes ; regna > fuivant quelques Auteurs s 
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avant Cecrops , Pan du: monde 2477 ; & avant 
J. C. 1558. Les belles a@ions de Periphas, engage- 
rent les Athéniens à fe foumettre à lui ; les bien- 
faits dont il combla fes fujets lui acquirent de leur 
part les honneurs divins; ils l’adorerent méme fous 
le nom de Jupiter Confervateur, Ce Dieu, irrité d’un 
tel attentat, & de ce qu’un Mortel fouffroit qu'on 
Padorât , voulut d’un coup de foudre le précipiter 
dans les enfers; mais fe laiffant fléchir par Apollon, 
qui lui repréfenta les vettus du prétendu coupable, 
il le métamorphofa en aigle, roi des oifeaux , comp: 
tant par là récompenfer les fervices qu’il avoit ren- 
dus aux hommes. I] voulut même qu'il fit le gars 
dien de fon foudre , & qu’il püt approcher de fon, 
trône lorfqu’il voudroit. Il fervoit de voiture à Jupi- 
ter, quand il traverfoit les airs. La Reine fa femme 
fut, à fa priere , changée en foulque , oifeau de 
mer. 

PERIPHETÉS, Periphetes , gen. Periphetis , m. fils 
de Vulcain, étoit, felon les Auteurs ; un Géant, ou 
plutôtun brigand , qui habiteit le voifinage d'Epi- 
daure , & arrétoit les paflans avec fa maflue ; auf 
fut-il furnommé le Porteur de maflue. Il en étoit 
toujours armé. Il arrêta Théfée > qui ; paflant pour fe 
rendre à l’[{thme de Corinthe, le combattit s le tua, & 
s'empara de fa maflue , qu’il porta toujours depuis. 

PÉRISTERE , Periflera , gen. Perifere , f£. étoit 
Pune des Nymphes de la fuite de Vénus. Cette 
Déeffe fe fervit delle pour Paider à gagner la ga- 
geure que Cupidon , fon fils , jouant un jour avec 
elle ; lui avoit propofée. Ce Dieu de l'Amour avoit 
gagé qu'il cueilleroit plus de fleurs qu’elle, Sa mere 
accepta le défi, & chacun fe mit à cueillir. L'Amour 
voltigeant de fleur en fleur avec le fecours de fes 
ailes , étoit prêt de remporter la vidoire, lorfqu’ik 
s’apperçut que fa mere étoit aidée par Periftere ; & 
fiché d’être vaincu , il changea la Nymphe en co 
lombe. Le nom de cette Nymphe , qui ef grec s 
TEpISEpa , fignifie une colombe. 

PERMESSE , Permeffus, gen. Permelf , m. Fleuve 
en Béotie , qui prenoit [a fourçe dans l'Hélicons 
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Les Poëtes tant anciens que modernes font fouvent 
mention du Permefle dans leurs vers. Parceque fon 
eau infpiroit le génie de la Poëfie : il étoit confacié 
à Apollon & aux Mufes. 

PERSÉE, Perfeus, gen. Perfei ou Perfeos m. fils de 
Jupiter & de Danaé, ou plutôt de Prætus, fon oncle, 
voyez DanaË. Polydeëte , Roi de PIfle de Seriphe, àla 
Cour duquel Perfée s’étoit rendu avec fa mere, prit. 
grand foin de fon éducation ; mais quand il fut de- 
venu grand , il en prit de l’ombrage & de la jalou= 
fe. Pour s’en débarraffer avec honneur, & fans qu’on 
püt l’accufer de perfidie , il Jui perfuada , pour ac- 
quérir de la gloire ; d’aller faire la guerre aux Gor- 

ones. Il lui équipa un bon vaifleau pour lui faci- 
Yes le fuccès de cette grande entreprife. Perfée fit 
la guerre aux Gorgones ; & à leur Reine Médufe ; 
dont l’afpe& étoit fi effroyable que tous ceux qui la 
regardoient étoient fubitement transformés en ro- 
chers, Voyez MÉDUSE. 

Perfée entreprit de délivrer la Terre de ce monf+ 
tre. Minerve lui fit préfent de fon miroir, pour lui 
fervir de bouclier. Outre cela les Dieux lui ayoient 
mis des ailes aux pieds & à la tête : ce fut Mercure 
qui les attacha ; le Dieu Vulcain , qui forgeoit ies 
foudres pour Jupiter , forgea aufi pour Perfée un 
cimetere auquel rien ne pouvoit réfifter. Ce jeune 
Héros , armé de la forte , réfolut de couper la mon- 
flrueufe tête de Médufe , & il y réuflit; mais il fut 
étrangement furpris d’un prodige dont on n’avoit ja- 
mais encore entendu parler : car du fang qui coula de 
latête de Médufe , naquit le Cheval Pégafe avec des 
ailes. Voyez PÉcase. Perfée porta depuis cette tête 
avec lui dans toutes fes expéditions. Il s’en fervit 
pour pétrifier fes ennemis: c’eft ainfi qu’il en ua à 
l'égard des habitans de PIfle de Seriphe, qu’il chan- 
gea en rochers , & de Polydeile , qui fut pétrifié; car 
Perfée la lui préfenta comme il vouloit , au milieu 
d’un feftin, attenter à l'honneur de Danaé fa mere. 

Par le fecours des armes dont les Dieux avoient 
fait préfent à Perfée , & avec le Bouclier de Pallas, 
ce Héros fit encore pluñeurs grands exploits, après 
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avoir coupé la tête de Médufe. Lorfqu’il pañloit pat 
la Mauritanie , Atlas refufa de le recevoir ; pour le 
punir de fon incivilité, Perfée lui montra la tête de 
Médufe , & il fut changé en rocher, par la terreur 

‘ qu'il eut de cette tête toute hériflée de ferpens 5 
c'eft-à-dire , qu Atlas fut attaqué par Persée, & pour- 
fuivi dans les montagnes où il périt, Il enleva aufi 
les pommes dor qwun monftrueux ferpent gardoit 
dans le Jardin des Hefpérides. Voyez POMMES DOR 
des Hefpérides, 

L’un des plus fameux exploits de Perfée , & qui 
rendit le plus fon nom célèbre ; ce fut la victoire 
qu’il remporta fur uñ monftre marin auquel Andro- 
mede avoit été expofte, Voyez ANDROMEDE. 

Après cette vi&oire , Perfée, n’ayantplus de rivals 
époufa la belle Andromede : il fe retira avec ellé 
dans la Ville d’Argos ; mais comme il avoit eu le 
malheur d'y tuer par hazard fon grand-pere Acri- 
fius , lorfqu’il affiftoit à un Tournoi, ainfi que VO- 
racle l’avoit prédit (voyez Acrrsrus), le fiour d'Ari 
gos lui devint odieux, il en partit avec Androme- 
de, pour aller bâtir la ville de Mycenes ; où ilre- 
gna paifiblement. Perfée, vainqueur de tous {es en- 
nemis, confacra à Minerve la tête de Médufe , qui 


depuis ce tems-là fut gravée avec fes ferpens fur la 
redoutable Egide de la Déeffe. Perfée , à fon arri- 
vée à Argos, tua Prerus, fon pere & {on oncle; fe- 
lon quelques-uns , parcequ’il prétendoit que ce 
Prince avoit ufurpé le trône d'Argos fur Acrifius, 
fon grand pere ; mais Mégapente vengea la mort de 
fon pere Prœtus fur Perfée. 

Perfée ne bornoit pas feulement fon ambition à 
faire des conquêtes , à bâtir des Villes , à domter 
les monftres & les Tyrans , il appliqua fes foins & 
employa fes tréfors à faire fleurir les Sciences & les 
beaux Arts ; il fonda même une Académie fur le 
mont Hélicon pour y faire inftruire la Jeunefle. Les 
Poëctes, par reconnoiflance , & les Aftrologues Pont 
placé dans le Ciel au rang des Aftres. 

Les Peuples de Mycenes & d’Argos lui éleverent 
des Monumens héroïques, Dans Pille de Seriphe & 
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à Athènes il eut un Temple. Celui bâti à Clem- 
nis en Egypte ,à fon honneur , étoit quarré & envi- 
ronné de palmiers ; fur le veftibule , bâti de groffes 
pierres, étoient deux grandes flatues : celle de Per- 
{fée étoit dans le Temple. Les Chemnites difoient, 
que ce Héros leur apparoïfloit fouvent , & plus or- 
dinairement dans le Temple. 

Les Gens de guerre Pont refpeĝé comme un 
grand Capitaine , non-feulement à caule de fa va- 
Jeur & de fes vitoires , mais aufli à caufe de fa 

rande fcience au Métier des armes : celles dont 
tee lui avoit fait préfent, étoïent autant de 
figures hiéroglyfiques des rares qualités dont fon 
ame étoit ornée. Perfée ; monté fur le Cheval Pé- 
gafe, & portant en main un miroir en guife de bou- 
clier , nous fait entendre que la diligence & la fa- 
gefle font néceflaires pour réuflir dans une entre- 
prife. La prudence , qui doit être la regle de toutes 
les actions d’un grand Capitaine , étoit figurée par 
le miroir de Minerve ; dont Perfée fe fervoit com- 
me d’un bouclier ; le coutelas forgé par Vulcain 
repréfentoit fon courage & fa valeur , & que les 
armes achevent ce que la prudence & la prompti- 
tude ont commencé ; les aïles qu'il avoit aux pieds 
& à la tête étoient le fymbole de fa promptitude à 
former & à exécuter de grands defleins ; les prođi- 
gieux effets de la tête de Médufe, qui avoit le pou- 
voir de pétrifier & de rendre immobiles ceux qui la 
regardoient , donnent à entendre que la haute efti- 
me qu’on avoit de la valeur & des grandes qualités 
de Perfée d‘concertoit tous fes ennemis, & les je- 
toit dans une efpece de léthargie ; de crainte & d’ab- 
batement qui les rendoit comme immobiles & com- 
me pétrifiés. Comme c’eft de Dieu que nous tenons 
les avantages que nous avons ; on a feint que ce 
qui fait un parfait Capitaine , Perfée lavoit reçu 
des Dieux. 

Médufe, les Gorgones & les autres monftres qu’il 
eut à combattre, & qu'il défit , ce font les divers 
ennemis auxquels il fit la guerre, & qu’il fubjugua, 
voyez GORGONESe 
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PHAËTON > Phaeton ; gen. Phaetontis ; m. fils dit 
Soleil & de Clymene: De tous les enfans du Soleil 
Phaeton fut le plus chéri, & celui qui lui caufa des 
ennuis plus cuifans , par fa préfomprion téméraire: 
aveuglé par une folle ambition, il fouhaita de mon- 
ter fur le chariot du Soleil, pour porter la lumiere 
à toute la Terre, au moins pendant un jour entier: 
mais il n’avoit pas la tête aflez forte pour un em- 
ploi aufli difficile. Il s’égara dès le commencement 
de fa courfe : fes Chevaux indomtés voloient plus 
vite que le vent, & ne fuivoient point les mouve- 
mens de la main de celui qui les guidoit : ne re- 
connoiflant plus celle de leur maître , ils prirent 
l’écart & embraferent le Ciel & la Terre. La Terre, 
qui alloit être toute embrafée , en porta fes plaintes 
à Jupiter, qui renverfa d’un coup de foudre ce Con- 
duéteur téméraire ; & le précipita dans les eaux du 
Po. Cette Fable nous fait connoître les funeftes ef- 
fets de l'ambition, voyez Icare. Cetté aventure, fi 
bien décrite dans Ovide, eft fondée , felon quelques 
Auteurs , fur une chaleur extraordinaire , pendant 
laquelle il tomba du Ciel des flammes qui confume- 
rent plufieurs Pays. 

PHazaris, Phalaris, gen, Phalaridis", m. regnoit 
en Sicile, & fut celui des Tyrans de l’Antiquité le 
plus redoutable & le plus cruel. Ce Prince bru- 
tal faifoit renfermer les hommes tout vivans dans 
le corps d’un Taureau d’airain rougi au feu, afin 
que ces malheureux imitaffent par leurs cris les mu~ 
giflemens des Taureaux , c’étoit un plaifir pour lui 
d'entendre ces cris. Il commença par Perillas, In- 
venteur de cette machine, Ses Sujets ly jeterent lui- 
même. ’ 

PHasrs, Phafis, gen. Pha/is ou Phafidis ,m. Prince 
de Colchos , qu’on dit fils d’Apollon & d’Ocyroë, 
Pun des Océanides. Il tua fa mere , qu'il avoit fur- 
prife en adultere. Les Furies, irritées de ce crimes, 
tourmenterent tellement ce jeune homme., qu’il fe 
précipita dans le Fleuve , alors nommé Ar&ures, qui 
depuis prit de fon nom celui de-Phafe. Ce Fleuve 
prend fa fource vers la partie du mont Cauçafe , & 
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va fe décharger dans la Mer Noire ; où fon embou- 
chure a plus d’une demi-lieue de largeur & plus de 
{oixante braffes de fond. Quelques Auteurs rappor- 
tent autrement la caufe de fa métamorphofe :ils di- 
fent que Thétis, qui n’avoit pu fe le réndre fenf- 
ble’, fe vengea en le changeant en fleuve. 

PHEDRE , Phedra , gen. Phedre , f. fille du Roî 


Minos & de Pafiphaë, époufa Théfée. Elle fut éprife : 


d'amour pour Hippolyte, voyez Hirporyrr. Ap- 
prenant la trifte nouvelle de la mort du jeune Hip- 
polyte , dont elle étoit l’auteur , & tourmentée des 
remors de fa confcience , elle découvrit à fon époux 
la noire calomnie qu’elle avoit inventée contre Pin- 
nocence de fon fils , & fe donna la mort : quelques- 
uns difent qu’elle fe pendit. 

Puenix ; Phænix, gen. Phænicis , m. étoit fils 
d’Amyntor , Roi des Dolopes , peuple d’Epire. Pour 
venger fa mere du mépris que fon pere avoit pour 
elle , aimant paflionnément Clytie , jeune fille & 
belle , il entreprit de s’en faire aimer: ce qui lui fut 
facile. Le pere , outré de la hardieffe du fils , ayant 
mis bas tous les fentimens d’amour paternel, lui fit 
crever les yeux you les lui creva lui-même. Phenix 
au défefpoir auroit, au milieu de fa fureur, tué fon 
pere, fans quelque Dieu favorable ; qui Pen détour- 
na &luiinfpira de quitter le Palais de fon pere. Íl fe 
retiraà Phthie ; chez Pelée , qui lui confia l'éducation. 
d'Achille fon fils , qu’il conduifit au fiége de Troye. 
Pour récompenfe des bons foins qu’il avoit eus de 
fon élève, & de la bonne éducation qu’il lui avoit 
donnée , Pelée le rétablit fur le trône d’Amyntor > 
fon pere, & le fit proclamer Roi des Dolopes. Si 
l’on en croit quelques Auteurs ; le Centaure Chi- 
ron, fçavant Médecin , guérit Phenix de fon aveu- 
glement, & lui donna la conduite du jeune Achille. 

PHILOCTETE, Philoiletes, gen. Philottetis ou Philoc= 
tete, m. fils de Pæan , étoit un des Argonautes , 
l'ami & le fidèle Compagnon d'Hercule dans fes 
voyages. Hercule en mourant lui laifla fes fléches, 
avec ordre de tenir fecret le lieu de fa fépulture , 

& où elles Ctoient çachées ; ( vona E RCULE) 
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nais Philò&ete ; qui s’étoit engagé par fermetit dê 
ne révéler jamais ce myftere , fe trouva fort embar- 
raflé , lorfque les Grecs lui envoyerent eñtr’autrès 
Députés Pyrrhus , pour apprendre où les cendres 
d'Hercule & fes formidables fléches étoient cachées, 
voyez Paris. Philoë&ete , pour garder en quelqué 
façon le fecret que fon ami lui avoit confié en mou- 
rant ; montra du pied , fans rien dire ; le lieu où lës 
fiéches étoient gardées, Cette efpéce de perfidie fut 
punie fur le champ : Pune de ces fléches tomba fur 
{e pied de Philoĉete , lui fit une bleflure très- 
dangereufe , & le mit hors d'état de continuer fon 
voyage avec les autres Grecs pour fe rendre devant 
Troye : ils l’abandonnerent dans Pile de Lemnos. 
Dans la fuite Machaon, célèbre Médecin , guérit la 
bleflure de Philo@ete , qui vint au Sié ge ; apporta 
les fleches d'Hercule , AP h s Deftinces 
avoient attaché la prife de la ville de Troye , le 
renverfement du Royaume de Bra ; ni la dekie 
tion de la République Troyènne. 

Philoétete ne voulut pas, après la prife de Troyes 
retourner en Grece ; il alla avec les Theffäliens en 
Calabre , où il fonda la ville de Petilie, 

ParraocEus , qui aime la terre , de Qia , j'aime ; 
& 7? , terre : c’eft le furnom d’un des Chevaux du 
Soleil. Son nom eft pris du Soleil à fon coucher s 
où il paroït toucher la terre. 

PHILOMELE, Philomela , gen. Philomele , f, voyez 
Procné. 

PHILYRE , Philyra, gen. Philyra , f, fille de PO- 
céan ; fit part de fes s faveurs à rne ; qu’il s’étoit 
rendue fenfible, Celui-ci , furpris avec Philyre par 
Rhée fa femme, pour fuir ie plus de prompt 
de, fe métamorphofa en cheval , & donna à fa 7 
treffe la figure d uñe jument. La honte que Phil: 
reffentit de cette aven ture , fit qu’elle fe mit f er- 
rer fur les montagnes , où elle mit au monde lé 
Centaure Chiron. L a vue de ce monftre , fruit de fa 
débauche , lui infpira tant d'horreur , qu'elle pria 
les Dieux de la transformer en quelque chofe : 
la métamorphoferent en tilleul, 
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PHINÉE , Phineus, gen, Phineis mn. fils d'Agenors 
& de À ; TES) 
egna dans la Paphlagonie , & époufa Cléopatre ; 
dont il eut deux fils. Pour époufer Idée ; fille de 
Dardanus ; il répudia Cléopâtre. Cette derniere; 
‘pour fe défaire de fes deux beaux-fils , les accufa 
auprès de fon époux d’avoir attenté à fon honneur. 
Ce pere trop crédule les confina dans une prifon, 
après leur avoir fait crever les yeux. Borce, pere dè, 
leur mere , pour venger l’innoceñce de fes petits- 
fls livra une bataille à Phinée , le fit prifonnier 
& lui donna le'choix ou de mourir ou d’être 
ayeugle : ce malheureux Prince choifit le dernier. 
On ajoute que les Dieux alors lui infpirerent Part 
de deviner les chofes futures. Voici comme quel- 
ques Auteurs racontent la caufe de l’aveuglement 
de Phinée. Ce Prince , difent-ïls, qui connoïfloit 
les fecrets des Dieux, eut la témérité de lesrévéler. 
Jupiter, pour le punir, le condamna non-feulement 
à perdre la vue : le Soleil fut chargé de l’exécution 
de cet Arrêt ; mais ericore à une perpetuelle faim + 
les Harpyes furent les miniftrés de ce fecond Arrêts 
voyez HARPYES. 

On rapporte qu'Hercule follicita auprès de Pe- 
née la liberté des deux fils de ce Monarque , qu’il 
#enoit toujours eñ prifon ; & que ce Dieu, n’ayant 
pu fléchir leur pere , emporta , le tua , & partagea 
fon Royaume à ces deux Princes. 

PHLEGETON , Phlegeton ; gen. Phlegerontis, m. du 
verbe grec Qadyo y je brule. Le Phlepeton eft un 
Fleuve d'Enfer , dont les eaux font tout en feu, & 
qui eñvironnent de toutes parts la prifon des mé- 
chans. 

Puzecon;, Phlegon, gen. Phlegonis, m. eft le nom 
d’un des Chevaux du Soleil. Ce nom fignifie bru- 
lant, & marque le Soleil en fon midi. 

Parecyas ; Phlegias , gen. Phlegiæ; fils de Mars 
& de Chryfa, étoit Roi dun Canton de la Béotie , 
nommé de fon ñom Phlegiade. Pour fe venger de 
Pafront qu’Apollon lui avoit fait de féduire fa fille 
Coronis, (voyez ce nom ) il s’avifa d’aller mettre le 
feu au Temple de Delphes, PRDRSES choqué de çe 
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facrilége , ne le laiffa point impuni ; précipita cé 
Prince dans les Enfers, où il fut condamné à être 
dans une continuelle appréhenfion de la chute d’un 
grand rocher qui lui pendoit fur la tête. Quelques 
Poëtes lui donnent encore pour fils Ixion , & le 
font le Prédicateur du Tartare , où il répete conti- 
nuellement aux ombres : 


Difiite juflitiam moniti, & non temnere Divos, 


Sermon inutile , dit Scaron, puifque ceux auxquels 
il l’adrefle ne peuvent plus en profiter, 


Cette Sentence eft bonne & belle ; 
Mais en Enfer dequoi fert-elle ? 


Presas ; Phebas , gen. Phebe, f. nom que Pon 
donñoit à la Prêtreffe d'Apollon à Delphes, voyez 
PYTHIE, 

Puegus ; Phebns , gen. Phebi ; m. Ce nom eft 
grec & vient de Qüs 7% Br'#, lumiere de la vie. Les 
Grecs donnoient ce nom à Apollon , le regardant 
comme la lumiere du Soleil & la chaleur qui donne 
la vie à toutes chofes. Ce nom, felon d’autres; fut 
donné à Apollon par la mere de Latone s qui fe 
nommoit Phæbé. 

PHorcys, Phorcys ; gen. Phorcyfis , m. étoit fils 
de Neptune & de la Terre. Il eut de Ceto les Gor- 
gones. On imagina qu’il avoit été changé en Dieu 
marin, parce qu'ayant été défait dans un combat 
naval, on ne put retrouver fon corps. On dit qu'il 
étoit Roi de Pille de Corfe , & qu'Atlas lui fit la 
guerre. 

Paryvxus, Phrysus , gen. Phryxi , m. fils d'Atha- 
mas , Roi de Thèbes & de Nephélé, voulant fe met- 
tre à couvert des perfecutions de fa belle-mere Ino, 
(voyez Ino ) prit la réfolution de s'enfuir de la mai- 
fon paternelle, & d’aller chercher fortune dans une 
terre étrangere ; mais il ne voulut pas fortir les mains 
vuides. Il prit des mefures juftes pour enlever le thré- 
fer de fon pere; qui étoit le mouton à la Toifon d’or: 
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Ze qui a fervi de fondement à la Fable de la Toi- 
fon d’or, voyez Torson p’or. Cette Fable fuppofe 
que Phryxus , avec fa fœur Hellé , monta fur un 
un mouton dont la toifon étoit de couleur d’or ; & 
qu’en traverfant un bras de Mer, Hellé tomba & fe 
noya; depuis cette aventure , on a donné à ce Ca- 
nal le nom de l’Hellefpont. Phryxus, plus heureux 
que fa fœur Hellé , pafla fur fon bélier jufqu’en :', 
Colchide , où il fit un facrifice à Jupiter , qui le 
plaça entre les Conftellations du Zodiaque. Phry- 
xus époufa Calciope , fille P’ Aëtès, qui regnoit dans 
la Colchide : les premieres années de ce mariage 
furent heureufes ; mais fon beau-pere Actès le fit 
mourir pour fe rendre maitre de fes thréfors. 

Payzis , fille de Lycurgue , Roi de Thrace, re- 
çut Demophoon ; à fon retour de la guerre de 
Troye , où il avoit accompagné fon pere Theke. 
Elle lui accorda même les dernieres faveurs, dans 
l’efpérance qu’il reviendroit Pépoufer, auflitôt qu'il 
auroit donné ordre à quelques affaires qu’il avoit dans 
fon Pays. Cette infortunée Princefle , ennuyée de 
la longue abfence de fon cher Amant, peu foigneux 
de revenir au temps arrêté entr'eux , crut que fon 
retard étoit l'effet de fon mépris pour elle ; pour 
mettre fin aux peines que lui caufoit fon amour, 
elle alla fe pendre. Les Dieux , dit la Fable ; émus 
de compaflion pour cette Princefle , la changerent 
en amandier , qui , comme les Poëtes lont dit » 
fleurit au retour de Demophoon. La refflemblance 
du nom de Phylis avec le mot grec Quana , qui fi 

nifie amandier , a fans doute donné matiere àcette, 
métamorphofe. 

PrertDES s Pierides , gen. Pieridum , f. pl. font 
les neuf filles de Piérus , Roi de Macédoine. Elles 
excelloient dans la Mufique & la Poëfe : fieres de 
teurs talens , elles oferent défier les Mufes , voyez 
Muses. 

Prerus, Péerus, gen. Pieri » m.‘étoit pere ou fils 
de Linus. Il fut mis au nombre des Poëtes qui ont 
fleuri avant Homere. On prétend qu’il a établi le 
nombre des neuf Mufes ; qu'il leur a donné les noms 
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qu’elles portent ; ou qu’il fut le pere des Piérides3 

uelles il donna les noms dont on appelloit les 
Mufes ; c’eft pourquoi , fans doute les Grecs ont 
imaginé que fes petits-fils étoient les enfans des 
neuf Mufes. 

Préré , Pietas, gen. Pietatis , f. Vertu déifiée par 
les Anciens. Ils faifoient préfider cette Déefle non- 
fsulement aux foins repe&ueux & tendres que les 
enfans doivent à leurs peres , & à l’affeétion que 
ceux-ci doivent réciproquement à leurs enfans 5 
mais encore aux devoirs des hommes envers les 
Dieux, & à l'amour des hommes envers leurs fem- 
blables, On la repréfentoit comme une femme afli- 
fe , dont la tête étoit ombragée d'un grand voile 5 
de la main droite elle paroifloit tenir un timon , & 
de la gauche une corne d'abondance; on yoyoit de- 
yant fes pieds la Cigogne , fymbole de la Piété. 
Quelques médailles la défignoient ou par deux fem- 
mes qui fe donnent la main fur un Autel flam- 
boyant , ou par les inftrumens des Sacrifices , ou 
enfin par ur Temple. La Piété avoit un Temple à 
Rome dans le Marché aux herbes. Ce Temple fut 
confacré fous le Confulat de Quintius & d'Atilius, 
par le Decemyir M. Acilius Glabrio. Celui-ci y 
avoit fait placer un tableau qui repréfentoit la belle 
adion de piété d’une fille envers fa mere. Les Pein- 
tres , dans les Tableaux où ils ont repréfenté cette 
Hiftoire ; mettent un pere au lieu d’une mere; parce 
que quelques Hiftoriens, contraires àtous les Auteurs 
ur ce fait , difent que c’étoit le pere de cette fille , au- 
quel ils donnentlenom de Cimon; qui étoit condam- 
néàmort. Voici l’hiftoire qui a donnélieu à l’éreétion 
de ce Temple confacré à la Déefle Piété. La mere 
de cette fille , fut condamnée , pour crime capital, 
par le Préteur, & livrée au, Triumvir pour être exé- 
cutée dans la prifon, La compañlion que cette cri- 
minelle, de condition libre, & d’une extrême vieil- 
leffe , excita dans le cœur de cet Officier , fit qu'il 
n’ofa porter fes mains fur elle , & qu’il. prit la réfo- 
lution de la laiffer mourir de faim. Il fe laifa mê- 
me fléchir par les inffantes prieres de la fille dg 
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bette prifonniere : il lui accorda la permiflion de 
voir fa mere tous les jours dans fa prifon jufqu’à fa 
mort , la faifant cependant fouiller exaétement , de 
peur qu’elle ne lui apportâr quelque aliment. Com- 
me cela duroit plus de jours qu’une perfonne n’en 
peut naturellement pafñler fans manger , le Trium- 
vir étonné épia ce que cette fille faifoit avec fa 
mere ; il s’apperçut que cette pauvre femme tétoit 
fa fille. Alors il fit fon rapport de cette ation fi 
extraordinaire au Préteur , qui auflitôt en informa 
les Juges: Ceux-ci firent donner la liberté à la mere, 
&luiaflignerent unepenfonpourelle &pour fa fille. 

PrcuMNE, Pilumnus , gen. Pilumni ,m. fils de Ju- 
piter & Roi d’une partie de la Pouille , province 
d'Italie , fut ainfi appellé , parce qu’il avoit trouvé 
le moyen de piler le bled pour en faire de la fa- 
rine. Il reçut dans fes Etats la célèbre fugitive Da- 
naé , fille d'Acrifius. Il Pépoufa, & en eut Danais, 
pere de Turnus. 

PINDARE , Pindarus ; gen. Pindari , m. étoit le 
plus célèbre de tous les Poëtes lyriques, & origi- 
naire de Thèbes. On vit à la naïffance de ce Poete 
un préfage de ce qu’il devoit être un jour. Sur les 
lèvres de Penfant parurent des abeilles qui y fai- 
foient leur miel , comme. pour marquer la dou- 
ceur de fa Pocfie. Les Nymphes & le Dieu Pan célé- 
brerent cette naiflance par leurs danfes & leurs 
chanfons. Lorfqu’Alexandre le Grand prit la ville 
de Thèbes, & qu'il y fit mettre le feu, il ordonna 
très-expreflément de conferver la maifon. de Pin- 
dare , & de refpeéter tout ce qui lui appartenoit. l 
fe rendit célèbre dans la Gréce. La fameufe décla- 
ration de la Pythie-mit le comble: à fa gloire : elle 
avoit enjoint aux Habitans de Thèbes de donner à 
Pindare la moitié des prémices qu’ils offroient à 
Apollon. 

PrRITHOUS ; Pirithous, gen. Pirithoi , m, fils d'I- 
xion , étoit Roi des Lapithes. Il époufa Hippoda- 
mie, fe lia d'amitié avec Théfée , qu'il accompagna 
dans fes voyages, voyez THÉSÉE. x 

Prremée , Pitthens, gen, Pitthei ; fils de Pélops & 
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’Hippodamie, Roi de Troëzene , fut le premier 3 
it-on ; qui enfeigna la rhétorique ; & avoit dans 
fon Palais un lieu confäcré aux Mufes. Sa fageffe 
le rendit recommendable, Il maria fa fille Etra avec 
Egée , Roi d'Athènes. Il eut foin de l’éducation de 
fon petit-fils Théfée , & d'Hippolyte , fon arriere- 
petit-fils , voyez ces noms. Sur fon tombeau qu’on 
montroit à Troëzene , il y avoit trois fiéges d’un 
marbre. blanc ,'où il rendoit la juftice avec deux hom- 
mes de mérite. 

ITYS, Nymphe que Pan & Borée aimerent. Com- 
me elle ne fut pas rebelle aux defirs de Borée, le Dieu 
en fut fi courroucé , qu'il la précipita du haut d’un 
rocher avec tant de violence , qu’elle en mourut. 
Les Dieux ; à la priere de Borée, qui s'imagina être 
auteur du malheureux fort de cette jeune fille , la 
métamorphoferent , dans l’inftant de fa chute, en un 
arbre que les Grecs appellerent de fon nom™Pitys , 
& que nous nommons Piz , arbre qui fe plait fur les 
montagnes, & qui depuis fut confacré au Dieu Pan: 
ce Dieu en porte ordinairement une couronne. La 
Fable dit que la liqueur que le Pin jette ; lorfqu’il 
eft agité du vent Borée , dénote les larmes qu’il 
verfe de la perte de cette aimable Nymphe, 

PLEIADES » Pleiades , gen. Pleisdum ; f. pk fept 
filles d’Atlas & de la Nymphe Pleione. L’intelligen- 
ce de ces fept filles les fit regarder des hommes 
comme des Déeffes ; après leur mort, ils les place- 
rent dans le Ciel, fous le nom de Pleiades , du 
mot grec 7AËW, naviger , parce que fe levant 
vers Féquinoxe du Printems , elles marquent la Sai- 
fon propre pour la Navigation. Pour la même rai- 
fon les Latins les nomment Vergili, voyez Vercr- 
zies. Cet la Conftellation qui paroît: comme un 
peloton de fept petites étoiles, fort brillantes, pla- 
cées fur la poitrine du Taureau & au Tropique du 
Cancer. Le Vulgaire appelle cette Conftellation la 
Pouffiniere. Ces {ept filles , furent aimées des Dieux 
les plus célèbres; & les enfans qu’elles en. eurent 
devinrent des Héros aufli fameux que leurs peres., 
& Chefs de bien des Peuples, Les Aftronomes. les 
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nomment Maïa , Ele&re , Teygete ; Aflerope, Al- 
cione, Celeno & Mérope, voyez Maia. MÉROPE. 
Cette Fable vient de ce qu’Atlas ayant voulu lire 
dans le Ciel pour découvrir les fecrets des Dieux s 
fut le premier qui trouva cette Conftellation , & 
donna aux fept étoiles qui la compofent le nom de 
ces fept filles. 

PLUTON , Pluto, gen, Plutonis ; m. Dans le par- 
tage que fit Jupiter avec fes: freres , Neptuné & 
Pluton, tous deux fils de Saturne & de Rhée, Ju- 
piter après avoir chaffé du Ciel, & déthrôné Satur- 
ne leur pere , le Royaume des Enfers fut affigné à 
Pluton pour fon apanage. Pluton cadet des trois 
fils de Saturne , fut le plus mal partagé de tous : 
fi ce meit que l’on veuille dire avec ceux qui cher- 
chent le fens allégorique ou moral de cette Fable, 
que Pluton alla voyager vers POccident ; qu'il con- 
duifit une Colonie pour habiter , peupler & culti- 
ver le pays d'Efpagne , où il trouva en abondance 
de riches Mines d’or & dargent , & qu'il y fit tra- 
vailler fes fujets pour en tirer ce précieux métal 
que Les hommes ont toujours recherché avec tant 
d’empreflement & d’avidité. 

Pluton enleva Proferpine > fille de Cérès : pour 
l’époufer & la faire la Déefle des Enfers, il fut 
contraint d’ufer d’adrefle & de violence pour avoir 
une femme ; toutes les Déeffes l’avoient refufé s 
effrayées de la trifleffe & des ténébres perpétuelles 
de fon Empire : voyez ENFERS. 

On donnoit à ce Dieu entr'autres noms ceux 
d'Adès ou Aidès , d'édue ou &idnç , invifible, ob- 
feur ; compofé dé privatif & dido , je vois , 
pour fignifier qu’il étoit le Roi des morts; de Dis, 
qui fignifie riche : comme on croyoit que les richef- 
{es fe tiroient des entrailles de la terre , Pluton , 
Dieu des Enfers, étoit regardé comme le Dieu des 
richeffes; On dit ordinairement Dis Pater ; de Jupi- 
ter infernal ; CDS naraxrdvios , parce qu’il étoit le 
Dieu des Enfers; de Februus , tiré d’un ancien mot 
latin, qui fignifie faire des Luftrations , parce que 
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quoi certains facrifices faits en -fon honneur 
app oient Februa ; d'Orcus > Dieu des Enfers ; du 
mot Arach, qui en hebreu fignifie étendu, grand , 
long ; parce qu’on prétendoit qu'Orcus dévoroit 
tout ; renfermoit tout, recevoit tout ; de Quietal du 
mot latin Quies, repos : Pluton ne regne que fur 
les morts; d’Urgus dw mot latin urgere, parce qu'il 
poufle à lą mort, Les Cyclopes avoient donné à 
Pluton un cafque qui le rendoit invifible : les An- 
ciens parlent de ce cafque , & le nomment Orci 
Galea. 

UTUS , Plutus, gen. Pluti, m. de IAŸr0ç, Di- 
> richeffes, étoit le Dieu des richeffes & Minif- 
re de Pluton, On le dit fils de Cérès & de Jafion, 
habitans de Pifle de Crête , peut-être parce que ces 
deux perfonnages s’étoient appliqués à PApricultu- 
re, qui eft la fource des plus folides richeffes, Par- 
ce que les richeffes fe tirent du fein de la terre, fé- 
jour des Dieux infernaux, on a mis Plutus au nom- 
bre de ces Divinités, Selon les Poëtes, en arrivant 
es Mortels il étoit boiteux , & pout s’en re- 
il prenoit des ailes. Ils vouloient par-là mar- 
juer la peine que lon.a d’amaffer des richeffes & 
leur prompte perte, Un fameux Poëte Comique, 
rend raifon pour quoi on le repréfentoit aveugle : 
il le fait ainfi parler : Jupiter ma ainfi maltraité en 
haine des hommes; car quand j’étois un jeune gar- 
çon ; je le menaçai de ne faire du bjen qu’aux Sages 
& aux vertueux feulement; c’eft pour cela gwil me 
fit aveugle , afin que je ne puffe plus reconnoitre 
les gens de mérite, tant il leur porte envie, A Thè- 
bes dans le Temple de la Fortune , Plutus paroif: 
foit fous la forme d’un enfant , tenu entre les bras 
de cette Déefle comme entre ceux de fa nourrice 
& de fa mere. La flatue de la Paix à Athènes tenoit 
le petit Plutus fur fon fein , Symbole des richeffes 
que procure la Paix, Il avoit lui-même fur la Cita- 
delle de cette ville , derriere le Témple de Miner- 
ve, lieu où Pon tenoit les tréfors publics , une fta- 
tue fous le nom Plutus clairvoyant ; pour dire qu’il 

étoit chargé de veiller à la garde de çes tréfors, 
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PoDALtRE 3 Podalirins , gen. Podrlirii , m. fils 

dEfculape & d'Efione , fe trouva avec Machaon, 

fon frere au Siege de Troye , & fe retira enfuite 

dans la Carie. Il fe rendit fi habile dans la Médect-. 
ne , gwon lui bâtit un petit Temple. 

Porssows ; Pifces, gen. Pifcium , m, pl. Les 
Egyptiens & les Syriens rendirent un culte fuper- 
gitieux à ces animaux. Les premiers en plaçoient 
fur leurs Autels, & leur offroient de l’encens. Les 
feconds s’abftenoient den manger, dans la penfée. 
que Vénus s’étoit cachée fous les écailles d’un poif 
{on. 
Les deux Poiflons qui forment la Conftellation 
ou le douziéme figne du Zodiaque » compofé de 
trente-quatre Etoiles, font fils, felon les Poctess 
du poiffon qui fournit un jour de Peau à Ifis, alors 
fort altérée. Les Poëtes feignent que ces deux poif- 
fons porterent fur leur dos Vénus , & l'Amour au- 
delà de l’Euphrate , lorfque cette Déeffe fuyoit les 
pourfuites du Géant Typhon , Typhée ou Typhoe > 
voyez Typnée. Cette Déefle, ajoutent-ils » pour 
1écompenfer fes Libérateurs les plaçadans le Ciel. 

Porrrés , fils de Priam , fe tenoit en fentinelle 
hors de la ville de Troye, pour obferver les Grecs; 

r avertir lorfqu’ils quitteroient leurs vaifleaux, & 
Savanceroient vers cette ville ; il fut furpris par 
Pyrrhus qui le tua même aux pieds du Roi fon 
pere. 
PorLux; Pollux , gen. Pollucis , m. étoit cenfé 
fils de Jupiter, & par conféquent immortel , à caufe 
du privilépe de fon origine. Il avoit une amitié fi 
tendre &Afi fincere pour fon frere Cator , qu’il vou- 
lut bien partager avec lui fon immortalité : exem- 
ple affez rare entre les freres qui font fouvent plus 
piqués d'envie & de jaloufie les uns contre les au- 
tres, que contre des. étrangers & des inconnus ; & 
quandils ne font plus retenus par les liens du fang», 
ils portent les effets de leur haine à de grandes ex- 
trémités , voyez CASTOR. 

Pollux étoit un Athléte excellent. Il vainquit au 
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combat du Cele ; le fils de Neptune, nomme Amycus, 
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Ca les honnet, & le culte qu’on lui rén- 
doit lui fuffent communs avec fon frere Caftor, il 
avoit en Laconie un Temple à lui feul & une Fon- 
taine , qui lui étoit particulierement confacrée s 
cette Fontaine fe nommoit Polydocée. 

PoLYBE , Polybius , gen. Polybii , m. Roi de Co- 
rinthe , ou fimple Berger, comme quelques Auteurs 
le prétendent , éleva comme fon propre fils Œdipe , 
expofé aux bêtes fur le Mont Cithéron, & fauvé 
par la Reine Péribée fon époufe. La mort de Polybe 
fut le dénouement de tous les malheurs d Œdipe ` 
gui reconnut alors qu’il n’étoit pas fon fils, voyez 
ŒDIPE. 

Porypamas , Polydamas , gen. Polydamantis ; me 
étoit fils de Nicias , de Scotufe en Theffalie. Le 
courage de cet Athlete étoit intrépide s fa taille gi 
gantelq ue. Il eut l’audace , étant encore jeune > 
d'attaquer un Lion fur le Mont Olympe. IL étran- 
gla ce Lion à belles dents , & fans le fecours d’au- 
cune arme ; fe faifit d’un Taureau furieux & le ferr 
fi fort qu "l ne put lui échaper. Il arrétoit par la 
force de fes bras un chariot > que plufieurs forts 
Chevaux trainoient , & les empéchoit de marchers 
Darius , fils d’Artaxercès , voulant éprouver fa for- 
ce, le fit combattre contre trois des plus forts de 
fes Gardes, il les tua chacun d’un coup de poing. 
Sa force „cependant ne put le garantir de fa perte : 
un jour à table avec fes amis dans une grotte , s’é- 
tant opiniâtré à en foutenir à force de bras la vou- 
te , qui s’écrouloit , il fut étouffé feul fous le faix 3 
fes amis fe fauverent. 

Pozypecre, Roi de Pifle de Sériphe, defcendant 
de Neptune , fit toute forte de bons traitemens à 
Danaé & à fon fils Perfée , lorfque fuyant la perfé- 
cution d’Acrifius „ils aborderent dans fon ille. Il prit 
grand foin de l'éducation de Perfée. 

Porypore; Polydorus , gen. Polydori, m. le plus 
jeune & le dernier des fils de Priam & d'Hécube. Soa 
pere ; inftruit que les Grecs armoient contre lui , 
le fit conduire avec une grande partie de fes trés 
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fors chez Polymneftor , Roi de “Thrace. Ce Monar- 
que le poignarda , voyez Exée. Hécuse. PoLym- 
NESTOR. 

POLYMNESTOR , Polymnejtor , gen. Polymneftoris y 
m. étoit Roi de Thrace, ami & allié de Priam , qui 
lui avoit confié le plus jeune de fes fils, nommé 
Polydore , avec de grandes fommes d’or & dargent s 
pour lui fervir de reflource à tout événement fi le: 
fuccès de la guerre de Troye n’étoit pas heureux. 

Polymneftor , homme fans foi & fans honneur, & 
poñlédé d’une avarice infatiable , lorfqu’il vit les 
Grecs maîtres de Troye , s’imaginant n’avoir rien à 
craindre de la part de Priam, fon beau-frere , poig- 
narda le jeune Prince Polydore, pour profiter de fa 
dépouille ; & s’approprier fes tréfors. Il jeta fon 
corps dans la mer ; & fit courir le bruit qu'il étoit 
mort d’une mort naturelle, voyez HÉCUBE. 

Pozvmxnie où PoryHYMNte, Polymni, ou Polym- 
aeia, ou Polyhymnia; gen. Polymnie, f. fon nom ef 
grec ; Ivavgiiæ de moAauc, MULUS > beaucoup ; & 
Tutos , Hymnus, Hymne , Chanfon ; étoit celle des 
Mufes qui préfidoit à l'Ode : elle eftregardée comme 
l’Inventrice de l'harmonie, aufli la repréfente-t-ôn 
une Lyre à la main ; d’autres la font préfider à la 
Mémoire & à l’'Hifloire ; & même à l’Eloquence. 

Pozynice, Polynices , gen. Polynicis, m. étoit fils 
d'Œdipe & de Jocafte ; & gendre d'Adrafte, Roi 
d’Argos , chez lequel il s’étoit réfugié > lorfqu’il for- 
tit de Thèbes, A Ía nouvelle de la mort de fon pere 
Œdipe , il revint à Thèbes où il eut guerre avec 
fon frere Ethéocle , voyez ETHÉOCLE. 

POLYPHEME , Polyphemus, gen. Polyphemi ; me 
pafloit pour fils de Neptune , & étoit le plus célè- 
bre & le plus affreux des Cyclopes. Il n’avoit qu'un 
œil au front. Il voloit fur les chemins de la Sicile, 
& dévoroit tous les malheureux qui tomboïient en- 
tre fes mains, voyez ULYSSE. 

POLYXENE , Polyxena, gen.!Polyxene, f. fille de 
Priam, fut aimée d'Achille , & la caufe innocente 
de fa mort , voyez Troyer. Après la mort de fon 
cher Achille , elle fe retira au camp des Grecs ; 
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mais s'étant dérobée de nuit , elle fe rendit fur Të 
fombeau de ce cher époux ; & s’y perça le feins 
Quelques Auteurs les plus fuivis prétendent qué 
Polyxene fut immolée par les Grecs fur le tombeau 
d'Achille. 

PorYxo, Polyxo, gén. Polyxonis, f. étoit Prétreflé 
d'Apollon dans lIfle de Lemnos. Elle excita les 
femmes de Lemnos à tuer leurs maris , parce que 
ceux-ci mécontens de la mal-propreté de leurs fem- 
mes, Ctoient allés dans la Thrace , en chercher 
d’autres. Elle n’excepta de ce meurtre qu'Hypfpyle 
fon nourriçon , voyez HYPsIPYLE. 

On donne aufli ce nom à la femme de Tlepoleme 
Roi des Rhodiens. Celle-ci dans la penfée qu'Hélé- 
ne qui avoit été chaflée de Sparte par fes propres 
enfans après la mort de Ménélaüs leur pere, & qui 
s’étoit réfugiée chez elle, avoit eu part à la mort de 
Tlepoleme , foh époux , tué au Siége de Troye 5 
ayant été la caufe decette guerre; voulut s’en veñ+ 

r. Pour effe&uer fon deflein , ayant appris qu’ Hé- 
{éne étoitallé fe baigner à la Riviere, elle y envoya 
trois de fes femmes déguifées en Furies , qui fe fai- 
firent de cette Princefle infortunée , &la pendirent à 
un arbre. 

Pommes D'Or des Hefperides, Mala aurea Hefÿe- 
ridum , gen. Malorum awrèorum Hefperidum , n. ph 
Pommes qu’Atlas faifoit garder dans le Jardin des 
Hefperides , par un Dragon. Elles furent enlevées 
par Perfée. Les Poëtes ont fuppoft qu’elles étoient 
d'or, pour donner à entendre que c’étoient de bel= 
les Oranges, dont le Jardin qui les produifoit, étoit 
gardé par des Dogues pour en défendre les appro 
ches & l’entrée aux pañfans. On pourroit penfer 
avec quelque vraifemblance que ces Pommes d'ot 
étoient quelques riches Mines cachées au fond du 
Mont-Atlas, dans lefquelles Perfée fit fouiller pout 
en enlever ce précieux métal , voyez HESPERIDES 

Pomone, Pomona, gen. Pomone , f. ctoit u 
Nymphe, que les Anciens ont feint être la Dé 
des Jardins , & des Fruits. Les Dieux Champètres 
s’en difputoient Ja fonquête, Sa beauté & fes a 
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hens leur infpirerent ces tendres fentimens , autant 
que fon adrefle dans la culture des Jardins & des 
Arbres fruitiers. ne les Dieux Champètres , celui 
goi cherchoit à lui plaire dava antage , fut V ertumnes 
Ce Dieu , après avoir emprunté plufieurs fortes de 
Métamorphofes, pour avoir occafion de la voir fou- 
vent , trouva le moyen de lier coïverfation avec 
elle, & eut le bonheur de lui plaire : il s’étoir dé: 
guifé tantôt en Moiflonneur , tantôt èn Pêcheur 3 
puis en Ouvrier, en Soldat , il prit enfin Ja figure 
d’une vieille femme ( quelques- uhs difent d’un Veil 
lard encore aimable ) ce fut fous cette degniere mé: 
tamorphofe qu’il P obli igea de l'aimer. Dans Pentre- 
tien F milier qu’elle lui accorda, il lui donna mille 
louanges fur fes charmes; fes grands talens pour la 

vie Champètré ne furent pas oubliés; il lui ft lé 
récit de tant d'aventures funeftes qu efluy oient célles 
qui, comme èlle , non- feulement refufoient leur 
fendrefle à ceux qui n’éparghoieñt rien pour 
għer leur cœur : mais aufi ma rquoient du mé 
pour leurs Amans ; l’idée agréable qu’il lui donna 
de Pamour fut de la partie ; enfin il la rendit - 
fible & devint fon époux. Ovide , qui tourne 
génieufement les Fables , dit que Pomone , l’une 
des plus vigilantes & dé plus diligentes Ha 

dry ades, cultivoit avec uñ extrême foin & béauc 
d’induftrie les Jardins & lés Arbres ; fur-tout 
Pommiers d’où elle a pris fon nom ; il ajoute 
Mme que cette Nymphe vivoit du tems de Procas 
des Latins ; c’eft- à-dire vers lan 805 avai 
Cette Nymphe étoit fans doute quelque 
foñne , qui S’appliquoit par inclination à 
Champètre ; fon unique Occupation étoit la 
des Arbres fruitiers : elle en mérita mên 
feurs Divins. 

Elle eft repréfentée affe fur un grand paniéf 
pléin de AVAL & dé fruits, tenant de {à 
quelques Pommes , à fa droite un ran 
bit lui defcendoit jufqu’aux pieds 
plioit pardevant , pour foutenir des 
brançhes de Pommiers, Les Romains 
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dans la Capitale un Temple & des Auteïs: fon Pré: Dieu 
tre, nommé Flamen Pomonalis , lui offroit des Sacri- Jui i 
fices pour la confervation des fruits de la terre. le di 

Pompize , quePline appelle Nautile , Marinier ou chir 
Pêcheur d’Icarie , fut changé en poiffon de ce nom, devii 
qui fuit les vaiffeaux en pleine mer & fe retire s fenti 
quand ils approchent des bords. pron 
PONTIA , Pontia, gen. Pontie, f. Vénus avoit un fa fo 
Temple dans le territoire de Corinthe fous le nom Pe 
de Vénus Pontia, c’eft-à dire Vénus qui préfidoit à du $ 
la Mer que les Grecs & les Latins appellent Porrus. omb 

La flatue de cette Déefle étoit remarquable pour fa fur 

| beauté & fa grandeur. nes 
ag PONTIFES, Pontifices, gen. Pontificum, m. pl. port 
HR Ils avoient chez les Romains la principale direétion lor(q 
hd des affaires de. la Religion , en regloient le culte P 
li & les cérémonies, & en expliquoient les Myfteres. Porin 
ua Numa Pompilius les inftitua , au nombre de quatre Jémo 
W pris du corps des Patriciens ; on en ajouta enfuite aux 
nf quatre choifis d’entre les Plébéiens ; enfin leur nom- & ce 
j bre a été jufgwà quinze , dont les huit premiers les 8 
étoient Grands Pontifes, & les fept autres petits me 

Pontifes : tous enfemble cependant ne faifoient un 

qu’un même corps. Lorfqu’il y avoit une place va- toit 

cante dans ce Collège, elle étoit remplie à la plu- P 
ralité des voix des Pontifes. Ils étoient regardés dane 

comme perfonnes facrées ; précédoient tous les Ma- nec 

iftrats; préfidoient à tous les Jeux , & avoient en les] 

dépôt les Livres & les Oracles de la Sibylle Cumée. Die 

Le Souverain Pontife leur Chef, régloit & ordon- Lor 

noit tout ce qui appartenoit au culte & aux céré- cru 

monies de la Religion. Cette Charge étoit remplie ün 

avant les Empereurs par des perfonnes de rang : & che 

elle a été en fi grande confidération , que les Em- mon 

pereurs fe l’attribuerent : elle demeura attachée à le P 

leurs perfonnes. Quand il affiftoit à des funérailles, À set 

on mettoit un voile ou un rideau entre lui & le ca- PA 

davre : parce qu’on croyoit que Cétoit unè profa- té, 

nation pour lui de voir un corps mort. Ori 

PORPHYRION » Porphyrion , gen. Porphyrionis ; Me peu 

fut Pun des Géants qui déclarerent la guerre aux i 

Dieux, 4 
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Dieux. Jupiter pour vaincre facilement ce Géant, 
lui infpira de Pamour pour Junon, croyant par -là 
le défarmer ; mais Porphyrion loin de fe laïffer flé- 
chir par les tendres fentimens ‘de la Déefle, en 
devint fi amoureux , qu’il alloit la forcer de con- 
fentir à fa violente paflion , fi Jupiter, accouru 
promptement au fecours de Junon , ne lui eût lancé 
{a foudre. À 

Portes d'Enfer. Deux portes appellées les portes 
du Sommeil : l’une de corne , l’autre d'ivoire : les 
ombres véritables qui fortent de l'Enfer & paroïflent 
fur la terre , paflent par la porte de corne ; les yai- 
nes illufions & les fonges trompeurs fortent par la 
porte d'ivoire , qui eft celle de la fortie d'Enée , 
lorfqu’il revint des Enfers, voyez ENÉE. 

PorTumne,ouPorrunus, Portumnus, gene 
Portumni, m. Dieu Marin , nommé Melicerte & Pa= 
Jémon, par les Grecs , étoit fils d'Ino, & préfidoit 
aux Ports. On célébroit des Jeux en fon honneur 
& certains combats en Gréce , nommés Portumna- 
les & Iftbmiens , parce qu’ils fe faifoient dans PHth- 
me de Corinthe, voyez Isramiques. Ce Dieu avoit 
un Temple à Rome, Quelques-uns penfent que c’é- 
toit Neptune. 

Porus; Porus, gen. Por, m. Dieu de l’abon- 
dance, étoit un des fils de Métis, Déeffe de la bon- 
ne conduite. À la naiflance de Vénus, dit Platon, 
les Dieux célébrerent une Fête , à laquelle Porus , 
Dieu de l’abondance , fe trouva comme les autres. 
Lorfqu’ils furent fortis de table , la Pauvreté, qui 
crut que fa fortune feroit faite , fi elle pouvoit avoir 
ún enfant du Dieu Porus, alla adroitement fe cou- 
cher à fes côtés, & quelque-tems après elle mit au 
monde l'Amour. De-là vient que l'Amour, coftinue 
le Philofophe ; conçu le jour de la Fête de Vénus, 
seft attaché à la fuite & au fervice de cette Déeffe. 
L'Amour fils du Dieu Porus & de la Déeffe Pauvre- 
té, tient de l’un & de l’autre. Sinous en croyons 
Origènes , par Porus , que la Pauvreté furprit , on 
peut entendre l’homme trompé par le Serpent ; par 
le Jardin de Jupiter dont parle le DER Platon, le 
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Paradis Terreftre ; & par la Pauvreté le Serpeñt: 

Posripon, furnom donné à Neptune, qui figni- 
fe brife vaifleaux, voyez NEPTUNE. 

POSTVORTA , Poftuorts , gen, Poffuoïrta , f. étoit 
une Déeffe qui prévoyoit lavenir , & que les Paiens 
invoquoient pour prévenir les maux qui pouvoient 
leur arriver. Ils en avoient imaginé une autre qu’ils 
appelloient ANTEVORTE ; Antevorta, Celle-ci étoit 
une autre Déefle, quiavoit du pouvoir fur le palié; 
& qu'ils invoquoient pour réparer les maux qu'ils 
avoient déja reflentis. Ces deux Déeflés étoient re- 

ardées comme lės Confeilleres de la Providence. 
te femmes les joignoient aux autres Divinités 
qu’elles avoient à invoquer dans leurs accouche- 
mens. La Déelle Poftvorte faifoit venir Penfant 
heuréufement , ou diminüoit lés douleurs de Pen- 
fantement ; la Déeffe Antevorte remédioit aux ac- 
cidens de l'accouchement , où guérifloit prompte- 
ment l’accouchée. 

POTAMIDES, de soramos y Fleuve, Nÿmphes des 
Fleuves & des Rivieres. 

Porrne óu Porique, de potére, boire , étoit une 
Déeffe Tutélaire des enfans, qui étoit invoquée pour 
foigner à leur boiflon, 

Beatin iS. (les) Déeffes qui chez les Grecs fé 
prénoient. pour Bacchantes. Elles n’étoient propres 

wà infpirer la fureur. Léur ñôm venoit de Potnie:, 
ville dé Béotie : elles y avoient des’ flatues dans un 
Bois Confacre à Cérès & à Proferpine. Ori leùr fa- 
crifioit en certains tems de l’année. Les facrificés 
faits, oh laifloit aller en quelqués endroits du Bois 
des Cochons de läit, qui fe retrouvoient dans le 
mémetèms de l’annce fuivante’paiffant dans'la Fo- 
rêt de Dodone. Dans leur Temple à Potnie , il y 
avoit une Fontaine dont l’eau rendoit furieux les 
Chevaux qui en buvoient. Quelques-uns rapportent 
fur Péffet de Peau de cette Fontaine, que Glaucus, 
fils de Sifyphe , nourrifloit à Potnie fes Jumens de 
chair humaine, afin que dans lés combats , élles fe 
jetaflent avec avidité fur fes énnémis pour les dé- 
vorer, Cette barbarie s difent-ils, devint funefle à 
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Jeur Maitre : il fut dévoré lui-thêmé par fes Jumens 
qui étoient devenues en fureur pour avoir bu de l'eat 
de cette Fontaiñe: D’autres difent que Glaucus fut 
tué par fes Cavalles, que Vénus avoit :mifes en fu- 
reur, parce qu'il avoit empêché qu’elles n’euffent 
des Poulins. 

Portes, Pornie, gen. Potniérim ; £. pl. Déeffes 
auxquelles où facrifioit des Cochons de lait, dans, 
Vidée qu’elles venoient manger ces viétimes qu’ori 
laifoit fur l'Autel après les avoir immolées. 

Pounreux: Jupiter avoit un Temple à Mégare ; 
dans l’Attique, fous le nom de Jupiter le Poudreux; 
parce que fans doute, ce Temple qui étoit à décou- 
vert , fa ftatue étoit fort poudreufe. 

. Pourers facrés, dont oh fe fervoit pour prendre 
VAugure, voyez AUGURES, page 68. 

Præparor. On donnoit ce furnom à Jupiter; 
parcequ’on lui facrifioit une partie des dépouilles 
faites fur l'ennemi, appellées du mot latin Přede. 

PRAXIDICE ; Praxidice sgen. Praridicei `f, de 
patis , action , & dixa, jugement , juflice : Déefles 
qui étoit fille de Soter, Dieu confervateur ;, & merè 
d Homoñoë & d'Areté, c’eft-à-dire ; de la Concorde 
& de la Vertu. Quelques Auteurs la difeñt femme 
de Soter & fœur de la Vertu. Cette Déefle marquoït 
aux hommes les juftes borhes & les mefures dans 
lefquelles ils dévoient fe contenir’; foit dans leurs 
aGtions , foit dans leurs difcours : moyen für pour fe 
conferver en quelqu’état qu’on foit ; -& ‘ne jamais 
fortir du caraétere d’un homme vertueux. Les fta- 
tues de cette Déefle n’étoiént jamais toutes entieres t 
elles la repréfentoient feulement-par-une tête. Ont 
vouloiït ‘par là faite entendre que c’eft la tete & le 
bon fens qui déterminent les limites de chaque cho: 
fe : c'eft pourquoi fans doute qu’on ne lit facrifioit 
qué les têtes des/viétimes. Ce fut Menélas qui, at 
rapport d'Hefÿchius 3 lorfqu'il revint du fiége dé 
Troyé , fit ériger un Temple, qu’il confacra à cette 
Déefle & à fes deux filles; la Concorde & la Vertus 
fous lé nom feul de Praxidice. Tous fes Temples 
ésoient découverts 5 pour Marquer. apparemmeñt 
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qu’elle tiroit fon origine du Ciel, éomme de lus 
nique fource de la Sagefle. 

Praxipretennes, Déefles ; nom qu’on-a donné 
aux Nourrices de Minerve , parcequ’elle étoit fur- 
nommée Praxidicienne. Ces Nourrices , nommées 
Alalcomene , Aulis & Telfnie , étoient filles d'O- 
gygès , & avoient une Chapelle au milieu d'un 
champ près d’Aliarte , ville de Béotie. Dans les 
grandes occafions on alloit jurer fur leur Autel : 
{erment qui étoit toujours inviolable, 

PRAXIS, de marier, faire, Vénus Praxis , c’eft- 
à-dire agiflante , étoit le nom d’un Temple que cette 
Déefle avoit à Mépgare, 

PRÉCIDANÉES. de Vi&imes Précidanées étoient 
celles qu’on immoloit le jour de devant la folem- 
nité : on appelloit Precidanen porcas la truie qu’on 
immoloit à Cérès avant les moiflons. 

PREME ; Prema , gen. Preme , f. Déeffe à qui on 
attribuoit le foin d’animer le nouvel Epoux auprès 
de fa nouvelle Mariée. On l’invoquoit le foir des 


noces, 


PRETIDES, PRETUS voyez PR@TIDES, 
Prœrus. 

Prèrres des Faux Dieux, Flamina, gen, Flami- 
num, n. pl. gardoient les Temples y & étoient pré- 
pofés pour offrir Les Sacrifices. Ces Miniftres ou ces 
Prêtres étoient des perfonnes choifies & autorifées 
pour avoir foin de tout ce qui concérnoît les céré- 
monies & le culte des. Dieux ; ils-étoient comme 
les Surintendans ou les dépofitaires de toutes les 
chofes qui avoient.quelque rapport à la Religion. 

Chaque Dieu ,:chaque Déeffe avoient fes Prêtres, 
8 fes Sacrificateurs, voyez Cureres. LUPERCES. 
VESTA. 

Depuis le regne de Numa Pompilius, fecond Roi 
de Rome , & fueceffeur de Romulus sla Religion 
prit un nouvel.éclat. Ce Prince n’avoit pas Pame 
guerriere , comme fon prédéceffeur : il aimoit la 
vie douce’ & tranquille ; de forte que/dans cette 
oifiveté n’ayant point de guerre à foutenir au-dehors, 
ilşappligqua tout entier à régler le dedans de l'E; 
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tat, & principalement tout ce qui concernoit la Re- 
ligion & le culte des Dieux. Il créa plufieurs Prê- 
tres de différens ordres, afin que l’on offrit les Sa- 
erifices avec plus de pompe & de magnificence. On 
donnoit des noms différens aux Prêtres de chaque 
Divinité, voyez SALIENS. 

Pour donner encore plus de luftre & plus d'éclat 
au caractere & à la dignité des Prêtres , les Princes 
& les Rois mêmes, tenoient à honneur de porter. 
cette qualité, & de s’aggréger au Collège des Pré- 
tres & d’en faire les fon@ions. 

Numa Pompilius craignant avec raifon que les 
grandes affaires Politiques ou Militaires n’occupaf= 
fent trop les Rois, & ne les empéchaflent.abfolu- 
ment d’exercer les fonétions de la Prétrife, qui leur 
étoient perfonnellement affetées , leur avoit fub- 
flitué un Prêtre particulier que l’on nommoit Flaa 
mine, Voyez FLAMINES:. JUPITER: 

Depuis que la dignité Royale eut été abolie dans: 
Rome, lorfque Brutus & Collatinus chafferent Tar- 
quin le Superbe , feptiéme & dernier Roi des Ro- 
mains, on choifit dans l'Ordre Sacerdotal, un Pré- 
tre qui portoit le nom de Roi dans fa fonction per- 
fonnelle , de crainte que le peuple naturellement: 
fuperftitieux, ne crût que quelque chofe manquoit: 
dans la Religion, par rapport au fervice & au culte 
des Dieux; quoique le nom de Roi füt abfolument 
aboli , & que les Confuls euflent été revêtus de 
Vautorité fuprême pour le gouvernement de la Ré: 
publique. 

Le Miniftere & l'Office des Prêtres s’étendoit bien: 
au-delà de.l’enceinte des Temples:, & ne fe bornoit 
pas uniquement au’ fervice des Autels : il y avoit 
aufi des. Prêtres établis pour les plus importantes 
affaires de l'Etat, voyez ARUSPICES. AUGURESs 
Devis, FÉCIALES. PATER PATRATUS. 

Numa Pompilius; voulant donner tout le luftre. 
& tout l'éclat qu’il:pouvoit aux Cérémonies de la 
Religion , établit encore par-deflus tous les Ordres 
des Prêtres dont où vient de parler , un célèbre: 
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Collége de Pontifes, avec leur Chef, qu'on appels 
loit Souverain Pontife ;, voyez PonriFes. 

Jufqu’ici nous n'avons parlé que des Prêtres Ro« 
mains : ils étoient dans un grand crédit , & très- 
refpeétés ; ceux de la Grece n’étoient guere moins 
recommendables. On en avoit encore parmi les au- 
tres Nations , dont l’autorité étoit redoutable. Les 
Gauloi: avoient leurs Prêtres qu’on nommoit Drui- 
des, voyez ce mot. 

L'autorité des Prêtres fur les Idolâtres étoit 
defpotique. Tout ce qu’ils prononçaient étoit aus 
tant de Loix pour eux; cependant ils métoient rien 
moins que des impofteurs. Un feul de leurs faits s 
que je vais rapporter en efl une preuve convain- 
çante, quant aux Sacrifices & aux Vidtimes immo- 
lées à leurs Dieux & Déefles. Les Prêtres avoient 
eu l’adrefle de faire accroire aux Idolâtres que les 
Dieux & les Déefles venoient pendant la nuit mans 
ger ce qu’on leur fervoit dans leurs Temples. Les 
Pratos eux-mêmes , leurs femmes , leurs enfans 
mangeoient ces viandes & en vivoient aux dépens 
de ceux qui étoient affez crédules, pour s’imaginer 
gue des Dieux de bronze & de marbre avoient be- 
{oin d’alimens. Le Prophète Daniel fit remarquer 
autrefois au Roi de Babylone les impoftures de fes 
Prètres qui lui avoient fait entendre que les Dieux 
pendant toutes les nuitsvenoient manger les offran- 
des. Ce Prophète fit femer de la cendre fur le pavé 
du Temple ; de forte que le lendemain on fit re- 
marquer au Roi les veftiges des pas des hommes, 
des femmes , des enfans , grands & petits. Le Roi 
alors tout furieux de colere fit mourir ces impof- 
teurs. 

Preucexe étoit d’Agénor. Averti en fonge d'en- 
lever de Sparte la ftatue de Diane Limnætis, il Pem- 
porta à Mefoce en Achaïe ; il y fit bâtir un Tem- 
ple , qu’il confacra à la Déeffe, Il fut inhumé de- 
vant une des Chapelles du Temple. On rendoit à 
Preuzene les honneurs Divins fur fon tombeau , 
tous les ans le-jour de la Fête de la Déefle. 

PREUX , oules Serr Preux , On donne ce noms 
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qui fgnifie vaillant , à fept Princes Grecs; qui entre- 
prirent deux fois leSiége de Thèbes; fçavoir, Adrafte, 
Roi d Argos, le Devin Amphiarais , le fameux Ca- 
panée, Hippomédon, Parthenopeus , Polynice & Ti- 
dée, gendres d’Adrafte. Ils périrent tous devant Thè- 
bes, excepté Adrafte leur Chef, voyez ces noms, 

PrraM;, Priamus., gen. Priami ; m. fils de Lao- 
médon , fut fait prifonnier par Hercule. Les fujets 
de ce Prince, touchés de fon malheur; donnerent à. 
Hercule une groffe forme dargent , pour le ra- 
cheter: Voilà pourquoi l’on donna à ce jeune Prin 
ce , nommé Podarces ; le nom de Priam , d'autant 
que ce mot fignifie en grec; racheté. Hercule le mit 
fur le trône de fon pere Laomédon ; qu'il avoit tué 
pour fa perfidie , voyez LaoméDon. TANTALE. 

Priam étoit un Prince plein de courage & belli- 
queux. H attaqua les Rois fes voifins, & fit fur eux 
de grandes conquêtes ;enforte que la ville de Troyes 
Capitale de fes Etats, étoit alors dans un haut point 
de gloire & de fplendeur. Il en fit réparer &- fora 
tifier les murailles : il y ajouta d’efpace en efpace 
de bons Baftions , que l’on appelloit alors Pergamza 

Pour comble de bonheur Priam avoit éroufé Hé- 
cube , fille du Roi de Thrace , qui lui donna une 
nombreufe poftérité : car il comptoit au nombre de 
fes enfans , le vaillant Hetlor , voyez ce nom. Ses au- 
tres fils furent Polites, Déiphobe, Helenus ; le Devin 
Troilus , Paris, & Polidore, voyez ces noms. 

Priam eut aufi plufeurs filles de la Reine Hé- 
çube: fçavoir, Laodicée , Polixene , Caffandre & Créus 
fe; voyez ces noms. Il avoit eu d’Arifta fa premiere 
femme , fille de Mérops un fils, nommé Efacus. IE 
eut encore cinquante enfans de différentes femmes; 
& tous excepté Hélénus périrent dans la guerre de 
Troye avec leur pere. Rien n’égéloit dans le mon- 
de la richeffe, la magnificence & la fplendeur de la 
Cour de Priam ; mais comme toutes les chofes font 
fujettes à de grandes révolutions , ce Prince, après 
avoir vécu long-tems dans l'abondance, la gloire & 
la profpérité , aimé de fes fujets ; redouté de fes 
ennemis, tomba tout à coup dans un abyfme effroya- 
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ble de malheurs, TI vit la défolation entiere de forg 
pays ; périr toute fa famille, & finir un floriflant 
Royaume , qui auroit duré 300 ans, Quant à fa mort, 
voyez Troye. 

Pour entendre ce que dit Virgile , que le corps 
de Priam après fa mort, étoit fi le rivage , il faut 
comprendre que quand Priam fut mort, ‘Froye étoit 
element renverfée , que fon terrein étoit égal au 
rivage. On n’accorda pas à Priam les honneurs du 
Bucher. 

P RIAM, petit-fils du vieux Priam, s’embarqua 
avec Enée pour aller s’établir en Italie , il y fonda 
une ville. 

PRIAPE, Priapus , gen. Priapi, m, Priape qu’il 
fuffit de nommer pour donner l’idée d’un infime 
débauché , étoit fils de Bacchus & de Vénus : d’au- 
tres le font fils d’Adonis & de Vénus. Quoi qu'il 
en foit, aufli-tôt qu'il fut né, Vénus Péloigna de 
fa préfence & le fit élever à Lampfaque , d’où par 
Arrêt du Sénat de cette ville il fut banni; maïs les 
Eampfaciens attaqués d’une maladie , après avoir 
confulté Oracle, le rappellerent, & dans la fuite 
ils lui rendirent un culte public. Il étoit le Dieu 
des Jardins , on ne lui offroit en facrifice que des 
Afnes, pour donner à entendre par ces viétimes mé- 
prifables , le peu de cas qu’on faifoit de Priape : 
d’autres difent qu’on ne luiimmoloit que des Afnes, 
parce qu'ayant vaincu un Ane dans une difpute 
qu’ils avoient eue enfemble , l'Ane s’étoit jeté fur 
fui, & l’avoit tué. Horace pour fe moquer de ce 
Dieu, dit qu’un Ouvrier voulant employer un mau- 
vais morceau de bois, aima mieux en faire un Dieu, 
qu’un banc. Martial wen fait pas plus de cas, après 
lui avoir dit de veiller à conferver fon petit bois , 
il le menace de le mettre au feu, lui-même, à la pla- 
ce des pieds d’arbres qu’il aura laiffé enlever. 

Le Dieu Priape étoit au niveau de Vénus par Pin- 
famie de fes Fètes ; mais il renchérifloit encore par 
la nudité de fes ftatues , & les attitudes indécentes 
avec lefquelles il étoit repréfenté dans fes Temples, 
On le repréfentoit le plus fouvent en forme d’ Hery 
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me ou de Terme, ayant des cornes de Bouc ; des 
oreilles de Chevre; & une couronne de laurier ou 
de vigne. Ses ftatues étoient quelquefois ornées 
des inftrumens du Jardinage, de paniers; de faucille s 
de maflue, ou d’une verge : aufi Virgile l'appelle- 
t-il le gardien des Jardins contre les voleurs & les 
oifeaux, Ceux qui nourrifloient des mouches à miel, 
des Brebis ou des Chevres, l’honoroient particulie- 
trement. Les Poëtes l’appellent He/le/pontique ; fans 
doute parce que Lampfaque , lieu de fa naiffance s 
étoit fitué fur l'Hellefpont dans PAfie Mineure. 

Le cara@ere du Dieu Priape a fair croire à la plu- 
part des Savans , que le Dieu Priape des Grecs 
étoit la même Divinité qu'on honoroit en Orient 
fous le nom de Béelphégor, à qui, fuivant PEcri= 
ture, les crimes les plus infâmes étoient confa- 
rés. 

ProcrusTE, Procrtifle, gen. Procruftis , m. Bri- 
gand, qui attaquoit tous les voyageurs qui avoient 
te malheur de tomber entre fes mains, fur le che- 
min d'Eleufs à Athènes, & les faifoit écarteler ; ot 
bien il les faifoit égaler à la mefure de fon lit: sils 
étoient plus grands , on leur coupoit des pieds ou 
de la téte ce qui excédoit; sils étoient plus petits 
on les tiroit violemment avec des cordes pour les 
rendre égaux. 

Prœ@ripes , Prœtides , gen. Pretidum , f. pl. Les 
Protides étoient les filles de Prætus ; lefquelles fe 
croyant changéesen Vaches, couroient à travers les 
campagnes qui retentifloient de leurs cris fembla- 
blessaux mugiflemens des Vaches , pour éviter d’é- 
tre mifes à la charrue. Cette finguliere manie quel 
les eurent, étoit l'effet de la vengeance de Junon e 
choquée de ce qu’elles prétendoient égaler cette 
Déefle en beauté. Difons plutôt que leur folie avoit 
pour caufe quelque maladie afez ordinaire aux Hy- 
pocondriaques , qui s’imaginent être métamorphofces 
en animaux. Quoi qu’il en foit , Prætus leur pere 
touché de leur trifte état , eut recours à Apollon » 
dont il obtint leur guérifon ; & en reconnoifance if 
éleva à Sycione un Temple à ce Dieu, 
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Pr@rus, gen. Præti , m. fils d'Abas, Roi de Ty- 
rinthe, & frere d'Acrifius, féduifit fa niéce Danac, 
& fut tué par Perfte, voyez DanNaAË. PERSÉE, 
PROGNÉ , Progne , gen. Prognes , f. & PHILOME- 
zE , étoient filles de Pandion, Roi d'Athènes, Pro 
gné fut donnée en mariage à Therée > Roi de Thra- 
ce, dont elle eut un fils nommé Itys. Progné ne pou- 
voit fe confoler de fe voir fi éloignée & féparée de 
fa fœur Philomele , qu’elle aimoit très-tendrement. 
Therée , fon époux, étoit fur le point de partir, pour 
faire le voyage d'Athènes , elle le fupplia très-inf- 
tamment de lui amener fa fœur à fon retour ; ce 
qu’il fit, puifque pour ne la point chagriner davan- 
tage, Pidion accorda de bon cœur à Therée, fon 
gendre, la permiflion d'emmener Philomele, ne pré- 
voyant pas tous les malheurs où elle alloit tomber. 
Therée tranfporté d’une paffion brutale , força fa 
belle-fœur pendant le voyage à lui accorder quel- 
ques faveurs , & pouflant à bout fa cruauté , il lui 
coupa la langue pour Pempêcher de parler & de 
découvrir l’auteur de fes maux ; enie il l’enfer- 
ma dans une prifon, où il la tenoit cachée , & 
fit partout courir le bruit qu’elle étoit morte par les 
chemins : ces ficheufes nouvelles accablerent Pro- 
gné , lorfque Therée lui en fit le récit. 
E'infortunée Philomele ne fçachant de quelle 
adrefle elle nu fe fervir pour fortir de prifon , 
ni pour apprendre à fa fœur l’extrémité où elle fe 
voyoi® réduite 3 comme l’afflition & lascalamité 
donnent de P intelligence , elle écrivit de fon fang 
avec une aiguille far de la toile une lettre ; quicon- 
tenoit l’abrégé de fes maux. Cette lettre tomba heu- 
xeufement entre les mains de Progné , qui penfa 
mourir de douleur & de défefpoir, en apprenant 
Ve xtrémité des malheurs où fachere fœurPhilomele 
étoit plongée. Elle ne fe conteñta pas de la pleurer & 
de la plaindre ; ; elle prit une ferme réfolution de la 
tirer de captivité & de la fauver, après avoir pris 
toutes les mefures néceffaires pour punir le perfide 
Therée comme il le méritoit. Progné, pour ne rien 
faire au hazard , & pour ne pas manquer {à ver 
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geance, attendit le tems des Fêtes que Pon devoit cé- 
lébrer en l’honneur de Bacchus , comme un tems 
ropre à exécuter fon deflein. 

Pendant le cours de ces Fêtes , que l’on appelloit 
Orgyes (voyez ce nom) ; Progné fe joignit à la foule 
des Bacchantes (voyez BaccHANTES), & à la tête d’une 
de leurs troupes , élle court en fureur à la prifon où 
Philomele étoit enfermée. Les deux fœurs tranfpor- 
tées de rage, fe jettent enfemble fur un enfant nom- 
mé Irhys (voyez ce nom ) , fls de Therée: elles le 
mettent en piéces ; & le tuent impitoyablement, El- 
les en font un ragout, & le fervent devant Therée 
pour fon diné. Il ne découvrit la füpercherie bar- 
bare que fa femme & fa belle-fœur lui avoient faite, 
que lorfqwon lui fervit la tête de for fils pour le 
dernier mêts de cet abominable feftin. There alors 
fortit de table plein de rage & de fureur , il pour- 
fuivit Philomele & Progné pour les immoler à 
fa vengeance ; mais les Dieux en eurent com- 
pafion : ils métamorphoferent Progné en hiron- 
delle ; fa fœur Philomele en roffignol : Therée lui- 
même fut changé en hupe , volant de toutes parts 
pour chercher fon fils, & criant fans cefle après 
lui pour l’obliger à le venir joindre. 

Pour tirer quelques lumieres du fens hiftorique 
de toutes ces Fables, il faut croire que Therée me- 
na en effet Philomene dans fon Palais auprès de Pro- 

né ; mais que çe Prince , ébloui de la beauté de 
Pnilomefe , la conduifit dans un Château, pour en 
ufer à fa volonté. Progné , toute étonnée de nmap- 
prendre aucune nouvelle de fa fœur , qu’elle fçavoit, 
être partie d'Athènes par la permiflion dé Pandion, 
Jeur pere , mit tout en œuvre pour approfondir le 
myftere de ce retardement ; enfin Progné, ayant dé- 
couvert cet affreux fecret , chercha-tous les moyens 
poffibles pour tirer vengeance de la perfidie &de lą 
cruauté de Therée, fon époux. 

Pour punir Therée par l'endroit le plus fenfible, 
les deux fœurs poignarderent d’abord Ithys fon fils 
unique, & dans la crainte de fa colere , elles s'en- 
fuient dans des vailleaux qu’elles tenoient tout 
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prêts : voilà fans doute pourquoi on dit qu’elles 
furent changées en oifeaux , à caufe de la commo- 
dité des voiles & de la vitefle des vaifleaux ; qui les 
giderent à échaper des mains & des fureurs de 
Therée. 

Le fens moral de ces Fables nous donne à enten- 
dre qu’il ne faut pas fe rendre criminel foi-même, 
pour punir une perfonne de quelque méchante a&tion. 

PROMÉTHÉE, Prometheus , gen. Promethei , m. fils. 
d’Tapet , ayant pétri , avec une portion de terre dé- 
trempée dans Peau, une efpéce de limon où de pâte, 
il en forma les premiers hommes ; il eut même la 
préfomption de vouloir tromper Jupiter , qui avoit 
ôté aux hommes l’ufage du feu. Aidé des confeils & 
des fecours de Minerve, il monta au Ciel , & s’ap- 
prochant adroitement du chariot du Soleil , il déro- 
ba le feu facré , pour les animer & leur donner la 
vie. Cet incident mit Jupiter en colere; deforte que 
pour punir l’audace & le larcin de Prométhée , il 
commanda à Vulcain de attacher fur le mont 
Caucafe avec de groffes chaînes de fer. Outre cette 
punition ; Jupiter envoya encore un aigle ou un 
vautour affamé , qui dévoroit chaque jour une partie 
du foie du malheureux Prométhée ; & pour faire du- 
rer fon fupplice plus long-tems, ce foie renaïifloit & 
fereproduifoit toutes les nuits, pour fournir toujours 
de la matiere à l’avidité de l'animal dévorant, & 
pour caufer à Prométhée des tourmens toujours 
nouveaux , fans fin & fans aucun foulagement. 

Les autres Dieux crurent que Jupiter avoit puni 
Prométhée avec trop de févérité, ils eurent compaf 
fion de fon infortune ; & pour adoucir la rigueur 
de fon fupplice , ils employerent de concert leur 
induftrie pour compofér une femme parfaite, Voyez 
Panpore. 

On dit que Prométhée inventa les Statues. Il 
pafloit la plus grande partie de fa vie fur le mont 
Caucafe , pour y contempler avec plus de liberté 
le cours des Aftres , dans un lieu fort élevé , qui 
lui fervoit d’une efpece d’obfervatoire , pour fe 
perfectionner dans la connoiffance de l’Aftronomie, 
dont il étoit très-curieux, Sur celafles Anciens onk 
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imâginé la Fable que j'ai rapportée , de Prométhce 
attaché far le mont Caucafe avec un vautour qui 
lui dévoroit comme je lai déja dit , le foie fans rê- 
lâche + ce qui fignifie que Prométhée fe donnoit de 
grands foins ; avec une application continuelle de 
l'efprit , pour fe perfeétionner dans l’Aftrologie. 

Quelques-uns racontent qu’Hercule ; à fon retour 
du mont Aventin, paflant au mont Caucafe, y trou- 
va l’infortuné Prométhée , qu'unaigle ou un vautour 
déchiroit continuellement fans le faire mourir > 
comme je lai déja dit , & qu'Herculé tua le vau- 
tour. 

_ La Fable de Prométhée qui dérobe du Ciel le feu 
facré, & l’apporte fur la terre , veut peut-être nous 
faire entendre que Prométhée étoit un Prince , qui 
retirant les hommes de la vie fauvage qu'ils me- 
noient, les accoutuma à vivre les uns avec les au- 
tres, & leur infpira la politefle , qui eft l’un des plus 

rands charmes de la vie ; & qui rend les hommes 
fociables. $ 

ProNoÉ , eft Pune des cinquante Néréides. 

PRONUBA , gen. Pronube ; f. Surnom donné à 

‘Junon , comme Déefle du Mariage ; fous le nom 
de Junon Prozuba. Ceux qui fe marioient lui of- 
froient des viétimes dont ils avoient ôté le fiel, 
pour marquer la douceur qui devoit regner toute la 
vie entre les deux époux. 

PROPÉTIDES , Propetides , gen. Propetidum > f. pl. 
filles qui habitoient la ville d’'Amathonte en Chy- 
pre. Elles foutenoient que Vénus n’étoit pas Déefte, 
& fe proftituoient dans fon Temple. Cette Divini- 
té, pour fe venger de cet attentat , avoit allumé 
dans leur cœur le feu de limpudicité ; ce qui les fit 
fouler aux pieds les loix de la pudeur & de la mo- 
deftie , & poufer leurs débauches au point qu’elles 
devinrent ff infenfibles pour leur honneur, qu’elles 
furent aifément changées en rochers. 

"  PROPYLEA gen. Propyleæ ; f- de npo & auaa , de- 
vant la porte. Diane avoit à Eleufis un Temple fous 
Je nom de Diane Propylea , pour dire celle qui veille 

à la garde de Ja Ville > & fe rient deyant la porte, 
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Proscrysrius , gen. Profclyftii, M. hom fous les 
quel les Argiens ont bâti un Temple à Neptune, 
Voyez ce nom, page 332. L’occafñon de l'érection de 
ce Temple eft que Neptune , pour fe venger de ce 
que Jupiter, préférablement à lui , avoit adjugé à 
Junon le Pays d’Argos , inonda toute la Campa- 

ne ; mais il fe rendit à la priere de Junon , qui 
étoit venue le trouver , pour le fupplier d'arrêter lé 
débordement des eaux. Les Argiens en reconnoif- 
{ance lui ont báti ce Temple. 

Prose ou Prorse , Profa ; geñ. Profe ; f. ou 
Prorfa, gen. Prorfe , f. Déefle du Pagariifme, favo: 
rable aux femmes dans les accouchemens. Son prin- 
cipal emploi étoit d'empêcher que l'enfant ne vint dé 
travers parconféquent de le faire venir droit ‘ce qui 
Jui a fait donner fans doute le nom de Profas qui en 
vieux Latin, fignife droit ; d’où vient encore au- 
jourd’hui.notre mot Profe 5 oppoté à la Poëfie ; Pro- 
fe oratio ; c’efl-à-dire 5 refa oratios difcours qui va 
tout droit, naturéllement , fans prendre les détours 
de la Poefe ; qui à caufe de fes détours s’appellé 
Verfa oratio ; difcours tourné, d’où vient le mot de 
vers, La douceur de la prononciation a porté les an: 
ciens Latins à fe {ervir de Profa , au lieu de Prorfn. 
Cette Déefle étoit repréfentée comme celle de tou- 
tes les Divinités qui avoit la taille plus droite, 

Dans les derniers fiécles, on a donné le not de 
Profe à certaines Hymnes compofées de vers fans 
méfure , d’un nombre de fyllabés avec des rimes : 
elles fe chantent à la Meffe après le Graduel ,ce qui 
desa fait nommer Segtence. On fixe le commenment 
de leur ufage versle IX. fiécle. Notker, Moine de S. 
Gal, regardé comme le premier auteurconnu déPro- 
fes , dit enavoir vu dans un Antiphonairé de Jumie- 
ge. Les quatre principales font:1.Le Veni; Sanie Spi 
ritus, quoiqu'attribué au Roi Roberta: éf plus pro: 
bablement de Hermannus Contraus: celle du Roi 
Robert eft Sandi Spirités adfit nobis gratin ; 3. le 
Lauda Sion et de S. Thomas d'Aquin; 34 le Viti- 
me Pafchali laudes y dont P Auteur nèeft point contiu ; 
4 le Dies irea dies illa, eft du Cardinal Frengipanis 
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dit Malabranca , Dominicain , Doéteur de Paris 3 
mort à Peroufe en 1294. L’on me pardonnera cetté 
digreflion , que j'ai crue utile aux jeunes gens qui 
chantent fouvent des Profes, fans fçavyoir ni ce que 
c’eft, nileumorigine. 

PROSERPINE , Proferpina ; gen. Proferpine f. Les 
Anciens wétoient pas bien daccord fur la raïffancé 
de Proferpine , que l’on regardoit comme ‘la Déefle 
des Enfers. Plufeurs ont cru qu’elle étoit fille dé 
Jupiter & de Cérès, & qu’elle fut enlevée par Plus 
ton , frere de Jupiter, lorfqu’elle cueilloit des fleurs 
dans les ‘belles ‘& agréables prairies d'Enna en 
Sicile , avec les Nyimphes & les Syrenes qui l’ac- 
compagnoient, voyez CÉRÉS. Pruron. Cet enie- 
vement eft regardé comme uñe alléporie qui.a rap- 
port à l’Agriculture ; en te que Proferpine.eft da 
vertu des femences cachées dans la terre. Le grain 
jeté dans le fein'de la terre, après y avoir féjourné 
environ fix mois, en fort par la moiflon : c’eft Pro- 
ferpine qui eft fix mois aux Enfers & fix mois fur la 
terre. Voici comme la:plupart des Poëtes racontent 
ce féjour de fix mois fur la Terre & de-fix autres 
dans les Enfers accordé à Proferpine. 

Sa mere Cérès , difent-ils , pénétrée-de:donleur 
de Penleyement de fa fille, & nefçachiantce qu’ellé 
étoit devenue, parcourut différens Pays pour la cher- 
cher. Lorfqu’elle avoit couru tout-le jours elle al- 
lumoit un flambeau pour continuer pendant la nuit. 
Auffitôt que la Nymphe Aréthufe-lui eut appris Pens 
levement de fa fille par Pluton, elle monta au Pa- 
Jais du Pere des Dieux ;'auquel elle fit fes plaintes, 
& demanda juftice' de cet enlevement, Jupiter, après 
plufieurs repréfentations , confentit pour Pappailer 
que Proferpine lui feroit rendue , pourvu-qu’elle 
meût rien mañgé depuis fon entrée dans les Enfers; 
mais Afcalaphe , le feul qui leût vu cueillir une gre- 
nade dans les Jardins du Palais infernal , donttelle 
avoit mangé quelques grains , én.fit fon ‘rapport à 
Pluton, Jupiter alors, pour accorder les patties ; or- 
donna que Proferpine demeureroit fix mois de Pan- 

pég dans les Enfers & les fix autres mois fur la Terres 
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Il y a des Hifloriens qui préteñdent que Proferpiné 
fut réellement enlevée par Pluton , Roi d'Epire, à 
qui Cérès, Reine de Sicile , l’avoit refufée ; & qu’il 
avoit fait une crevace à la terre , pour l'emmener 
dans les Enfers, Tous les ans on célébroit en Sicile 
l’enlevement de Proferpine par une Féte fixée vers 
le tems de la récolte. Cette Fête duroit dix jours en- 
tiers. On lui immoloit toujours des vaches noires : 
fon fymbole ordinaire étoit le pavot. Le Gaulois lui 
avoient bâti des Temples & la regardoient comme 
leur mere. 

Proferpine ; femme de Pluton , devint en cette 
qualité Reine des Enfers, & Souveraine des Morts. 
Son autorité étoit fi grande que perfonne ne pou- 
voit entrer dans fon Empire fans fa permiffion ; & 
& la Mort ne frapoit aucun Mortel, que lorfque la 
Déeffe infernale avoit coupé un certain cheveu ; 
dont la vie des hommes dépendoit. 

On donne à Proferpine quelques galanteries ; on 
dit que Jupiter 5 fon pere, fous la figure d’un dra- 

on, eut affaire avec elle; & qu'elle devintamoureufe 
d’Adonis , lorfqu’après fa mort il defcendit aux En- 
fers. Les Poëtes ajoutent que Vénus fit un accord avec 
Proferpine : qu’elle garderoit Adonis fix mois dans 
les Enfers chaque année, & qu’elle Vénus le poffé- 
deroit à fon tour les autres fix mois fur la Terre. 

PROTÉE ; Proteus , gen. Protei ou Proteos , m, fils 
de l'Océan & de Tethys, seft diftingué entre les 
autres Dieux marins par fes prédictions: on croyoit 
qu'il fçavoit le paflé, le préfent , & qu’il prédifoit 
Pavenir ; mais il étoit néceflaire d’ufer de rufes 
pour ly engager : il falloit le lier avec des cordes 
pendant qu’il dormoit. Il fe mettoit fous toutes for- 
tes de figures pour rompre fes chaînes : car il fe mé- 
tamorphofoit en Lion, én Tigre, en Serpent , en 
Feu, pour épouvanter ceux qui venoient le con- 
fulter ; il ne leur répondoit qu'après avoir uf£ tou- 
tes fes finefles , & déguife fa figure naturelle, Ce 
Dieu Prophéte avoit la garde des Phoques de Nep- 
tune. Ces Phoques étoient des efpéces de Veaux 
marins, La qualité qw’avoit le Dieu Prothée de fe 

mettre 
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wièttre fous toutes fortes de figurès lui fit donner 
par les Latins. le nom dé Vertumnus.: ce qui fait 
connoitre qu'il étoit rufé ; fin , difficile à pénétrer s 
& qu’il falloit le pratiquer long-tems , le prefer s 
& le tenir comme enchaîné , avant que de pouvoir 
découvrir fes véritables fentimens ; voyez VERTUM- 
ne. Protée étoit un ancien Roi d'Egypte , quiavoit 
appris la Divination par fon commerce continuel 
avec les Aftrologues. C’étoit un Prince fage ; fa 
prévoyance étoit une, efpece de prophétie. Il étoit 
impénétrable , ce qui fit dire que pour pénétrer fes 
fecrets il falloit le lier. IL paroïfloit fouvent parmi 
fes Soldats comme un Berger au milieu de fes trou- 
peaux. Son caractere étoit fouple & adroit , ce qui 
lui faifoit prendre toutes fortes de figures. Ses mé- 
tamorphofes peuvent étre fondées fur une coutume 
que les Rois Egyptiens avoient, pour-marquer leur 
force & leur puiflance > & pour jeter la terreur & 
la fuperftition dañs Pame dé leurs Sujets ; qui étoit 
de porter la dépouille où d’un dragon, où d’un lions 
ou d’un taureau; quelquefois même du feu ; des 
branches d'arbres & des parfumsexquis. Cette Fa- 
ble , fuivant un célèbre Auteur ; eft fondée fur les 
changemens miraculeux de la Verge d'Aaron. 
PROTESILAS , Proteilas , gen. Protefile ; m, fils 
d'Iphiclus’, regnoit dans la Theflalie. Il fut un des fa- 
meux Grecs qui fe trouvérent au Siège de Troye, mal: 
gré qu'on lui eût prédit qu’il y périroit:il y donna des 
preuves de fon zèle pour {A Patrie. I s’embarqua avec 
les autres Princes de la Grece ; & quoique l’Ora- 
cle eût annoncé que celui qui aborderoit le rivagé 
Troyen ; feroit tué, il fut le premier qui s’élanc 
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de fon vaiffeau fùr la place. Pour fon malheur Hector 
fe trouva au même lieu, & le tua d’un coup de lan: 
ce. On lui rendit les honneurs héroïques ; on cleya 
des monumens à fa gloire, même un Temple à Aby- 
docs, & on établit en fon honneur une Féte annuelle, 

PROTRYGÉES > de TPU£ ; vin nouveau: Fêtes gwon 
célébroitayant le vin nouveau, en l'honneur de Nep” 
tune & de Bacchus. 

PRoDENCES Prudentin gen, Prudentie s f, Les 
j Då 
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Anciens ont déifié cette Vertu. Ils Pont repréfentéæ 
avec un miroir entortillé d’un férpent. 

PsatacHantE s Nymphe , qui aimant pafionné- 
ment Bacchus, lui donna pour préfentune couronnes 
comptant qu'il repondroit à fa pafon , mais elle fut 
trompée.dans fon attente, Comme elle s’apperçut 
qu’elle étoit méprifée de ce Dieu, & fçut que fa 
couronné avoit été dotinée à Ariadne, fa rivale , elle 
fe tua de défefpoir. Bacchus, touché de la trifte aven» 
ture de cette Nymphe, la changea en fleur qui porte 
fon nom. 

PsammarHe, fille de Crotopus , Roi des Argiens 4 
étant devéñue groffé d’Apolloh, accoucha d’un fils 
nommé Linus, qui, dit-on, fut dévoré pat les chiens 
des troupeaux du Roi fon peré. Pour cacher fa 
faute à fon pere , elle avoit fait expofer cet enfante 
Appollon irrité, fufcita le monftre Pæné contre les 
Argiens. Ce monftre vengeur arrachoit les enfans 
du fein de leur mere & les dévoroit. Un Citoyen 
de Mégare, nommé Corœbus , touché du malheur 
des Argies., combattit ce monftre & le tua. La 
colèré du Dieu , loin d’être calmée , augmenta ; il 
fit défoler la ville d’Argos d’une pefte cruelle. Co- 
ræbuś alors , pour expier le crime qu'il avoit com- 
mis eñ tuant le monftre, alla à Delphes. Sur la ré~ 
ponfé qu’il eut de la Pythie , qui lui avoit ordonné 
de prendre dans le Temple un trépié , & de bâtir 
un Temple à Apollon à lendroit où le trépié lui 
échaperoiït ; n’héfita point à exécuter l’ordre. Il fe 
mit en chemin fur le champ, & arrivé au Mont Ge- 
ranien, il fentit le trépié tomber de fes mains. Ce 
fut là qu’il bâtit un Temple au Dieu ; qui délivra 
auflitôt les Argiens de l’oppreffion où ils fe trou- 
voient. 

PsarHON , étoit l’un des Dieux des Libyens. TI 
parvint à fe faire rendre les honneurs divins, en 
apprenant à de certains oifeaux dont la langue a de 
la facilité à prononcer les paroles des hommes. T} 
leùr apprit, dis-je, ayecun tr s-grand foin à prononcer 
ces trois mots E Eyag beoc Faur, Pfapher efi un grand 
Dire, Lorfgwil les eut ainf infruité, il les Lic 
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ans les bois, où ils répétoient continuellement; 
lorfque la faim les prenait ; ces paroles: lfaphon eft 
un grand Dieu. Le Peuple ; faifi de crainte à ce pro 
dige apparent , ayant {çu la fignification de ce qu’il 
éntendoit réciter à ces oifeaux , conçut une vénéra= 
tion religieufe pour Pfaphon : d’où eft venu le pros 
verbe, Les oifeaux de Pfaphon. 

Psvcré ; de Quxns anima, jeune Princefle, fœur de 
deux autres , qui fut aimée de l'Amour même pour 
fa grande beauté ; Cupidon fit tous fes efforts pout 
l'époufer. Pfyché ; par le confeil de Oracle , que 
fes parens avoient confulté pour la marier , fut mife 
fur le haut d’un précipice : ce fut de-là que le Ze- 
phyre; par ordre de Cupidon, la tranfporta dans un 
Palais fomptueux, où elle entendoit des voix qui la 
charmoient fi fort qu’elle fe trouvoit obligée dy, 
refter : elle y étoit fervie par des Nymphes invifibles. 
L’époux deftiné s’approchoit delle dans l’obfcurités 
& fe retiroit à la pointe du jour , pour/éviter d'et 
être apperçu , lui recommendant cependant de-ne 
point fouhaiter de le voir. La réponfe que cette 
Princefle avoit reçue de l'Oracle, d’avoir un époux 
Fmmortel, plus malin qu'une Vipere, portant par- 
tout le fer & le feu , redoutable non-feulement à 
tous les Dieux ; mais aufi aux Enfers mêmes , luf 
fit concevoir l'envie de s’éclaircir fur. fon. époux 
Une nuit qu'elle le fentit endormi à fes côtés; elle 
fe leva fi adroitement , qu’il ne fe réveilla point ; 
alluma la lampe, & vit à fa lueur, contre fon efpéran- 
ce, au lieu d’un monftre , Cupidon ; qu’une goutte 
d'huile, tombée malheureufement fur lui; réveilla fur 
le champ : il s’envola auffitôt en lui reprochant fa 
défiance. Alors Pfyché au défefpoir voulut fe tuer 
mais elle en fut émpêchée par cet époux invifibles 
Elle n’épargnarien pour le retrouver 5 JesDivinités fus 
rent importunées de fes follicitations ; elle fe hazarda 
même d’avoir recoursà Vénus, qu’elle feavoit étre 
courroucée contr’elle de ce qu’elle avoit eu la téme- 
rité d’enchainer PAmour même par fes charmes. La 
Coutume, l'une des Servantes de Vénus, à laquelle 
Piyché avoit eu reçouxé » Ja traina par les cheveux 
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aux pieds de fa maitreffe. Vénus, noñ contetite dé 
s'être épuifée en paroles pour la maltraiter, la mit 
entre les mains de la Triflefle & de la Sollicitude ; 
deux autres de fes fervantes , qui firent de leur 
mieux pour fatisfaire leur maitrefle ; & n'épargne- 
rent rien pour tourmenter linfortunée Pfyché. La 
Déefe, pour aflouvir fa rage, ajouta à tous ces mau- 
gais traitemens des travaux au-deflus de la portée 
du fexe. Elle enjoignit à la malheureufe Pfyché de 
lui apporter un vi Te plein d’une eau noire , pa 
couloit d'une Fontaine que de furieux dragons ga 
doient 4 daHer dans des Het inaccefli bles “Nas Ta 
fur dés montons qui y paifloient , un floccon de 
laine dorée ; de féparer dans un tems fort court:cha- 
que efpéce de grains parmi uñ: gros tas de toutes 
fortes. Elle fur are aidée d’un fecours invifibles 
toutes ces dificultés. Le plus difficile de ces tray 
fut le dernier ; elle y auroit fuccombeé fans Cupi- 
don. La Déeffe lui-ordonna de de fcenc lre aux 
fers ; & d'engager de fa part Proferpine à mettre 
une particule de fa beauté dans une boëte. Cet or- 
dre jeta Pfyché dans la plus grande peine qu’elle 
eut jufau’ici efluyée : elle ignoroitnon- feulement 
la route qu’elle devoit tenir pour defcendre au Pa- 
lais de Proferpine , mais aufh le moyen d’en obte- 
nir la grace qu’elle avoit à lui demander. A gitée dés 
divers moyens quefon imagination pouvoit fournir 
fans pouvoir fe déterminer à aucun ; une voix ut 
apprit tout d’un coup ce qu ’elle avoit à faire, avec 
cette condition néanmoins de ne point ouvrir nila 
boëte. Elle exécuta ponétue llement ce qui lui avoit 
été infpiré ; mais! la curiofité ; ou méme r envie de 
rendre pour elle quelque chofe de ce qui étoitiren- 
fermédans la boëte, la trahirent. À P ouverture de la 
boîte elle fut faife d’une vapeur infernale foporifi- 
que, tomba par terretoute NS Tente s pouvoir fe 
reley er. Cupidon , toujours furveillant ; accourut s 
x de 1 d pointe dune de fes fléi ches la réveilla, re- 
i f > & la lui remit, 
avec ordre de la porter à Vi us. Cupidon ne per- 
dit point de temps; í Ge champils'envola ; & alla 
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fe préfenter à Jupiter , qu'il pria d’affembler les 
Dieux. Le réfultat de PAfemblée fut favorable à 
Pfyché. Il fut ordonné que Vénus confentiroit au 
mariage de Cupidon & de Pfyché , & que Mercure 
enleveroit la Princefle au Ciel. Elle fut reçue des 
Dieux , & après avoir bu le neétar & Pambrofe ;, 
elle fut gratifite de l’immortalité. On fit les noces, 
Vénus même y danfa. Pfyché eut de ce mariage la 
Volupté pour fille. 

Pfyché eft repréfentée avec des ailes de papillon 
aux épaules ; parce que la légéreté de ce volatile ex- 
prime en quelque façon la nature & jes propriétés 
de lame , qui n’étoit; felon les Anciens, qu'un:air & 
un foufle. On voit dans plufeurs monumens anti- 
ques un Cupidon prefque nud embraflant Pfyché à 
demi-vétue : ce qui donné à penfer que Les Anciens 
exhortoient les hommes à la volupté, puifque , fe- 
lon quelques Auteurs , ces embraflemens marquent 
le defir gwa la cupidité de pofféder. D’autres croient 
qu’ils ont voulu faire allufon à la faculté raifonna- 
ble & à l'irraifonnable qu’ils fuppofoient étre dans 
l'ame. 

Le fens moral de cette Fable , qui n’eft propre- 
ment qu’un conte de Fées , modèle peut-être des 
Ouvrages de ce genre ; nous marque les grands 
maux & les peines infinies que la concupifeence > 
figurée par Cupidon , caufe à lefprit ; marqué par 
Pfyché. Cet ancien conte ; embelli de charmans 
épifodes , d'un tour original & des graces inimi- 
tables du Ryle , eft rétabli dans lHiftoire des 
Amours de Phyché & Cupidon- ; par le célèbre 
La Fontaine: Nous avons de Moliere une Tragédie- 
Ballet de Pfyché. 

PsyLas , de Phila , qui en langage Dorien figni- 
fie la pointe de l’aile d’un oifeau. Les Habitans d'A- 
miclée en Laconie ont donné le furnom de Pfylas à 
Bacchus ; parce que l’homme qui a uñ peu/bu, fem- 
ble étre emporté & foutenu par une pointe de vin 
comme un oifeau dans Pair par les ailes. 

Prérét,.eft une des Nymphes Hamadryades ; fl- 
tes d'Oxilus & d'Hamagdryade, 
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Puotcrré , Pudicitia, gen. Pudicitie, f. Divinit 
qui étoit adorée par les anciens, fous la figure d’une 
femme voilée & très-modefte. Elle avoit deux Tem- 
ples à Rome : l’un dans le Marché aux bœufs , 5» 
Foro boario ; l’autre dans la Rue de Rome , appellée 
la longue , iz vico longo. Le premier , fort ancien , 
étoit confacré à la Pudicité Patricienne , c’eft-à-dire 
à la Pudicité des Dames Romaines nobles ; le fecond, 
bâri par Virginie , a été dédié à la Pudicité Plebéienne 
ou populaire : chez nous on diroit à la Pudicité des 
fimples Bourgeoifes. La difpute que les Dames Patri- 
ciennesde Rome avoient avec Virginie, donna lieu à 
cette diftinétion des deux Pudicités, & aux noms diffé- 
rens impofés à la Déefle. Virginie , fille d’Aulus Vir- 
ginius, de famille Praticienne , avoit époufé un hom- 
me du Peuple : il fe nommoit L. Volumnius , que 
fon mérite avoit rendu confidérable. Un jour qu’elle 
étoit entrée dans le Temple de la Pudicité, alors 
unique à Rome , les Dames Romaines , entétées de 
Jeur nobleffe & de celle de leurs maris., entrepri- 
rent de len faire fortir : elles prétendoient que 
Ventrée de ce Temple ne lui étoit plus libre; elle 
avoit, difoient-elles ; dérogé à fa condition par mef- 
alliance. Virginie , qui fe fentoit de raçe Patri- 
cienne ; également que celles qui vouloient l’expul- 
fer ; foutint qu’elle n’avoit rien à fe reprocher fur 
Vé oux qu’elle s’étoit choif ; il avoit, ajautoit-elle, 
été déia deux fois Conful, & s’étoit açquis par fes 
ations autant de gloire que leurs maris pouvoient 
en ayoin par la naïflance ; enfin, pour couper court 
à tout démelé, elle leur dit qu'elle s’éloigneroit à 
l’aveniri de leur compagnie avec autant de foin 
qu’elles avoient affecté de fe féparer de la fienne. 
Virginie fur le champ , au fortir de là , projetta de 
bâtir un Temple: en effet, elle le fit conftruire au£ 
fitôt à côté de fa maifon, le confacra à la Pudicité, 
{oùs le nom de Pudicité Plebéienne ; aflembla les fem- 
mes les plus confidérables du peuple; & après leur 
avoir repréfenté l’affront qu’elle avoit reçu des Da- 
mes Patriciennes ; elle les pria de vouloir bien fré 
guenter le Temple’qu’elle venoit de faire ériger & 
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elle n’oublia point de les exhorter à fe diftinguer 
autant par leur vertu d'avec les Patriciennes , que 
welles-ciprétendoient être recommendables par leur 
naiflance. Tout ceci fe pafla Lande Rome 459 avant 
JC. 259$. 

La Déefle Pudicité étoit repréfentéee par une 
femme affife, portant fa main droite & le doigt in- 
dice vers fon vifage , pour montrer qu'une femme 
pudique doit compofer principalement fon vifages 
es yeux & fon front. 

PUGILAT, voyez PYTHIQUES Jeux. 

PULVINARES , couffins fur lefquels on mettoit re= 
pofer les Statues des Dieux dans les Temples , en 
a&ions del graces de quelque grande vi&oire : d’où 
elt venu cette expreflion latine, Ad omnia Palvins- 
in fupplicare, faire des proceflions générales dans 
tous les Temples des Dieux , où l’on defcendoit 
teurs Statues que l’on couchoit fur des couffins. 

Pyanersies, de ruatos Ou rüao) , FÉES » & Eslw 3 
je fais. cuire. Théfée établit cette Fête à fon ar= 
rivée de Créte 3 il facrifia à Apollon tout ce qui 
Jui reftoit de provifions dans fon vaiffeau , par- 
ticulierement de féves : il mit le tout dans une 
marmite , le fit cuire & le mangea avec fes Compa- 
gnons. Les Athéniens en mémoire de fon heureux 
Fetour l'imiterent, & célébrerent tous les ans le fèpt 
du mois d'O&obre cette Fête. Dans la folemnité de 
cette Fête un jeune garçon portoit un rameau d’o- 
Aivier chargé de tous les côtés d'olives , qu’il met- 
toit pour offrande. à la porte de ce Temple d'Apol: 
on : plufeurs flocçons de laine étoient entortillés 
dans ce rameau. 

Pyçcas , Reine des Pygmées, fut métamorphofee 
en grue par Junon. Cette Déeffe étoit choquée de 
ce que Pygas avoit eu l’audace de fe comparer à la 
Reine des Dieux. Pygas depuis fon changement ne 
ceffa pas de faire la guerre à fes fujets. 

PycmaLioN, Pygmalion, gen. Pygmalionis s M. fils 
de Belus , & frere de Didon , futRoi de Tyr, aprèsla 
mort de fon beau-frere Sichée pour avoir fes thré-= 
forsa voyez DIDONa 

+ D div 
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q 
2 
rent qu’il fut le méme q 
en foi g 
une fi grande haine pour 
uches des Propétides , habitantes deJa ville d'A- 
mathonte en Chypre , qu’il vécut longtems fans sat- 
facher à aucune, La Sculpture, qu'il aimoit & qu’il 
éntendoit parfaitement, fut l’objet continuel de fon 
pplication. Ayant fait une flatue d’ivoire , qui re- 
préfentoit une femme d’une fi rare beauté & fi par- 
faité qu’on eût dit qu’elle étoit animée, il er devint 
amoureux; tellement, qu'après avoir fait mille ex4 
travagances pour cette Statue, il eut recoursà Vé- 
nus, & la prià de l’animer, pour pouvoir en faire fä 
femme. Sa priere exaucée, il lPépoufa', & en eut Pa- 
phus , Voyez ce nom. Cette fi&ion nous donne à 
entendre que ce Prince devenu amoureux d’une 
belle perfonne , auffi peu animée qu’une flatue d’i- 
voire; trouva le moyen de fe la rendre fenfible. 
PYGMÉES, Pyg gen. Pysmæorum , m. pl. Pew 
ple fabuleux. On prétend que les Pygmées oe ha- 


bité fur les montagnes des Indes Orientales ou fur 
lles des extrémités de l'Afrique, ou dans le voifi- 

il, ou dans l'Ethiopie ou en Thrace ou en 

héte Ezechiel en fait mention , chap. 


í: I dit que les Pygmées, qui étoient für les tours 


de Tyr) avoient fufpendu! 


ou 


ici des Habita 
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en foit de Pexiftence ou non des Pygmées, on tient 
qu'ils n’avoient pas tout-à-fait une coudée de haut, 
qu’ils ne vivoient pas plus. de huit ans ; que leurs 
femmes engendroient à cing ans ; qu'ils cachoient 
leurs enfans dans des trous , de peur que les Grues, 
contre lefquelles ils étoient continuellement en 
guerre , ne les avalaffent tout d'un coup. On ajoute 
que ces petits hommes ayant appercu Hercule en- 
dormi , fe raflemblerent en corps d’atmée , & ofe- 
rent attaquer ce Héros, qui à fon réveil fe mit à 
rire de leur projét, les enveloppa tous dans fa peau, 
& les emporta., IL paroït que les Grecs pour faire 
un contrafte parfait des Géants 5 qu'ils reconnoif- 
foient hommes d’une grandeur extraordinaire, ont 
imaginé les Pygmées. ® 

Pycane, Pylades , gen Pyladis ; m. fils de Stro- 
phius ; Roi de Phocide Ahaxabie , fœur des 
Atrides , lià avec Orefte fon coufin, qui fut élevė 
à ja Cour de fon pere Strophius , une amitié fi 
grande qu'ils ne fe féparerent jamais. D’Eleëre » 
fœur d'Oreite, il eut deux fils ; fçavoir, Strophius 
& Medon. Comme les aventüres de Pylade font les 
mêmes que celles d'Orefte, voyez ORESTE. 

PyRAcHMON , Pyrachmor ; gen. Pyrachmonis » Ma 
des mots grecs 7ÿp» qui figniie feu > & ax HO) s en= 
clume , Pun des Forgerons de Vulcain , qui étoit 
toujours à l’enclume pour battre le fer. 

PYRAME ; Pyramus, gen. Pyrami ; m. étoit un jeu- 
ne Babylonien le plus accompli. Son voifinage avee 

hysbé , la plus aimable fille de l'Orient; lui fit 
concevoir une forte paflion pour cette Princefle 3 
mais leurs parens divifés pour des intérêts particu- 
liers s’oppoferent à leur bonheur ; & ils re purent 
fe voir & s’entretenir qu'au travers d'une fente du 
mur qui fparoit leurs maifons. Peu contents-de 
cette reflource , & laflés de cette dure contrainte à 
ils projetterent un rendez-vous hors la Ville fous, 
un murier blanc, Thysbé, couverte d’un voile , ar- 
riya la premiere au lieu convenu » & fut attaquée 
par une lionne , qui avoit la gueule toute enfan- 
glantée , dont elle fe fauva avec tant de précipitas 
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tion qu’elle laifa tomber fon voile. La bête le 
trouvant fur fon p flage le mit èn piéces „le rem- 
plit de fang. Pyrame peu après arrivé au rendez- 
vous, à lalpe& de ce voile tout fanglant , fe per- 
fùada que fa chere maitreffe avoit été dévorée » & 

r Je champ au défefpoir , il tira fon épée & s’en 

lonna un coup mortel. I] alloit expirer ; lorfque 
hysbé , fortie du lieu où elle s’étoit réfugice , ap- 
çut le charmant Pyrante , baigné dans fon fang, 

s aucun figne de vie, Dans la penfée que fon 

voit été la caufe de ce que l'ayant 

‘toit percé de fon épée , la ras 

mafla, & fans aucun examen s’en bleffa le fein. On 

rapporte que le murier fut teint de leur fang , & 

que les mures qu’il portgit devinrent rouges de 
blanches qu’elles étoient auparavant, 

PYRAMIDES d'Egypte » Pyramides Ægyptia , gene 
um Ægyptiarum , f. pl. Leur hauteur prodi- 
les faifoit regarder comme une troifiéme 

ille du monde, C’eft la feule des fept mer- 

qui fe foit confervée jufqu’à nos jours. On 

it communément que fix cens mille hommes 

nt été employés à conftruire l’une de ces Py- 

s pendant l'efpace de vingt années. Ce fut 

sopis, fuccefleur de Rhampfnitus , qui entreprit 

cet ouvrage. On fut vingt ans à bâtir [a premiere : 
elle faifoit un quarré de huit c 


r 


violence, Celles-ci, 

d'Apollon, prirent des ailes , & s’envolerent 

lans les airs, Pyrénée au défefpoir d’avoir manqué 
Coup ; monta fur une haute tour , & croyant 

roir voler comme elles , il fe jeta en Pair: 

is il tomba à terre , & fe fracaflà tellement la 
tête qu'il en mourut, Cette Fable nous dépeint 
quelque Prince , qui par la haine qu’il avoit pour 
les Belles-Lettres , maltraitoit ceux qui les cultis 
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&g même abolifloit les lieux où on les en- 


volent s 
n étoit mort en pourfuivant les 


feignoit , & qui enfi 
Mufes. 

PYRRHA > VOyez DEUCALION. À 

PyRrRAUS; Pyrrhus gen: Pirrbi, m. fils d'Achille 
& de Deidamie , fut élevé à la Cour du Roi Lyco- 
mede , fon aieul paterne 
les Grecs Penvoyerent chercher 
Siége de Troye. lls été 


2 

g avoient été avertis par un Ora- 
cle que la ville de Troye ne feroit point prife s’il 
y avoit parmi les Affiégeans quelqu'un des def- 
cendans d'Eaque. Lorfque Pyrrhus fut arrivé de- 
vant Troye ils le chargerent Paller ål emnos pour 
engager Philoëtete de fe rendre à Troye avec les 
fléches d’ Hercule, voyez Purrocrere. Pyrrhus tua 
fe malheureux Priam & Paris. Dans le partage des 
efclaves après la prife de Troye , il eut Androma- 
que ; fille d'Heétor qu’il aima fi éperdument qu'il 
éra à fon époufe Hermione, ce qui fut çaufe 
mort, Voyez ORESTE. TRCOYE. 

PyrHAGORE > Pythagoras, gen. Pythagore , Me Phi- 
Tofophe, auteur de la. Seûe dite l’Iralique » vivoit 
dans la LI Olympiade, 576 ans'avant Jefus-Chrift. I 
fut Auteur du Syftéme de la Mérempfychofe s (VOYEZ 
ce mot ). Comme il aimoit mieux le faire deviner 
que fe laifler comprendre , fa doctrine étoit enve- 
née fous des voiles myflérieux ou fymboles hié- 


Re 
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roglyfiques: par exemple, pour faire entendre qu'il 
í ère , il dt 


ne faut pas tuer un homme déja enco 
{oit : N’atrifez-point Je feu avec votre épée 
fut être prêt & actif à toutes les heures du jour; il 
gifoit: Ne tuez jamais de coq 5 qu’il eft à propos 
de ne fe lier par aucun ferment; il difoit : Gardez- 
vous de porter au doigt une bague qui vous gène À 
QC. 
PyrHIE  Pythias ; gen. Pythiadis f. Cétoit la 
Prêtreffe d'Apollon , qui préfidoit à fon Temple de 
Delphes. Pendant longtemps il ny eut qu’une Py- 
thie, on en avuenfuite quelquefois deux même juf- 
qu'à trois. La Pythiene rendoit qu’une fois l'année, au 
commencement du Printems, {es Oracles, Entr'au- 


; qu'il 


NE 
on Jui faifoit avaler une certaine 
au de la F ntaine faale, parce qu'on 
t communiqué fa vertu 3 
PTE le S pan uaire , & on la 
te Prophétefle , infpirée du 
ne fureur facrée , étant 
k fie un et > Où une petite table couver- 
de la, peau du Serpent Python > rendoït les 
cles, & aux Pe iples les réponfes qu’Apollon 
toit , APE ément aux demande: qui lui 
étoient propofées. L’Oracle prononcé > Où la ré- 
ponfe rendue, on la retiroit du tré pié , & on la con- 
duifoit dans fa. ce lule, où elle étoit Pose éurs jour 
pour fe rétablir des fati gues qu’elle avoit eues : Heu 
vent même fon enthoufafme lui caufoit une See 
mort. 

PYTHIENN E,VOyez PYTHONISSE, 

Pyrarques ou PYTHAENS , Ludi Dythit, gon. Lita 
dorum Pytbicrum. m. pl. On inftitua en P honneur 
Apollon les Jeux P ythiques , ROUE avoir tué à coups 

i > voyez E Pyrxon. D’ abord 

ient qu'en combats de 

5 furent célébrés tous les huit 

fire le furent tous les quatre 
ne année i chaque Olympiade , & on 

jouta les autres exercices du Pancrace, Ceux qui 
remportoient le prix de ces Jeux recevoient une 
couronne de laurier pour la récompenfe de leur vic- 

i appelloit par honneur Pythionicese 
On appelloit Pythiens:ceux que. l’on envoyoit à Del- 
phes pour confulter l’'Oracle , & pour en rapporter 


Oo 0.2 


a] 


RTS > Pythius , gen. Pythii , m. On donna ce 
Ai 


nom à Apollon lori gwil eut défait & vaincu le 
pi 
ntPython ; quelques-uns avancent que ce nonx 
i 


villede Delphes avoit été appel- 


PU, f. es > gen. Pythonis , m. Les Auteurs 
j a Fable de ce Serpent. 
t produit de la boue , échauf 
leil > qué le Déluge avoit laif 


BY ASOU 


the fur la Terre ; qu'Apollon Le tua à coups 


ches 5 


Sagit tifero profiratus Apolline Pythons 


Et gwen mémoire de cette viĝoire ce Dieu infaitua 
les Jeux Pythiens. Voyez APOLLON. D’autres rap- 
llon , inftruit de l’art de la Divina- 


portent qu'Apo 
tion, alla à Delphes; & que le Serpent Python; qui. 
gardoit la porte du Temple, faifant fes efforts pour 
lui en empêcher l'entrée ; Apollon fe rendit maitte 
du Temple , après avoir tué cet horrible Serpent. 
La Prétrefle de ce Temple » qu’Apollon animoit de 
fon enthoufafme, étoit couverte de la peau de ce 
Serpent. 

PY HONISSE ou Pyruienne Pythoniff#, gen. Py- 
thoniffe , f. étoit la Prétrefle d’Apollon, qui rendoit 
des Oracles dans le Temple de Delphes confacré 
À ce Dieu, furnommeé Pyrhies, VOYEZ Derrhes. On 
appelloit Pythoniffes toutes les femmes qui fe don- 
noient pour Devinerefies, & fe vantoient d'être in- 
fpirces. Chez les Grecs ,.elles paffoient pour étre poi- 
fédées du démon, qui les fa - ils les nom- 
moient £y72sniuulos, comme qui droit ayant la pa- 
role dans le ventre. Celles que cet efprit agitoit s 
paroïfloient toutes en furie, faifoient des mouve- 
mens extraordinaires ; leur voix étoit balle , gré 
& inarticulée:, & pouffoient l’extravagance juí 

vétendre avoir la vertu d'évoquer les morts des En- 
fers, & d'opérer d’autres miracles. 


Q U. 
UADRATUS. On a donné ce turnom à 


Mercure; parce qu’anciennement il étoit repre 
fenté fous la figure- d’une pierre qua réee 
QUENOUILLE, VOYEZ PARQUES» 

HERQUETULAIRES » du mot latin Quercus , chê- 
ne . eft le furnomqu’on a donné aux Nymphes qui 
préfidoient à la coupe des chênes. 

Quisraz , furnom de Pluton » du mot Quies , 


M 
in 
Log 
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repos » voyez PLUTON. 

QUINQUATRIES, Quinquatria, gen. Quingnatrinnm 3 
#. pl. étoient des Fêtes célébrées à Rome en lhota 
neur de Minerve , & appellées chez les Athéniens 
Panathenées , comme qui diroit les Athenées de toute 
PAttique , parce que tous les peuples de l'Attique 
fe faifoient un point de religion de S'y trouver. 
Quelques-uns difent que les Panathentes fureñt in- 
ftituċes par Théfée, lorfqu’il eut raffemblé tous les 
bourgs-de la Province d’Artique en un feul corpse 
D'autres en attribuent l'invention ou à Erich honiuss 
fils de Vulcain , ou à Orphée , & prétendent que 
Théfée n’en fut que le reftaurateur. En ces folemni- 
tés l’on combattoit à la lutte & les Athlétes ÿ pa- 
roïfloient tout nuds : c’eft pourquoi lës femmes & 
les étrangers en étoient exclus ; mais on y voyoit 
ordinairement un cœur de jeunes garçons & de jeu 
nes filles ; qui danfoient aux chanfons. Il ÿ avoit 
deux fortes de ces Jeux ; {çavoir , les grands & les 

. Les premiers fe célébroieńt tous les cing anss 
oient cinq jours , le quatorze avant les Calen- 
1e jour après Les Îdes de 
Mars ; d’où fans doute ils ont pris le nom de Quin- 
guatries. Le premier jour on faifoit des facrifices & 
des offrandes fans effufion de fang; parce qu’on 
croyoit que c’étoit le jour de la naïffance de Miner- 
ve; lé fecond; le troifiéme & le quatriémé on 
faifoit des combats de Gladiateuts : le cifquiéme , 
on faifoit une cavalcade par la ville : on y portoit 
pour banniere le péplus-de Minerve, Ce péplus étoit 
une robe blanche fans manches brochée d’or, fur 
laquelle étoient repréfent combats & les gran 
des a@ions de Minerve iter & d 
Toutes fortes de gens affifloi 
vieux, jeunes, de Pun & de l’; j 
à la main une branche d'oliviers, C’étoit une Fête 
particuliere pour les jeunes garçons , ils i 
congé pendant tout le temps 
ils donnoient à 
pelloit. Minerve 


3 > AEH pilpa 
UIQIENT tous les ans 


QU ? 
rois ans à felon les autres On y faifoit trois jew 
d'exercice public. Le premier confiftoit en 
courfe des torches & fallots gue des gens de pied 
enfuite des gens cheval faifoient ; le fecond éto 
un combat d’Athlétes 3 le troifiéme enfin étoit un 
exercice de Mufique. Les Poëtes étoient aufi de la 
partie : ils fe difputoient le prix en quatré exercices à 
on donnoit au vainqueur un yafe. plein d'huile ; 


cac 
5, 
R 


qu’il pouvoit employer à tel ufage qu'il vouloit a 


fans cependant pouvoir l'emporter chez lui ; lès dan- 
fes y ctoient en ufage : elles fe términoient.par un 
facrifice fomptueux , auquel chaque Village contri- 
buoît , étant obligé de fournir un bœuf ; .&'des 
viandes qui reftoient on faifoit un feftin public. 
Qurrinaz ; petit Mont que le Roi Servius renfer 
ma dans l'enceinte de Rome , ainfi nommé dé Quiri- 
nus, furnom de Romulus, qui y avoit un Temple. 
QUIRINALES , Quirinalia , gen. Quirinalium, ne 
pl. étoient des Fêtes que les Romains célébroient le 
17 Février en l’honneur de Romulus , furnomme 
Quirinus , furnom que les Romains, lorfqu'ils suni- 
rent avec les Sabins , donnerent à ce premier Roide 
Rome dans l’apothéofe qu’ils en firent, pour fotte 
nir la Fable de fa naïffance , qui lui donnoit Mars 
pour pere. En pareil jour fe faifoit la Fête des Foux 
par ceux qui ayant ignoré le jour de la folemnité 
des Fornacalés, n’avoient pu la faire ; & pour ex- 
pier leur faute ils offroient à Quirinus un facrifice. 
QUIRINUS , Quirinus, gen. Quirini , m. furnom 
de Romulus , voyez ce nome 
Qurris ou Qurrira, étoit le nom que les fem2 
mes mariées donnoient à Junon, lorfqu’elles la pre- 
noient pour leur Protectrice. Quelques ife 
gue ce nom fut donné à Junon , parce qu'une des cé 
rémonies du mariage , étant de peigner la nouvelle 
époufe avec une pique qui eùt été dans le corps d'un 


Gladiateur terraflé & tué : ( cette pique s’appelloit 


Curis ) tout ce qui concernoit les noces fe r 
toit à cette Déefle , qui y préfid 


it comme Déeffe 


Tut/laire des femmes enceintes & des accouche- 


mens, D’autres prérendent qu’elle fut nommée Qui: 


R RA 


ris , parcé qué dans chaque Curie on lui préparoit 


tous les ans un repas public: 
R: 
R AMEou À VIRON, étoit Pinftrument dont 


AR Caron fe fervoit pour conduire fa barque, dans 
laquelle les Ombres pañloient les fleuves d'Enfer 3 
voyez Caron. Saturne eft repréfenté aufli avec ung 
Rame, voyez SATURNE. 
Rameau D'OR. La Sibylle de Cumes fit prer 
à Ence le Rameau d’or confacré à la Reine des 
fers, lorfqu’il voulut defcendre aux Enfers pour lui 
fervir de pafleport. Elle lui avoit dit gwau milieu 
d’une épaifle forêt; dans le fond d'une vallée téne- 
breufe , étoit un arbre touffu qui portoitun Rameau 
d’or ; le Mortel , lui ajouta-t-elle , qui veut entret 
dans l’Empire de Pluton, doit fe munir de ce 
meau pour Poffrir à la Déeffe. IL fe laïffera cueillir 
fans peine, fi le Deftin confent que vous defcendiez 
` fur les fombres bords z 
tes vos forces, le fer même , pour 
bre, fi votre entreprife eft contra 
Jupiter. Enée fecouru de deux Co 
ie: avoit envoyées , trouva le Ram 
porta à da Sany! e ; après lavoir arraché de 
fans aucune réfiftance. Lorfqu’ils furent ar 
Palais de QUE Enée attacha le Rameau 3 
porte. Cette Fable nous donne à entendr 
Rameau d’or eft la clef de toutes les por 
des lieux les plus i 
D aR i L ren RCE , m. du latin 
redire, s’en retourner , étoit le nom du Dieu en 
honneur duquel les Re mains RER un Templ 
emin de 
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L 
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foudaïre. Ce Temple fut confacre 
pour dire , Au Dier qui oblige à s’en retourner. 

R£crruces ou FucaLEs. Fetes que les Romains 
célébroient avant le fix des Calendes de Mars. Po- 
riginé de ces Fêtes mekt point certaine : les uns fon- 
dés fur l'autorité d'Ovide, de Feftus & d’Aufone ; 
avancent que ces Fêtes furent inftituées en mémoi- 
re de la fuite de Tarquin le Superbe» qui fut chafe 
de Rome Pań 245. de la fondation de cette ville, & 
509. avanñt Jefus-Chrift ; les autres qui fuivent Plu- 
tarque „attribuent leur établiffement à la fuite du 
Roi des chofes facrées » auffi-tôr qu’il avoit facrifie. 
Quelqués-uns pour concilier ces deux fentimens > 
prétendent que le Roi des chofes facrées ; pour rap- 
peller la mémoire de la fuite du dernier Roi des 
Romains, s’enfuyoit ce jour-la. 

REINE, Regina, gen. Regine ; f La fille aînce 
d'Uranus fut furnommée la Reine par excellence. 
Junon avoit fous ce nom une flatue érigée à Veïes» 
qui fut tranfportée en grande cérémonie au Mont- 
Aventin : la vénération qu'on avoit pour cette fta- 
tue étoit fi grande que le Prêtre même n’ofoit la 
toucher. 

REmPHaAnN;, faux Dieu que les Ifraëlites font 
accufés d'avoir adoré: il y a prefque autant de fen- 
timens différens fur l’explication de ce prétendu 
Dieu, qu'il y a de Savans. Quelques-uns prétendent 
que c’eft l'étoile de Vénus, adorée comme une Di- 
vinité par les Egyptiens & les Affyriens. D’autres 
prétendent que Ceff Adonis., Il y en a qui croient 
que c’eft un Roi d'Egypte qui fut adoré comme uñ 
Dieu après fa mort » & que l’on prit pour la pla- 
nette de Saturne. 

REMUS, Remus ; gen. Remi, m. étoit frere de 
Remulus, voyez ce NOM: Comme il ne pouvoit s’ac- 
corder avec fon frere, il vexila , difent quelques 
Auteurs, qui le font Fondateur de la ville deReims; 
d’autres accufent Romulus fon frere de l'avoir tué, 
pour regner feul fur le pays Latin. 

Renaro de Thèbes, changé en pierre. Hes Thè- 
bains par une horrible fuperftition » e Ao tous 

Ș, 
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les mois à ce Renard qui faifoit de grañds ravas 
ges aux environs de Thèbes, un de leurs enfans: ils 
s’imaginoient par-là préferver les autres de la fureut 
de cet animal. Bacchus dont les Thébains avoient 
méptifé la Divinité , leur avoit envoyé ce Renard: 
Amphitrion alla avec le fameux Chien nommé Le- 
läpe, que Céphale lui avoit prêté , pour donner la 
chalfe à ce Renard ; mais lorfque Lélape alloit lé 
happer, ils furent tous deux chañgés en pierre. Cë 
Renard étoit quelque voleur qui infeftoit les envi- 
rons de Thèbes : Amphitrion le pourfuivit & le for- 
ça dans fa retraite. 
RenomMÉE, Famas geñ. Fame, f, de Qrun, mot 
rec. Les Poetes, qui en ont fait une Divinité, la 
font fille de Titan & de la Terre, & lui donnent 
pour frere les Géans Cée & Encélade. Ils difent 
qu’elle etle dernier monfire que la Terre avoit mis 
au monde , afin qu’il la veñgeât des Dieux qui 
avoient exterminé les Géañs fes enfans (voyez 
GÉans ) en faifaht confioître à tout l'Univers leurs 
ctimes. Ils la nommoient la Meffagere de Jupiter. Les 
Peintres la repréfentoient fous la figure d’une fem- 
me, vêtue d’une étoffe très-fihe , ayant fa robé 
trouffée , des ailes femées d’yeux, & une trompette 
à la bouche. A cetté defcription il y éñ a qui lui 
ajoutent autañt d'yeux toujours ouverts, de bouches 
& de langues qui ne fe taifent jamais , & doreilles 
toujours attentives , qu’elle a de plumes. Ils ayan- 
cent qu’elle va fans ceffe volant la nuit ; & qu'ellé 
he dort jamais à qu’elle fe met durant le jour fur 
de hautes tours pour examiner cë qui fe paffe, & 
qu’elle répand autant de faufles nouvelles que de 
vraies. Les Athéniens rendoient à la Reñommée un 
culte réglé : ils lui avoient élevé un Temple, 
RéaDAmanTE, Rhadamantus, ven. Rhadamanti , 
im. fils de Jupiter & d'Europe. Il alla s'établir dans 
une des ifles de l’Archipel, fitr les côtes de l’Afe, 
où il fit plufieurs conquêtes, moins par la force de 
fes armes , que par la fageile de fon gouvernement. 
Son équité & fon amour pour la juftice lui mérite- 
rent une place parmi les Juges des Enfers, I éroit 
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le Juge des Afatiques & dés Africains. TÌ préfidoit 


ju Tartare , où il exerce ; dit-on ; un pouvoir, de} 

otique. Il informe des crimes & les punit; & forcé 
jes coupables de révéler eux-mêmes les horreurs de 
leur vie. On dit qu'après la mort d’Amphitryon ; 
étant obligé de fe fauver en Crête pour avoir tué 
{on freres il fe retira à Œralée ville de Béotie ; où 
il époufa Alcene. 

Rura SYLVrA voyez SYLVIA: 

Rur, fille du Ciel & de la Tétrè, èt la méme 
guè Cybèle, voyez ce nom: 

Rugsus, Rhefus , gene Rhefi, m. Roi de Thrace; 
mena des troupes au fecours des Troyens. Il réfolut 
de n’y arrivér que de huit ; pour entrer dans Troye 
Le lendemain matin ; parce qu’il avoit appris qu'un 
Oracle avoit déclaré que Troye ne pouvoit être pri- 
fe à moins qu'on empêchât fes chevaux de boire de 
Veau du Xanthe, fleuve de Phrygie , & de manger 
de Pherbe des champs de cette ville. Dolon envoyé 
par les Troyes. vers le carnp des. Grecs 5 fut re- 
connu, & pour éviter la mort, il déclara aux Grecs 

“arrivée de Rhefus devant Troye. Les Grecs préve- 
hus comment s’étoit expliqué l'Oracle fur Rhefus 3 
fnvoyerent Ulyfe & Dioméde à la découverte, qui 
frouverent lès Thraces dormans tranquillement ; & 
Rhefus au milieu d'eux dormant aufi profonde- 
ment. Dioméde lui plongea fon épée dans le fein, 

- Raones , Rhodus ou Rhodos} gen. Rhodi; fe Ville 
Métropole d’une ifle d'Afie; fituée en la Mer Médi- 
terrañée, devint autrefois fort célèbre par le Coloffë 
d’aitain, d’une grandeur prodigieufe ; confacré at 
Soleil, Les habitans de cette Ie paflent pour avoir 
fes premiers facrifié à Minerve, c’eft pourquoi ; fui 
yant ün ancien Auteur , Jupiter perë de Minerve 5 

ouvrit toute l’Ifle d’une nuée d’or ; qui répändit ef 
forme de pluie des richeffes infinies fur les habitanss 

Les Rhodiens rendoient au Soleil un culte tout par 

ticülier : ils érigerent ën fon honneur le prodigieux 

Colóffe d'airain; mis aù rang dés fept merveilles dit 

fioñdé ; voyez COLOSsE de Rhodes. 
Lés Chevaliers anjouid'hui appellés de Malte 7 
Ee i) 
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ont réfidé pendant 213 ans, &:l’ün de ces Cheÿas 
liers, nommé Deodat de Gozon , y tua un fameux 
Dragon ; avec des Chiens qu’il avoit aécoutumés à 
combattre contre un Dragon de carte peinte, 

RHopta;, Rhodia, gen. Rhodie, f. fille du Soleil, 
tire fon nom du lieu de fa naiffance , qui fut l’ifle 
de Rhodes. Le jour.de fa naiffance devint célèbre 
par plufeurs prodiges: car le Soleil fit répandre une 
pluie d’or ce jour-là, & fit naître une quantité pro- 
digieufe dé rofes. 

RHopope;, Rhodope, gen. Rhodopes , f, fameufe 
Courtifane. On dit qu’elle acquit-de fi grands biens 
qu’elle en gagna äflez pour faire bâtir une des fa- 
meules Pyramides d'Egypte. On ajoute qu’un jours 
étant dans le bain, un Aigle fondit fur fes habits , 
enleva un de fes fouliers & le porta à Memphis où 
il le laiffa tomber fur les genoux de Pfammitichus;, 
qui rendoit alors la juftice à fes fujets. Ce Prince, 
touché de ce prodige, jugeant par le foulier de la 
beauté du pić de celle qui le portoit, l’époufa après 
l’avoirtrouvée. 

Rrcuesse. Les Poëtes en ont fait une Déefle, & 
Ja difent fille du Travail & de Epargne. Voyez 
ABonpance & Corne d’Abondance. 

Rrs(le) Rifs, gen. Risús, m. fut divinifé par 
Lycurgue. Les Lacédémoniens lui avoient élevé des 
flatues comme au plus aimable de tous les Dieux , & 
à celuiqui fait tout l’agrément de la vie, &tout Padou- 
ciffement des peines & des travaux. Ses Statues 
étoient toujours placées auprès de celles de Vénus, 
avec les Amours & lès Plaifirs. Les Théffaliens fai- 
foient tous les ans des Sacrifices célèbres à ce Dieu, 

& célébroient fa Fête avec une gaieté qui lui con- 
yenoit parfaitement. 

Rogreus, de Rokigo ou Rabigo, Nielle, Dieu 
qu'on invoquoit pour la confervation des blés, & 
pour les préferver de la Nielle. On lui immoloït une 
Brebis & un Chien, ou un jeune Veau avec du vin 
& de l’encens. Sa Fête nommée Robigalin, Robipa- 
les ; fe celébroit fur la fin du mois d'Avril, 

Ro x, Lés Athènienséleverentune ftatus à Jupiter 
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Roï:ilsvouloient par-là faire connoître qu'ils men 
vouloient pas d'autre. Ils avoient alors chaîlé les 
Rois. Jupiter avoit très-fouvent chez les Anciens le 
titre de Roi. À Lébadie on oftroit des Sacrifices à Jupi- 
ter Roi. Le fecond Archonte ou le fecond Magi} 
trat d'Athènes avoit le titre de Roi : fes feules fonc- 
tions étoient de préfider aux Myftères &:aux Sacri- 
fices: fa femme s’appelloit Reine: elle avoit lesmêmes 
fonéions. L'origine de ce Sacerdoce venoit de te 
qu’anciennement le Roi exerçoit les fonétions du 
Sacerdoce : la Reine même entroit dans Le plus fe- 
cret des Myftères. Après que Théfée eut rendu à 
Athènes la liberté ; le peuple continua délire un 
Roi pour les chofes facrées. Sa femme devoit étre 
d'Athènes même, & Vierge quand il l’épouferoit. IL 
préfidoit aux Myfères; jugeoit les affaires qui regar- 
doient le violement des chofes facrées : s’il s’agifloit 
de meurtre il rapportoit l'affaire à PAréopage ; dé~- 
pofoit fa couronne & s’affeoit pour juger avec les 
Sénateurs. 

Il y avoit auf chez les Romaïns un Roi des Sa- 
crifices ou Roi Sacrificateur ; qui étoit chargé du 
culte Divin : il étoit fabordonné au Souverain Pon- 
tife : on le choififloit ordinairement parmi les Au- 
gures & les Pontifes. 

Romr. Les Anciens ont attribué à leurs Villes 
Les honneurs Divins. La Déefle Rome a eu le culte 
& le plus étendu de toutes celles qu’on a ainf ho- 
norées. Elle a eu.fes Temples & fes Autels, & dans 
Rome & dans d’autres Villes de l'Empire; entr au- 
res Nicée , Ephèfe ; Alabande , Melaffo > & Pola, 
Ville d'Iftrie. Cette Déefle a eu plufieurs Temples 


re / 


X Rome : fon culte y étoit auff célèbre que celui 
des autres Divinité. On la repréfentoit très-reflem-: 
Plante à Minerve ; aflife fur un roc, des trophées 
d'armes à.fes piés, la couronne. couverte d'un caf- 
que, & à la main une pique ou une yiétoires 

Rom Arns, Rommi, gen. Romanorunra Me Les 
Romains qu’on ne peut fccufer de fimplicité , aua 
contraire ; qui étaient polis & cultivés par les Arts 
& par les: Sciences > font rombés çornme les autrea 


Eei 


438 RO 
peuples leurs contemporains dans l'idolatrie, Outre 
plufeurs Dieux qu’ils recoñnoifloient, ils ont attri- 
bué à leur Ville les honneurs Divins fous le nom de 
Déefle Rome, On lui a bâti des Temples & élevé 
des Autels, non-feulement dans Rome, où elle en 
avoit plufeurs ; mais aufi dans d’autres villes de 
l'Empire : à Alabande ; à Ephèfe, à Mélafo, à Ni- 
ce, à Pola, ville de l'Iftrie, Elle étoit repréfentée 
ordinairement comme une autre Minerve, affe fur 
un roc, avec des trophées d'armes à fes pieds, le 
cafque en tête, la pique ou une victoire à la main, 
Ils ont pouffé leur idolatrie fi loin ; qu’ils ont cu 
la lâcheté de mettre au nombre de leurs Dieux 
plufeurs de leurs Céfars, dont quelques-uns fai- 
{oient honte à l'humanité par des mœurs féroces & 
cruelles , & par les déréglemens de leurs vies, Le 
Sénat Romain, cette compagnie fi célèbre, ft un 
Arrêt pour mettre au rang des Dieux l’infime An- 
#noës , pour appaifer par cette éfpéce d'Apothéofe 
la douleur que l'Empereur Adrien avoit conçue de 
la mort de ce miférable , & parce qu’une nouvelle 
Etoile parut en ce tems-là, on publia qu’Antinoüs 
avoit été changé en Afkre, ; 

Voilà jufqu’à quel excès les hommes ońt porté 
Jeurs extravagançces & leurs fuperflitions ; non-feu- 
lement les femmes crédules & ignorantes, mais aufli 
ce qu'il y avoit de plus poli & de plus favant dans 
la Capitale du monde ; en un mot, le corps entier 
du Sénat compolé de toutes les perfonnes qui pa- 
roifloient fi raifonnables & fi fenfées , fe laiffoit 
emporter au torrent ou par complaifance ou par lâ- 
cheté, | 

Les Romains , quoique peuples affez entendus, 
furent près de deux fiécles fans idoles, ni flatues z 
on confervoit le feu Sacré qui repréfentoit la Divi- 
nité dans le Temple de Jupitér Ammon, où il ny, 
avoit point encore d’idoles ni de fimulacres, 

Les Romains étoient avides du fang & accoutu- 
més au carnage; ils pafloient les journées entieres à 
voir battre des Gladiateurs à demi - nuds , couverts 
dẹ fang & de bleffurgs, qui tåchoient de mériter au 
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péril de leur vie par leur force” & par leur adreffe > 


Jes applaudiffemens des Speétateurs ; voyez GLaDta= 
TEURS. SPECTACLES 

La barbarie a regné dans leurs Sacrifices y cek 
ce qui paroit furprenant ; en effet on a de la peine 
X croire que des peuples » qui furpafloient tous les 
autres par leur courage & par leurs vertus , foient de- 
venus afez inhumains, pour faire mourir leurs vieil- 
Jards: ils les conduifoient fur un pont & les jetoient 


brutalement dans la riviere : voilà pourquoi ils les 


appelloient Depontani. ils avoient un double motif 


en faifant cette aétion barbare. Ils croyoient pre- 
mierement faire un facrifice très-agréable à leurs 
Dieux ; fecondement ; ils vouloient fe débarraffer 
de gens incommodes & inutiles à la République. 
RomuLus a pañlé pour fils de Mars & de Rhéa 
Sylvia, Rhéa devenue grofle quoique Veftale , dé- 
clara que c’étoit le Dieu Mars, qui l’avoit forcées 
Elle fut enfermée dans une étroite prifon par ordre 
d'Amulius , fon oncle, ufurpateur du Royaume de 
fon pere; Numitor , Roi d'Albe. Cet ufurpateur fit 
même jeter les deux fils de linfortunée Rhea, Re- 
mus & Romulus , dans le Tibre ; qui les repouffa fur 
le bord. On dit que ce fut à Lupercale , où une Louve 
les alaita, Fauftule „témoin de ce prodige ; les prit &c 
Les fit nourrir par fa femme. Romulus fut le fondateur 
de'Rome, & par conféquent de Empire Romain. Il 
tua Amulius & rétablit Numitor fur le thrône des Al- 
bains , dont il fut le dernier Roi. Il fubjugua le 
Royaume d’Albe & le réunit à fon petit Etat envi 
ron 450 ans depuis la mort du pieux Enée, qui s’é- 
toit rendu le maître de l'Italie. Pour rendre la mort 
de Romulus aufi merveilleufe que fa naiflance ;.on 
dit que faifant la revue de fon Armée , il furvint un 
orage horrible, qu’il fut enlevé au Ciel, & qu’il fal- 
loit le faluer comme le fils d’un Dieu ; & comme 
Dieu lui-même ; aufi fut-il mis au rang des Dieux 
de Rome , fous le nom de Qwirinus. On luiéleva un 
Temple fur Le Mont Quirinal,oninftituaen fonhon- 
neur les Quirinales, voyez ce nom; On ordonna des 


Sacrifices folemnels, & on créa un grand Pontife fous 
* Eeiv 
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le nom de Flamen Quirinalis > qui devoit être tiré dif 
corps des Patriciens , pour avoir foin du culte dece 
nouveau Dieu. Quelquesuns rapportent que les Sé 
fateurs mécontents de fon autorité defpotique ; le 
fuerent, & que pour en-ôter la connoiflance au peu- 
ple ; chaque Sénateur emporta fous fa robe une por- 
tion des membres de fon corps mis en piéces; & 
qu’enfuite ils publierent qu'il avoit été enlevé au 
Ciel par les Dieux. 

Rose; Rofa, gen. Rofe , f, fleur qui étoit confa- 
crée à Vénus , parce que , dit-on”; elle avoit été 
teinte du fang d'Adonis, qu’une de fes épines avoit 
bleflé : avant cette aventure fa couleur étoit blanche, 

Rosraux, voyez Minas. 

Rumie, Rumitry où RuMINE , Ramia y 
Ramilis , Rumina , genitif, Rumie , Rumilie , 
Rumine , fem. de Ruma > qui en vieux latin figni- 
fie mammelle , étoit une Déeffe qu'on invoquoit 
pour élever les enfans à la mammelle. On la repré- 
fentoit comme une femme qui tenoit un enfant à 
Ja mammelle : fa mammelle paroifloit découverte 
pour lui donner à tetter, Dans les facrifices de cette 
Déefle , on n'ufoit point de vin ; mais on lui offroit 
du lait & de l’eau mélée de miel. 

Rumrnaz étoit le nom du figuier , fous lequel [a 
Louve alaitoit Rémus & Romulus. 

Runcrna , gen, Runcine , f. de runcare > coupér y 


emporter, On invoquoit cette Déefle , quand il fal- 
Toit couper les bleds, 
Se 


ABASIEN , étoit Je furnom de Bacchus, il fui 
$ vient des Sabes , peuples de Thrace où il étoit 
€n grande vénération. Ses Sacrifices & Fêtes fe nom- 
moient Sabafiennes , Sabafia Sacra. Jupiter portoit 
aufh ce furnom , on célébroit des Fêtes Noûurnes 
fous le nom de Jupiter Sabafen. 

Sapasrus , fils de Jupiter. C’eft lui, füivant le 
faux Orphée, qui conçut Bacchus dans la cuiffe de 
Jupiter {on pere, 

ŞABINS ; peuples d'Italie, Les Romains qui n'as 
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voient point de femmes, enleverent celles des Sa- 
bins dans des Jeux auxquels Romulus les avoit in= 
vites. 

Sasrnus, ancien Roi d'Italie. Il fut placé au rang 
des Dieux pour avoir enfeigné au peuple qu’il gou- 
vernoit la maniere de cultiver la vigne : fes peuples 
en reconnoiflance prirent le nom de Sabins. 
Sargus fut, à ce qu’on prétend, pere de Sabinus, 
Nous voyons dans tout ce qui nous refte de PHIG 
toire des tems Fabuleux , que les peuples adoroient 
ordinairement les Fondateurs de leurs Républiquese 
Sabus étoit reconnu par les Sabins pour leur Dieus 
On peut croire qu'il eft très- ancien. Les differens 
noms que les Auteurs lui donnent & les diverfes 
opinions qu’ils en ont eu, nous le perfuadent.On Pap- 
pelloit Semicaper s c’eft-à-dire , Demi-Chevre ou Semo- 
Pater , comme quelques-uns lifent dans Ovide. On 
lui donnoit aufli le nom de Sagus ou Sangus , Sancus 
ou Sanflus & de Fidius, comme f on eût voulu dire 
Fidei Deus , le Diem de la Foi. Ovide fait mention 
de trois de ces noms, fur la Fête qui fe célébroit 
sous les ans le jour des Nones de Juin où l’on fai- 
foit un Sacrifice folemnel à ce Dieu ; fur le Mont 
Quirinal où étoit fon Temple. Les Sabins quitranf- 
porterent ce Dieu À Rome l’appelloient Sahus ; les 
Romains font les premiers qui lont nommé Sancus s 
d’où par la fuite des tems ils ont fait Santus. 
Sacées. Fête qu’on faifoit autrefois à Babylone; 
en l'honneur de la Déeffe Anaïtis : elle duroit cinq 
jours & commençoit au feixiéme jour du mois Loüs » 
qui répond à notre mols de Septembre. Elle reffem- 
bloit aux Fêtes des Saturnales à Rome. Les Efcla- 
yes jouifloient dans ce court efpace d’une ombre de 
liberté. Ils commandoient à leur Maître, qui étoit 
obligé de leur obéir ; ils ne reconnoiffoient au-def= 
fus deux dans chaque famille , que celui qu'ils 
avoient choiff pour les commander. Ce Maître Ef- 
clave étoit revêtu d’une robe royale ; appellée Zo; 
gane : il agifloit comme le Maître de la maifon. 
Autre cérémonie de cette Fête. On choififloit den- 


tre Les prifopniers celui qui axoit été condamné à 
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mort : il lui étoit permis alors de fe dotiner avant 
d’être conduit au fupplice , tous les plaifirs qu’il 
pouvoit fouhaiter. La Fête finie tous les Efclaves fe 
remettoient à leurs devoirs. 

SACERDOCE ; Sacerdotium, gen, Sacerdotii, n, efh 
Ja dignité des Prêtres ou Miniftres qui ont foin des 
chofes de la Religion, Toute Religion fuppofe un 
Sacerdoce. Il appartenoit anciennement aux Chefs 
de chaque famille ; enfuite les Chefs des peuples & 
même les Souverains lont exercé : ceux-ci s’en font 
déchargés en tout ou en partie fur des Miniftres fub- 
alternes, La Hierarchie, de apx» , facré, & repos, 

rincipauté, qui fignifie une fubordination entre Les 

Miniftres de la Religion , étoit en ufage chez les 
Grecs, & füurtout chez les Romains : ils avoient des 
Souverains Pontifes, des Prêtres & des Miniftres fub- 
alernes. Il y avoit à Delphes des Princes des Pre- 
gres & des Prophètes qui annonçoïient les Oracles, 
Si nous en croyons Ciceron , les Syracufains con- 
fidéroient extrémement le Sacerdoce. Les Femmes 
exerçoient avec autorité le Sacerdoce dans quelques 
villes de la Grece, entr'autres la ville. d'Argos 
Dans les premiers tems à Rome on choifit foixante 
Prêtres, deux de chaque Curie, pour exerger le/Sa- 
cerdoce. Au commencement ils étoient élus. d'entre 
les feuls Patriciens : les Plébéiens s’y firent admet- 
tre dans la fuite. Le College des Prêtres fit d’abord 
Véle&ion ; peu de tems apres le peuple s’arrogea le, 
droit des életions, qu’il conferva jufqu’aux Emper 
reurs. 

Quand il s’agifloit délire un Prêtre , on exami» 
noit fa vie ; fes mœurs, même fes qualités corpo- 
xelles : les défauts qui choquent , comme d’être bors 
gne, bofu, &c. donnoient l’exclufon. : ils deyoient 
avoir au moins cinquante ans accomplis. Chez, les 
Romains le Sacerdoce avoit differens noms : fes 
fon@ions étoient aufli differentes : favoir les År- 
vales., les Arufpices , les Augures , les Flamines, 
les Luperces, le Souverain Pontife, les Pontifes, le 
Roi des Sacrifices, les Saliens, les Sibylles, les 
Veftales, voyez ces noms, Les Prêtres à Rome jouif 
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foient de grands privileges. On ne pouvoit les pren= 
dre pour la guerre : ils en payoient cependant leur 
part des frais; ni les charger d'office onéreux ; ils 
pouvoient monter au Capitole fur des Chars. Leur 
entrée au Sénat étoit libre. Pour leur faire honneur 
on portoit devant eux une branche de laurier & un 
flambeau. Le mariage leur étoit permis; leurs fem- 
mes même prenoient ordinairement part au minifterez 
voyez Presrres. Les Gaulois avoient leurs Prêtress 
voyez DRUIDES. 

SACRIFICES ; Sacrificia, gen. Sacrificiorum, ne ple 
Voici l’origine des Sacrifices que l’on faifoit ancien- 
nement aux faux-Dieux. Le Sacrifice eft la marque 
eflentielle qui diftingue Dieu & qui lemet au-deflus 
de toutes les Créatures. Celles qui ont voulu s’attri- 
buer çet honneur, ont fait une ufurpation manifefte. 
Le Démon qui dès le commencement, par une am- 
bition .-démefurée, & par une jaloufe préfomptueufe 
de la gloire du vrai Dieu , voulut s’égaler à Dieu, 
& mettre fon thrône au niveau de celui de Dieu 
voulut aufi avoir des Temples , des Autels,-des Sas 
crificateurs & des Sacrifices. 

Cet ennemi du genre humain porta la barbarie 
jufqu’à Pexcès: ne fe contentant pas des herbes , des 
fleurs & des fruits de la Terre que l’on offritd’abord 
dans les Sacrifices , il voulut que l’on égorgeit & 
que l’on brulât fur les Autels des hommes mêmes. 
Íl y eut des hommes aflez fuperftitieux & affẹz imbé- 
cilles pour s’offrir de leur plein gré à étre les vic- 
times de ces cruels & abominables Sacrifices. Virgile 
nous apprend dans fon Enéide que le pieux Ente, 
darmun Sacrifice qu’il fit en l'honneur de Pallas, 
fit égorger huit Gentilshommes qu’il avoit pris fur 
l'ennemi , & qu’il rétenoit prifonniers de guerre; 
il les immola pour appaifer les mânes de Pallas , qui 
avoit été tué dans un combat. l 

Une ancienne & barbare coutume s’étoit intro- 
duite parmi les Romains & quelques autres Nations, 
de confacrer les petits enfans , & de les immoler 
aux Dieux domeftiques pour la confervation & Ia 
fureté de toute la famille, Les Scythes immoloiené 


ma n aus 
à Diane tous les Etrangers qui abordoient en Scy= 
thie. On en a un exemple mémorable dans l'Hif- 
toire d'Orefte, voyez ORESTE. 
On a de la peine à comprendre jufgwoù les 
Paiens ont porté l’extravagance & la cruauté dans 
les Sacrifices qu’ils faifoient à leurs faux Dieux. 
Bacchus avoit dans l’Arcadie un Autel où l’on dé- 
chiroit avec des vergés un grand nombre de filles 
choïfies & d’une naïffance difinguée. Les Lacédé- 
moniens & d’autres Peuples moins policés châtioient 
avec cruauté leurs enfans en honneur du Dieu 
Mercure, Les Allemands & les Cimbres ; peuples 
barbares, offrirent des hommes en facrifice ; mais ils 
les battoient d’une maniere féroce avant que de les 
immoler, La barbarie regnoit dans les Sacrifices que 
faifoient les Anciens, voyez Ecypriens. GAULOIS. 
HyPERBORÉENS. Paiens. RomaAïxs. Ariffomene 
dans un feul Sacrifice, fit mourir jufqu’à trois cens 
hommes. Eft-il poffible que leur Religion ait infpiré 
aux hommes des a@ions aufi inhumaines : car ils ne fe 
portoient alors à ces excès que par des fentimens de 
piété , croyant par ces brutalités honorer leurs Dieux 
& fe les rendre favorables. 

Les Combattans qui avoient fait plufeurs prifon- 
piers de guerre les égorgeoient pour en faire des 
Sacrifices, voyez ACHILLE. Srarracus. De-là s'in- 
troduifit peu à peu la mauvaife coutume des com- 
bats fanglans des Gladiateurs, Il ne mouroit aucun 
illuftre Romain ou quelque Général d'Armée qu’on 
ne repréfentât des combats dans lefquels un très- 
grand nombre de Gladiateurs perdoient la vie. 

L’ancienne fuperflition avoit plufeurs fortes de 
Sacrifices, Il y en avoit de particuliers pour obtenir 
des Dieux l'abondance des fruits de la Terre. Alors 
on promenoit autour des champs la vi&ime qui de- 
voit être immolée. On en égorgeoit quelquefois 
plus d’un cent dans un feul Sacrifice : il fe nommoit 
Hecatombe, quand on immoloit cent bœufs , ce qui 
ne fe faifoit qu'après bien des cérémonies. 

Chaque Divinité avoit fes animaux favoris & dif 
kingués pour les Sacrifices qu’on lui offoit ; voyez 
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Baccnus. CÉRÉS, Diane. Faunr, Junon: Mars. 
NEPTUNE. 

On apportoit de grands foins à examiner les 
vi&imes , qui devoient étre immolées : on rebutoit 
toutes celles qui avoient quelque tache confidéra= 
ble, on les purifioit par le moyen d’une certaine 
cérémonie ; qu'on appelloit Luftration. On lem- 
ployoitauffi pour purifier les perfonnes qui aflifoient 
au facrifice ; fans cela on les obligeoit de fe rēti- 
rer , comme des profanes indignes de participer à 
une cérémonie toute fainte fuivant leurs préjugés 
Un Héraut les avertifloit de fortir de Paflemblée ; 
en criant à haute voix , pour fe faire enténdre de 
tout le monde: Procul efte profani. (Retirez-vous loin 
d'ici profanes.) : 

Outre Pean luftrale dont on fe fervoit pour laver 
les vi&imes & pour purifier les Afliftans , le Prêtre 
ou le Sacrificateur faifoit encore une certaine com 

ofition avec du bled roti, broyé avec de Peau & du 
fel : on l’appelloit Salfe fruges , ou Mola [elfe ; ou 
bien l’on prenoit de la farine mêlée avec le felque 
Von jetoit fur la viétime : elle étoit impure & il- 
légitime fans toutes ces cérémonies préliminaires. 

Après que le Sacrificateur avoit égorgé la victime 
avec le couteau facré ; on la mettoit dans le feu : 
ceux qui l’offroient en facrifice devoient tenir la 
main fur l’Autel, uniffant leurs vœux & leurs prie- 
res à celles des Miniftres & des Prêtres ; & enfin l’on 
répandoit du vin fur le feu dans le facrifice que l’on 
nommoit Holocaufte; la viime étoit entierement coni 
fumée par le feu. Dans les autres Sacrifices , on en 
réfervoit une partie pour les Prêtres , & une autre 
partie pour ceux qui avoient offert la viétime : ils 
en faifoient un feftin avec leurs amis. 

A la fin de ces fortes de Sacrifices, les Affiflans 
danfoient autour de Autel , chantant des Hymnes 
& des Odes en l'honneur de la Divinité à laquelle 

on avoit offert le Sacrifice. Ces Hymnes ou ces Chan- 
fons étoient compoftes de trois fortes de couplets 
qu’on appelloit Stances. Le couplet avoit le nom de 
Strophe, Quand çeux qui le chantoient alloient de 
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TOccident à l'Orient ; alors Le couplet fe nommoit 
Antifrophe. Après tous ces tours & retours la troupé 
s’arrétoit devant l’Autel & chantoit l'Epode : v'étoit 
da troifiéme Stance. Toutes ceschofes s’exécutoient 
avec une attention extrême : furtout le Sacrifica= 
teur prenoit un grand foin de ne fè pas laiffer dif- 
rraire ; & afin de le tenir toujours attentif aux fonc 
tions du Sacrifice ; le Héräut Jui crioit de tems en 
tems: Age quod agis s ( Prenez garde à ce que voué 
faites : ) de même au commencement de la cérémoz 
hie , en s’adreffant à tous les Affiffans , il leur di 
Toit : Favete linguis, ( Tenéz-vous dans uñ profond 
filence. ) l 

Quand oñ commenga à offrit des Sacrifices atx 
faux Dieux , vers les premiers tems de ’Idélätrie ; 
on n’y faifoit point de façons. L’ufage de l’encens; 
des parfums n'étant pas encore établi ; on leuroffroit 
de l'herbe verte ; comme les prémices & les premie? 
tes produétions de la Terre. On faifoit aufli des li- 
bations, & l’on répandoit l’eau toute pure en Phon 
neur des Dieux. 

Pour l’ordinairé of offroit aux Dieux ën Sacrifi= 

ce les mêmes chofes dont on avoit accoutumé de fë 
nourrir : ainf Pon fubftitua aux herbes la farine & 
les gâteaux ; dans lefquels on mettoit un peu dé 
fel. Depuis que Bacchus eut appris aux hommes la 
maniere de faire le vin , of en offroit aufi en Sa: 
crifices , aufli-bieñ que l’huile & le miel; 
, La matière des Sacrifices changeoït à mbfure que 
les hommes changeoient d’alimens, Quand ils eus 
tert commencé à fe nourrir de la chair des ani: 
maux ; ils crureñt faire plus d'honneur aux Dieux 
en leur offrant des bœufs & des béliers, que des hers 
bës ou des fleurs: Les oifeaüx entroient aufi dans la 
matiere du Sacrifice ; principalement les colombes 
& les tourferelles , que lės pérfonnes les moins ti: 
thes; qui ne pouvoient faire la dépenfe d’atheter des 
béliers & des tauréaux, fe contentoient d'offrir er 
facrifice: 

Quoique Dieu eût horreur des Sacrificés fañglañs 3 
tépendant Moife les permit aux Ifraëlites , parcé 
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que vivañt au Milieu des Nations, ils étoient accou= 
umés à en voir tous les jours. Dès le tems de la 
captivité d'Egypte > leur imagination étoit fort gâs 
tée par les mauvais exemples des Egyptiens : aufi- 
tôt qu’ils furent dans le Défert, ils firent lIdole du 
Veau d’or pour l’adorer. 

SAGESSE » Sapientia , gen. Sapientiæ ; f. de 50Qi'aé 
Les Grecs n’ont point divinifé la Sagéfe , mais ils 
Pont perfonnifiée. Ils Pont refpeëée fous la figure de 
Minerve , Déefle de la Sageffe. La chouette, oifeau 
qui voit dans les ténébres ; étoit fon fymbole ordi 
naire : ce qui marque que la vraie Sagefle mef jaz 
mais endormie. Elle étoit repréfentée chez les La- 


cédémoniens fous la figure d’un jeune homme qui a 
quatre mains & quatre oreilles , un carquois à fon 
côté & une flute à fa main droite. Les quatre mains 
défignent que la vraie fagefle eft toujours agiflante 
les quatre oreilles, qu’elle reçoit volontiers des con- 
fils ; le carquois à fon côté & la flute à la main 
droite marquent que la Sagefle doit fe trouver par: 
tout au milieu des armées & dans les plaifirs. 

SAGITTAIRE > Sagittarius ; gen. Sagittarii à Ms 
Conftellation où neuviéme figne du Zodiaque. 
Voyez Carron. Quelques-uns difent que c’eft Cro- 
cus, fils d'Eupheme; qui demeuroit fur le Parnañle: 
Son occupation & fon plaifir étoit la chafle ; apres 
fa mort, il fut placé, à la follicitation des Mufes; 
parmi les Aftres, 

Sazrens ; Salir, gens Salrortimi , ta. pl. de falire s 
dautér , Prêtres deftinés au fervice de Mars, ainfi ap- 
pellés, parce que pendant la cérémonie ils fautoient 
& danfoient. Numa Pompilius les inftitua au nom- 
bre de douze. Il falloit être fils de Patriciens, ayant 
pere & mere, & être jeunes pour être admis dans 
leur Collége. Ils avoient pour vêtemens des robes 
de diverfes couletrs , avec la toge bordée de pour- 
pre ; & un bonnet élevé en cône. Leurs fillés ne 
pouvoient être reçues au Collége des Veftales. Tis 
avoient la garde du Bouclier myftérieux nommé 
Antilé, tombé du Ciel , qui étoit, à ce qu'ils croyoients 
le gage de la gloire & de la durée que les Dieux 
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avoient promis à l'Empire Romain , voyez AKcrLrs 
Tous les ans , au mois de Mars ; ils portoient en 
proceflion autour de Rome les Boucliers facrés , & 
le dernier du mois on les renférmoit dans le Tem- 
ple où ils avoient un grand foin de les garder. Cette 
folemnité fe faifoit aux dépens de la République. 

Avant d’être établis à Rome, ils étoient en ufage 
dans plufeurs Villes d'Italie. Plufieurs Auteurs anè 
ciens foñt mention d’autres Saliens , entr’autres des 
Saliens Palloriens & Pavoriens, confacrés aux Dieux 
de la Peur & de la Paleur ; des Saliens Palatins & 
Quirinaux , qui faifoient leurs cérémonies fur les 
monts Palatin & Quirinal ; des Salii Antonini , Ate 
guflales , Hadriani ; confacrés au culte de ces Emps- 
reurs après leur apothéofe. 

SALMONÉE ; Salmoneus; gen. Salmoneï ; ms ancien 
Roi dElide , étoit fils d'Eolé, & petit-fils d'Hellens 
Tl fut foudroyé par Jupiter pour avoir ufurpé les hon- 
meurs de la Divinité : il avoit fait conftruire un 
pont d’airain , fur lequel il faifoit rouler avec un 
grand bruit fon chariot, pour imiter le bruit du ton- 
nerre. En courañt , il répandoit de tous côtés des 
flambeaux arders en guile d'éclairs, pour intimider 
le peuple, & fe faire pañler pour un Dieu. 

SARPEDON > Sarpedon; gèn. Sarpedonis, M, fils de 
Jupiter & de Laodamie , fut au fecours de la ville 
de Troye. Il s’avança contre Patrocle , qui mettoit 
en fuite les Troyens , & voulut le combattre ;, mais 
il fut tué lui-même. Il pañloit pour un fameux guer- 
rier, Sa juftice & fa valeur rendirent fon Royaume 
très-floriffant , fitué dans la partie dela Lycie , que 
le Fleuve Xante arrofe, 

SATURNALES, Saturnalia, gen, Satüirnalium où Sd- 
turnaliorüm. n. pl. Fêtes aini appellées qui fe célé» 
broient pendant la moitié du mois de Décembre 3 
en l'honneur de Saturne: Elles commençoient 
le r6 Décembre , & duroient quelquefois . pen- 
dant cinq jours: Alors le Sénat ne fe ra embloit 
point; les Ecoles étoient en vacance ; on s’abfténoit 
de punir les Malfaiteurs ; les Amis fe faifoient des 
préfens réçiproques ; les Efclaves étoient à table 
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fesvis par Jeurs Maîtres qui renoient la place & fai- 
{oient-les fonctions des Valets. 


Age, libertate Decembri s &c, 
Hots 


Bes Efclaves pendant cette folemnité & fupériorité 
paflagere faifoient de grandes extravagances:, & 
commettoient d'étranges défordres. C'étoit peut-être 
en mémoire de l’Age d’or & de lheureux Re- 
gne de Saturne; pendant lequel toutes les condi- 
tions étoient égales, & il n’y avoit point de Va- 
lets. 

SATURNE , Saturnus, gen. Saturni, M. fils de Cæ- 
Jus, ou du Ciel, & de Titée ou Tiraïa, la Terre , où 
d'Uranus & de Vefla. Saturne , d’un mauvais naturel , 
& plein d'impièté, pour mettre fon pere hors d'état 
d’engendrer d’autres enfans à Pavenir , lui coupa d’un 
coup de faux les parties qui fervent à la génération; 
& le rendit impuiflant par cette aétion criminelle & 
cette efpece de parricide. Il jeta enfuite dans la Mer 
ce qu’il avoit retranché du corps de. fon pere : ce 
qui produifit ; par l'agitation des flots , la Déeffe 
Vénus. 3 

Quoique Titan füt le frere ainé de Saturne ; & 
par conféquent l’héritier préfomptif du Royaume en 
vertu de fon droit d’aînefle , il ceda cependant tou- 
tes fes prétentions à fon frere , par pure complaifance 
pour la Déeffe Vefla , fa mere, & Cybele, fa fœur. 
Ce Traité fut conclu à condition que Saturne n’éle- 
veroit aucun enfant male , afin que le Royaume 
dans la fuite retournât à la poftérité de Titan. 

Pour remplir les conditions du cruel traité conclu 
entre les deux freres ; on difoit que Saturne dévo- 
roit tous fes enfans mâles peu de tems après leur 
naïflance. Cybele cohfternée , & pleine de douleur 
& de défefpoir, d’une conduite aufli barbare & aufi 
dénaturċe , mit au monde au même temps Jupiter 
& Junon ; mais craignant pour fon fils les fuites 
funefles du traité , elle ne montra que Junon, & 
gacha Jupiter avec beançoup de fojn Fos en dęrog 
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ber la conhoiffance à fon mari, qui n’auroit pas 
manqué de le dévorer comme fes autres enfans mäs 
les, felon fa barbare coutume. Nonobftant toutes les 
précautions qu’elle ait pu prendre pour cacher Ju- 
piter , Titan découvrit à la fin la fuperclierie 
qu’on lui avoit faite, en manquant aux condi- 
tions du traité. Pour fe venger de la mauvaife foi de 
Saturne, fon frere , il lui déclara la guerre , Patta- 
qua, & après lavoir vaincu dans un combat , il le 
mit en prifon avec Cybele. Ils y languirent long- 
zems; mais enfin Jupiter, nourri en cachette parmi 
les Corybantes , étant devenu grand , les délivrade 
leur captivité. 

Les inquiétudes & les chagrins de Saturñe ne fini- 
rent pas avec fa prifon : car le Deftin lui apprit que 
ce même Jupiter, qui venoit de lui rendre la liberté, 
lui enleveroit le Thrône , & le chafferoit de fes 
Etats. Dans cette appréhenfon, Saturne commença 
d’abord à dreffer des embuches à fon fils pour le faire 
périr fecrettement ; mais enfin il leva le mafque, & 
lui fit une guerre ouverte : le fuccès trompa fes ef- 
pérances ; il perdit la viétoire, & fut chaflé du Ciel 
par fon fils, felon l’arrèt & la prédiĉtion du Deftin. 
Saturne , dépouillé de fes Etats, & chaffé du Ciel 
par la violence de fon fils , vint fur la Terre & fe 
réfugia dans un coin de l'Italie ,* où regnoit Janus, 
{voyez Janus ) & où depuis ce tems-la la ville de 
Rome fut bâtie. 


* Primus ab ætherzo venit Saturnus Olympo ; 


Arma Joyis fugiens s & regnis exul ademptise 


Saturne avoit époufé Rhea, fa fœur. 

Depuis que Saturne eut été chaffé du Ciel, & 
qu’il fut yenu habiter parmi les Hommes ; les bon- 
nes mœurs, la probité, l'innocence & les beaux Arts 
furent en honneur fur la Terre : ce fut véritablement 
un fiécle heureux, & l’Age d’or. 

Aurei rex arbiter ævi, 


Saturne fut regardé comme un Dieu: on inftitua 
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des Fêtes à foñ honneur, voyéz SATURNALES. On% 


lui érigea des Statues qu’on adora : il y étoit ordi 
nairement repréfenté comme un vieillard que :le 
poids des anñées fait courber ; une faux à la main, 
pour défigner qu'il préfide au Tems ou à l'Agricui- 
türe. 


Senex falcigera 


Voyez Fagre. Junon. f 

Pour tirer quelque fruit de ces f&ions & quelque 
éclairciffement fur les points douteux & embrouillés 
de l’ancienne Hiftoire , on peut fuppofer que Ce- 
lus étoit un Prince plein de courage, entreprenant 
& ambitieux, pour aggrandir & augmenter fes Etats: 
il déclara la guerre à fes voifins, & fit fur eux plu- 
fieurs conquétes. Il fut , comme on Pa dit, le pere 
de Titan , de Saturne , de plufeurs autres eñfans ; 
entr’autres de Rhea & de Thémis. Saturne, quoique 
cadet , fe prévalant de fon habileté fupplanta Ti- 
tan, qui étoit l'aîné , & qui par conféquent devoit 
hériter des Etats de fon pere, fitués dans la Thrace, 
dans la Phrygie & dans d’autres Provinces Voifines. 
Pour fe maintenir dans fon ufurpation, Saturne leva 

es Troupes ; déclara la guerre à fon pere pour 
envahir fon Thrône avant Le tems, & le fit mourir 
de chagrin. 

Titan , frere aîné de Saturne , outré du mauvais 
naturel & du mauvais procédé de fon frere, voulut 
rentrer dans fes droits , en vengeant la mort de Ce- 
Jus leur pere ; mais il ne put venir à bout de fes def 
feins , ni s’oppofer aux brigues & à la force de Sa- 
turne , qui demeura enfin paiñble pofleffeur du 
Royaume de Phrygie. 

Cette Fable nous apprend qu'il eft dangereux 
de donner de mauvais exemples à des enfans, par- 
ce qu'ils fe font une efpece d'autorité des crimes 
que leurs peres ont commis. Jupiter traite Saturne 
avec les mêmes cruautés que Saturne avoit exercées 
fur le Ciel. 

Saryres, Satyri, gen. Satyroram y M. pl. On les 
fait naître de Mercure & de la NAS I paet oR 
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de Bacchus & de la Nayade Nicée. Ifs font res 
préfentés comme de petits hommes fort velus 5 
int la queue , les’ cuifles & les jambes de che- 
vres, avec leurs cornes & leurs oreilles ; quelque- 
fois ils n’ont que les pieds de ces animaux. Quel: 
ques-uns leur donnent la forme humaine. Ils gar- 
doient Bacchus. Ce qui a donné l’origine à la plu- 
part des Fables qu’on a faites fur les Satyres ef 
peut-être fondé fur ce qu’on rapporte d’une certaine 
efpece dè Singes à quatre pieds qu’on prendroit de 
loin pour des hommes, qui fe trouve fur une monta- 
gne des Indes, Les Fables fur leurcomplexion amou- 
reufe viennent fans doute de ce que ces Singes ont 
épouvanté les Bergers, & pourfuivi les Bergeres ; 
ou de ce que certains Bergers couverts de peaux de 
chevre, ou Miniftres des faux-Dieux contrefaifbient 
les Satyres pour féduire d’innocentes Bergeres ; Po- 
pinion qui fe répandit que les Bois étoient remplis 
de ces Divinités malfaifantes, jointe à [a crainteque 
les Bergers eurent pour leurs troupeaux & les Ber- 
geres pour leur honneur, fit qu’on chercha à les ap- 
paifer par des facrifices & par les offrandes despre- 
miers fruits ou des prémices de leurs troupeaux. 
Sur cette queftion ; s’il y à eu des Satyres, on rap- 
porte 1°, qu'un certain Euphemus , jeté par la tem- 
pête avec fon vaifleau dans une ifle déferte , vit ve- 
nir à lui des efpeces d'hommes fauvages tout velus, 
avec une queue derriere le dos, qui voulurent en- 
lever leurs femmes , & fe jetterent fur elles avec 
tant de fureur, qu’on ne fe défendit de leur bruta- 
lité qu'avec beaucoup de peine : ce quieft peut-etre 
une preuve de leur pañlion amoureufe ; & que ce 
lieu fut appellé depuis l'Ifle des Satyres ; 2°. que, 
lorfque Jules Céfar fut arrivé avec fon armée fur 
les bords du Rubicon , paroiffant indéterminé s’il le 
pañleroit ou non, l’on vitune efpece de Satyre jouer 
du chalumeau; comme pour inviter ce Monarque à 
pafler ce fleuve & à Le fuivre ;3°. que S. Antoine ren- 
contra dans fon Défert un Satyre , qui lui préfenta 
des dattes , l’affurant qu’il étoit un des habitans des 
Bois que les Païensavoient honorés fous le nom ide 
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Faunes & de Satyres ; & qu'il étoit venu en qualité 
de Député de fa Nation , pour le conjurer de prier 
pour eux le Sauveur , qu’ils fçavoient être defcendu 
des Cieux pour le falut de tous les hommes. 
SCAMANDRE ; Scamander, gen. Scamandri ; m. de 
deux mots grecs > cxáuua » áidpos , fouiflement 
d'homme, Le Scamandre ; aujourd'hui le Scamandro, 
étoit une Riviere de la Troade ou petite Phrygie s 
& doit être diflinguée du Xantus & du Simois, plus 
célèbres par la Fable , ainf que le Scamandre , que 
par leurs cours, Elle fort du Mont Ida , & va fe 
jeter dans la Mer Egée. Les Vierges avoient coutu- 
me d'aller sy laver, par principe de religion, la 
veille de leurs noces , & offrir au Dieu de cette Ri- 
viere leur virginité : Scamandre alors fortoit d’entre 
fes rofeaux, les prenoit par la main , & les condui- 
Toit dans fon Palais. Quelques-uns difent que cette 
Riviere ut nommée Scamandre après que caman- 
dre , fils de Corybas , ayant perdu le jugement dans 
Ja célébration des myfteres de la mere des Dieux, sy 
fut jeté. Suivant quelques autres ; le Scamandré étoit 
fils de Jupiter & de Doris, & pour devenir immors 
tel, il fut métamorphofé en le Fleuve de ce nom 3. 
enfin la plupart lui donnent une autre origine. Hs 
rapportent qu'Hercule étant dans les plaines de 
Phrygie, & fe trouvant altéré, après avoir imploré 
le fecours de Jupiter, pour en obtenir du foulage- 
ment à la foif qui le prefloit, fe mit à fouir la terres 
& fit fortir la fource d’un Fleuve appellé de-là Sea- 
mandre. 
SCEPTRE > Sceptrum, gen. Sceptri s ne Le fceptre d’A- 
en grande réputation chez les 
heronée , on lui faifoit dans 
cett 
dit- 
Ele&re ly av 
prirent le fceptre ; 
de divinité : ils prétend 
miracles ; les F 
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fée , tems de fon exercice , à fon fucceffeur, Hos 
mere rapporte comment il étoit paffe entre les mains 
d'Agamemnon ; il en fait même une efpece de géz 
néalogie, Il étoit , dit-il, l’ouvrage incomparable de 
Vulcain , qui l’avoit donné au fils de Saturne: ainfi 
il pafa de Jupiter à Mercure, à Pelops , à Atrée , à 
Thyefte & à Agamemnon, On le conferva encore 
long-tems après Homere. 

SCIAPODES , voyez MONOSCELES. 

ScIERIES , étoient des Fêtes qu’on célébroit en 
‘Arcadie en l’honneur de Bacchus : on en portoit la 
ftatue fous un parafol. Les femmes, en cette folem- 
tité , pour obéir à l’Oracle de Delphes , fe foumet- 
toient à la flagellation devant l’Autel du Dieu, 

Scrres , Fête qu’on folemnifoit à Athènes : on 
portoit avec pompe par cette Ville des tentes ow 
pavillons fur les flatues des Dieux , furtout fur cel- 
les de Minerve , du Soleil & de Neptune. On don: 
na au mois de Maile nom de Scirophorion , parce que 
cette folemnité fe faifoit au mois de Mai. 

SCIRON , Sciron , gen. Scironis , m, étoit un fa- 
meux brigand , qui habitoit dans l’Ifthme de Corin- 
the : il fe mettoiten embufcade dans des rochersef- 
garpes , d’où il précipitoit les paflans qui avoient 
Te malheur de tomber entre fes mains, voyez THÉ- 
SÉE. 

SCORPION , Scorpius , gen. Scorpiè , m, Pun des 
douze fignes du Zodiaque , compofé de vingt- 
deux étoiles, qui repréfente , dit-on, la figure d’un 
fcorpion. Le Soleil entre dans ce figne au mois 
d'Oûtobre : il fe leve au même temps que le figne 
d'Orion fe couche, Les Poëtes ont feint que Diane 
irritée contre Orion, qui avoit ofé défier toutes for- 
tes de bêtes, fit naître de la Terre une Scorpion, qui 
le tua d’un coup de fa queue, & fut placé au Ciel par 
Jupiter, qui le changea en cette Conftellation, 

ScoriTAS, de exüros , ténebres, Jupiter étoit ho- 
noré à Sparte , où on lui avoit dreflé un Temple 
fous le nom de Jupiter Scotitas , c’eft-à-dire le Té- 
nébreux , pour faire entendre qu’il eft impoflible. 
à l’homme de pénétrer dans les profondeurs de Dieu, 
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ScyrtA > Solla, gen. Selle, f. fille de Nifus » 
Roi des Mégariens , trouvant à fon gré Minos, Roi 
de Créte, entra dans fes intérêts , & trahit fon pere 
en faveur de fon Amant, pendant la guerre que ces 
deux Rois fe faifoient : les Mégariens avoient par 
une infigne trahifon maflacré Audrogée > fils de Mi- 
nos , qui pour punir cet attentat leur avoit décla- 
ré la guerre , & les pouffoit à toute outrance. Scylla, 
du haut des murailles de la ville , d’où elle confi- 
déroit les combats, conçut de leftime & de lamour 
pour Minos : elle réfolut de le favorifer dans fon 
deffein , & de lui livrer la Place & fon Pays, pour- 
vu que de fon côté il voulût correfpondre à fa paf 
fon & à fes defirs. Les Deftins avoient attaché la 
fortune & le bonheur de Nifus à un cheveu fatal » 
couleur de pourpre, qu’il avoit fur le haut de la têtes 
Scylla fçavoit ce fecret ; deforte qu'ayant trouvé 
fon pere endormi, elle coupa finement ce cheveu 
d'où dépendoit le bonheur de, Nifus. Depuis cette 
opération la fortune changea entierement de face 3 
mais Scylla fut bien trompée dans fes efpérances : 
car Minos , au Lieu de lui fçavoir quelque gré du fer- 
vice important qu’elle lui avoit rendu , plein d'indi- 
gnation contr'elle , regardoit avec horreur une 
flle afez perfide pour trahir fon pere & fon Roi er 
faveur d’un Prince éttanger. Quelques Auteurs af 
furent que Scylla , pleine de rage & de défefpoir » 
voyant que fon deffein avoit fi mal réuffi , fe préci- 
pita dans un gouffre de la Mer , fous le Promon- 
toire oppofé à Carybde : voyez CARYBDE. SCYLLA 3 
rocher. Íl y a d’autres Auteurs qui racontent d’une. 
autre maniere la métamorphofe & les aventures de 
Scylla, en difant , qu’elle fut changée en alouette » 
& Nifus ; fon pere en épervier , qui la pourfuivoit 
fans cefle , pour la punir de la trahifon qu’elle lui 
avoit faite , en coupant le poil doré qu’il avoit fur 
le fommet de la tête. Ce qui fignifie dans le fens 
moral , qu’elle révéloit les fecrets de fon pere à Mi- 
nos, fon ennemi, pendant la guerre. 
ScycLa, Scylla , gen, Scylle, f, Rocher ou écueil 
dans le détroit de la Sicile ; à l'oppofite de Carybde » 
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aujourd’hui Scy/lo. De loin il paroït avoir fa figurg 
d’une femme , & le bruit des flots qui battent con- 
tre , imite les cris & les hurlemens des chiens & des 
loups. Les Poètes difent que Scylla , fille de Phor- 
cys & d'Hecate , fut changée en rocher , & ils la re- 
préfentent entourée de loups & de chiens à fes pieds f 
qui abboient & heurlent, On lui donne fix têtes & 
douze pieds, & à chaque tête trois rangs de dents. | 
On ajoute qu’elle avaloit les vaifleaux tout en- 
tiers. Scylla & Carybde étoient deux Monfres ma- 

rins aufli redoutables que les Vents & les Tempé- 

tes > & caufoient autant de naufrages. Si Pon en 
croit Ovide’, Scylla étoit une belle Nymphe dont 
Glaucus, Dieu marin devint amoureux 3 mais il ne | 
put la rendre fenfble à fa paflion : outré de dé- 
pit il employa! le fecours de la Magicienne Circé; 
qui avoit conçu une furieufe jaloufe contr’elle , à 
caufe de fa grande beauté. Circé compofà un poi- 
fon violent, & le jeta dans la Fontaine où la belle 
Scylla avoit coutume de fe baigner. À peine fut- | 
elle entrée dans la Fontaine , que ce poifon qui 
étoit fi fort la défigura , & la rendit hideufe & monfi 
trueufe. Scylla , fe voyant fi difforme, fe jeta de dé- 
fefpoir dans la Mer , près de l'endroit où eft le fa- | 
meux Détroit qui porté fon nom. Pour fe venger 
de Circé, elle fit périr les vaiffeaux d'Ulyffe fon 
Amant, D’autres difent que Scylla fùt fort aimée de 
Neptune , & attribuent à Amphitrite ce que nous ve- 
nons de dire de Circé, | 


— 


SEIA , Seja, gen. Seje, f. Déefle qui étoit recon- 
nue pour celle qui préfidoit aux femences, & qui 
avoit foin de les conferver tant qu’elles étoient dans 
le fein de la Terre, Sa flatue étoit dans le Cirque à | 
Rome. Elle étoit une des Divinités appellées Sa/u= 
saires, Les Latins l’invoquoient dans leurs peines & 
leurs afli@ions. 

SÉLÉNÉ , de céans ,'Eune , étoit fille d’Hype- 
rion & de Rhea. Elle fe jeta du haut du Palais sala 
nouvelle que fon frere Helion , ( Prang, Soleil } 
gu’elle aimoit tendrement , avoit été noyé dans FE- 
ridan, L'une & l’autre ;\publia-t-on , furent changées 
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en Aftres ; & Pon croyoit qu’ils étoient le Soleil & la 
Lune , peut-être à caufe de la reffemblance du nom, 
Depuis les Atlantides rendirent À ces deux Aftres 
les honneurs divins, fous le nom d’'Helion & de Sé- 
Jéné. 

… Sezrmnus , Fleuve ce lAchaïe : fon embouchure 
eft près de la Fontaine nommée Argyre ; VOYEZ CE 
nom. 

SEMÉLÉ. Semele, gen. Semeles ; f. fille de Cad- 
mus ; Roi de Thèbes, & d'Harmione. Jupiter en de- 
vint amoureux ; & la rendit mere de Bacchus : ce 
qui fut caufe de fa perte. La Déefle Junon, toujours 
attentive à troubler les amours & les plaifirs de fon 
Epoux, prit la figure de Beroë , Nourrice de fa Ri 
vale : à la faveur de ce dépuif 
un difcours captieux pour lui donner des fonpçons 
fur la tendrefle & les véritables fentimens de fon 
Amant pour elle. On lui fit entendre que fi Jupiter 
l'aimoit avec toute l’ardeur qu’il difoit , il ne fe dé- 
guiferoit pas fous des formes empruntées pour ap- 
procher ; mais qu’il y viendroit ‘avec tout Péclat 
toute la majefté dont il étoit revêtu quand il appr 
choit de Junon. Elle lui confeilla donc , pour s’en 
éclaircir , de demander à Jupiter qu'il fe fit voir à 
elle dans le même appareil qu’il avoit coutume de 
fe montrer à Junon, la foudre en main. 

Semélé encore jeune & peu fine » donna dans le 
ge qu'on lui tendoit : elle exigea abfolument 
de Jupiter qu’il confentit à fes defirs pleins d’am- 
bition. Jupiter, pour la fatisfaire , vint là voir dans 
tout l'éclat de fa majefté , &idans le magnifique ap- 
pareil , où il paroit quand il fe difpofe à lancer la 
foudre ; mais l’indifcrete & ambitieufe Semélé 
pouvant foutenir la pompe & l'éclat de la: 
divine , fut réduite par la foudre de Jui 
cendres dans fon Palais, çomme Junon l’avoit bien 
prévu. 

SEMENTINES > de Semen , femailles. Fêtes qu’on 
célébroit tous les ans , ordinairement le vingt-qua- 
tre de Janvier , le jour n’étoit pas tomjours le mé. 
me. Elles étoient établies pour a] 9 
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ement , elle lui tint 
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femailles, & fe faifoient dans fe Temple de Ia 


Terre. On prioit cette Déefle de faire croître les 
grains & les autres fruits qu’on venoit de jeter dans 
{on fein. 


SEMIRAMIS, Semiramis, gen. Semiramidis, f. fille 


de la Déefle Derceto ou Abergatis , fut expo- 


exp 
fée après fa naifance. Des colombes prirent (oi 
de la nourrir: deù lui vient le nom de Semiramis, 
qui fignifie, dit-on, en langue fyriaque , colombe. 
On ajoute que cet oifeau lui fut cher pendant fa 
vie ; on prétend même qu'après fà mort elle fut 
métamorphofée en colombe, Quoi qu'il en foit, les 
Hiftoriens nous la repréfentent & la mettent au rang 
des femmes les plus illuftres de l'Antiquité. Elle 
époufa d’abord Menon, Général des Armées du Roi 
Ninus. Son penchant , qui la portoit à fuivre fon 
mari à Armée , & à combattre à fes côtés larit 
connoître à Ninus qui en devint amoureux. Elle 
abandonna Menon, pour fe donner à Ninus, qu’elle 
accompagna dans fes conquêtes , qu’elle augmenta 
même après fa mort : car Tutrice de fon fils Nynias 
& placée fur le Thrône , elle les pouffa d’un côté ju 
qu'à l'Ethiopie & de l’autre jufque dans les Indes. 
Elle foumit la Medie, la Libye & l'Egypte ; éleva à 
Ninus un magnifique tombeau; changea la Montagne 
Bafpitone en flatue ; en fit renverfer d'autres pour 
applanir les grands chemins. Après avoir achevé Ba- 
bylone, elle fit bâtir ces Murailles & ces Jardins , 
qui pafferent pour des Merveilles du Monde. Ce fut 
elle qui fit renfermer entre des chauflées très-cle- 
vées Euphrate , qui inondoit tout le Pays. Cette 
Héroïne fouilla fa gloire par fes impuretés extraor- 
linaires. On rapporte qu’elle avoit la cruauté de 


[Al 


faire égorger ceux qui lui avoient fervi à contenter 
fes lubricités ; & qwenfuite elle leur faifoit élever 
de magnifiques tombeaux, Nynias , fon fils, qu’elle 
follicita à commettre un incefte, la fit mourir. 
SEMONES , Dii Semones, Les Latins donnoient ce 
nom à certains pélits Dieux , qu’ils ne croyoient pas 
dignes d’être au nombre des Dieux céleftes, mais 
qu'ils s’imaginoient trop au-deflus des hommes dr- 
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dinaires pour être deftinés à demeurer fur la Terre 
parmi eux. Nous les appellons demi-Dieux: ce que 
fignifie Semones, pour dire Semi-homines, c’eft-à-dire 
moitié hommes & moitié Dieux, Ces demi-Dieux 
font Janus, Pan, les Satyres, les Faunes , Priape, 
Vertumne, Mercure. 

SenrrA , Déefle qui, dit-on, infpiroit aux hommes 
les penfées & les fentimens. 

SENTIEN 5 Sentinus ; gen. Sentini , m. faux-Dieue 
Les Païens croyoient que Penfant recevoit de ce 
fiux-Dieu les puiflances & Les facultés des fens dans 
le ventre de fa mere. 

Senurus , Divinité qui préfidoit à la vieilleffe. 

SerArEs Dieux Penates des anciens Egyptiens > 
images de leurs Dieux tutélaires. Ils mettoient de 
ces Dieux dans les Pyramides d'Egypte. Leur off- 
ce , felon la penfée de ces Tdolâtres, étoit de veiller. 
À la confervation des corps qui y étoient enterrés 
dans des caves foûterraines, & de tranfporter les 
ames dans les Cieux. Ces Idoles étoient gravées 
de haut en bas de plufeurs cara@ères hiéroglyfiques 
tenus pour facrés. 

SERAPIS, Serapis , gen. Serapis ou Serapidis s Me 
Dieu des Égyptiens, qu'on prenoit fouvent pour Ju- 
piter, pour le Soleil , & pour Pluton. Les Grecs 
ont introduit fon culte en Egypte. Le fÿmbole ot- 
dinaire de ce Dieu imaginaire , qui n’étoit qu'un 
bœuf marqué d’une certaine façon, eft une efpece 
de panier ou de boiffeau fur la tête en figne de Pa- 

bondance que ce Dieu, regardé comme le Soleil ; 
apporte continuellement aux hommes. Il eft repré- 
fenté barbu : partout il a la forme de Jupiter. Sif 
paroît dans les infcriptions une pique ou un fceptre 
à la main & le Cerbère à fes pieds , il e&t Serapis 
Pluton. 

Les guérifons prétendues miraculeufes qu'on at- 
tribue à Serapis, lont fait regarder comme un des 
Dieux de la Santé , & invoquer pour la guérifon 
des maladies. Le plus renommé de tous les Tem- 
ples qu'il avoit chez les Egyptiens étoit à Canope » 
& le plus ancien à Memphis, Les Etrangers ne pous 
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voient point entrer dans celui de Memphis. Les 
Pélerinages fréquens qu’on faifoit à celui de Cano- 
pe avoient quelque chofe de divertiflant. On voyoit 
vers le tems des Fċtes de Serapis une multitude in- 
croyable de gens dans des bateaux fur le Canal d’A- 
lexandrie à Canope, jour & nuit, chantant & dan- 
fant. Une “infinité d’Hotelleries pour recevoir ces 
Voyageurs bordoient ce Canal. L'Empereur Théo- 
dofe fit détruire ce Temple. A Babylone il y avoit 
un Oracle fameux de Serapis, qui rendoit fes répon- 
fes en fonges. ‘ 

Serapis fut aufli honoré chez les Grecs & les Ro- 
mains. À Athènes & dans plufieurs villes de la Gre- 
ce il avoit des Temples , & à Rome il en avoit un 


dans le Cirquede Flaminius. La loi reçue en Egypte: 


portant défenfe, fous peine de la vie, de publier 
que Serapis ayoit été un homme mortel, avoit fans 
doute introduit la coutume de mettre à la porte de 
fes Temples la figure d’un homme qui mettoit le 
doigt fur la bouche, pour fignifier combien il fal- 
loit garder le filence à l’égard de ce qui regardoit 
Serapis. Le Sénat Romain abolit entierement fon 
culte à Rome à caufe des abus qu'il avoit occa- 
fionnés. 

SERPENT » Serpens, gen. Serpentis , m. Dans Epi- 
daure , ville de Créte, on rendoit un culte aux Ser- 
pens. Les Athéniens particulierement en gardoient 
toujours un en vie , comme le proteteur de leur 
Ville, Les Romains , qui ont paru les plus fapes 
dans lé gouvernement de leur République , & les 
plus verfés dans l'Art Militaire ,tomberent dans un 
aveuglement , dans une idolatrie fi déplorable, qu’ils 
bâtirent leur fameux Pantheoz , où ils raflemblerent 
toutes les Divinités étrangeres, Au rapport de Pline 
& de Valere Maxime , ils firent même venir d’Epi- 
daure une couleuvre qu’ils prenoient pour le Dieu 
Efculape, & lui donnerent une place dans leur Pan- 
théon ; mais peu de tems après elle produifit une 
fi grande quantité de ferpens , qui incommoda tel- 
lement le Pays , que l’on fut à la fin obligé de la. 


PILLET: 


$E 
Von 
Flew 
le fw 
tres € 
dont 
thon, 
SI! 
donn 
{pire 
Jeur 
tiré 
de gi 
cend 
L'op 
lier : 
com 
Sçay 
qu'u 
VOye 
diti 
diye 
tous 
1e í 
Phry 
Siby 
qui 
con 
el 
fias 
con 
Epi 
A 


turg 


SvE S I 461 

SERPENTAIRE , Conftellation feptentrionale , que 
Von dit être le Serpent qu'Hercule tua auprès du 
Fleuve Sangar : c’eft pourquoi un Poëte lui donne 
le furnom de Serpentaire Sangaricus. Quelques au- 
tres difent que cette Conftellation et ou Efculape; 
dont le fymbole eft un ferpent , ou le Serpent Py- 


dit-il, eft que cette prétendue Prophétefle a parcouru 
divers Pays : ce qui confirme ce fentiment, c'eft que 
tous les vers des Sibylles font écrits en grec : ce qui 
ne feroit pas arrivé s'il y en avoit eu èn Perfe;en 
Phrygie & ailleurs. On compte communément dix 
Sibylles ; quelques-uns cependant n’en connoifient 
qu'une ; deux , trois ou quatre ; & les autres en 
comptent jufqu’à douze. La I. & la plus ancienne 
elt la Delphique ou Artemis : elle étoit fille de Tire- 
fias , Thébain : après la prife de Thèbes , elle fut 
confacrée au fervice du Temple de Delphes par les 
Epigones; & parce qu'elle fut fouvent éprife d’une 
fureur divine , on lui donna le nom de Sibylle ; la 
IL. étoit ta Sibylle Erythrée où Erÿthréenne > qui pré- 
ditaux Grecs , dans le tems qu'ils s'embarquoient 
pour l'expédition de Troye, le fuccès qu'ils au- 
roient ; la IM. étoit de Cimmérie, Canton d'Italie, 
près de Cumes; la IV. la Cumane , voyez CuMaNE; 
la V. la Samienne , étoit de l'Ile de Samos, fe nom- 
moit Euryphile ou Erythrée, & vivoit du tems de Nu- 
ma Pompilius, Roi des Romains ; on a trouvé fes 
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prophéties dans les anciennes annales des Samiens3 
la VI. PHellefpontique , native de Marpefle ou Mar: 
peze, avoit. prophétifé du tems de Solin & de Cyruss 
la VIT, la Libyenne , dite fille de Jupiter & de La- 
mia, voyagea en plufieurs endroits, entr’autres à 
Samos , à Delphes, à Claros ; la VIIL la Perfique ; 
qu’on dit fille de l'Hiflorien Bérofe : ceux qui la 
nomment Sambethe , ajoutent qu’elle étoit Juive, 
& qu’elle laiffa 24 Livres , où elle parloit de la naif 
fance du Mefe : dans les vers fibyllins , elle fe dit 
brue de Noé; a IX, la Phrygienne, rendoit fes Oras 
cles à Ancyre , lieu de fon féjour ; la X. la Tibur- 
tine ; dite l’ Albunée, reçut les honneurs divins à Ti- 
bur ou Tivoli fur le Teveron. Quant à l’origine des 
Livres Sibyllins , voyez Cumane. À l'égard des 
Oracles reconnus du public , on voit par l’Hiftoiré 
que les Politiques fcavoient les ajufter à leurs pro 
pres intérêts; fouvent y ajoutant du leur, ils les ré- 
pandoient comme anciens dans le public ; pour les 
faire concourir à leurs projets d’ambition. Tous les 
Critiques conviennent que la Colle@ion des vers fi- 
byllinsen huit Livres , qui exifte aujourd’hui, ef 
un Ouvrage fuppofé , & le fruit de quelques Chré- 
tiens du IL. fiécle de l'Eglife, qui, guidés d’un zèle 
mal entendu, fe font imaginés fournir par-là des 
armes invincibles à Ja Religion contre le Paga- 
nifme. 

SICHÉE ; voyez DIDON. 

SIGALEON , étoit chez les Epyptiens une Idole 
qu'on voyoit dans les Temples d'Ifis & de Serapis : 
il étoit repréfenté comme un jeune homme , qui 
avoit l'index de fa main droite fur les lèvres , pour 
recommender le Silence : il étoit pris pour le Dieu du 
Silence, On portoit fa atue dans les Fêtes d'Ifis & 
de Serapis. Tous les Auteurs demeurent d'accord 
que Sigaleon étoit le. même qu’'Harpocrate que les 
Égyptiens appelloient indifféremment de ces deux 
noms le Dieu du Silence. Aufl étoit-ce une maniere 
de parler proverbiale chez les Latins de dire Rendre 
quelqu'un Harpocrate , pour dire, le faire taire, voyez 
Hiarpocrare, 
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J . Sroiiraïres , du latin Sigillum s fceau , cachets 
ca Fêtes qui fe célébroient après les Saturnales : elles | 


duroient quatre jours, & en faifoient même parties | 
L’on offroit de petites ftatues d’or , d’argent ou d'au- || ! 


À tres métaux au Dieu Saturne , au lieu d'hommes | 
j qu'on lui facrifioit auparavant: Hercule changea cette | 
a cruelle coutume , en expliquant l’Oracle favorable- | 


ment, Quelques-uns difent gwon nommoit ces Fêtes | 
3 Sigillaires ; parce que ces jours-là on s’envoyoit | 
t les uns aux autres de petits préfens, qui confiftoient | 
bu en petits cachets , petites gravures où fculptures. s 
< Srenes du Zodiaque, voyez ZODIAQUE. | 
j SILENE » Silenus ; gen. Sileni ; M. On le dit né | 
de Mercure ou de Pan & d’une Nymphe ; quelques- W 4 
š uns , pour faire entendre qu'on ne connoit pas fon 
è origine ;le fort fils de la Terre. Il regnoit ; fuivant 
quelques Auteurs, dans une Ifle que forme le Fleu- 
ve Triton. Il avoit une queue derriere lui: en ef- 
fet, on repréfente les Silènes avec des queues der- 
riere eux. On donnoit ce nom aux Favoris de Bac- 
chus : car ils étoient grands ivrognes, & fort lubri (i 
ques. Le premier Silène n’avoit qu’un âne pour mon- | 
ture : il fut le pere nourricier du Dieu Bacchus en | 
fon enfance. Lorfque Bacchus pafla dans les Indes, | 
; pour en faire la conquête , Silène Paccompagna i 
dans cette expédition , monté fur un âne, lequel au 
milieu du combat fe mit à braire d’une maniere fi 
terrible , que les éléphans dont les Indiens fe fe 
voient en furent épouvantés, & prirent la fuite, Cet 
incident ne contribua pas peu au gain de la victoire. 
Pour perpétuer le fouvenir de ce grand événements 
on donna une place dans le Ciel à l’âne parmi les 
étoiles voifines du figne de lEcreviffe. Silène à fon 
retour des Indes, s'établit dans l’Arcadie, où il sen- 
ivroit tous les jours. IL fut jeté, dit un Poëte fur le 
rocher d’Etna ; où le Cyclope Polyphème le fit fon 
efclave , jufqu’à ce qu'Ulyffe vint len tirer; Silëne 
étoit alors accompagné de fes fils les Silènes, & cher- 
choit fur Mer Bacchus qu'il avoit perdu. 
| SILVAIN. SILVIA , VOyez SYLVAIN. SYLVIA. 
| SIMOIS ; Simois > gen, Simoentis à m, Fleuve de 


m « 
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de; qui avoit fa fource au Mont Jura, fe 

ec le Xante , & alloit fe décharger dañs 
PHellefpont, On lui a donné l'épithete de rapide ; 
parceque ce n'étoit proprement qu’ un torrent qui 
étoit à fec tout lété. On prétend que c’eft fur fes 
bords que Vénusa mis au monde Enée: 

SINGES., Les Egyptiens révéroient ces ani- 
maux comme tous les autres, Leur'culrte pafla d'E- 
gypte dans l'Ille de Pythecufe , appellée, à caufe des 
honneurs qu’on leur M rendoit , lIle des Singes. 
Rencontrer un finge à fortant de fa maifon étoit 
réputé un mauvais he par les Romains, 

“Srnors , furnom du Dieu Pan » parceque la Nym- 
phe Sinoë avoit pris foin de l'éducation de ce Dieu. 

SINON ; Sinon ; gen. Sinonis ; m. fils de Sifyphe , 
fut celui dont les Grecs fe fervirent pour tromper 
les Troyens; voyez TROYE. 

SIRENES; Sirenes , gen. Sirenum , f. pl, Moriftres 
marins : depuis la ceinture jufqu'en haut elles 
ayoient la figure de; jeunes filles, avéc de beaux vi- 
fages ayant LE longs cheveux Posani ais le reĝe 
dun corps fe onde en quel de poiffons , écail- 
lée comme celle des Tritons. La beauté du vifage 
& la douceur de la voix deces jeunes filles attiroient 
& enchantoient les paffagers qui alloi ent donner i im- 
prudemment contre des écueil cachés, & failoient 
un malheureux naufrage. On croyoit qu elles étoient 
filles du Fleuve Acheloüs & dé Calliope. C’étoient 
des Princeffes débauchées , qui pour retenir les 
nes gens dans leurs filets , les féduifoient par leurs 
attraits , par la douceur de leurs voix &-de leurs 
chanfons , par la bonne chere, par les plaïfrs qwel- 
les fçavoient leur procurer ; & par tout le refte 
l’attirail , auquel les hommes fenfuels ont 
coutumés de fe laïfler prendre, On les regardé 
comme die A à de la Volupté ; voyez U 


pat rie les Dieux de leur di 
: s pour aller la orea autour! de’ Ja gran- 
de Mer : leur demande leug fur aççordée ; 
Mus: 
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Muses: On doit les regarder comme des oifeaûx 5 
comme des poiflons & des Divinités mariñes ; de- 
puis qu’elles fe font précipitées dans la Mer, en 
dépit d’avoir été vaincues parles Mufes. Il eft pro- 
bable que Job , lorfqu’il dit qu’il pleura fes mal: 
heurs fur le ton des Sirenes, à voulu parlér de cer- 
tains oifeaux des Indes , qui éndormoient les Paf 
Yans par la douceur de leur chant ; & qu’il a voulu 
marquer l’affreufe folitude où il fe trouvoit réduit 
car les Sirenes habitoient dans des lieux déferts. 
SISYPHE » Sifyphus , gen. Sifyphi ; m. defcendant 
d'Eole & frere de Salmonée ; peut,êrre mis en pa- 
rallélé ayec tous les méchans , que l’on punifloit 
dans. les Enfers par des fupplices extraordinaires & 
proportionnés à leurs crimes. C’étoit un fourbe in- 
figne qui itrahifloit le Roi de Troye , fon maitre; 
& qui révéloit les fecrets du cabinet. Sa perfidie à 
la fin fut découverte & châtiée très-févérement * 
étant defcendu dans les Enfers , on le condamna à 
pouffer fans relâche une groffe pierre depuis le bas 
d’une montagne jufqu’au haut : alors la pierre rou- 
loit promtement en bas par fon propre poids, & 
le malheureux Sifyphe étoit contraint de defcendre 
& de recommencer fon pénible & inutile exercice 3 
{ans prendre jamais de repos. Cette pierre que Sify- 
phe faifoit rouler incefflamment eft l'emblème d’un 
Price ambitieux, qui roula long-tems dans fa tête 
des deffeins qui n'eurent point leur exécution. Quel= 
ques-uns difent que fon crime avoit été d’infefter la 
Grece de fes brigandages ; d’autres pour avoir dé- 
bauché Tyro , fille de Salmonée, Quoi qu'il en foit, 
quelques Anciens , qui le font regner à Corinthe ; 
après que Médée s’en fut retirée, nous le repréfen- 
rent comme le Prince-le plus fage & le plùs pru- 
dent des Mortéls. Son amour pour la paix ; qu'il 
gardoit non-feulement avec fes voifins , iais auf 
qu’il maintenoit entre fes voifins mêmes, eft Pori- 
gine de la f&ion débitée à fon fujet : car oh dit 
qu'il avoit enchaîné la Mort; & qu'il la retint ainf 
fous fes loix , jufqu'à cé que Mars la délivra , à 
la priere de Pluton , qui fe plaigñoit dé ce que les 
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hommes ne mourant-plus, fon Empire ctoit dé 
fert. 

Srrarcas, Apollon avoit des ftatues dans le Tem- 

le de Delphes, fous le nom d'Apollon Séralcas : lune 
Fa ces flatues venoit d’une amende à laquelle les 
Amphi&yons ayoient condamné les Phocéens, par- 
ce que ceux- ci avoient labouré un champ confacré 

à Apollon. 

Cane étoient des Nymphes originaires du 
Pays de Mépare. Une de ces Nymphes eut une fille: 
Jupiter en devi nt amoureux, Megarus, Fondateur 
de Mégare , flaquit de ce commerce. Théagéne , 
Tyran ie cette Ville, y fit bâtir un aqueduć magni- 
figue. Les Habitans appelloient Peau des Nynif phes 
Sithnides celle de cette Fontaine. 

SMIN NTHEUS, de zuio un rat, etun furnom qui 


1 


donné à Apollon. Les defcendans de Teucer, for- 
tis de l'Ile de Créte , dans le deffein d’aller cher- 
cher fortune ; confulterent l’'Oracle , qui leur ré 
pondit qu'ils devoient s'arrêter au lieu dont les Ha. 1- 
bitans viendroient les recevoir. Obligés de pafler la 


nuit fur les bords de PAfie mineure, pluf R rats 
vinrent manger leurs ceinturons & leurs boucliers 
qui étoient de cuir. À l’afpe& de ce déga it, croyant 
que c’étoit là l 'accompliffeme ent de la réponfe de l'O 
racle, ils fe aa s'établir en cét PEM 
Ils y bâtirent la Vile de Sminthie, & y érigerent un 
Temple auquel ils donnerent pour infcription , Apol 
lon Sminthens , & refpetterent comme facrés les rats 
des environs du DRE Clé mei d'Alexandrie ot- 
tre cette caufe de ce furnom d’Apollof rapporte celle 
ci. Dans la Ville de Chryfe en Myfe, dit- il; il ÿ avoit 
Crinès , Prêtre d’ Apollon ~ gui s’étoit attiré Tindi- 
ie de ce Dieu, par fa né gligence à à s'acquitter 
s dévoirs de. fon miniklere. À; x Le on, pour, Pen 
in fit défoler toutes fes terres. Ce Pilne infor 
de la caufe y maux qe éprouvoit ; fit tous 
fes mi tS paui calmer la colère de ce Dieu & répa 
fa a santer d Le Dieu Apoll on hi remédia à ce 
ur, il tua à coups € de fléches tous he rats. Le 
le re , pour lui témoigtie : 
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Érigér uñ nouveau Temple, qu’il intitula Apolloz 
Sminthens. 

SorrrL, Sol. gen. Solis, m, Ily a et de gran- 
des 'contradi&tions parmi les Anciens für la naif 
fance & la généalogie du Soleil. ‘Quelques-uns 
Pont ‘cru fi d'Hyperion , l’un des Titans , & 
lui ont même donné le nom de Titdh: fs ont ajou 
qu'il avoit un chariot tout brillant , attelé de Che- 
vaux d’une vitefle finguliere. Ces chevaux fatigués 
d’avoir traîné pendant tout le jour le char du So- 
leil autour du Mônde, pour donner la lumiére aux 
hommes’, alloient fe repofer dans l'Océan > d’où ils 
fortoient tous lés matins pour recommencer leur 
carriere 3 après que les Heures lës avoient attelés au 
char du Soleil, Ces Chevaux fe, nommoient Pyro- 
éis , Eoüs , Aethon & Phlégon : d’autres les appel 
lent Erythreus 3; A&éon ; Lampos & Philoceus 
Voÿez ces noms fous leur lettre. 

Entre tous les Pays du Monde le Soleil p 
Ile de Rhodes , comme fa contrée favorit 
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prodiges : car le Soleil y répandit une pluie d’or, 
& fit naitre une prodigieufe quantité dé rofés. 

Tous les Peuples de l'Orient adorérent le Soleif 
fous le nom de quelques-uns de leurs Róis. Les 
Chaldéens & les Phéniciens fous le nom de Bel, 
Belus ou Baal; ( les Phéniciens l’adoroient encore 
fous le nom d’'Adonis , de même que les Arabes); 
les Egyptiens fous celui, d'Ofris , & d'Horus fon 
fils 5 les Ammoñites & les Chañanéens fous celui de 
Moloch; les Moabites fous celui de Beëlphecor; les 
Perfes, fous celui de Mithras ; les Carthaginoïs fous 
celui de Saturne, ;les Indiens fousvcelui de Diony- 
fius les Grecs & les Romains fous celui d'Apollon ou 
Phœbus. Plufieurs Sçavans ont même cru que fous 
le nom dufSoleil étoient renfermés tous les Dieux 
du Pagañifme , & toutes les Déefles fous celui de la 
Lure: 

Le Soleil å été adoré fous fon propre ho. Nous 
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voyons que les Anciens Poetes ont fait d'Apollon 
deux différentes Divinités ; ils lui ont même donné 
une origine différente, Selon les Grecs il étoit fils 
d'Hyperion & Apollon de Jupitèr, Si on a égard à 
ce que fous en apprenons des marbres , des médail- 
Les & des anciens monumens , Apollon & le Soleil 
font deux Divinités différentes, 

Ordinairement le Soleil étoit repréfenté en jeune 
homme ayant la tête toute rayonnante ; quelque- 
fois, tenant à fa main uñe corne d'abondance , fou- 
vent même fur un char tiré par quaïie chevaux, tan- 

tôt féparés en deux couples tantôt de front. Il étoit 
la grande Divinite des Rhodiens , qui lui avoient 
confacré un magnifiqué Coloffe, voyez Coro$se de 
Rhodes, L'Empereur Éliogabale , qui fe glorifioit 
d’avoir été Prêtre du Soleil, lui confacra un Tem- 
ple à Rome. On lui a dédie plufeurs Autels fur 
ùne Montagne près de Corinthe : chez les Trocze- 
niens il y avoit un Autel confacré au Soleil Libéra- 
teur.: Les Maflagetes & les ancieris Germains ont 
paflé pour adorer le Soleil nommément , & lui fa- 
crifier des Chevaux. 

SommMEIL (le) Somnus , gen. Somni, m. Les Pog- 
tes font le Sommeil fils de la Nuit & freré de la 
Mort, & lui donnent des ailes, Il faifoit fon fejour 
autour du Palais de Pluton : on l’envoya fur la 
Terre pour fufpendre & adoucir les chagrins des 
malheureux pendant qu’ils dorment. Quelques-uns 
érabliflent fon domicile dans le Pays des Cimmé- 
riens, que les Anciens croyoient être plongés dans 
les plus épaifles ténébres. On repréfentoit ce Dieu 
comme. un enfant enfeveli dans un profond fom- 
meil, ayant Ja tête appuyée fur des pavots; d’autres 
Jui font embraller la tête d’un lion couché, Dans les 
Temples on joignoit fa repréfentation à celle de 
Ja Mort. Entr’autres enfans qu’on lui a donnés , on 
en compte trois principaux ; {çavoir ; Morphée, Pho- 
betor & Phantafe. Aux Enfers il y avoit deux por- 
tes appellées les portes du Sommeil : Pune de corne 
& l’autre d'ivoire : par celle de corne fortoient les 


Songes- vrais, & par celle d'ivoire les Songes trom- 
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peurs & de nulle fignification. 

Sonces , Somnis , gen. Somniorum s n. pl. Les 
Poëtes les difént enfans du Sommeil. Les Songes 
imitent toutes fortes de figures, & font en aufi 
grand nombre que les épis , les feuilles & les grains 
de fable. Voyez SommEIL. Les Dieux Hercule , 
Amphiaraüs , Sérapis & Faunus rendoient leurs Ora- 
cles en fonges. ' 

SPARTACUS, Spartacus, gen, Spartaci , m. Efclave 
& Gladiateur Romain, fe fit Chef de Séditieux, que 
Craffus réduifit. Il eut l’adrefle & le bonheur de le- 
ver une armée de plus de fix-vingt mille hommes 
avec laquelle il gagna plufeurs batailles. Il battit 
même les Confuls, & fit périr une infinité de Ro- 
mains. Parmi les prifonniers de guerre qu’il avoit 
faits en plufeurs combats , il en choifit trois cens 
pour fe battre les uns contre les autres & pour s'en- 
tretuer , afin d’appaifer les Dieux infernaux en faa 
veur de Pun de fes Capitaines, qui avoit été tué dans 
uné Bataille. 

SPECTACLES, Spelacula, gen. Spetaculorum, n.ple 
L’'oifiveté ; les richefles , l’abondance , la vie vo- 
luptueufe que menoient les Grecs & les Romains , 
les rendoient très-curieux & très-avides de toutes 
fortes de Spe&tacles. Les Greçs en donnerent l’exem- 
ple , les autres Nations les imiterent ; les Romains 
poufferent la dépenfe & la magnificence jufqu’à Pex- 
cès dans la ftru@ure de leurs Cirques & de leurs 
Amphithéâtres. Voyez AMPHITHÉATRES. CIRQUES. 

Quand on commença à Rome à donner les pre- 
miers fpectacles , les Rois en faifoient toujours toute 
la dépenfe.. Dans la fuite le Préteur ou l’Edile en 
étoit chargé. Si par hazard il étoit abfent , foit pour 
faire la guerre , foit pour quelqu’autre fujet , on 
nommoit un Diétateur pour avoir foin.du Spectacle. 
Afin que le Peuple ne fùt pas privé de ce plaifir, que 
les Romains regardoient comme une affaire confidé- 
rable , depuis qu’ils eurent conquis la meiïlleure 
partie de l’Europe , & qu'ils fe furent enrichis des 
débris & des dépouilles des Nations fubjuguées ; non- 
fulement les Empereurs ; mais vs Confuls & 
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wils enfrotent dans 
oient fouvent des 
er la bienveillance 
ins. Leur pafo n 
x fi vive, qwaprës 
; demeuroient encore 
e P artie de la nuit, fans penfer ni à boire 
ilarrivoit meme affez fouvent que 
| Ki pl fait la dé peng du Specia çle: donno it 
auffi un feftin public. Le riche Crafius 1 
ler toute Ja ville de Rome , fit dreffer vingt-deux 
mille tables, qui furent fervies avec autant de deli- 
catefle que de proue L 
Les Spectacles des Romains étoient principalement 
recommendables par la grande multitude des com- 
battans , par les fomptueux ornemens & la beauté 
du Cirque & par la pompe qui précédoit toujour 
le commencement du Spe@acle. Voyez CIRQUE. 
Qu poïtoit d’abord comme en triomphe les flatues 
es Dieux tout le long de la lice où l’on devoit com- 
A On y portoit aufi en grande pompe les Fr 
gies des Heros qui s’étoient fignalé és dans la guerr 
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par des ations r ) ables; S à qui avoient rendu 
ti importans fer à la République. Un grand nom- 
bre dE chari oi emplis des plus riches dépouil- 

les enlevées Gr les ennemis fuivoient les effigies des 
l a je ans ces. Fêtes les plus rares 
en dépôt dans le tréfor de la 


République. 

Ce qui rendoit encore ces Spe&acles plus auguftes 
& plus refpe&tables, c’étoit que les Prêtres , les Au- 
gures, les Pontifes, & tous les Miniftres d E la fu- 
perftition paienne fuivoient en belle ordonnance 
& fermoient le cortépe. Ils portoient toutes s les cho- 
fes néceffaires pour offrir le facrifice à la Divinité 
que l’on vouloit honorer : car ce n’étoit pas toujours 
la même. 

On peut dire fans exagerer que les Romains fur- 
paffoient toutes les autres Nations en efprit ; en in- 
ventions, en magnificence & dans toutes les cho 

1 powvoient ae Mer aux agrémens de la vie, 
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Jls avoient les combats Gymniques , voyez GYMNI- 
Ques. La courfe des chevaux & des chariots, les 
occupoit agréablement, & faifoit voir en eux une 
adreffe merveilleufe. Tous ces Jeux & tous ces 
Spectacles étoient innocens : il n’en coutoit la vie 
à perfonne ou du moins ce n’étoitque par accident ; 
mais ils inventerent les combats des Gladiateurs, com- 
bats toujours fanglans , & qui font horreur à l’huma- 
nité. Les Spectateurs avides de fang ; applaudifloient- 
à des miférables qui fe faifoient de grandes bleflures 
avec des épées & descoutelas, voyez GLADFATEURS. 
Tous les combats n’étoient pas aufi cruels , & 
l'on n’y répandoit pas autant de fang que dans les 
combats des Gladiateurs. Jls ayoient les combats 
des vaifleaux flottans , au’ils appelloient les Nauma- 
chies , voyez ce mot. On donnoit encore en fpeéta= 
cle une chafle de différens animaux. Ce plaifir eft 
de toutes les Nations. Les Peuples policés aiment la 
chafe ; les Rof , les Princes , les grands Seigneurs 
dans tous les Pays du monde en font leur principal 
ivertifflement à quelqu’äge qu'ils foient. 
i lair de la chafle ne fe prenë 


qui n’épargnoient point la dépen 

ils poffédoient les richefles de tout l'Univers , firent 
confiruire de vaktes & de fomptueux Amphithéatres 3 
{ voyez ce mot ). Les Spedtacles fe repréfentoient 
dans le milieu & au fond , qu'on nommoit l'arène 5 
parceque cet endroit étoit couvert de fable , afin 
que le fang qui y étoit répandu difparüt plus aifé- 
ment, ou qu'on püt le couvrir en remuant le fable, 
ou bien en le renouvellant , voyez AMPHITHÉA- 
TRES: 

On commençoit la Fête par le combat des Gladia- 
teurs , voyez ce nom. C’eft une chofe inçcompréhen- 
ible que les hommes quifäiment naturellement leurs 
gmblables , ayent pu prendre tant de plaifir à voir 
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d’autres hommes fe détruire les uns les autres, pour 
curer un divertil lement barbare & cruel qui 
ure. Il faut croire que 
i pirće aux hommes par 
Démons ; qui font. leurs ennemis éternels, tou- 
à leur deffru@ 
La coutume de faire mourir & AR: égorger des hom- 
mes fut d’abord mife en 2 atique aux funérailles des 

morts, Les Païens perfuad po des loix de la Metemp- 
fy chofe ycroyoïent que les Efclaves d’un Maitre dé- 
cé ‘dé, que Pon tùoità fon intention , alloient fans 
s'égarer fe ranger auprès de lui > pour le fervif en 
Pautre monde, Une jeune époufe fe faifoit mourir 
de bonne grace, p vour aller rejoindre fon époux que 
la mort venoit de lui enlever; mais enfin la coutu- 
me de faire battre des hommes les uns contre les 
autres , & de fe tuer pour le divertifement du peu 
ple devi: ge éncrale, Les C Conquérans , après k ir 
remporté quelque vitoire fignalée contre a ae 
mis de P Empire » donnoient un combat de Gladia- 
teurs, le jour de leur triomphe, pour rendre Li Féte 
plus a agi able : au peuple Romain. 

De fimples Particuliers papou s'attirer labienyeit- 
lance du Pit ple, foit qu’ils briguafent des Charges 
de la République , foit qu’ils fuflent près d’en fare 
les fonétions , faifoient combattre leurs Eftlaves & 

s'entretuer par centaines. On a vu des Emp ereurs 
Romains > qui pouffant la cruauté jufqu’à l'excès, 
ont fait périr , pour le divertiffement du peuple , 
jufqu’à mille combattans ; d’autres jufqu’à dix mille, 
& continuoient cet horrible ere pendant plu- 
fieurs jours de fire. 

Les combats ou la chaffe des bêtes fauv ages & fa- 
rouches , étoit Pun des plus nobles & des plus re 
cherchés du Cirque & de l’Amphithéâtre , IA 
que Pon eut conftruit des  Cirques auffi fuperbes & 
aufi fomptueux. On épuifoit toute l’Afrique pour 
amener à Rome un nombre prodigieux de bêtes fa- 
rouches de toutes efpeces. Il y avoit certains Spec- 
tacles où l’on égorgeoit dans un jour de fête í ou de 
triomphe jufqu’à trois ou gtatre cens | c 
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autruches par centaines. L'Empereur Titus après 
avoir vaincu les Juifs & détruit Jérufalem avec fon 
Temple , qui faifoit la gloire & l’ornement de cette 
célèbre Ville, fit conduire à Rome juiqu’au nombre 
de cinq mille bètes farouches , lions , taureaux ;, 
ours, éléphans, fangliers , pantheres ; rhinoceros & 


plufeurs autres , jufqu'à trente efpéces différentes. 


Ce nouveau Spectacle furprit & réjouit infiniment. 


les Romains , qui voyoient raflemblés dans Pen- 
ceinte de leurs murailles les plus fiers animaux de 
PAfrique. 

On fçavoit drefler à Rome ces bêtes farouches à 
combattre les unes contre les autres. D’autres fois 
c’étoient des hommes même qui pofoient à ces 
dangereux combats. On en acrifioit d'autres pour 
les Voir déchirés & dévorés par ces animaux indom- 
tables , pour donner un Speétacle barbare & un plat 
fx inhumain à une populace avide de fang & de car- 
nage. Depuis que les Empereurs fe furent mis dans. 
lå tête d’exterminer tous les Chrétiens, c’étoient 
eux principalement que Pon choïfifloit & que Pon 
expofoit dans l’ Amphithéâtre pour être dévorés par 
les.bêtes ; mais l’efpérance des Fyrans étoit le plus 
fouvent trompée : car quoiqu’ils laiflaffent ces bê- 
tes farouches plufeurs jours fans manger, afin de 
lės rendre encore plus furieufes en les affamant de 
la forte; quoiqu’on les battit & que Fon tentât tou- 
tes fortes de moyens pour les irriter , on ne pou- 
voit les engager à fe jeter fur ces pauvres viétimes 
pour les dévorer : ces bêtes , moins féroces que les 
hommes mêmes ; oubliant leur cruauté naturelle & 
la faim dont elles fe fentoient preflées , fe jetoient 
aux pieds des Martyrs , les baïfoient & les caref- 
foient au grand étonnement des Speñateurs ; qui fe 
convertifloient par milliers; de forte que l’on étoit 
contraint pour derniere reffource de leur faire trana 
cher la tête. 

Non-feulement on avoit foin de leur procurer 
toutes fortes de plaifirs : on les flatoit encore par la 


cupidité & par Pefpoir du gain. Les Empereurs; qui 


g'épargnoient ni dépenfes ; ni foiñs pour doi 
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haute idée de leur magnificence & de leur libé- 
é, avoient inye é une efpece de loterie, Ils fai- 
foient courir pendant le fpedacle un grand nombre 
de petites boules & de bill ets ; qui renfermoient 
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quek ques bijoux précieux ; la fortune ou le bazar 
en décidoit & failo it tomber ces billets ou ces bou- 
les entre les mains des plus heureux. Quelq Au- 
teursontafluré que Titus dans une Fête dépenfa plus 
de quatre :vingt millions pour la dépenfe du Spec- 
tacle & pour la magnificence de la loterie, à caufe 
de la richeffe & du prix des bijoux qui furent difiri- 
bués à tous les gagnans, qui n’avoient rien rifqué ; 
comme Pon fait aujourd’ hui, dans Pet pérance d’un 
billet noir. 

Pour l'ordinaire on repréfentoit les Speétacles 
aux jours des Fêtes des Dieux, On J chantoit des 
Hymnes, des Odes, des Cantiques en leur honne 
ce qui faifoit une partie de la Religion. Les f fie ets 
de ces Hymnes , Odes & Cantiques étoient leurs 
bellesa@ions , leur généalogie , leurs combats , les 

querelles entreux , leurs amours , leurs intrigues » 
méme avec deshommes , leursaventures, enfin leurs 
aétions abominables. 

Les combats du Cirque & de l’Amphithéätre ne 
refpiroient que le fang & le carnage & portoien 
turellement les hommes à la cruauté, Laconnoiflance 
que les Romains & les autres Nations avoient des 

ufies, des vengeances, des fcandales & des vi- 
ces de leurs faux Dieux , les entretenoit , aveuglés 
qu'ils étoient dans la pratique continuelle de tou- 
tes fortes de défordres ; car ils ne rougifloient point 
de reffembler aux Dieux qu'ils adoroïent > & dont 
ils connoifloient les infamies & la turpitude.. Le 
culte que l’on rendoit à ces Divinités i imaginaires , 

eurs Fêtes, leurs Temples étoient des écoles pu- 
iques du vice , où les ‘bonnes mœurs fe corrom 
poient entierement, 

Depuis l'abolition du Paganifme & du culte des 
faux Dieux, les combats des bêtes ont fubfifté lo 
tems & fubfftent encore en plufeurs Provi : 
greffe des lions , des ours ; des dogues à fe battre 
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tent contre les. taureaux, 
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UTS; qı ui étoient 
âcher prife à à ce 
Fan ; Mais qu'aucun Fe Courti préfentant 
pour tenter l’aventure , Pepin, nA épide & plus 
courageux , defcendit feul du lieu re il étoit, & dun 
coup de fabre coupa la tête du lion. Cette ation 
de valeur lui acquit l’eftime & la bienveillance des 
François, qui font naturellement touchés de tout 
i que le courage. 
que la poudre a été inventée „nous avons 
ux Spectacles > des Anciens : ce font 
s feux d'artifices de ta ons , des fufées yo- 
antes, qui SA E en lair toutes fortes de fi- 
gures d'animaux „des couronnes , des chiffres, des 
lettres que l’on peut lire diflinétement , des fufées 
qui brulent & qui brillent dans l’eau fans sé étein- 
dre : il eft vrai que l’on parle de certains feux gré- 
qui bruloient dans l’eau ; dont les Anciens 
avoient trouvé l'invention , mais on ignore main- 

-nänt de quelle matiere ils étoient compofés. 

Un divertiflement moins cruel & moins inhu 


tr angler, & qui 
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main que les combats des Gladiateurs & des bêtes fi- 
rouches étoit la courfe des chariots & des chevaux. 
JI faut lavouer , les Anciens faifoient paroitre 
en cetexercice une i reffe &une force merve Heute: d 
ce fpeđacle pouvoit être fort agréable. Nous ma- 
vons maintenant rien qui y reflemble ; mais l’on 
peut dire avec juftice que nos Tournois & nos Car- 
roufels les furpaffent infiniment , au moins par la 
pompe & la magnificence , par la noblefle & la di- 
gnité des perfonnes qui les repréfentent. Ils fontau- 
jourd’hui moins fréquens en France qu’autrefois , 
t-être que P. accident & le malheur du Roi Hen- 
. qui fut tué d’un éclat de lance dans un Tournoi, 
a rallenti cette ardeur que la Noblefle , les Princes 
& les Roisayoient eue de tout tems pour les Carrou- 
fels , voyez ComÉpres. 
Depuis que ła connoiffance du vrai Dieu a difi- 
dc ténebres de la Gentilité , & que le Chriftia- 
ni ifi ne s’eft répandu par tout le monde, en abbatant 
les Temples , les Idoles des faux-Dieux , on a auf 
aboli leurs fuperftitions, leurs Fêtes , leurs Sacrif- 
„Ces, les Jeux du Cirque & de l’Amphithéütre ; mais 
principalement ces fanglans & cruels combats de 
Gladiateurs, qui ne peuvent nullement Lot 
avec la douceur & la charité du Chriflianifine. 
Rien meft plus oppofé à l'humanité que de faire 
couler tant de fang humain pour le divertiflement 
d’un peuple affemblé dans PAmphithéatre qui pafloit 
les jours entiers à voir des miférables fe porter de 
rudes coups, & fe faire de larges bleffures d’où cou- 
loient des ruifleaux du fang , jufqu'à ce que les 
Giadiateurs n’en pouvant plus tombaflent noyés dans 
leur fang ; après quoi le combat recommençoit con- 
tre de nouveaux combattans deftinés à faire une fin 
auf tragique & auffi funefte que Les premier s. Cette 
coutume déteftable fubfifta jufqu’à l'E ae de Conf 
tantin : alors le Chriftianifme floriffant, bannit l'I- 
dolatrie , les fuperftitious & le culte des faux-Dieu 
Les mœurs devenues plus douces & plus humaines, 
ent banni les combats des Gladiateurs ; qui ayotent 
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Jélices de Rome idolitre & 


de g 
ours de leurs forêts qui ne font point de mal à leurs 
Temblables. 

Quoique nous ayons banni avec les Dieux toutes 
les fuperftitions paiennes : cependant on peut dire à 
la honte de notre fiécle , que nous les avons.en guel- 
que façon rétablies dans nos Opera. Les Italiens les 
ont abandonnés , & les François adoptent mainte- 
nant ces Divinités ufées & furannées , pour donner 
un faux merveilleux à leur mufique & à leurs ma- 
chines. On les fait defcendre par troupes ; on les 
fait danfer ou fe battre, felon que le fujet le de- 
mande : tout cela doit paroîtré bien ridicule aux 
perfonnes raifonnables. 

SPHINX, Sphinx , gen. Sphingis, f. de cO ler V, eR 
barrafler. Monftre fabuleux , que l’on repréfente s 
ayant la tête & les mains d’une femme, le corps 
d’un chien , & la queue d’un dragon avec des on- 
gles & des ailes. Il n’y à rien de plus commun qué 
le Sphinx dans les Monumens Egyptiens. Quelques- 
uns aflurent que dans l'Ethiopie & dans la Troglo- 
dytique on trouve de vrais Sphinx , d’une figure 
femblable à celle que les Peintres leur donnent ; 
avec cette différence qu'ils font velus ; qu'ils font 
de leur naturel très-doux & très-dociles, ce qui eft 
caufe qu’ils apprennent très-aifément ce qu’on veut 
leur enfeigner. 

La Déefle Junon , toufours implacable ennemie 
de la ville de Thèbes , en haine de Cadmus fon fon- 
dateur , ou plutôt de fa {œur Europe , fit naitre le 
Sphinx, quicaufoit de grands ravages dans Thèbes 
& aux environs, fur le Mont Phicée. Celui-ci étoit 
différent de ceux d'Egypte : il avoit le vifage , la 
parole & le fein d’une jeune fille , les griffes d’un 
lion , la queue d’un dragon & les ailes d’un oifeau. 
Íl arrétoit tous les paflans , auxquels il propofoit 
des queftions énigmatiques & très-difficilesà réfou- 
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dre : cepe alloi a Vie : car le monftre 


dévoroit fur E np tO uX qui ne pouvoient 
trouver le fens de t i ies, La craint 
contrer ce monftre fur fon pañlage ren doi 
déferte , & lus í 
approcher 
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quels moyens pu eea pour fe délivrer de ce Cru el 
animal, ils allerent confulter POracl e,afin qu'il leur 
apprit comment 1ls HN fe delaven de la ty- 
rannie du monftre. La réponfe am l AE 
les jeta dans de nouveaux embarra s:car i 

que la fin de leur mife re de épendoit de l'exp 

de l'énigme qu'il avoit à leur propoler 5 0 
manda donc de la part du Sphinx: » Quel é 
» nimal ; qui hoit à i 
» le midi à deux , & fi 
née de ce montre} 
fitôt que fon énigme auroit 

Cette énigme jeta les T 
contterndtion , défefpérant de 
trouver le fens véritable 5; voye Ne Qua 
Fexplication de cette énigme & à la vérification de 
la promeffe de Oracle, qui étoit la mortdu Sphinx; 
voyez ŒRDIPE, 
Entre toutes les explications que l’on donne à 

Fable du Sphinx, la plus commune eft qu’une 
de Laius ^ qui fe nommoit Sphinx , y à donné 
lieu. Cette Princefle mecontente de n'avoir aucune 
part au Gouvernement , #étoit aflociée une troup 
de bandits , qui l’avoient faité leur Chef : 
mes qu’ils commettoient aux environs de 

firent regarder comme un moni 
pour per e 6 & & E 

tres , aeg uels 
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drefloit aux pañlans > pour les attirer dans les en- 
droits les plis écartés du Mont Phicée , lieu de fa 
retraite , d'où il étoit impoflible de fe débarraffer, 
faute d’en fçavoir les iflues, 

SPINEUSE , Spizofi ; gen. Spinofe f. ou Spinenfis ; 
gen. Spinenfis ; f. de Spina, épine, Divinité champe- 
tre, qui étoit inyoguće pour arracher les épines des 
champs. t 

SPonDius:, gen. Spoadiis de croda s alliance; 
traite, étoit l’Autel,, fait de la cendre des Viftimes 
qu'Apollon avoit dans le Temple d'Hercule fous 
le nom de Spondius, pour dire Apollon qui préffide 
aux Traités, On y pra itiquoit la Clédonomantie ou 
Clédonifmantie ; efpéce de Divination qu'on tiroit 
de la voix des hommes ou même de celle des Dieux 
qu'on croyoit quelquefois entendre : elle regardoit 
aufi les paroles. 

SPONSOR; gen. Spoforis , m. qui promet o pré> 
fide aux promefles ; furnom qui fut donné à Jupi- 
ter , lorfque Tarquin le Superbe lui fit bâtir un Tem- 

> à Rome fous le titre de Jupiter Sponfor. C Ce fut 
tn Pofthumius Conful, qui dédia ce Temple 
an 289 de la fondation de Rome’, 465 avant Jefus- 
hrif. 

STAPHYLE, pen. S#phyli , m, de sapuan, vigne, 


OS: 


étoit une Nymphequ Apo! lon a métamorphofée-en 


vigne : il en étoit devenu amoureux > & en avoit 
reçu des faveurs. 

Srarmvius , fils de Silène > d’autres difent 
Bacch us On rapporte qu'il eft le premier, qu 
app! ris à mêler l’eau avec le vin. 

ee Marer ; les Romains honoroient'cette Di- 
gie : ils allumoientde grands feux dans le marché 
pub lic de Rome en fon h 1onfieut. 

STATANUS étoit l'un de ces petits Dieux que les 
Paiens honoroient. Ils difoient qu’il pré fidoit aux 
enfans nouveau-nés, lorfqu’au fortir des entrailles 
de leursimeres, ils étoient reçus fur la terre : ou, 
felon quelques atitres , lorfqu'ils commençoient à 
pouv oir fe tenir debout? I y'a des Auteurs qui en 
font une Déefle qu'ils nomment Statin, 
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STATOR ; gen. Sratoris , m. de ftare , demeuré 
ou de fiftere, arrêter , furnom donnéà Jupiter, } 
qu'il avoit arrèté la fuite des Romains pourfuiy 
par les Sabins qui s’étoient déjà emparé du Capito- 
le. Romulus} qui vit fes troupes en déroute ; fit 
vœu à Jupiter de lui faire bâtir un Temple, s’il pou- 
voit les rallier & remporter la viétoire fur fes en 
nemis, Sur le champ fes troupes fe ranimerent , tin 
rent tête aux Sabihs , qu'ils chaflerent de Rome. 
Cette victoire remportée , Romulus s’acquitta de 
fon vœu , & fit bâtir au bas du Mont Palatin un 
Temple fousle titre de Jupiter Stator. Laflatue qu'on 
lui confacra repréfentoit Jupiter debout ; la pique 
à la main droite, & la foudre à la gauche, L’an 
la fondetion de Rome 460 ; & 294 avant J» C. 
Conful M. Attilius Régulus, dans fon combat 
tre les Samnites , fit un pareil vœu ; loï{qu'il 
gagné la bataille, il fit bätir ;"dans le Cirque Flami 
nien ; un Tez i 
Cicéron, lorfque le Conful Flaminius marcha con: 
tre Annibal ; il tombalui & fon cheval devant la fta? 
tue de Jupiter Stat comme il n’en parut aucuné 
caufe, fes troupes prirent cet accident pour un mau- 
vais augure, où pour un avis du Dieu , qui lui or- 
donnoit de s'arrêter & de ne point aller s’expofer au 
combat. Le Conful Flaminius, fans avoir égard à 
Vavis ou à l’Auoure , qu’il méprifoit peut-être , fut 
battu à la bataille de Trafimène, Le Sénat, fi nous 
«en croyons l'excellent Orateur, s'affembloit quel- 
quefois dans le Temple de Jupiter Stator, 

STATUES , Statuæ, gen. Statharum, f, pl. Voici 
l'origine des ftatues confacrées & dédices aux ‘faux 
Dieux, & le culte que les Païens rendoientà leurs 
Idoles. Tout ce qui a eu un-commencement , doit 
néceflairemenit avoir une fin. Tout le monde con- 
vient de ce principe , & il n’y a point d'hommes 
afez dépourvus de fens, pour croire quil ne mourra 
pas, l'expérience journaliere doit fufire pour nous 
perfuader tous de la néceflité indifpenfable de mous 
tir. Tous ceux-qui-nous ont précédés s ont été en- 

ainés par le tourbillon qui conduit tous les mor- 
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téis au fombeau ; mais du moins on a tâché de fe 
conferver une efpece d'immortalité par les Statues, 
qui perpetuent en quelque maniere le fouvenir de 
ceux qui ont vécu dans les fiecles pañlés, pour em+ 
pécher que le tems ne les enfevelit dans un éternel 
oubli. Les images & les Statues remettent continuel- 
lement les morts devant les yeux des vivans, & font 
revivre leur mémoire jufqu’à la poftérité la plus 
reculée, 

C'eft aïnfi que les Catholiques ont coutume de 
repréfenter dans des images ou dansdes Statues ceux 
qui fe font.fignalés par leurs vertus béroïques, par 
leurs fouffrances ou leur ardente charité envers 
Dieu & le prochain. Ces-objets fenfibles leur fer- 
vent d’inftrudion, leur élevent l’efprit, & animent 
leur courage & leur vertu pour marcher généreu- 
fement fur les traces des Héros , que ces images & 
ces Statues repréfentent. 

Il faut ajouter que ces images & Statues deviens 
nent vénérables par rapport aux Prototypes qu’elles 
repréfentent , & c’eft à tort que certains efprits, dont 
les fentimens ne font pas orthodoxes, blâment Phon- 
neur & le culte qu’on leur rend. Il faut cependant 
obferver que ce culte & ces honneurs ne fe bornent 
pas à l’image ou à la Statue ; mais qu’ils paflent juf 
qu'au Prototype, par rapport à Dieu , qui eft hono- 
ré dans ceux qui le fervent dès qu’ils fe font facris 
fiés à fa gloire. 

Il y a une différence extrême entre le culte dont 
nous parlons & celui que les Paiens rendoient à 
leurs Idoles : en quoi l’on peut leur reprocher avec 
vérité qu’ils commettoient deux énormes facrilegese 
Premierement ils outrageoient le premier Etre, le 
feul vrai Dieu , en reconnoïflant encore d’autres 
Divinités : car il n’y a qu’un feul Dieu adorable, 
digne de nos hommages & de nos encens , auquel 
on doive offrir des Viétimes & des Sacrifices. La 
deuxiéme erreur des Païens confiftoit en ce qu'ils 
honoraient ces Statues mêmes comme des Dieux; 8 
qu'ils rendoient à l’ouvrage de lens une ados 
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ration & des refpe@s , qui n’étoient dús qu’au feu 
vrai Dieu. 

Les Idoles à proprement parler n’étoient pas des 
repréfentations de chofes réelles & véritables : elles 
ne repréfentoient que des chofes imaginaires & fan- 
taftiques , felon le caprice de ceux qui fe forgeoient 
des Divinités qui n’avoient mulle autre exiftence que 
dans leur efprit féduit par les anciens préjugés , au lieu 
que les images ou Statues des Héros du Chriftianif- 
me repréfentent des Héros qui ont exifté réelle- 
ment, qui ont pratiqué de grandes vertus & foutenu 
pour la gloire & les intérêts de Dieu, des peines & 
des traverfes infinies. 

Ce n’étoient pas feulement quelques particuliers s 
qui adoroient les Idoles, c’étoient des peuples nom- 
breux , des Provinces entieres & des Royaumes 
C’étoient des Juges & des Philofophes, Si quelques- 
uns de ces hommes , plus éclairés que le vulgaires 
reconnoifloient effe@ivement la vanité , la fauffeté 
de l’idolatrie , ils n’ofoient par une crainte fervile, 
ou par une lâche complaifance pour ceux qui gou- 
vernoient , ou pour les Prêtres des Idoles , mani- 
fefter leurs véritables fentimens. 

Les Prophêtes reprochoïient aux Païens de leur 
temps l’extravagance de leur culte: car ils adoroient 
des Dieux qui étoient l'ouvrage de leurs mains ; 
quiavoient des yeux & ne voyoient point; des oreilles 
fans pouvoir entendre ; des piés fans pouvoir mar= 
cher. En un mot tous les membres de leurs corps 
étoient incapables de faire aucune a@ion vitale. 

Jérémie prouvoit par une grande foule de raifons 
que les Dieux des Idolätres n’étoient pas des Dieux. 
Ce Prophéte vouloit par-là leur faire voir, qu’ils 
avoient été bien déraifonnables d'abandonner le culte 
du vrai Dieu , pour adorer des Dieux imaginaires. 

Selon le rapport de Daniel, le Roi de Babylone 
& tous les Seigneurs de fa Cour rendoient leurs 
hommages & offroient des Sacrifices à des Idoles 
d’or & d'argent ; mais ce Prophête refufa toujours 
conftamment d’adorer l’Idole de Bélus, (voyez Baar) 
il aima mieux fe hazarder à perdre la vie & à être 
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expofé aux bêtes farouches dañs la foffe aux Lions, 
pour en être dévoré , felon l’intention de fes accu- 
fateurs. 

Pour confoler les fidéles & les fortifier dans le 
Culte qu'ils avoient embraflé , l’Apôtre faint Paul 
les exhortoit à perfévérer conftamment dans le mé- 
pris & l'horreur qu'ils deyoient avoir pour les Ido- 
les infenfbles, dont ils avoient connu la faufleté &+ 
l’inutilité. 

La raifon la plus convaincante que l’on apportoit 
pour convertir les Tdolätres & leur faire renoncer 
au Pagañnifine , étoit de leur dire , qu’ils adoroïent 
des Dieux de marbre & de bois. Le célèbre Arzobe , 
après qu’il fe fut converti , avouoit de bonne foi 
que les Païens qu’il venoit d'abandonner, adoroient 
Je bronze & le métal qu'ils avoient façonnés en ido- 
les. 

Trifmeyilles, homme très-célèbre ; ainfi que le por- 
te fon nom , qui fignifie trois fois grand , a cru, au 
apport de faint Auguftin , qu'il falloit faire des 
offrandes aux idoles & leur offrir des Sacrifices, où 
pour en obtenir des bienfaits ou pour éviter le maf 
qu’elles pouvoient faire. 

Enfin nous apprenons par les paroles exprefles 
du Concile de Trente, que l’aveuglement des Ido- 
lâtres étoit fi épais & groflier , & qu'ils faifoient fi 
peu d’ufage de leurs Iumieres naturelles & de leur 
raifon, qu'ils mettoient leur confiance en des Idoles 
muettes & aveugles , y reconnoiffant la Divinité 
qu’ils adoroient , & dont ils croyoient que leur def- 
tinée , leur bonne ou leur mauvaife fortune dépen- 
doit abfolument. 

Les Novateurs & les Hérétiques modernes repro- 
chent mal à-propos aux Catholiques, qu’ils imitent 
les Paiens, & qu'ils donnent dans les mêmes extra- 
vagances & les mêmes fuperftitions , en adorant les 
images de J. C. & des Saints, & leur rendant le 
même culte. Ces Hérétiques fuppofent fauflement 
que les Idolâtres ñe regardoient leurs flatues , que 
comme de fimples repréfentations de leur Dieu ; 
mais il eft certain qu'ils bornoient leur culte & 

i HB i 


lo 


q 
À 
2 
+ 
t 


a84 i b 
leurs adorations à la ftatue même, fans peñfer à aŭ* 
tre chofe. 

Il y a eu dans l'antiquité plufeurs Idoles très- 
célèbres, & que les Païens alloient vifter de tou- 
tes parts : comme le Coloffe de Rhodes , la Diane 
d’Ephefe , la Minerve d'Athènes, qui portoit eñ fon 
bouclier l’image de l’ouvrier , gravée avec tant d'ar- 
tifice , qu’on ne pouvoit l’effacer fans détruire abfo- 
Jument toute l’économie & la beauté de cette gra- 
vure fi merveilleufe. Voyez Corosse de Rhodes. 
Tembzes d'Ephefe. Ces précieufes flatues étoierit 
continuellement ornées de préfens magnifiques , fë- 
ton le pouvoir & la dignité de ceux qui les offroient, 
& qui tournoient au profit des Prètres , chargés du 
foin de cés Idoles, voyez IDOLATRES. Païens. Ro- 
MAINS. 

Depuis quë Prométhée eut inventé l’art de faire 
des flatues , on rebuta tous les autres Simulacres in- 
formes & grofliers ; pour mettre en leur place des 
figures taillées & façorinées avec quelque élégance. 
Dès-lors on crut que les Dieux mêmes venoient ha- 
biter dans les ffatues , qui leur étoient confacrées , 
de forte que l’on confondoit la ftatue avec la Divi- 
nité, & l’on rendoit lé même culte à la repréfenta- 
tion qu’au Prototype. 

STELLE, on croit que eft le même qu’Abas y 
fils d'Hypothoon, voyez ABas, 

STENELUS Où STHENELUS , Sheneluis , gen. Sithe- 
neli, m. fils d'A&tor, fut un de ceux qui accompa- 
gnerent Hercule dans fon expédition contre les 
Amazones. Il fut tué, à fon retour de cette puerres 
par une de ces Héroines d'un. coup de fleche : on 
Tentera fur les côtes de Paphlagonie. On rapporte 
que Stenelus obtint de Proferpine la pérshifion de 
{ortir des Enfers pour venir voir les Argonautes ; qui 
s’étoienttendus dans ce pays: il leur apparut en effet 
& s'évanouit auffitôt : alors Mopfus avertit ces Hé- 
ros d'aborder au rivage & de rendre à l’infortune 
Sténélus les derniers devoirs : ils lui éleverent un 
tombeau fur le rivage, 

STENELUS OU STHENELUS » Sthenelnis ; geih Sthe- 
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#eli, m. fils du célèbre Capanée;, fut un des Epigos 
nes qui renouvellerent la guerre de Thèbes. Il fe 
trouva au fiége de Froye où il commandoit les Ar- 
giens avec Diomede & Euryalus. Virgile met Sté- 
"élus au nombre de ceux qui s’enfermnerent dans le 
fameux Cheval de boïs pour fe rendre maitres de la 
ville , voyez TROYE. 

STENO où STHENO ; Stheno, gen. Sthenonis ; f. dont 
le nom fignifie force, étoitune des Gorgones, que les 
Poëtes difent n’être fujettes ni à la vieillefle nià lą 
mort. 

SrENOBÉE » femme de Prætus, Roi des Argiens s 
devint amoureufe de Bellerophon : comme celui-ci 
ne voulut point correfpondre à fes defirs , elle en- 
treprit de le perdre : elle l’accufa d’avoir tenté de la 
fuborner , voyez BELLEROPHON: 

STENTOR, gen. Sentoris s Me étoit le nom d’un 
généreux Grec, dont, au rapport d' Homere, Junon 
prit la reflemblance. Ce Grec par fa voix faifoit 
autant de bruit que cinquante hommes des plus ro- 
buftes ; d’où et venu le proverbe : Faifant plus de 
bruit que Stentor, Sa voix fervoit de trompettes dans 
les armées, 

Srercurius de Stercus , fumier» Où STERQUILI- 
nus, de Srerquilinium ; fumier , furnoms que les 
Païens donnoient à Saturne , parce qu’il fut le pre- 
mier qui apprit aux hommes à fumer Les terres pour 
les rendre fertiles. 

Sterope fut l’un des plus habiles Forgerons de 
Vulcain. Quelques-uns donnent ce nom à une des 
filles d'Atlas, qui époufa Oenomaüs , Roi de Pile, 
& à une Nymphe avec laquelle Mars fut long-tems 
en commerce. 

STESICHOR E» Poëte Lyrique, étoit d’Himera; 
ville de. Sicile. De plufieurs Ouvrages qu’il com- 
pofa nous n'avons que quelques fragmens qui fe ré- 
duifent à trente:oy quarante vers. Suivant Paufa- 
nias , Stefichore fit quelques vers contre Héléne : 
Caflor & Pollux fes freres prirent les chofes fi à 
cœur , qu’ils punirent l’emportement du Pocte par 
un aveuglement dont il fut frapé; Un Crotoniate 
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nvOyÉ par POracle dans Pifle de Lucé , y trouva 
Héléné vivante mariée à Ac “hille, Cette Princeffe lui 
recommenda , gwanfi ĝi fon retour en Sicile , il 
avertit Ste efichore qu'il n’étoit devenu aveugle que 
par l'effet de fa vengeance. Le Poete profita de Pa- 
1 


vis, chanta la P alinodie dans un Ouvr rage qu'il fit 
peu de t tems après à la louange d’ Héléne , > & recou- 


Shs ; Voyez STENELUS, 

Srımura, Déefle, ainfi appellée de flimulare, ai- 
gulper , parce qu’elle donnoit de Pémulation , 
aiguillonnoit & portoit les hommes aux adtions glc 
pad Pour cette raifon fon Temple n’étoit ja- 
mais fermé. On a donné aufi à cette Déeffe le nom 
d’ Horta. 

TRENIE, Strenia, gen, Streniæ, fe Déeffe qui 
préfidoit aux préfens qu’on fe faifoit , chez les Ro- 
mains, les uns aux autres , le premier jour de lan. 
On nommoit ces pré éfens Strenge: nous les appellons 
même aujourd'hui Errennes. La fête de cette Déefle, 
fe faifoit en ce même jour, & on lui facrifioit dans 
va petit Temple qui étoit voifin de la Place Sacrée. 

STRENUA , gen. Strenu, de Strenuë , avec force , 
avec promptitude , avec vigueur. Déeffe qui agifloit 
ou faifoit agira avec vigueur. Elle étoit fort oppofée 
à la Déefle du Repos , voyez Acenortr, 

STYMPHALIDES, Oifeaux fabuleux d’une groffeur 
fi extraordinaire, qu’on dit que lorfqu’ils voloient , 
leurs ailes obfcurcifloient entierement la clarté du 
Soleil : leur nourriture étoit de chair humaine. re 
cule, à linfligation de TER les chaffa de VAr- 

cadie au bruit des Cymbales 

SrYMPHALIE. Diane avoit dans Stymphalie ville 
d’Arcadie , un Temple fous le titre de Diane Stym- 
thalie. Ce Temple étoit orné de figures d’oifeaux 
Stymphalides ; f ftatue étoit de béisdoré Il y avoit 
derriere ce Temple dés ftatues 5 qui repréfentoient 
des jeunes filles , avec des cuifles & des pes d’oi- 
feaux, La Déefle irritée de ce que les habitans de 
Stymphalie négligeoient de célébrer fa fête , même 
d'y obfetver les loix prefcrites ; fit groffix les s 
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dû Lac Stymphale , jufqu’au point d'inonder toute 
la campagne ; tellement qu’elle fembloit n'être qu’un 
grand Lac. La Déefle fe calma par l’aventure d'un 
Chaffeur , qui courant après une biche & fe laiffant 
emporter à Pavidité d’avoir fa proie , fe jeta à la na- 
ge dans ce Lac; &pourfuivit fans relâche l’añimal fi 
vivement , qu'ils tomberent tous deux dans le mê- 
me gouffre ; difparurent & fe noyerent. Alors jes eaux: 
fe retirerent ; & la terre en moins d’un jour parut 
Teche. Cet événement fit que les habitans de Stym- 
phalie célébrerent dans la fuite avec plus de pompe 
& de dévotion la fête de Diane. 

Sryx (le) Styx, gen. Stygis , fem. fleuve célèbre 
de l'Enfer qu’il environne par neuf contours diffé- 
rens : les Dieux pour rendre leurs fermens irréyoca- 
bles, juroient par le Styx, Dis juranda Palus : après 
un pareil ferment fi folemnel, ils ne pouvoient plus 
fe dédire, fous peine d’être privés du Neétar & des 
honneurs de la Divinité pendant cent ans: cette 
efpece de dégradation faifoit qu'ils ‘obfervoient in- 
violablement leur parole , quand ils avoient pris ce 
Aeuve à témoin. L'honneur que lui firent les Dieux 
de jurer par lui, vient ou de, ce qu’il découvrit la 
confpiration que les Dieux ayoient faite de lier Ju- 
piter ; ou du fervice fignalé que fa fille la Vidoire 
rendit aux Dieux contre les Géans; ou enfin de ce 
qu’on fe feryoit anciennement de l’eau de ce.fleuve 
pour faire les épreuves des coupables & des inno- 
cens. Le Styx eft dans la Morée, qui eft une partie 
confidérable de l’ancien Péloponnèfe : fa fource eff 
dans un rocher : les qualités de fes eaux font très- 
mauvaifes, & cet peut-être pour cette raifon que 
Ton en a fait un fleuve d'Enfer : cette eau , au rap- 
port de Paufanias , et mortelle aux hommes & aux 
animaux, On dit qu'Alexandre fils de Philippe a éte 
empoifonné avec cette eau. Elle eft fi forte que les 
métaux n’y peuvent réfifter ; de forte que pour la 
tranfporter , ou la conferver ; il faut fe fervir. de 
vaifleaux faits de.la corne du pied d’un mulet ; les 
vaifleaux de verre; de porcelaine ; ou d’autres fem- 
blables matieres , fe brifent » & es d’abord. en 

a ii 


ydre de Lerne, Quelques Auteurs prétendent 
que le Styx étoit une fontaine de l’Arcadie près du 
Mont Cyllene, qui dégoutoit d’un Rocher extréme- 
ment élevé, & tomboit dans le fleuve Crathis, après 
s'être fait une route à travers les Rochers, 

Succe s. A Rome il y avoitun Temple dreffé à ce 
Dieu : on en voit encore quelques veftiges entre la 
Minerve & l’Eglife de Saint Euftache. Les Romains 
invoquoient cette Divinité pour demander un heu- 
reux fuccès dans les affaires qu’ils entreprenoient, 
Sa ftatue faite par le fameux Praxitelle, fut placée 

lans le Capitole. Ce Dieu étoit repréfenté ordinai- 
rement fous la figure d’un homme , qui d’une main 
tenoit une coupe , & de l’autre un épi & une tige 
de pavot. La coupe marquoit la joie à laquelle il it 
vitoit ; l'épi fignifoit le profit & le bien qu’il appor- 
toit ; le pavot défignoit le repos & la tranquillité 
dont on ne peut jouir , pendant les inquiétudes d’une 
attente incertaine. 

SYLVAIN, Sylvanus y gen, Sylvani, m. Dieu cham- 
pêtre, qui préfdoit felon les Poëtes aux forêts, aux 
trou’eaux & aux bornes des terres. On le croit fils 
de Faune ou de Saturne. Quelques-uns difent qu’il 
eft né de l’incefte de Valeria avec Valerius fon 
pere. ; d’autres le confondent avec le Dieu Pan 
des Grecs qu'ils appelloient Egipan ou Panchevre. 
Quelques Auteurs admettent trois Sylvains , Pun 
Dieu domeftique ou Dieu Lar 3 Pautre Dieu cham- 
pêtre, le même que Faune ; enfin le Dieu Terme, 
qui eft proprement le Dieu Sylvain, Ce Dieu étoit 
regardé comme Incube , (voyez ce mot) parce qu'il 
étoit la terreur des femmes en couches. On repré: 
fente ce Dieu tantôt avec toute la forme humaine; 
ayant une ferpe à la main , une couronne de feuil- 
les & de pommes de Pin, groffierement faite, un 
habit de Payfan , qui ne lui va jufqu'aux genoux, des 
arbres à fes côtés , comme Dieu des forêts ; tanrôt 
avec les cornes , les oreilles , & toute la partie in- 
frieure du corps de chevre ; tout aud, couronné de 
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Werre ; tenant de la main gauche une branche de 
Pin, à laquelle tenoient des pommes de cet arbre 5 
fouvent même c’eft une branche de Cyprès , à caufe 
de fon amour pour le jeune Cyparife: qu'Apoilon 
avoit métamorphofé en Cyprès ou plutôt felon les 
Hifloriens, parce qu’il a montré le premier aux/ha- 
bitans d'Italie la maniere de cultiver cet arbre; en- 
fin ce Dieu eft repréfenté aflez ordinairement en 
forme d'Herme , où il ne paroït que la tête & la 
moitié du corps fans bras, le refte fe termine en pi- 
lier. L'Italie fe prodigua à lui rendre les honneurs 
divins , parce que l’on croyoit qu’il y étoit né & qu'il 
y avoit regné utilement pour fes fuiets. Les Ro- 
mains Jui érigerent des Temples, entr’autres dans 
les jardins du Mont Aventin , dans la Vallée du 
Mont Viminal , fur le bord de la Mer. Il ny avoit 
que les hommes qui puffent lui facrifier. Ses Prètres 
formoient un des principaux Colleges de Rome. Ils 
ne lui offrirent au commençcement que du lait, dans 
la fuite on lui immola un cochon. Ce Dieu a été 
furnommé Lättoralis , parce que les Romains lui 
avoient dreflé un Temple fur le bord de la Mer; & 
Dendrophore, parce qu’on paroit fes Autels de bran- 
ches de Pin ou de Cyprès. Les enfans le regardoient 
comme leur ennemi & en avoient peur, parce que 
pour les empêcher de rompre les branches , on le 
leur repréfentoit comme un Loup qui rayifloit ceux 
qui ofoient toucher ou gâter ce qui lui-étoit con- 
facré. 

Sycvra ou Rura & Ista, étoit fille de Numitor, 
Roi d’Albe. Elle fut obligée par Amulius fon oncle, 
qui avoitichaffé Numitor du Thrône, & tué le fils 
de ce Prince , de fe faire Veftale. Mais étant allé, 
dit la Fable ; puifer de l’eau dans le Tibre , elle 
s’endormit fur les bords, & durant fon fommeil elle 
fongea que le Dieu Mars étoit couché avéc elle., 
dont elle eut enfuite , lan 770 avant PICI 
Rhemus & Romulus , qui fúrent expofés par or- 
dre d’Amulius. Tout ce récit paroit ne tendre 
qu’à illuftrer la naiflance de Romulus, & favorifer fon 
ambition; s'étant voulu faire pafler pour fils du Pieæ 
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Mars, La plupart des Hiftoriens rapportent que Sy 
i PE par un Prêtre de 


a s'étant laiflée f 
Dieu , Numitor fon pere publ que Mars étoit le 
pere des deux e eran nn elle étoit accouchée, 

SYMPLEGADES > de SUUTANGSE w , fe heurter. 
Deux. illes ii e aufi Cyanées , & aujourd’hui le 
Pavonare, Ce font plutot deux écueils, fitués pr an 
a Canal de la Mer Noire , au détroit de Conftanti- 

nople. Le peu d'intervalle entre ces deux illes les 
+ paroitre fe toucher ou s’entre-choquer : c’eft: 
pourquoi les Poëtes ont dit qu elles fe heurtoient. 

SYNopE d'Apollon, C’étoit une efpece de 
Confrerie d'Apollon : on y recevoit les gens de 
Théâtre , qu’on appelle Scéniques , les Poe tes, les 
Mufciens ; les Joueurs d'infrumens : elle étoit 
fort nombreufe, Il s’y trouvoit, au rapport de Gru- 
ter, foixante Aggrépés dé fignés par leurs noms & 
furnoms. Marc Aurele Septentrion, Affranchi d’Au- 
gufle fut Pun des Apgrépés. Il fut le Dee Pan- 
thomime de fon tems , & Prêtre du Synode d’Apol- 
lon. L'Empereur l’ honora de Charges confiderables, 

Syrinx , de supi Yë , rofeau , Nymphe d'Arca- 
die, fille du fleuve Ladon, étoit une des plus fidè- 
les compagnes de Diane, entre-les mains de laguelle 

elle avoit fait væu de chafteté, Comme elle defcen- 
doit la montagne de Lycée, Pan la rençontra ; & 
tacha envain de la rendre fenfible à fon.amour : 
alarmée elle s’enfuit pour fauver fon honneur ; 
arrivée fur le rivage du fleuve Ladon fon pere, elle 
fut changée en rofeau , & fut ainf dérobée aux pour- 
fuites du lubrique Pan, voyez Pan, 
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ANTALE, Tantalus, gen, Tantali „m, Roi de 
T Ph mygie , étoit fils de Jupiter ou d’Imole , Roi 
de Lydie , & de la Nymphe Pluto. La haine , les 
defirs de vengeance , l'ambition dù Thrône achar- 
noient depuis long- temps les Thébains & les Argiens 
à fe fus ire impitoy rablement les uns les autres : 
les deux, Rois qui {e difputoient la couronne quoi 
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qu'ils fuffent freres ; fe tuerent eux-mêmes pour | 
terminer cette guerre impie : d’un autre çôté Tan- 
tale & les Tantalides fes defcendans fe yoyoient | 
| accablés de toutes fortes de malheurs, & réduits aux | 
dernieres extrémités en punition des crimes & de 
l’impiété de Tantale, qui avoit attiré fùr lui & fur fa 4 
déplorable famille la colere des Dieux. Aufli Tan- i 
tale fut-il du nombre des malheureux condamnés! il 
par les Juges des Enfers. Pour remonter à la fource Ig 
de cette haine , il faut fçavoir que Tantale avoit W 
autrefois enlevé ou fait périr le jeune Ganymede ; 14 
"À grand - oncle de Priam , Roi de Troye. Tantale | 
croyant que Ganymede, qu’il ne connoifloit points i 
étoit un efpion , le fit mettre aux fers : le chagrin | 
qu’eut ce jeune Prince de fe voir: traité de la forte, 
le ft mourir en prifon. Tantale étoit pere de Pe- 
| lops , & bifaieul d’Agamemnon. Voilà ce qui ant le. 
ma une haine irréconciliable entre ces deux Maifons | 
Royales , &ce qui fut la caufe & l’origine,de la fan- p 
glante guerre qui mit Troye en cendres, & gui ren- ; 
verla pour toujours le Thrône de Priam & la domi- Il U 
nation des Troyens. || 
Tantale, Prince impie , & d’un mauvais naturel, t 
vavoit guère de refpe& pour les Dieux: cependant | 
tes Divinités céleftes , faifant voyage par le monde. iE 
| allerent fe repofer dans le Palais de Tantale. Ce 4 
| Prince fut obligé de donner à fouper à fes hôtes 5 li 
| mais pour fe moquer d’eux ; & pour connoître par 
expérience s'ils étoient auf habiles & aufi éclairés 
qwon le publioit , & s'ils étoient véritablement des 
Dieux , comme ils le publioient eux-mêmes; il mit 
en morceaux fon fils Pélops ; & le fervit hardiment 
devant leurs Majeftés céleftes. 
| La Déefle Cérès , qui étoit de la compagnie, ne 
connut point la nature du mêts que Tantale avoit 
| fait fervir devant la Troupe célefte : & comme elle 
| avoit beaucoup marché , & qu’elle fe fentit un grand iK 
appétit „ elle mangea d’abord une de fes épaules 
& ne s’en apperçut point : les autres Dieux con“ 
nurent la fupercherie de Tantale ; ils eurent hor- 


eux de foninfolence; de fa cruauté & de fon impiétéo 
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Pour punir Tantale d’une maniere convenable & 


proportionnée à fon crime , les Dieux le condamne: 


rent à demeurer dans les Enfers, toujours affamé ; 
mourant de faim & de foif, au milieu des fruits & 
des boiffons de toute efpece. Quand il vouloit y 
porter les mains, ou approcher les levres, ces fruits 
& ces liqueurs fe retiroient incontinent , deforte 
que fon efpérance étoit trompée , il demeuroit tou= 
jours affamé & altéré; fans pouvoir en aucune facon 
foulager fa faim & fa foif. 

Quelques Anciens donnent à Tantale un autre 
châtiment. Ils le repréfentent ayant la tête au-def- 
fous d’un rocher , dont la chute le menace à tout 
moment. Quoi qu'il en foit , on ajoute d’autres 
raifons pour lefquelles il fouffre aux Enfers un tours 
ment continuel : les uns prétendent que c’eft en pu- 
nition de ce qu'il avoit indiqué au Fleuve Afope 
le lieu où Jupiter avoit caché Egine, fa fille , que 
ce Diewavoit enlevée, D’autres foutiennent que ce 
fut pour avoir laiffé voler. un chien que Jupiter lui 
avoit confié pour la garde de fon Temple dans l’Ifle 
de Crête. Ceux-là l’accufent d’avoir révélé les fez 
crets des Dieux, dont il étoit Grand-Prêtre. Ceux- 
ci difent qu’il avoit dérobé du Neđar & de PAm- 
brofie , pour en faire gouter à quelques-uns de fes 
amis. Enfin, fans exprimer en particulier aucun de 
fes crimes, on rapporte qu'il eft puni de fes forfaits, 
de fa fureur & de fon orgueil, 

La peine à laquelle Tantake fut condamné nous 
repréfente un homme qui par fon avarice eft Pin- 
{trument de fon fupplice : car quoiqu’un avaricieux 
foit très-riche , il ne peut jamais l'être aflez pour 
remplir fes defirs, 

TARTARE (le) Tartarus , gen. Tartari, m. ou Tar- 
tara > n, pl, Lieu dans les Enfersdeftiné au fupplice 
des impies & des fcélérats , dont les crimes ne pou- 
voient s’expier. C’eft une prifon obfcure dans le 
centre de la Terre, avec des portes de fer &un pa- 
vé d’airain : elle eft fortifiée de trois enceintes de 
murailles & entourée du Fleuve Phlégéton ; une 
baute tour en défend lentrée, Tifiphone veille tou- 
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Yours à la porte, & empêche que perfonne n'en forte: 
Le Tartefe des Anciens , petite Ifle à l'embouchure 
du Betis, aujourd’hui Guadalquivir , en Efpagne, a 
peut-être donné lieu à l’idée du Tartare des Poëtes. 

Taureau de Marathon, Bos Marathonis s gen. Bo 
vis Marathonis ; m. étoit d’une grandeur énorme, 
Hercule le domta, voyez Travaux d'Hercule. I} 
avoit été amené de Créte par ordre d'Euryfthée , & 
comme il étoit confacré aux Dieux; il fut lâché fu 
le Territoire de Marathon : il défoloit toutes les 
Campagnes voifines. Quelques Poetes difent que 
Théfée le combattit , le domta, lamena X Athènes s 
& le facrifia à Apollon. 

TELAMON, Telamon , gen. Telamonis ; m, filsd’'Ea: 
que & d’Endeis , fille du Centaure Chiron , tua s 
de concert avec fon frere Pelée , Phocus, leur frere 
de pere , en jouant au palet avec lui. Ce malheur 
le fit chafler par fon pere de fon Ile d'Egine , avec 
défenfe de rentrer jamais dans l’Ifle. Telamon fe 
retira dans lIle de Salamine, après avoir tenté inu- 
tilement de fe juftifier. Son pere avoit été informé 
du complot : c’eft pourquoi il chafla aufi Pelée, 
Telamon sattira l’affe“tion de Cychreus, Roi de 
FIle, qui le fit fon gendre & fon fuccefleur. Après 
la mort de Glauca , Alcathoüs , Roi de Mega- 
re , lui donna Peribée , fa fille , qui le fit pere du 
fameux Ajax , voyez ce nom. L'Hiftoire fabu- 
leufe vante la valeur de Telamon , & le fait 
Compagnon d'Hercule dans toutes fes expéditions. 
Il fut l’un des Argonautes ; combattit le Géant Al- 
cyonée ; fe fignala dans la guerre contre les Ama- 
zones. Ce fut lui qui monta le premier à Paffaut > 
lorfqu’Hercule empara de la ville de Troye, pour 
fe venger de Laomedon. Hercule, pour le récom- 
penfer , lui donna pour troifieme femme Hefone ; 
fille de ce Prince. Il en eut Tencer, voyez ce noms 
La vieilleffe l'ayant empêché de fe rendre au fiége 
de Troye , il y envoya Ajax & Teucer fes fils. Lorf 
qu’il apprit la mort d’Ajax fon fils au fiége de 
Troye;, il chaffa hon-feulement Teucer pour n'avoir 
point yengé la mort d'Ajax tué à ce fiége ; mais aufli 
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il en témoigha fon reflentiment à Ulyile, qu'il fa 
voit en être la caufe , car fur le bruit que la flotte 
de ce Prince avoit paru fur les côtes de Salamine 5 
il fit fi bien qu’il l’attira dans des rochers où échoua 
une partie de la flotte. 

TELEGONE, Telezonus , gen, Tel Joy im. fils dU- 
lyffe & de Circé. Lorfqu’ il fut grand; ils RE 
pour aller chercher fon pere , & fut jeté fur les cô- 
tes de l'Ille d'Ithaque, qu’il ne connoiffoit pas pour 
vivre ; & fes compagnons ; ils furent obligés de fe 
mettre à piller. Ce “Fat dans cette Ille qu'il tua fon 
pere ; voyez Urysse, Ulyffe avant de mourir recon- 
nut Telegone pour fon fils. Minerve, pour les con- 
foler, lent dit, que tel étoit Pordre du Deftin , & 
ordonna à Telegone d’époufer Pénélope , ce qu'il 
fit; il en eut pour fils Italus, qu” on dit avoir donné 
fon nom à l'Italie. 

Ter EMAQU E ; Telemachus » gén. Telemachi m. fils 
d'Ulyfle & de Pénélope , naquit lorfque fon pere 
partit pour la guerre de Troye. TR il fut grand; 
il fe mit en chemin pour aller chercher fon pere; 
après plufeurs aventures qu'il eut dans fon voyages 
ne le voyant point revenir avec les Princes Grecs, 
il revient à Ithaque , où il retrouve fon pere, qu’il 
prend pour un Dieu. N’ofant Lever les yeux fur fé, 
à-caufe de fes magnifiques vétemens , de fa beauté, 
de fa belle taille , de fa bonne mine , de fon teint 
animé , de fes yeux brillans & pleins de feu & de 
fa tête couverte de fes beaux cheveux, il fe Ie à 
fon cou ; fond en larmes , & tous deux en pleurs, 
ils ne s’expriment que par larmes & fanglots, voyez 
ULYSSE. 

TÉLEPHE , » Telephus y gen, Telephi , m. fils d'Her- 

ule & d’Augé, fut expofe auflitôt après fa naiffance 
fùr le Mont Parthenius en Arcadie & nourri par une 
biche, fuivant quelques Auteurs anciens On ajor 
que Ra ordre de l’Oracle , il fe rendit, lorh À] 4 
N la cour de Teuthras , Roi de # 
t alors dans une rak formidable , 
21 Royaume & fa fille € 
hiroit de fes ennemis; quoi qu'il en 
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foit, Télephe , excité par cette promeffe , fe mit à 
la tête des Myfens, & après avoir remporté une 
vidoire complette , il fut reconnu Roi de Myfie. Il 
époufa enfuite Laodice , fille de Priam , ayant re- 
connu qu'Augé , promife pour prix de la viĉoire 
qu’il venoit de remporter , étoit fa propre mere ; car 
Augé, dont on avoit célébré le mariage, voulant 
tuer Telephe la nuit de fes noces , les Dieux en- 
voyerent un Dragon pour les féparer. Après avoir 
imploré le fecours d'Hercule , elle reconnut que 
Telephe étoit fon fils, c’eft-à-dire, que la nuit des 
noces il fe fit une reconnoiffance qui prévint la con- 
fommation du mariage. Son alliance avec Laodice 
qui Pattachoit au parti des Troyens , l’engagea à fe 
mettre en devoir de s’oppofer aux deffeins des Grecs 
& dé les arrêter fur leur paflage. Il eut le malheur 
de fé battre contre le redoutable Achille , qui le 
bleffa d’un coup de lance & le mit hors de combat. 
L'Oracle confulté fur les remedes que l’on devoit 
employer pour guérir cette bleffure, déclara que la 
lance même, qui avoit fait le mal „le guériroit , & ap- 
paiferoit les douleurs violentes que la plaie caufoit à 
Telephe. Achille eut la générofité de lui envoyer de 
la rouille du fer de fa lance , que l’on mèla dans 
un.onguent préparé par le fçavant Chiron. Aufli-tôt 
que ce remede eut été appliqué fur la bleffure de 
Telephe , il fut entierement guéri. Télephe par re- 
connoiflance fe livra aux Grecs. Après fa mort on 
lui éleva fur le Mont Parthenius en Arcadie un Tem- 
ple, & on lui confacra tout un canton, 

Terrus, eft Pun des noms que Pon donne à la 
Terre, femme du Soleil ou du Ciel , fous lequel 
elle étoit adorée. Plufeurs la confondent avec Cy- 
bele & Cerès , voyez ces noms. 

TEMPÉRANCE, Temperantia , gen. Temperantir > f 
Divinité repréfentée fous la figure d’une femme qui 
tient un frein. 

TemrLE d'Ephèfe, Templum Ephefinum gen. Templi 
Epbefini, n. Ce Temple érigé en Phonneur de Diane 
étoit l’un des plus célèbres. On a cru long-temps 
que les Amazones avoient fait batir ce Temple par 
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l’Archite&e Ctefiphon. La fhu@ure , la richefle & 
les ornemens de cet édifice étoient fi magnifiques & 
fi brillans qu’on le regardoit comme l’une des fept 
merveilles du monde. Sa longueur étoit de 425 pieds 
fur 237 de largeur. On co 'mptoit au-dedans de Pen- 
ne du Temple 127 colomnes , drefl'es par au- 
tant de Rois , qui avoient voulu rencherir à l’envi 
les uns par- deffüs les autres s & fe furpaller par là 
dépenfe & la magnificence de l’ ouvrage , & leur zèle 
envers les Dieux qu’ils adoroient. Ces colomnes 
avoient environ 60 pieds de hauteur: trente-fix en- 
tr'autres étoieñt ornées de bas-reliefs fuperbes, Tous 
les Peuples & tous les Princes de PAfie contribue- 
rent à la dépenfe de cet ouvrage merveilleux, qui 
ne fut pourtant achevé'qu’au bout de deux cens 
vingt années. Ce Temple , bâti fur les deflins du 
grand Archite“e Ctefphon , tous les Partifans dé 
Diané y accouroient de tous côtés pouf rendre leurs 
hommages à la Déeffe. Ce Temple magnifique , dé- 
coré de tableaux excellens & de belles flatues , fut 
brulé le même jour dela naïffance d’Alexa ndi e le 
Grand, par une efpéce de F Fanatique, riommé E Erof- 
trate ; qui n'ayant fi valeur ni efprit pour acquérir 
de la réputation ; sima agina apparemment éternifer 
fa mémoire par cette aétion , voyez EROSTRATr. 

Tempze fameux de Diane dans la Cherfonnèfe 
Taurique , aujourd'hui la Crimée. Ce qu'il y avoit 
de EAN dans ce Temple; c’eft que l’on n’y 
immoloit que des viétimes A ? qui étoient 
tous les Etrangers qui faifoient naufrage fur ces 
Côtés, 

Tempzes des faux-Dieux , Religiofs Deorüm limi 
#4 ; gen. Rel igioforum EE liminum s z pl. Les 
premiers hommes , encore brutes & grof liers , n’a- 
voient ni maifonsni demeures fixes : ils fe retiroient 
dans des trous & dans des cavernes , fur les monta- 
gnes & dans les bois; mais depuis que PArchitec- 
ture eut été inventée, ils bâtirent des maïfons pour 
fe loger plus commodément, & des Temples pour 
honorer leurs Dieux avec des déperfes infini 
une magnificence qui meut point de bornés: 
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phèfe étoit l’un des plus célèbres, voyez TEMPLE 
d'Ephèfe. 

Les Arts fe perfectionnant peu à peu, on vit bientôt 
paroître un grand nombre d'ouvrages très-rares ; qui 
attiroient l’attention & l’admiration de tout le mon- 
de : on en comptoit fept entre les autres, que l’on 
regardoit cornme autant de miracles de l’art , voyez 
Merverrces du Monde. 

Les Iolätres avoient: un grand empreflement à 
bâtir de nouveaux Temples pour y placer leurs fdo- 
les. Voilà pourquoi on en voyoit une prodigieufé 
quantité répandue dans tout l'Univers. Les Rois & 
les Peuples employoïent à ces ouvrages leurs ri- 
chefles & leurs thréfors , leur or & leur argent 
que lon mettoit en œuvre felon l'habileté des Ou- 
vriers pour embellir les Temples & les Statues. 

Pour lordinaire on diftinguoit trois places dans 
les Temples pour-y dreffer des Autels : le premier 
Autel étoit à l’entrée ; & c’étoit là qu’on immo- 
loit les victimes ; le fecond, vers le mikeu du Tem- 
ple, qu’on appelloit Naos , étoit comme la nef de 
nos Eglifes, où tout le monde’entroit,, & le troi- 
fiéme étoit au bas, ce qu’on appelloit Adyrum & Sa 
crarium où bien Secreta & Penetralia. En certains 
Temples , on voyoit au-delà de l’Adyrum un lieu 
plus reculé , comme qui diroit l’arrière-Temple. 
Autour des Temples regnoient des galeries foute- 
nues d’un rang de colomnes , quelquefois de deux, 
comme nos Cloitres d'aujourd'hui. Quelques Tem- 
ples avoient des portiques. On y montoit par de- 
gTÉS » qui fort fouvent regnoient tout autour. L'in- 
térieur des Temples étoit fouvent très-orné. On y 
voyoit les, flatues des Dieux qui étoient ou d’or ou 
d'ivoire , ou d’ébene ; ou de quelqu'autre matiere 
précieufe ; celles des grands hommes fouvent en 
grand nombre ; des {peintures , des dorures & d’au- 
tres embelliflemens 5 enfin les offrandes. 

Ces Autels étoient deftinés pour y bruler des par- 
fums & des drogues aromatiques en Phonneur des 
Divinités que l’on adoroit dans ces, Temples. On 
y rangeoit des lits & des çouflins > ce gren appels 

i 


hog TAIE 
loit Leflifternia & Pulvinaria. Ces lits & ces couffitie 
fervoient dans les feftins que Pon préparoit aux 
Dieux : c’étoit une fourberie des Prêtres, quiavoient 
l’adrefle de faire croire aux Idolâtres que les Dieux 
& les Déeffes venoient pendant la nuit manger ce 
qu’on leur fervoit dans les Temples. Les Prêtres , 
leurs femmes , leurs enfans mangeoient ces viandes 
& en vivoient aux dépens.de ceux qui étoient affez 
crédules , pour s’imaginer que des Dieux de bronze 
& de marbre avoient befoin d’alimens. 
Il étoit défendu de cracher & de fe moucher dans 
s Temples. On y montoit quelquefois à genoux, 
étoient des lieux d’afyle. Dans les calamités pu- 
ques les femmes fe profternoient dans les Tem- 
ples, & en balayoïent le pavé avec leurs cheveux. 
Quand il s’agifloit de bâtir un Temple , on em- 
ployoit les Arufpices pour choifir le lieu & le temps 
d'en commencer la conftrudion, On puriñoit le lieu 
avec grand foin ; les Veflales le lavoient avec de 
Peau pure & nette ; & le Pontife Pexpioit par un 
facrifice folemnel ; enfuite les Mapiftrats & les 
plus confidérables du Peuple touchoient une grofle 
pi qui devoit fervir dans les fondemens , où ils 
jetoient quelques piéces de métal qui n’eût point 
paflé par le creufet. 
Les Temples de Cerès, de Mars, de Vénus & de 
Vulcain devoient être ordinairement hors des murs 
des Villes. Ceux des Patrons des Villes Ctoient pla- 
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cés aux lieux les plus élevés. Les plus célèbres de 
PAntiquité paienne étoient les Temples d'Apollon, 
de Delphes , de Bélus à Babylone, le Capitole, ce 
fui de la Diane d’Ephèfe , de Jupiter Olympien, le 
Panthéon de Rome , celui de Vulcain en Egypte , 
voyez ces noms, 
Tous les peuples , non-feulement les Barbares , 
même les plus policés recs, les Romains, 
#’avoient dans 1 lieu de Tem- 
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TEMPS, Tempas , gen. Temporis. Les Poctes ont di- 
Vinifé le Temps , dont Saturne étoit ordinairement 
le fymbole , voyez SATURNE. Le Temps étoit repré- 
fenté ayec des ailes pour marquer fon peu de durée, 
& une faux qu’il tient fignifie les ravages qu’il fait. 
{l étoit divifé en fiécle , génération ou efrace de 
trente ans , luftre, année , faïifons, mois & heures. 
Ces parties avoient leurs figures particulieres en hom- 
mes ou en femmes ; & dans les cérémonies publi- 
ques on portoit leurs images. 

TENARE, Tenarnus , gen. Terari, m. Promontoire 
du Peloponnèfe , près de Sparte, (aujourd’hui Capo 
Matapan où Maina ) fur lequel étoit un Temple de 
Neptune , qui étoit un afyle inviolable pour tous 
ceux qui s’y réfugioient. Il eft repréfenté par un cé- 
ièbre Poëte comme un abyfme & un foupirail des 
Enfers, dont la garde eft confiée à Cerbere , voyez 
ce nom. 

TERÉE , Tereus , gen. Terei ou Tereos , m. Roi de 
Thrace, époux de Progré, voyez ce nom. 

TERME , Terminus, gen. Termini, m. étoit un des 
plus anciens Dieux des Romains. Son emploi étoit 
de marguer les limites des champs ; voilà pourquoi 
on y mettoit fa ftatue : elle confiftoit d’abord en une 
grolle pierre quarrée ou un tronc d’arbre ; dans la 
fuite , on lui a donné la forme humaine : on le re- 
préfentoit avec une tête humaine placée fur unè 
borne pyramidale, fans bras & fans pied, afin qu’il 
ne püt changer de lieu. On prétend que quand on 
voulut bâtir un Temple à Jupiter fur le Mont du 
Capitole, tous les autres Dieux céderent la place, 
& qu’il n’y eut que le feul Dieu Terme qui tint bon 
contre tous les efforts qu’on fit pour l’enlever. Nu- 
ma Pompilius , inventeur du Dieu Terme , lui fit 
bâtir un Temple fur le Mont Tarpéien, & fit de fon 
culte un des principaux points de fa Religion , pour 

ettre un frein plus puiffant qué les Loix à la cupi- 

: des hommes , qui brulant du defir de s’aggran- 

„avoient befoin d'être contenus dans les bornes 

de leurs poffeflions par quelque chofe de faint & de 

facré , qu'ils n’ofaflent & ne puflent violer. En effets 
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lorfque le Dieu Terme croit placé , il n'étoit plus 
permis d’y toucher ou de le changer de place. Ceux 
qui ofoient contrev enir à cette Loi étoient dévoués 
iux Furies, & il étoit permis de les tuer. Le culte 
de Dieu Terme ne fe bornoit point à celui qu'on 
lui rendoit dans fes Temples >on Phonoroit encore 
fur les bornes des champs qu’on garniffoit de guir- 
landes, & fur les grands chemins. La voute de fes 
mples étoit ouverte à Pendroit qui étoit au-deflus 
de fa ftatue ; parceque c’étoit un grand crime de te- 
nir le Dieu Pere caché > d'autant que les bornes 
&les limites doivent être à la vue de tout le monde, 
Avant qu’on eut inventé ce Dieu , on invoquoit 
upiter comme Protecteur des limites ; c’eft pour- 
quoi on l’a furnommé Terminalis, & qu’alors il étoit 
repréfenté fous la forme d’une pierre. 
TERMINALES > Terminalia , gen. Terminalium, ne 
pl. Fêtes qu’on célébroit le fix avant les Calendes de 
Mars, en Phonneur du Dieu Terme. Iln’étoit pas per- 
mis d’abord de lui immoler rien de vivant, pour faire 
entendre qu’il étoit un Dieu de Paix & de Concorde, 
qui par confé quent ne pouve oit fe plaire dans le fang, 
Les Sacrifices qu'on lui faifoit étoient des libations 
de lait & de vin ;.on lui offroit des gâteaux de fa- 
rine nouvelle , les prémices des fruits & telles au- 
chofes inanimées. Dans la fuite o on égorgea au 
pied de fes Autels des agneau x & des truies, dont 
on failoit enfuite un fefin auprès de la borne. Quel- 
ques Auteurs prétendent que c e s fe célébroient 
n Phonneur de Jupiter Terminalis 
TERPSICHORE , Terpfichore , gen. n. Terpfi chores y fo 
Celle des Mufes qui préfidoit aux Danfes : aufi Pap- 
pelloit-on la Divertiffante : ce q ifie fon nom 
compofé de deux mots grecs ; fcavoir, répro s exhi- 
läro, je divertis, & x0e06 , chorus , chœur Quelque s- 
uns la font mere des Sirènes ; d’autres difent qu’elle 
eut £ Strymon R héfi fus , & de Mars Bi iflon. On la 


yte couronnée de lauriers y tenant à la main 
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une te Ti rpe ou une flute. 

Terre (la) Terra; gen. Terra . f. Prefgue toutes les 
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Nations paiennes ont rendu à la Terre un culte re- 
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ligieux, qui a été pouifé jufqu’à l’adoratiom. Ellea 
été mife avec le Ciel & les Aftres dans le rang des 
Divinités les plus anciennes. On la fait naître im- 
médiatement après le cahos. On lui donne pour 
époux le Ciel, le Tartare & le Pont ou la Mer 5 
pour enfans , les Géants, les Biens & les Maux ; les 
Vertus & les Vices, enfin tous les Monftres, en un 
mot tous les êtres : auf l’a-t-on nommée communé- 
ment Magna mater ; la grande Mere. La plupart des 
Philofophes Païens croyoient que l'homme étoit néde 
la Terre imbibée d’eau , & chauffée par les rayons du 
Soleil. En général, lorfqu’on neconnoiffoit pas Po- 
rigine d’un homme illuftre & recommendable par fes 
beaux talens & fes a&ions d’éclat, pour faire enten- 
dre qu’il étoit né dans le Pays, mais qu'on ignoroit 
fa lignée, on difoit qu’il étoit un fils de fa Terre. IL 
n’y a point de Divinités auxquelles on ait plus érigé 
de Temples & d’Autels qu’à la Terre. Elle a eu fes 
Sacrifices & fes Oracles, On lui donnoit pour Pré- 
trefle une femme quin’auroit été mariée qu’une fois » 
& qui dès-lors étoit tenue de garder inviolablement 
la chafteté. Elle rendoit fes Oracles & les prononçoit 
elle-même au Temple de Delphes , avant que cette 
Déeffe eût cédé fes droits à Thémis , & celle-ci à 
Apollon. Elle avoit commis pour préfider à l’Ora« 
cle Daphné , l’une des Nymphes de la Montagnes 
Quand on vouloit faire quelques imprécations con- 
tre quelqu'un , on difoit que la Terre vous foit pe- 
fante; Sit tibi Terra gravis , ce qu’on exprimoit fou- 
vent par les feules lettres initiales S. T. T. G. De 
même le fouhait le plus commun que les Anciens 
faifoient aux morts étoit : Que la Terre vous foit 
légere, Sit tibi Terra levis, qu’ils exprimoient ordi- 
nairement par ces lettres initiales S. T. T, L. Cette 
Déefle avoit plufieurs noms , entr'autres la grande 
Mere , Titée ou Titéia , Ops , Tellus, Vefta, Cy- 
bele qu’on a fouvent confondue avec elle , la Déeffe 
au large fein , évpusépror. 

TERREUR. PANIQUE, Terror panicus , gen. Terroris 
panici, m. Cette façon de parler eft fondée fur ce 
qu’au rapport de Polienus , le Dieu Pan, Capitaine 
de Baçchus ; ayant campé fon armée dans un@ 
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vallée , où il avoit obfervé qu’il y avoit plufieurs 
échos , fit durant la nuit faire un grand cri à fes Sol: 
dats, ce qui fit croire aux ennemis que l’armée de 
Bacchus étoit beaucoup plus nombreufe & les obli- 
ea de prendre la fuite, C’eft de-là qu’on a appellé 
re. paniques celles qui n’ont point de fonde- 
ment. L'irruption de Brennus dans la Grece à la tête. 
d’une nombreufe armée de Gaulois caufa aux Habi- 
tans de Delphes la confterration, Ils eurent alors re- 
cours à Oracle qui leur déclara qu’ils n’avoient rien 
à craindre. En effet, des fignes évidens de la colere des 
Dieux contre les Gaulois parurent à l’inftant, Ily eut 
un tremblement de terre au terrein qu'occupoit leur 
armée;un tonnerre & des éclairs continuels effrayoient 
les Gaulois & les empéchoient d'entendre les ordres 
de leur Général. Is étoient frapés continuellement 
de la foudre ; l’exhalaifon même enflammée qui {fe 
communiquoit À ceux qui étoient auprès des fou- 
droyés , les réduifoit en cendres eux & leurs armes 
La nuit fut encore plus fåcheufe pour eux ; la ter- 
reur les prit , & s'empara tellement deux qu'ils pri- 
rent une faufle alarme : d’un petit nombre de Sol: 
dats qui fe crurent pourfüivis par l'ennemi, elle fe 
communiqua aux autres ; alors ils fe jetterent tous 
fur leurs armes , fe battirent & s’entretuerent, simaa 
gitantavoir affaire aux Grecs. 

TETHYS, Tethys , gen, Thetyos , f. nom, qui vient de 
tab, nourrice : fille du Ciel & de la Terre, & femme 
de Océan fon frere , fut la mere des Nymphes; des 
Fleuves , des Fontaines, & des perfonnes qui avoient 
regné für les côtes de la Mer, Ce fut elle qui re- 
mit en liberté Jupiter, que les autres Dieux avoient 
lié & garroté. Voyez Océan. 

Teucer , Tencer , gen. Teucri, m. Crétois > vint 
s'établir dans la petite Phrygie. Il y époufa la fille 
de Scamandre, Roi de ce Pays, auquel il fuccéda, 

TEUCER ; fils de Télamon , Roi de Salamine s & 
d'Héfione, fille de Laomédon » fe rendit par ordre de 
fon pergau Siége de Troye, où il fe fignala. De re- 
tour à Salamine , fon pere le chafla de cette Ville pars 
ce gu'il avoit pas vengé laffront quefon frere Ajax 
avoit reçu au fiége de Troyes e malheur n ébrdnla 
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point fitconffance ; il pafa dans Piffle de Chypre s 
où il bâtit une Ville ; qu'il nomma du nom du 
Royaume de fon pere ; qui len avoit exclus. En- 
vain voulut-il après la mort de fon pere recueillir 
fa fucceffon ; il fut obligé par Euryface de rentrer 
dans fa nouvelle Salamine. Ses defcendans ont re~ 
gné pendant plufieurs fiécles dans lIle de Chypre. 
{i paffa pour le meilleur tireur d’arc de l’armée des 
Grecs. Il avoit ordonné. de facrifier un homme à Ju- 
piter dans le Temple qu’il lui avoit fait ériger ; fa- 
crifice qui dura jufqu’au temps de l'Empereur Adrien 
qui Pabolit. 

Tuaure, Thalia, gen. Thalie s f, la feconde des 
trois Graces. 

Tuarre; Thalia, gen. Thalias, £. nom grecs dacia, 
de baxo, foreo; je fleuris. C’eft celle des neuf Mu- 
fes qui préfidoit à la Comédie. Elle étoit repréfentce 
appuyée contre un colomne ; tenant de la main droite 
un mafque. 

THAMIRIS, Poëte, & l’un des plus excellens Muf- 
ciens de fontemps, né à Odryfe ,éroit fils de Philam- 
mon &d’Arfinoë ou d’Antiope de Thrace. Il poflédoit 
fi parfaitement la Mufique ; dont il avoit appris les 
principes de fon pere > qu’il fut le troifiéme qui rem- 
porta le prix du chant aux Jeux Pythiques; & même 
le Scythes le firent leur Roi, quoiqu'il fùt étrangers 
Les Anciens difent qu’il pouffa fon arrogance, con- 
vaincu de fon mérite , jufqu’à avoir la hardiefle de 
défier les Mufes mêmes fur le chant : celles-ci n’hé- 
fiterent point d'accepter le.défi ; à condition néan- 
moins que s’il les furpañloit elles fe livreroient tou= 
tes à fes defirs; que ff au contraire elles lexvain- 
quoient ; il fe foumettroit à fubir la peine que fä 
témérité méritoit ; il fut vaincu ; & ces Déefles ir- 
ritées lui ôterent la vue , la voix, Pefprit & le tå- 
lent de jouer de fa lyre. Tout ce récit nous donne 
À entendre que ce Poëte étant devenu aveugle ; re- 
fonça à la Mufique. On rapporte que, fuivant les 
principes de la Metempfychofe , Pame de Thamiris 
eft paffée dans le corps d’un Roffignol ; d’autres pré 
tendent qu'il eft puni dans les Enfers de fon infos 
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lence*, & qu'il a été le premier qui seft laif alles 
a des garçons, 
2, gen barum, fe pl Cette ville 
(voyez Canmus) eft devenue célè- 
a des tems! on la nommoit Hepta- 
pyle ; parce qu’elle avoit fept portes, Le pays des 
environs a été connu fous le nom de Béocie , fon- 
dé fur létymologie du bœuf qui s’étoit préfenté à 
Cadmus, pour lui marquer , felon les intentions de 
VOracle; le lieu de fon fitur établiffement: 

IL y a: eu anciennement plufeurs villes fous Je 
nom de Thèbes, l’une defquelles fituée dans la Ci- 
licie, donna la haiffähce À Andromaque, femme du 
grand He@or : ( voyez A NDROMAQUE ) les Grecs la 
faccagerent en allant mettre le fiege devant Troye, 
Une autre ville.de Thèbes ; fituée dans l'Egypte À 
étoit fi fpacieufe & fi vafte, qu’on y entroit:par cent 
portes différentes : elle étoit la Capitale de la Thé- 
baide , qu'un nombre infini de Solitaires ont rendu 
autrefois fort célèbre, 

La ville de Thèbes , dont Cadmus fut le fonda- 
teur; a été plus célèbre que toutes les autres, par 
les grandes guerres qu’elle. foutenues, & par les fa- 
meux Capitaines auxquels elle a donné la naif- 
Tance: Tels ont été Epaminondas, Pélopidas & plu- 
fieurs autres, Bacchus y Hercule > Pindare (voyez ces 
noms) étoient originaires de Thèbes. 

Quant à la premiere femence & l’origine de la 
guerre de Thèbes; quiaouvert aux Poëtes un ch amp 
fi vafte, voyez E THE ocre: Cette guerre fut très- 
cruelle & très-fanglante , & fit couler des ruifleaux 
de fang: lorfque les Argiens fe retirerent de devant 
la ville , ils laifferent Ja campagne toute couverte 
des cadavres de leurs foldats qui avoient perdu la 
vie en combattant. Ce trifle fpedtacle les remplifloit 
de crainte & de- douleur : car, felon la croyance 
publique , les ames des corps fans fépulture , n°é- 
toient point reçues dans la barque de Charon , pour 
pañler aux Champs Elyfées. La plupart des Princes 
qui fe déclarerent contre les Thébains périrent en 
cette guerre, Ces Princes furent Hyppomedon, Parthe- 


nope, Tydée ; Cappon 1 
Voici la fin de cette formidable guerre: 

Comme la guerre duroit toujours avec un grand 
acharnement, au défavantage des peuples ; qui gê- 
mifloient , les deux freres Etheocle & Polynice pri- 
rent enfin la réfolution de termi leur querelle 
par un combat fingulier où ils périrent, & fe tue- 
rent miférablement lun & Pautre Effet déplorable 
de leur ambition , & de Lamour défordonné de re- 
gner, qui étouffa dans leurs cœurs tous les fenti- 
mens de la nature & de l'humanité, pour fe livrer 
aux mouvemens d’une haine injufte & implacable. 
On jeta leur corps dans le méme bucher, & l’on 
vit alors un effet prodigieux de cette haine invinci- 
ble qu'ils fe portoient réciproquement 3 la flamme 
du bucher fe fépara en deux, ne voulant avoir rien 
de commun , non pas même après leur mort. 
dos ou The- 


THEMIS, Lhemis, gen. Themis, Ihemi 


mifiosy fa fille du Ciel & de la Terre , ou d Uranus 
& de Titaïa,-étoit regardée comme la Déefle de la 
Jufice , dont elle porta le nom; parce qu'elle fe 
diftingua durant fon regne fur la Theflalie par fa 


prudence & fon amour pour la Juftice. Elle établit 
la Divination , les Sacrifices , les Loix de la Reli- 
gion, & tout ce qui maintient l’ordre & la paix par- 
> à les hommes; & fut très-habile dans l'art de pré- 
dire Pavenir. Les Poëtes difent que voulant garder 
fa virginité , Jupiter la força de Pépoufer, & la fit 
mere de l’Equité , de la Loi & de la Paix; quel- 
ques-uns la font aufi mere des Heures & des Par- 
ques. Elle préfide ; dit-on , aux conventions que 
font les hommes entr’eux, & les fait obferver. Après 
fa mort on lui a érigé des Temples où elle rendoit 
des Oracles : elle en avoit un fur le Mort Parnafle 
où il y avoit un Oracle (voyez Terre (la)) & un 
autre dans la Citadelle d'Athènes, 

Turmisro, fille d'Hypfeus, eut d’Athamas, Roide 
Thèbes, qui avoit répudié [no ; fille de Cadmus, deux 
fils, Spincius & Orchomene. Ino irritée de fa trifte 
aventure fittous fes efforts pour venger fur fa rivale 
l'affront qu’elle venoit de recevoir : elle s’infinua 


H 
fous Iha abit d’efclave ; gagna la eon- 
1 nifto , qui déjà méditoit les moyens 
de fe défaire 7 Léarque & de Mélicerte fes Dont 
ñls, dans le deffein de faire tomber la Couronne à 
fes enfans. Elle confia à la faufle efclave fa réfolu- 
tion : celle- ci fe prêta für le champ à l'exécution 
du projet de,fa prétendu maïtrefle : mais au lieu de 
couvrir pendant la nuit, fuivant la convention, les 
enfans de Themiflo d’'habits blancs, elle les couvrir 
Phabits noirs, ainf la Reine tua fes propres enfans, 
lieu de ceux d'Ino. Rev enue de fon erreur, du 
même poi d dont elle s’étoit fervie pour mafla- 
crer les p T y nes de fon ambition, elle 
s'en perça le fein , & expira fur Pheure, Qn donne 
encore à cette ae pour enfans : Leucon, Ery 
throë, Schenée & Brous, Quelques Poctes rappor- 
ent autrement cette Hifloire , voyez ATHAM A Se 
ORE IE , Theologia , gen, eeri fem.- Ce 
not eft dérivé de besg, Diei s & de àros , parole. 
es fa nciens divifoient leur Téoloie en trois bran- 
rois éfpeces : la Politi igue. 3 ou la Théolc- 
tat ; la Naturelle , ou celle des Philofo- 
FE ou celle des Podes 5 mais ni le 
utres n’expliquoient pas leurs opinions, 
pes bien diflinéteinent, Ils affe&oient 
des ténébres pour ne fe rendre pas in- 
tout le monde ; ; ils fe fervoient d’am- 
le logies S, pour cacher la vérité fous des é énigmes: 
en un mot , ils y ajoutoient beaucoup de Fables ; $ 
pour donner du fublime & du merveilleux à de 
chofes triviales & naturelles. Leur Théo logie étoit 
dans un état plus déplorable que leur Hiftoire : car 
les Poëtes , qui étoient les Auteurs le plus en vo 
gue & les plus accrédités , pour dohier plus de luf F 
tre & une ef pece de. meryeilleux à leurs Ouvrages 
oient inventé & introduit une gré ande multitude 
de Dieux, qui régloient la deftinće , la fortune, la 
vie, & les a&ions des hommes , & qui difpofbient 
à leur volonté de tout ce qui arrive d'heureux ow 


de malheureux dans le monde, voyez FABLE, 
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Taésée, Theleus , gen. Thefei où Thefeos s me 


Les Anciens ne manquoient guere de chercher à 
leurs Héros une origine divine ; foit pour donner 
encore plus de luftre à leurs ations héroïques ; foit 
pour cacher la honte de leurs meres, qui s’étoient 
laiffé féduire par fragilité : on ne manquoit pas de 
débiter que cette grofleffe clandeftine étoit l’ouvra- 
ge de quelque Dieu , pour fauver la réputation de 
Ta mere , & lui faire honneur de fa foiblefle. Des 

fons de politique avoient engagé Egée , Roi des 
Athéniens, à cacher fon mariage ; de forte que fon 
époufe Ethra > qui devint groile fur ces entrefaites» 
accoucha en fecret, & mit au monde Théfée, au- 
près du Temple que le Dieu Neptune avoit à Tre- 
fenne , ce qui fit répandre le bruit que Théfée étoit 
le fils du Dieu des Eaux , qui étoit en grande vyé 
nération dans Athènes. 

Théfée étoit contemporain & même proche pa- 
rent-d’Hercule ; voilà pourquoi il le prit pour mo- 
dèle, & réfolut de marcher fur fes tra 
compagné fouvent dans fes voyages ; & fut le té- 
moin & l’imitateur de fes a@ions héroïques. Médée 
fa belle mere , pour l’empècher de fuccéder au 
Royaume des Athéniens, lui avoit préparé un breu- 
vage empoifonné , dans l’efpérance que fes propres 
enfans feroient élevés fur le thrône ; mais Théfée 
évita fort heureufement le piége qu’on lui avoit 
tendu, & fe bannit volontairement de la maifon 
paternelle pour fe mettre à couvert des embuches 
& des fureurs de fa marâtre, voyez MÉDÉE. 

Le grand courage de Théfée ne put fouffrir im- 
punément les violences & les injufices des Tyrans 
qui abufoient de leur autorité pour opprimer les 
malheureux : il prit une ferme réfolution de les 
châtier , & de les mettre hors d'état d'exercer leurs 
brigandages & leurs cruautés ordinaires. Il commen- 
ça fes exploits guerriers aux environs d'Athènes 
pour le bien & la fureté de fes Compatriotes : plein 
de courage & d’indignation , il attaqua d’abord Pé 
riphetes , qu’il rencontra près d’Epidaure : il étoit 
armé d'une maflue de cuivre, que Théfée garda tous 


TH 
nme une marque de fa premiere vidoire; 
ermina le fameux Tyran Phalaris , ( voyez 

g ) & le fameux and Sciron ; (Voyez ce 
nom) qu'il pourfuivit jufque dans fon fort  fitué 

au milieu des rochers : il y expofa fon cadavre après 
lavoir tué ; ces mêmes rochers dans la fuite furent 
appellés Scironiens du nom de ce voleur. Théfée fit 
aufi mourir Procrufle, ( voyez ce nom ) autre bri- 
gand. Pallas, fils légitime de Pandion, qui avoit 
efperé de recouvrer le Thróne d'Athènes après la 
mort Egée, qu’il prétendoit n’être que fils adoptif, 
& non du fang Royal des Erechthides, arma. avec 
tous fes fils ; mais Théfée furprit leurs troupes ; & 
fit pañler au fil de l'épée, 

Théfée fit aufi la guerre aux Monftres , après 
avoir combattu les Tyrans , il tua le Taureau de 

athon d’une grandeur énorme , & qui défoloit 

toutes les campagnes voifines, voyez TAUREAU de 

hon, 

un de fes plus fameux exploits fut la célèbre 

vittoire qu'il remporta fur le Minotaure , voyez ce 

2 Pour fçavoir quelle part Théfée eut dans la 

te du Minotaure , il età propos de rapporter 

zos Vers ce tems-là fit la guerre aux Athé- 

niens, & qu'après les avoir vaincus, il exigea d'eux 

un tribut de fept jeunes hommes & de fept jeunes 

filles, qu'il faifoit dévorer an Minotaure , pour le 
nourrir, 

Il arriva une année que Théfée voulut être du 
nombre de ces jeunes garçons que l’on envoyoit 
d'Athènes en Crête au Roi Minos , felon les con- 
ventions du traité fait entre lui & les Athéniens. Le 
Minotaure étoit renfermé dans le Labyrinthe que 
Dédale avoit conftruit , pour cacher & dérober aux 
yeux des hommes la honte & le crime de Pañphaé, 
Pour réuflir dans cette aventure, il étoit néceflaire 
de tuer d’abord le monitre , & de fortir enfuite du 
labyrinthe au travers de mille détours que Dédale y 
gvoit pratiqués : ce n’étoit pas une chofe aifé 
cette {ortie 
trer dans Je 
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re, Théfée avoit eu la précaution de sinfinuer dans 
les bonnes graces de {a Princefle Ariadne, fille du 
Roi Minos. Il s’en étoit fait aimer , en lui promet- 
tant un amour réciproque ayec une reconnoiflance 
& une conftance éternelle. Elle lui donna un fil 
pour fe guider dans les détours du Labyrinthe , & 
pour revenir fur fes pas après avoir combattu le 
monftre. Pour récompenfer Ariadne de cet impor- 
tant fervice ; Théfée lui promit de l'emmener & de 
la placer fur le Thrône d'Athènes ; mais il lui manz 
qua de parole , & l’abandonna dans lille de Naxe. 

Les Athéniens conferverent long -tems avec de 
grands foins le vaifleau qui avoit porté Théfée & 
fes compagnons pour aller en Crète combattre le 
Minotaure, Ce vaifleau étoit la marque de la vic- 
toire qui les affranchifloit pour toujours du tribut 
qu’ils étoient obligés de payer à Minos, en lui en- 
voyant fept jeunes garçons: & fept jeunes filles pour 
être dévorés par le Minotaure. Quand les planches 
du Navire tomboient ou fe pourifloient , om y en 
remettoit de nouvelles pour le faire durer toujours s 
malgré linjure des tems. Les Philofophes fe fer 
voient de cet exemple , pour apprendre aux hom- 
mes à réparer les pertes que la nature fait par le 
tems, en fubftituant toujours de nouveaux limens 
qui remplacent dans nos corps ce qui sufe, ce qui 
fe corrompt, & ce quife détruit par la vieillefle ; 
mais enfin il faut que tout céde au tems : rien neft 
permanent fous le Ciel; tout ce qui a eu commen- 
cement doit néceflairement avoir une fin. Cette ma- 
xime condamne l'attachement extrême que les hom- 
mes ont pour ce monde : ils fe regardent fur la Terre 
comme s'ils devoient y demeurer toujours , ne fal- 
fant pas réflexion que le vaiffeau qui les porte eft 
bien fragile. 

Théfée, à fon retourde Crête, appritla 
pere Egée ( voyez EGÉE ) auquel il re 
niers devoirs. Pour remercier les Dieux 
reux fuccès de fes voyages , il établit plufeurs 
tes en leur honneur. Énfuite il exécuta le vœu qu’il 
avoit fait à Apollon en partant, d'envoyer tous les 
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ble poffefieur du i Thrône des Athé jén 

il travailla à rér ormer leur gouvernement. iai no 
velle forme de gouvernement qu’il établit dans 
Gréce, attira bea coup d’étra gers à Athènes , 
rendit ce peuple très- RIRN Il es 1 plufeurs 
Fêtes Religienfes S &r veila les Jeux Tfhmi- 
ques , voyez ÎsrHmiques, Ses ou politiques 
exécutés ; il fe dépouilla de l'autorité fouver: ine » 
laiffa fa nouvelle république fous la conduite des 
loix qu’il lui avoit donné 8 » & fe mit à courirà de 
nouvelles conquêtes, y Oyez ADRASTE, 

Il y avoit long- tems que la grande réputation de 
Théfée avoit inf piré à Pirithois > Roi des Lapithes, 
peuple de Thefalie > un defir extrême de voir un 
perfonnage aufi célèt bre. Dans ce deffein , il fe mit 
avec fes troupes à faire des courfes für les front ni 
res du Royaume de Théfé e lequel fe mit auf d 
{on côté. en campagne pour le défendre, Cr 
Héros s'étant rencontrés de front , cette pr 
vue ENA faifit dune admiration & d’une inclin: 
réciproque. Ils contracterent fur le champ l’un pour 
Pautre une amitié fi indiffoluble , que dépi ce 
tems on lesa toujours regardés comme un modéle 
de lamiti ié la plus parfaite. 

Peu de tems après il fe préfenta une occafion mé 
morable ; dans s laquelle Pirithoüs eut befoin du fe- 

e de fon ami. Il avoit époufé Hi 
célébrer avec {plendeur le ; jour de 
oi mari age; sil fit un ne E f eflin peia les Cen- } 
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par les fumées du vin it rente 

s Lapÿthes, fujets de Pirithoti ) 

age » & furent prefque tou 

fupé riorité que donne la Cavalerie 
fanterie dans un combat, Thèfte 
irrité de l’audace & de l'infolence des 
Siqi ui Fee ent t Hippod imie , joignit fes 
iquerent de 
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Conte > dont ils firent 
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uñ carnage effroyable : ainfi Hippodamie fut fauvée 
des mains de fes ravifleurs. 

Pirrithoüs étoit un jeune Prince audacieux & en- 
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treprenant : il mettoit fouvent le zèle & l'amitié de 
Théfée à des épreuves bien hazardeufes & d’une 
dificile exécution. Il lui prit envie d'enlever la 
belle Héléne, femme de Ménélas , dont les galante- 
ries & la beauté ont fait tant de bruit dans le mon- 
de & caufé tant de malheurs : il fe fervit du fe- 
cours de Théfée dans cet enlévement, qui réuflit 
{elon leurs defirs; ( voyez TYNDARIDES ) mais ils 
meurent pas le même fuccès ni le même bonheur 
dans les projets qu’ils firent enfuite d’aller aux En- 
fers pour enlever Proferpine ; époufe de Pluton ; 
Déefle & Souveraine de ce Royaume fouterrain. 
Pluton rendit vains tous les efforts qu’ils firent pour 
enlever fa femme ; il punit févérement leur auda- 
cieufe témérité : Pirithoüs fut condamné au même 
fupplice qu'Ixion, voyez IXION. 
Quant à Théfée , lorfgwil voulut fortir des 
fers , il fe trouva fi las & fi fatigué après tant de 
combats, qu'il fut contraint de s’afleoir fur une 
pierre pour prendre haleine, & fe repofer un mo- 
ment ; mais il fut bien étonné, lorfqu’en voulant fe 
relever il n’en put jamais venir à bout : il demeura 
immobile, & comme collé fur cette pierre» jufgwau 
tems qu’Hererle , defcendant aux Enfers pour en en- 
lever le Chien Cerbere, trouva Théfée fi fortement 
attaché à cette pierre , qu'il lui arracha la peau; 
tant fut grande la violence avec laquelle il le ti 
Lorfque Théfée après fa mort retourna aux Enfers » 
felon la commune deftinée de tous les hommes > il 
fut condamné au même fupplice & à eurer tou- 
jours fur la même pierre dans une morne & pelante 
oifiveté, fans avoi gal- 
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la liberté , ni la permäflion d 
Ver avec les autres Héros, fe promener dans les 


le fit fortir des périls où l'amitié qu’il avoit pow 
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Ce qui a donné lieu à la Fable du voyage due 
Pirithoüs & Théfée firent aux Enfers $ ce fut yue 
ces deux amis allerent voir une Princeffe, nommée 
Proferpine , fille du Roi des Molóffes’ : elle étoit 
gardée par un Chien très-fé roce & très-cruel, nom- 
mé Cerbere ; Qui mit en piéces Pirithoüs, L e Roi 
alarmé dè l'outrage que Pon ay oit voulu faire à fa 
fille , ordonna der mettre Théfée en prifon; mais ce 
Monarque fe laiffa fléchir par Hercule > & remit 
Théfée en liberté, 

On dit que Théfée acheta Péribé , fille d’Alca- 
thoüs, voyez PÉR1IBÉE. Théfée fe trouva à toutes 
les expéditions de fon tems. Il fut compagnon des 
re dans la conquête de la Toifon d'or à 
i d'Hercule d dans la guerre des Amazones; de Pirithoüs 
dans le combat des Centaures, comme nous l'avons 
a dit, & de Mé cagre à la chaffe du Sanglier de 
Calydon: Tous.{ grands exploits ont donné lieu 
au proverbe , Noz 1e The feo: 


iba 


dont 1 eut un él, qui fut es me Hippol i 

e fa mere. Dans la fuite il époufa la fameufe 
Phédre to ez PHEDRE. Théfée furpris par r les dif- 
cours calomnieux & les feintes larmes de fon ép: ou- 
fe, contre Hippolyte fon fils , donna trop légére- 
ment dans le piége qu’on lui tendoit, & ajoutant 
foi avec trop de CARRA à la calomnie, il le 1i 
de fon Pa las avec des imprécations , qui attirerent 
la vengeance des Dieux fur le jeunesPrince inno- 
cent. Thé fée fe repentit, mais trop tard d’avoir cru 
fi légérement Les difcours perfides de fon époufe , à 
la nouvelle de ja mort fu nefte de fon fils. 

Quelque grand que fút le courage*de Théfée, 
quoique fa pri e égalät fa valeur , il ne pu 
pendant fe gi r contre la faction & les 
de Mnefthée , qui le chaffa enfin de fon Thróne e 
pu i à de forte qu’ il fe v vit 
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que Mnefthée : ce fut Lycoméde, Roide cette Ifle, 
quifit maffacrer ce Héros après tant d'actions dignes 
de l’Immortalité. Théfée eut des enfans de plufieurs 
femmes : Hippolyte d'Hippolyte ; Reine des Ama- 
zones 3 Oenopion d’Ariadne & de Phedre Démo- 
phon. Ce Héros fut mis après fa mort au rang des 
Demi-Dieux, auffi-bien qu'Hercule, qu’il avoit pris 
pour fon modèle, & dont il avoit toujours fuivi les 
traces. Ils avoient fait enfemble plufieurs voyages 
& de grandes entreprifes pour exterminer les monf 
tres & les Tyrans qui perfécutoient les humains. 

Les Poëtes défignent fouvent Théfée par le nom 

d'Ereélhide , parce qu'il pañloit pour un des plus 
illuftres defeendans d'Ere&hée ou du moins de fes 
fuccefleurs. Les Athéniens pour réparer leur ingra- 
titude envers Théfée , rendirent des honneurs à fes 
cendres. Suivant l’Oracle qu'ils confulterent là-def- 
fus, ils recueillirent les os de Théfée enfevelis dans 
Pifle de Scyros; les firent tranfporter À Athènes ; où 
ils les reçurent avec des proceflions & des facrifi- 
ces. Les précieux reftes du Héros furent dépofés 
dans un fuperbe tombeau élevé au milieu de la vil- 
le. Son tombeau devint un afyle facré pour les Ef 
claves. On lui batit un Temple, où le huitiéme de 
chaque mois on lui offroit des facrifices , outre une 
grande Fête qu'on inftitua & afligna au huit d'Oc- 
tobre. 

THESSALIE , Theffalia, gen. Theffalie , f. Il y avoit 
dans la Theffalie un certain peuple fi fort adonné 
aux fortileges, qu’il fe vantoi® de pouvoir arracher 
ja Lune du Ciel, & de la faire defcendre fur la 
Terre, par la force des charmes & des enchante- 
mens. 

Tuérrs, Thetis, gen. Theridis, f. fille de Nérée 
g de Doris, étoit: la plus fameufe des Néréides. 
Son extrême beauté lui attira une grande foule d’A- 
mans, Jupiter, Neptune , & Apollon fe difputerent 
cette conquête ; mais ayant appris par le Deftin , 
que le fils qu’elle mettroit au monde feroit plus 
grand que fon pere, ils renoncerent de concert à 
cet amour, en faveur de Pélée , qui fur le pere d'A; 
Kk 
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chille, & qui devint en effet plus grand & plus fà- 
meux que fon pere, Thétis , après avoir eu pour 
amant le maitre des Dieux, fut peu contente de fe 
voir réduite à avoir un mortel pour époux, prit dif 
Férentes formes pour éviter les recherches de Pélée, 
qui fit tant qu’elle fut obligée de confentir à l’é- 
poufer, Les noces fe firent avec toute la magnifi- 
cence poflible fur le. Mont Pélion : les Dieux y atl 
terent, De plufieurs enfans qwelleeut, il ne luirefta 
quAchille, les autres étant morts en bas âge, Thé 
tis pour rendre ce cher fils invulnérable le plongea 
dans le Styx; mais comme elle le tenoit par leta- 
lon, cétte partie ne put recevoir la vertu que cette 
Cau Communiqua au refte du corps : aufi mourut-il 
de la bleffüre qu’il reçut au talon. Cette précaution 
ne raflura point Thétis : fur la nouvelle qu’elle 
eut que les Princes Grecs armoient pour l’expédi- 
tion de Troie, qui ne pouvoit être prife ; tant que 
fon fils ne fe trouveroit pas à ce fiége , où il de- 
voit mourir, pour le dérober du malheur qui le me- 
naçoit , elle le dépuifaen fille, & le mit auprès de 
Déidamie , dans l’ifle de Scyros. Comme fon incli- 
nation pour les armes le trahit >» Thétis fut con- 
trainte de le laiffer partir ; mais elle alla au Ciel 
prier Vulcain de lui donner pour fon fils des armes 
divines travaillées de fa propre main, Ce Dieu for- 
geron ofa demander à la Déefle des faveurs pour 
falaire : le befoin qu'elle avoit de fon fervice la 
força de les Jui promettre 
furent faites 
elle s’en 


; mais quand les armes 
fous prétexte de juger de leur bonté, 
a 5 & quand elle fut armée ; elle fe 
mogua de Vulcain. Elle Jes apporta à fon fils, dans 
le moment & lui in pira une audace qu'aucun péril 
ne peut étonner.. Elle avoit plufieurs Temples en 
Grece. La Reine de Sparte lui en fit: bâtir un à 
Sparte même. 


A 


Tara, de Oeu, divine, femme d’Hyperion: Hé- 


tode qui la dit mere du Soleil , de la Lune & de 
PAurore, a voulu nous faire entendre. que tous les 
biens nous viennent de la bonté-de Dieu. 

THIONE ; femme de Nilus, Cicéron dit qu’elle eft 
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Ja mere de Bacchus ; qu’il compte pour le cinquié- 
me : il prétend que ce Dieu eft Pinftituteur des 
Fricterides Voyez ce nom. 

Tarsoa étoit l’une des trois Nymphes, qui eu- 
rent foind’élever Jupiter fur le Mont Lycée en Ar- 
cadie. 

Troas, Roi de Lemnos ; échapé par Padreffe de 
fa fille Hypfpyle, du maffacre que toutes les fem- 
mes de ce Royaume firent de leurs maris , fe retira 
dans la Cherfonèfe Taurique, dont il fe rendit mat- 
tre, & où il s'attribua le Souverain Sacerdoce du 
Temple de Diane. Une Loi du pays portoit que tous 
les étrangers, qui aborderoient fur la côte, feroient 
immolés à cette Déefle , on prétend que ce fut 
Thoas, qui porta cette Loi, & qu'il condamna à la 
mort Orefte & Pylade, qui fetrouvoient dans le cas. 
Orefte étoit fur le point d’être facrifié , lorfque fa 
fœur Iphigénie , Prêtrefle de Diane, le reconnut» 
Thoas fe laifla féduire par cette Prétrefle , qui lui 
avant fait entendre qu’il falloit purifier la ftatue & 
Javi&ime dans l’eau de la mer ; s’enfuit avec Orefte 
& Pylade. Thoas averti ‘de la fuite d'Iphigénie & 
des deux Grecs, voulant s’oppofer à leur embar- 
quement fut tué parOrefle, voyez HYPSIPYLE. 

Tuoé ;! de fo , prompt, agile, étoit une des 
Nymphes Néréides: fon agilité , dit Héfiode , com- 
parable à celle des oifeaux, lui fit donner le nom de 
Thoë. 

Tuurrus, de tue y s'agiter, être en fureur. On 
a donné ce furnom à Mars à caufe de fon impétuofi- 
té dans les combats. 

Tuvesre » Thyeftes y gen. Thyeflis ou Thyefle ; Ma 
frere d'Atrée, voyez Arrée. Thyefte dans la crain- 
te que la fureur de fon frere ne s’étendit fur lui, fe 
fauva à Sicyone, où il trouva fa propre fille Pélo- 

ie, avec laquelle il eut commerce, & en eut pour 
fils Egifthe , voyez ce nom. 

THyMBRÉEN, Thymbreus, gen. Thymbrei , me 
farnom qui a été donné à Apollon ou d’une com- 
pagne de la Troade , nommée Thymbres, ou d’une 
ville de ce nom, dans lacuelle il a principalement 

Kkij 


i 


516 TH 

été adoré, Il y avoit, fuivant Strabon > un Temple 
dédié à Apollon Thymbréen , où le fleuve Thymbris 
va fe rendre dans la Scamandre : ce fut dans ce 
Temple où Achille fut tué en trahifon par Paris : 
ce qui a donné lieu à la fi&ion, qu’Achille a été tué 
par les fléches d’Apollon. 

Taymærne, fils de Priam & d’Arisbe, naquit le 
même jour qu'Hécube accoucha de Päris. Comme 
les Devins avoient prédit que la ruine de Troye de- 
voit arriver par le fils de Priam , qui étoit né ce 
jour-là, ce Prince ordonna que Pun & l’autre fuf- 
fent mis à mort : ce qui fut exécuté feulement en 
la perfonne de Thymæthe ; car Pâris fut confervé 

ar les foins de fa mere. Selon quelques Auteurs, 
mette , mati d’Arisbe , eut un fils, qui fut tué 
par ordre de Priam pour être né au jour que nous 
venons de marquer. D’autres prétendent que Thy- 
mæœthe étoit fils d’un pauvre Troyen , & qu’étant 
mort auflitôt fa naiflance , on le préfenta à Priam, 
à la place de Pâris, dont il avoit ordonné la mort. 

THYNÉ’E, Thyreum , gen, Thynai, n. en grec 
Buvvos , de Buvésor, un Thon > étoit un fäcrifice 
que les Pêcheurs Grecs faifoientà Neptune , auquel 
ils immoloient un Thon > afin de fe rendre ce Dieu 
propice & de faire une-bonne pêche. 

THYRSE, Thyrfus , gen. Thyrfi, m. étoit, felon 
quelques Poëtes , une baguette entourée de pam- 
pres de vigne & de lierre avec une pomme de Pin 
au bout. Bacchus , les Bacchantes & fes Prètres en 
tenoient toujours dans leurs mains. Selon d’autres, 
c'étoit une lance ou un dard, dont la pointe étoit 
cachée par des pampres de vigne ou des feuilles de 
lierre qui l’enveloppoient. Ils rapportent que Bac- 
chus & fes troupes le porterent dans fes expéditions 
dans les Indes , dans la vue de tromper les Indiens , 
qui ne connoïfloient point les armes. De-là éft ve- 
nue la coutume de s’en fervir dans les Fêtes de 
Bacchus. C’eft le Symbole ordinaire des Bacchantes. 
Le Thyrfe donné à Bacchus & aux femmes ( Bac- 
chantes ) qui le fuivirent à fa conquête des Indes , 
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Je vin leur a troublé la raifon, ont befoin d'un bå- 
ton. Les Poëtes attribuoient une vertu furprenante 
À cette lance. Une Bacchante , au rappor: d'Euripi- 
de ,fit {ortir fur le champ une fontaine d’eau vive» 
d’un coup de fon Thyrfe dont elle avoit frapé la 
terre, une autre fit de la méme maniere jaillir une 
fource de vin. 

TuysBé, Voyez PYRAME- 

Treur;, Tibur, gen. Tiburis, n. Ville d'Italie 

roche de Rome & plus ancienne que Rome mêmes 
s'appelle aujourd’hui Tivoli. Elle fut bâtie par les 
Aborigenes ou par une troupe de Grecs, venus du 
Péloponnèfe , felon plufieurs Auteurs. Virgile la 
repréfente comme floriffante dans le tems qu'Enée» 
arriva en Italie. Elle eft une des quatre villes où 
Hercule fut particulierement honoré : ce qui la fit 
furnommer , ville d'Hercule , Herculea. Les catarac- 
tes ou chutes précipitées de la riviere de Tévérone» 
fur laquelle Tibur eft bâti, yont creufé avec le tems 
les rochers ; & ont formé les voûtes qu’on dit avoir 
fervi de logement à la Sibylle Tiburtine. En effets. 
au-deffus de la cafcade on voit un petit Temple » 
que quelques-uns affurent avoir été dédié à cette 
Sibylle. D’autres veulent qu’il ait été dédie à Her- 
cule, à caufe de linfeription qui sef trouvée dans 
cette ville, & qui eft confacrée à un Hercule Saxa- 
pus, C eft-à-dire » Hercule du Rocher, dont le Temple 
étoit fur le roc. Ce Temple étoit magnifique s, 
& un de ceux où Pon gardoit les plus beaux tré- 
fors. On y alloit confulter le fort. Il y avoit près 
de Tiburune Fontaine fameufe confacrée à la Déefte 
Albunée , où fe rendoient des Oracles, voyez År- 
BUNÉE. 

TIBURNUS, gei. Tiburni, m. étoit fils d'Hercule. 
Ti étoit honoré d’un culte diftingué à Tibur dont il 
fut le fondateur; & fous ce nom ily avoit même une 
chapelle dans le Temple d'Hercule. 

Trouvs, Tiphys, gen. Tiph}s ; m. Comme c’étoit 
un habile Marin, on Pa dit fils de Neptune. Il te- 
noit le gouvernail du vaifleau des Argonautes, Le 
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célèbre Ancée prit fa place lorfqwil mourut à Ia 
Cour de Lycus. 

Trrésras, voyez TYRÉSIAS. 

TisIPHONE, Téfphone , gen. Tifiphones , f, ce nom 
Compofé de riig , vengeance & bavn , meurtre 5 
fignifie celle qui venge les meurtres. Tifiphone ef 
une des trois Furies , qui veille fans:cefle , étant 
aflife jour & nuit à la porte du Tartare. Selon Ti- 
bulle elle étoit cocffée de ferpens au lieu de che- 
veux: Elle eft armée d’un fouet vengeur dont elle 
frappe impitoyablement les Criminels, auflitét que 
VAtrêt leur eft prononcé; de la main gauche elle 
leur préfente des ferpens horribles > & appelle fes 
barbares fœurs pour la feconder, voÿez Furres 
(les), 

Tiran, Tranus, gen, Titani, m, étoit flsdu Ciel 
& de’ Vefta ou de Titie > & frere ainé de Saturne, 
auquel il céda fes droits, voyez SATURNE. Quel- 
ques-uns le font fils du Soleil , parce qu’il étoit 
appliqué à étudier les faifons, pour fçavoir en quel 
tems il falloit femer & planter , quel degré de cha 
leur ou quel afpe@ du Soleil ef néceflaire pour 
Faccroiffement & la maturité de chaque fruit, 

TITANS, Titanes, gen. Titanum, m. pl. étoient 
fils, dit la Fable, de Titan & de la Terre, Les uns 
difent que les Titans ayant été foudroyés par Jupi- 
ter, la Terre produifit les Géants, que les autres con. 
fondent avec eux, voyez GÉaNrs. Quoi qu’ilenfoit, 
on prétend qu’ils habitoient le pays des Gnofliens.; 
qu'ils étoient fix garçons : fcavoir , Saturne. Hy- 
péricon , Cœus , Japet, Crius, &-Oceanus ; & que 
leurs fœurs. étoient Rhéa > Thémis , Mnemofine > 
Phæbé & Thétis. Suivant un Auteur Moderne , les 
Titans n’étoient point des hommes fabuleux , ils 
defcendoient de Gomer, fils de Japhet. Acmon,, Le 
premier, regna dans l’Afie Mineure ; Uranus ou le 
Ciel, qui fut le fecond , porta fes conguétes juf- 
qu’en Europe & en Occident ; le troifiéme qui étoit 
Saturne ou le Tems > prit le premier le titre de Roi; 
le quatriéme & le plus renommé fut Jupiter : il for, 
ma & porta au plus haut point de gloire , par {on 
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habileté & fes vidoires l'Empire des Titans : on 
ajoute même que fon fils Teuta ou Mercure joint 
À fon oncle Dis ou Pluton, les établit en Occident, 
& dans les Gaules. Leur Empire, dit-on, dura juf- 
qu’au tems que les Ifraëlites entrerent en Egypte 5 
ce qui fait environ 300 ans. La grandeur & la force 
de corps des Princes Titans, tes a fait regarder dans 
la Fable pour des Géants ; Voyez ce nom. 

Trrée, Titaia , gen. Tirdie , f. femme du Ciel, & 
mere des Titans. On a pris Titée pour la Terre mé- 
me, quece nom fignifie. 

Trraon,. Tithonus, gen. Tithoni, m. étoit fils de 
Laomédon, & de Strymna; fille du fleuve Scaman- 
dre. Il aimoit éperdument la chafe qui étoit fon 
unique occupation, Tous les matins il devançoit le 
lever du Soleil, pour aller dans les bois tendre fes 
toiles : c’eft ce qui fit dire qu’il étoit amoureux de 
PAurore; & comme il quitta la Phrygie pour aller 
dans la Suziane , qui eft à l'Orient ; on a fabriqué 
la Fable de fon enlévement par l‘Aurore ; voyez 
AURORE. 

Trrve, Lityus gen. Tityi > m. filsde Jupiter. & de 


la Terre. C’étoit un infigne criminel, dont le corps 
d’une grandeur énorme ; couvroits étant étendu de 
fon long neuf arpens de terre : quelques Auteurs 


difent que quand il fè remue, il caufe des tremble- 


mens de terre ordinaires dans la Sicile, & que les 


éruptions qui fortent du Mont Etna , ne font: au- 
tre chofe que fes foupirs & fes mouvemens dindi- 
gnation. Ils Pont confondu avec Typhon >, Pun des 
Titans qui firent la guerre aux Dieux. Il voulut in- 
fulterLatone, & lui faire outrage 5 Apollon s pleirt 
d’indignation , voulut venger Phonieur de fa mere» 
& punit Paudace & la témérité de cet infolent. Tl le 
perça À coups de fléches. Outre cela, il fut condam- 
né à devenir la proie d'un vautour » qui lui déchi- 
roit le foie toujours renaiffant, fans le. faire mou- 


rir , afinque fon fupplice durât éternellement. Ce 
fameux crimineldu Tartare eut cependant, au rap- 
port de Strabon , des Autels dans Pifle d'Eubée , & 
in Temple où on Jui rendoit les honneurs divin, 
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On peut expliquer après le même. Strabon: les cire 
confances de la Fable de Titye. Il avance. qu'il 
étoit un Tyran de Panope , ville prés de Delphes ; 
que fes violences lui attirerent Pindignation de fes 
Sujets & la haine des Dieux & des hommes: fon nom 
qui fignifie terre , l’a fait dire fils de la Terre, Vir- 
gile , fondé peut-être fur la Fable qu’en rapporte 
Apollonius de Rhodes > qui fans doute a donné lieu 
à forger celle-ci, l'appelle fils & nourricon de la 
Terre , Terre omniparentis alumnum, À pollonius de 
Rhodes, dit que Titye étoit fils de Jupiter & de la 
Nymphe Elare ; que Jupiter, dansla crainte du ref. 
fentiment de la jaloufe Junon, contre la Nymphe, 
la cacha dans le fein de la terre, c’eft-à-dire > dans 
une caverne fous terre ; que cette malheureufe ri- 
vale de Junon y mit au monde Titye , qui étoit du 
ne grandeur prodigieufe ; enfin, que cette Nymphe 
étant morte en trayail sla Terre futchargée de nour- 
rir & d'élever Titye. 

TLEPOLEME , Tepolemus , gen. Tepolemi , m, fils 
d'Hercule & d’Afyoche , que fon pere avoit enle- 
vée à Ephire, ville du Peloponnèfe, fut élevé dans 
le Palais de fon pere à Argos, Il fut obligé d’aban- 
donner fon Pays , & de fe retirer dans l’Ifle de Rho- 
des , parcequ’en voulant fraper un efclave , il tua 
par megarde Licymnius, fon oncle , fils de Mars. I! 
établit dans cette Ille plufieurs colonies , après s’y 
être rendu maître de trois Villes, dont il fe fit re- 
connoître pour Roi. Ce fut alors qu’il mena fur neuf 
Vaifleaux les troupes Rhodiennes au Siége de Troye. 
Íl y fut tué par Sarpedon , Roi de Lycie, Son corps 
rapporté dans PIlle de Rhodes > on lui confacra un 
monument héroïque , & on établit en fon honneur 
une fête , célébrée par des jeux & des combats pur 
blics. 

TMOLE , Tmolus > gen. Imoli, m, Roi de Lydie , 
étoit fils de Mars & de la Ny mphe Théogene, ou de 

upilus & d’Eptonie. Ce Prince devint éperdument 
amoureux d'Eriphée , compagne de Diane; il Pavoit 
apperçue étant à la chaffe : elle: étoit parfaitement 
belle, Il la pourfiivit vivement, & fatisft fa paion 
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aux pieds des Autels dans un Temple de Diane, 
où elle s’étoit réfugiée pour ne pas tomber entre fes 


z 
1 
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mains. Cette infulte l’accabla tellement que pour ne 
pas furvivre à fon malheur, elle n’héfita pas, après 
avoir conjuré les Dieux de la venger de cet af- 
front fi fanglant!, de fe plonger le poignard dans le 
fein. La Déefle > ofenfée de ce forfait, réclama la 
juftice des Dieux contre ce profanateur de fon Tem- 
ple ; ainfi Tmole ne tarda pas à recevoir la récom- 
penfe de fon crime. Il fut enlevé par un taureau , 
en fureur ; qui le jeta fur des pieux pointus : aufli- 
tôt il expira après avoir expérimenté les douleurs les 
plus cuifantes. La Montagne de Lydie fur laquelle 
il fut inhumé, a pris fon nom. Ovide nous apprend 
que ce même Prince fut pris par Mydas pour arbi- 
tre dans un différent entre Pan & Apollon. Il s’agif- 
foit d'un défi fur l’excellence de la flute de Pan 
contre la lyre d'Apollon. Tmole jugea en faveur du 
dernier. Midasrécufa l'arbitre; alors Apollon, pour 
marquer le mauvais gout de ce Roi, lui allongea les 
oreilles de la longueur de celles de lâne. D’autres 
racontent ce fait autrement ; voyez MIDAS. 

Il y eut, fuivant quelques Auteurs, un Géant du 
nom de Tmole, Ce Géant , difent-ils , accompagné 
d’un autre nommé Télegone , dévoroit tous les paf- 
fans : Protée, transformé en fpeétre , les épouvanta 
fi fortement qu'ils ne tuerent plus perfonne. 

Torson DOR, Vellus aureum , gen. Velleris aureis 
n. Ce mouton ou ce bélier étoit un préfent des 
Dieux qui en avoient gratifié Athamas , pour le ré- 
compenfer de fon zèle & de fa piété envers euxe 
Phryxus , fils d'Athamas , en fortant de la maifon 
paternelle , prit des mefures pour enlever en par- 
tant le mouton de la Toifon d’or. Il l’'emmena à 
Colchos, où il en fit un facrifice à Jupiter ; voyez 
Puryxus. Elle fut donnée enfuite en préfentau Roi 
de Colchide , nommé Aerès , voyez ce nom, 

L'époque de la conquête de la Toifon eft environ 
trente-cinq ans avant la guerre de Troye. 

Pour donner quelque vraifemblance à cette Fable, 
on a cru fur la parole de certains Hiftoriens ; qu’il 


TO 
la Colchide des torrens où Pon trouz 
es & des grains d’or : on péchoit ces 
ablons, & on les prenoit avec des peaux de 
car ils s’arrêtoient & s’attachoïent à la 
on. D’autres Auteurs prétendent que cette fic- 
tion de la Toifon d’or ma point d'autre fondement 
ue les lai ‘es-fines, qui fetrouvoient alors dans 


par mer 
cieufes : 


l'oMBEAU de Maufole , voyez Mausozr. 
NNanT. Les Poëtes donnent très-fouvent à Ju: 
iter ; qu'ils regardent comme le maitre du ton- 
nerre , le furnom de Tonna Ily avoit à Rome un 
le fous le nom de Jupiter Tonnant, 
ORTUE; Teffwdo ; gen, Tefludinis , f. nom latin 


donné à linffrument appellé la Lyre, parce que fà 
forme refflemble aflez à l’écaille d’une tortue; ou à 
caufe de la prétendue origine de cetinftrument ra 
portée par Apollodore : Mercure , dit-il s fitune ] 
d’une Tortue qu’il trouva devant fa caverne , brou 
tant l’herbe : il la prit , en vuida le-dedans , 
fur l’écaille des cordelettes, faites de peaux de bœufs 
qu’il venoit dégorger. C’eft peut-être pourquoi on 
donne affez fouvent la T'ortue pourfyÿmbole à ceDieu, 
On voit fur les médailles que cet animal fut auffi le 
fymbole du Silence, en voici la caufe: Jupiter pour 
rendre fes noces avec Junon plus folemnelles , dor 


ordre à Mercure d’y convier tous les Dieux. tous 
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hommes, & tous les animaux : iln’y eut quelaNym- 
phe Chéloné > afez téméraire pour fe moquer de 
ce mariage & chercher des prétextes pour ny pas 


sap- 


afier , qui ne s'y rendit point. Mercure qui $ 
perçut de fon abfence , fe rendit dans fa maifon > 
qui étoit fur le bord d’un Fleuve; Fy précipita avec 
{a maifon, & la changea en Tortue ; elle fut obligée 
depuis de porter fa maifon fur fon dos : enfin, pour 
punir cette Nymphe de fes railleries, il la condamna 
à un éternel filence. 

TourNESOL; plante qu’on dit fe tourner toujours 
vers le Soleil, ainfi nommée ; parce que cette fleur 
paroît dans les plus grandes chaleurs, lorfque le So- 
Jeil eft dans le tropique du Cancer. Dune des Nym- 
phes de POcéan , nommée Clytie, fille de l'Océan & 
de Thétis, fut métamorphofée en Tournefol. Cette 
Nymphe, piquée de ce qw Apollon, qui lavoit aimée; 
Vabandonna pour lui préferer Leucothée ; trouva le 
moyen de faire périr cette rivale ;alors Apollon meut 
plus pour elle que du mépris. Comme elle sen apper- 
çut, elle fe jeta dans un fi grand défefpoir s qu'elle fe 
Taifa mourir de faim. Elle étoit nuit & jour couchée par 
terre , les cheveux épars » tournoit continuellement 
les yeux vers le foleil ; l’accompagnoit de fes re- 

ards pendant toute fa courfe , jufqu’à ce qu'enfin 
Apollon par pitié la changea en Tournefol. 

TRANQUILLITÉ » étoit une Déeffe du Paganifme A 
adorée dans Rome fous le nom de Quies : elle avoit 
fon Temple hors de cette Ville , près la porte Col- 
line, Cette Divinité étoit diftinguce de la Paix & de 
la Concorde. On rapporte qu’on a trouvé à Nettu- 
no fur le bord de la Mer, un Autel ;, infcrit Âræ 
Tranquillitatis» ( Autel dela Tranquilfité) fur lequel 
eft repréfentée une Barque avec une voile tendue & 
un homme aflis au gouvernail, 

Travaux d'Hercule ; Labores Herculis , gene La- 
borum Herculis , m. pl. On compte plus de trenta 
Travaux d'Hercule, mais les plus célèbres dans l'Hif 
toire & dans la Fable , & ceux dont il s’agit ici , font 
àu nombre de douze ; quant aux autres VOyez Hsr 
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yI d'autant que les fléches ni les ja- 
velots ne pouvoient l'entamer, il paroiffoit inyulné- 
rable. Enfin Hercule fe mit au trouffesdu lion : il le 
pourfuivit & le relança jufque dans le fond d’une ca- 
verne d’où ilne pouvait échaper ; il le prit par le cou, 
le ferra fortement avec fes deux ma 

Sous le fymbole de ce furieux 
tant de défordres dans 
roit les Paflans , on 
Vol 

pour 
leur commerce & leur marchandife. Quelquefois mé- 
me il les écorchoit après les avoir volés : ce qui con- 
vient aflez bien au naturel féroce & cruel du lion, 
à qui rien ne peut réfifter quand il eft en fureur. 
Depuis cette viĝoire Hercule voulut toujours porter 
für fon épaule la peau de ce lion, & s’en parer com- 
me d’un trophée. Pour immortalifer le fouvenir de 
la vi@oire d'Hercule, les. Dieux mirent au rang des 
Âffres , & parmi les douze fignes du Zodiaque , le 
Lion qu’il avoit vaincu avec tant de courage. 

H. La vi@oire qu’Hercule venoit de remporter {ur 
le Lion de la Forêt de Nemée le difpofa à de nouveaux 
combats'que le Tyran Euryfthée lui préparoit pour 
tâcher de le faire périr. Il fe tranfporta fur le Lac 
de Lerne, auprès d’Argos, où il fut obligé de com- 
battre l'Hydre, qui étoit un horrible ferpent d'une 
figure & d’une grandeur monftrueufe , au lieu d’une 
téte il en avoit fept, Quand Hercule en abbatoitune 
il en renaiffoit plufeurs autres, de forte que le com- 
bat ne finifloit point. Ce qui donne à entendre que 
les marais de Lerne étoient remplis de plufeurs fer- 
pens. Quand on en avoit détruit une partie , on en 
trouvoit encore, & ils paroïfloient fe multiplier & 
renaître les uns des autres, Hercule s’avifà de met~ 
tre le feu dans les rofeaux qui fervoient. de retraite 
à ces ferpens , qui furent obligés de s'enfuir pour 


T3 


TR 53 
viter la chaleur du feu. Quand Hercule eut tué 
l'Hydre ; il trempa fes fléches dans le fang de ce 
Serpent : les bleflures qu’elles firent dans la fuite 
étoient incurables , tant ce poifon étoit fubtil. 

III. Après avoir combattu & tué l’Hydre , Her- 
cule alla fur la montagne d’Erymantbe en Arcadie 
combattre un Sanglier terrible,qui faifoit des ravages 
irréparables dans toutes les campagnes voifines. Her- 
cule le prit en vie & l’amena à Euryfthée : cette vue 
lui glaça tous les fens, peu s’en fallut que la frayeur 
ne le fit mourir fur le champ , & dans l’épouvante 
où il étoit, il alla fe cacher. Hercule tua de fa propre 
main ce Sanglier qui étoit le plus grand & le plusre- 
doutable des Sangliers dont la Forêt d'Erymanthe 
étoit toute remplie. Hercule fe chargea enfuite de 
donner la chaffe aux autres dont le nombre étoit 
prefque infini. 

IV. La Biche aux pieds d’airain n’étoit pas tout-à- 
fáit un animal auffi redoutable que le Sanglier de 
la Forêt d’'Erymanthe ; mais elle couroit avec bien 

plus de viteffe & de légereré : fes cornes étoient d’or; 
ce qui animoit tous les Chaffeurs des environs de la 

Montagne de Ménale où elle faifoit fa retraite. Her- 

wule employa- une année à la pourfuivre avant que 

le pouvoir l’attraper : c’étgit encore une occupa- 

ion dont Euryfthée l’avoit chargé, bien perfuadé 

jw’il ne pourroit jamais venir à bout de cette aven- 

Les pieds d’airain que l’on donnoit à cette Bi- 

oient une marque de fa vitefle , & qu’elle 

toit infatigable à la courfe. Cependant Hercule l’a- 
nena au Tyran. 

V. Les oifeaux du Lac Stymphale étoient encore 
es animaux bien incommodes, & en fi grand nom- 
re, qu'ils obfcurcifloient le Soleil en plein midi 
ar la prodigieufe grandeur de leurs corps & la vate 
tendue de leurs ailes ; leurs cris défagréables in- 
ommodoient tout le monde ; leurs forces étoient 

grandes qu’ils enlevoient les hommes pour les dé- 
over. Hercule avec une efpece de tymbales d’ai- 
ain, les attira hors du bois , où ils fe retiroient, & 
¿ les extermina tous à coups de fléches; & ainfiil 
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délivra les habitans de leur bruit & de leurson- 
gles. 

VI. La guerre que fit Hercule aux Amazones fut 
Pune de fes plus redoutables aventures. Le Tyran 
Euryfthée crut enfin avoir trouvé une occafion pour 
faire périr infailliblement Hercule : il le chargea de 
faire la guerre à ces Héroïnes. Hercule, pour exe- 
cuter cet ordre, s’embarqua fur le Pont-Ë uxin ; & 
alla chercher les Amazones fur les be e Ther- 
modoon : il en tua un grand nombre; Hippolyte 
leur Reine fut faite prifonniere, & & cédée à Thefée 
pour fa part du butin : il étoit le compagnon d'Her 
cule Baat cette guerre. Euryfthée avoit recommen 
dé fur toutes chofes à Hercule de prendre la cein 
ture de la Reine des Amazones : elle Ë céda en ef 


fet pour le prix de fa rançon ; ceft-à-dire , qu’elli 


donna de grandes fommes d’or & d argent pour {i 
racheter des m ains du Vainqueur , & n'être pa 

emmence prifonniere & captive dans'une terre étrar- 
gere; voyez Fonte ES. 

VII. Augias , Roi d'Elide , avoit fait bâtir de 
étables d'une vafe étendue , pour y renfermer & 
nombreux troupeaux & des milliers de bœufs, Le fi- 
ee exhaloit aux environs une odeur & une puar- 

eur dont tous les Paÿid’ alentour étoient infecté. 
Poit remédier promptement à ce mal, qui caufct 
de fi grandes incommodités , Hercule détourna e 
cours d’une Riviere > dont il fit paffer les eaux pr 
les étables d’Augias : ceseaux Me y bien lon 
e fumier , nettoyerent parfaitement ces établess 
diffiperent la mauvaife odeur, & em pécherent gje 
la contagion ninfe&ât les Pays circonvoifins, Ó 
tre cela ce Roi d'Elide avoit tant de troupeaux q'e 
toutes les campagnes en étoient couvertes: ce gas d 
nombre de bêtes de différentes e efpeces les rendüt 
flériles & Fe s Hercule y fit paffer une li- 

viere pour les arrofer , ce qui les remit dans lar 
premier état,comme on voit encore aujourd’hui qe 
les eaux du Nil produifent la fertilité & une gra- 
de abondance par tous les lieux où elles pafler. 
Quoique ces ferviçes fuflent confidérables , he lè 
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plein d'ingratitude , men témoigna aucune recon- 
noiffance à fon bienfai&eur : cet indigne procédé mit 
Hercule de mauvaife humeur , il dépouilla Augias 

de tous fes biens , & le fit mourir enfuite à coups 

de fléches pour le punir de fon ingratitude. 

VIII. Neptune, irrité contre quelgues Peuples de 
la Grece , pour avoir refufé de lui rendre les hon- 
neurs que cette Divinité exigeoit d'eux » fufcita au- 
tour de Marathon un Taureau furieux, qui jetoit few 
& flammes , & qui caufoit d’horribles ravages par 
toutes les Campagnes. Hercule eut ordre d’aller 
prendre ce T'auréau indomtable pour arrêter les dé- 
fordres qu’il caufoit dans tout le Pays; ce qui peut 
donner à entendre qu’Euryfthée eut envie d’avoir 
de la race de quelque fameux Taureau > & qu'il en- 
ya Hercule pour le prendre &®le lui amener. 
IX. Diomede, Roi de Thrace; étoit d’un naturel 
G cruel & fi farouche qu'il faifoit mourir les Erran- 
gers qui pafloient par fes Etats, & les expofoit à fes 
chevaux pour les dévorer. Ce roi étoit curieux €n 
beaux chevaux ; il en avoit de nombreux hards : 
cette grande dépenfe le ruinoïit ; il avoit vendu porr 
les nourrir jufqu’à fes Efclaves ; ce qui fit dire qu'il 
nourriffoit fes chevaux de chaire humaine : ilen avoit 
quatre entr'autres fougueux 3 Podarge ;, Lampon > 
Xanthe, & Dine ; ils vomifloient le feu par la bou- 
che. Hercule, par ordre d'Euryfthée fe faifit- de ces 
chevaux & il leur abandonna Diomede, qu’ils dévo- 
rerent auflitôt. Bufris ; fils de Neptune & Roi CE- 
gypte > étoit cruel; mais il couvroit fa cruauté fous 
Tes apparences d'ùn faux zèle & fous un fpécieux 
exte de Religion: car il égorgoit les Etrangers 
en faire des vi@imes , & les immoler aux 
én facrifices ; voyez HESPERIDES. On dit 
qu’il immoloit aux mânes d'Ofris principalement 
ceux d’entre ces Etrangers qui avoient le poil roux. 


Hercule, qui avoit été pris en qualité d'Etranger , & 
devoir être immolé'comme les autres par! les ordres 
de Bufris, qui le fit d’abord enchainer ; brifa fes 
Liens , & facrifia ce Prince, fon fils , & le Prêtre qui 
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prêtoit fon miniflere à ces abominables facrifices 5 
pour affranchir le monde de fa tyrannie, 

X. La Renommée avoit publié qu’un certain Roi 
d'Efpagne ; nommé Geryon, avoit trois corps : il en- 
tretenoit de grands troupeaux de bœufs qu’il nour- 
rifloit de chair & de fang humain ; ces bœufs étoient 
gardés par un chien à trois têtes & par un dragon 
qui en avoit fept. Hercule eut ordre d’aller attaquer 
ce Roi inhumain : il le combattit en effet & le tua. 
Geryon n'ayant qu’une ame en trois corps pouvoit 
être tué bien plus facilement que le Roi Herilus , 
dont parle Virgile > puifqu’il avoit trois ames dans 
un feul corps : il pouvoit vivre après la perte de 
Pune ou deux de ces trois, On peut penfer que les 
trois corps de Geryon veulent donner À entendre 
que ce Prince cômmandoit à trois Royaumes ou à 
trois Iles : ces trois corps peuvent encore être le 
fymbole de fes Alliés qui s’unirent étroitement à 
lui pour s’oppofer de concert aux forces redoutables 
d'Hercule : cependant il les vainquit, & emmena les 
bœufs : c’eft-à-dire , qu’il ravagea & pilla Le Paysaprès 
fa viétoire, 

XI. Les Nymphes Hefpérides , filles d'Hefperus, 
gardoient des Pommes d’or confacrées à Junon : Pa- 
vare Euxyfthée ; qui conçut un ardent defir d’en- 
yahir ces précieufes Pommes, chargea Hercule d’en- 
lever ce thréfor : Hercule s’en acquitta , voyez 
HESPERIDES. 

XII. ‘Euryfthée fe voyant à bout de fes inven 
tions, & ne fçachant plus quelle commifion donner 
à Hercule pour le faire périr , lui ordonna enfin 
aller aux Enfers pour en arracher le chien Cera 
bère, & le lui amener: ce redoutable Gardien des 
Enfers avoit trois têtes qui menaçoient d’engloutir 
ceux qui fe mettoient en devoir d’en approcher. 
Hercule s’en rendit tellement maître qu’il Pench 
na. Durant cette expédition il délivra Théfée « 
étoit détenu aux Enfers prifonnier avec fon ami Pi- 
ithoüs, voyez THÉSÉE, Pour donner plus d'éclat à 
pedition d'Herculg contre Cerbère on a dit en- 
cor 
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cote que ce Chien vomifloit un venin qui faifoit 
mourir toutes les herbes > fondé fans doute fur ce 
qu’effe&ivement il y a quantité d'herbes yenimeufes 
en Theffalie, d’où Hercule en venant de fes voyages 
amena quelque gros dogue que Pon voulut honorer 
du nom de Cerbère; portier de l'Enfer, 

TrRépPré facré y Cortina ; gen. Cortinæ , t. qui en- 
troit dans!les a&es: de Religion chez les Paiens s 
étoit une efpece-de petite table À trois piés , faite à 
limitation de celle du Temple de Delphes, qui étoit 
couverte de la peau du Serpent Python. La Pytho- 
nifle ou la Prétrefle de ce Temple s’afleyoit deflus 
pourxendre les Oracles du Dieu. Ce Trépié étoit 

ofé fur l'ouverture d’une caverne ; d’où fortoitune 
exhalaifon prétendue divine qui diétoit lavenirà la 
Prêtrefle , voyez PXTHIE. Virgile prend ce mot pour 
les Oracles mêmes. 


Nec te Phæbi cortina fefellite 


T’Oracle d'Apollon ne vous a point trompé. 


Suivant Herodote ; les Grecs vidtorieux des > 
fes à la bataille de Platée, confacrerent un Tr 
d’or à Apollon; qu'ils avoient fait faire du dixi 
des dépouilles. Il fut polé fur un Serpent d’air 
qui-avoit trois têtes dont les contours formoiet 
une grande bafe. Athenée le dit appartenir à Apol 
lon , &l’appelle le Trépié de la vérité, parce que fes 
Oracles font vrais; il le donne auf à Bacchus, par- 
ceque la vérité eft dans le vin & dans les Ivropnese 
On trouve différentes formes de ces Trépiés facrés : 
il y en avoit qui étoient des efpéces de cuvettes > 
de fiéges, de tables , foutenus ou fur des piés foli- 
des ou fur des verges de fer. Quelques-uns fer- 
voient. d’Autels : on immoloit même Îles yiétimes 
deflus. 

TRICLARIA; de piles trois fois, & s, héri- 
tages patrimoine > furnom qui fut donn Diane; 
parce qu’elle étoit honore par trois Ville de PA- 
chaie: Ces Villes étoient Aros Anthie & A 
qui poffédoient en commun un certain Canton ave 
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Temple confacré à la Déeffe. Les Habitanside ces 
Villes célébroient tous les ans une Fêteen fon hon- 
neur ; la nuit qui précédoit cette Fête fe pañloit en 
dévotion. La Prétrefle de Diane étoit tenue de gar- 
der la chafteté jufqu’à fon mariage : le Sacerdoce 
pafloit alors à une autre. 
Tricryes étoient des Fêtes confacréesà Mars, fur- 
ħommé Enyalus:on lui facrifioit dans ces Fêtes trois 
animaux; fçavoir, le Bélier, le Verrat & le Taureau. 
C’étoient les plus grands & les plus confidérables { 
crifices que l’on faifoit à ce Dieu. Ces facrifices fe 
faifoient pour la luftration ou l’expiation des 2. 
des fonds de terre, des Armées; des Villes &:deplu- 
fieurs autres chofes , pour les fan@ifier ou pour les 
éxpier , ou les purifier & attirer la prote@ion des 
Dieux par cet acte"de Religion. Avant les Sacrifices 
on faifoit faire à ces animaux trois fois le tour de 
la chofe que Pon vouloit expier. Virgile dit, Que 
la viime que l’on doit offrir foit promenée trois 
fois autour des moiflons. Le Verrat étoit immoléle 
premier , parce qu’il étoit regardé comme l’animal 
qui nuit le plus aux femences & aux moiflons. Chez 
les Grecs , ce facrifice étoit offert à d’autres Dieux; 
fçavoir, ou à Neptune, ou à Efculape, ou à Her- 
cule. 
TRIDENT, Tridens, gen. Tridentis, m. Sceptre de 
Neptune. Pour marquer le triple pouvoir de’ce 
Dieu fur la Mer, de la conferver > de la troubler & 
de l'appaifer : ce {ceptre avoit trois, pointes ou four- 
ches à trois dents, Les Cyclopes lui en firent préfent 
dans Ja guerre contre les Titans, 
TRIÉTÉRIDES ouTRIÉ TÉRIQUES 5 de tpr ch trois 
& Erocs années , étoient des Fêtes que les Bi 
& les Thraces célébroient de trois ans en trois ans 
1 l'honneur de Bacchus y voyez ce nom. Les Ma- 
trones divifées par bandes célébroient cette folem- 
nité : les Vierges portoient les thyrfes, Lès unes & 
les autres faifies d’enthoufiafme ou d’une fureur bac- 
chique chantoient l’arrivée de Bacchus : pendant la 
Fête elles s’imaginoient que le Dieu ¢ étoit préfent, 
qu'il yiyoit & s’entretenoit ayec les hommes 
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Trrconmrs Dra, la Déeffe à trois têtes ou à 
trois faces, étoit Hécate , Voyez ce nom. 

TRrocuLus >; furnom donné à Jupiter. Il y avoit 
dans le Temple de Minerve à Corinthe un Jupiter 
en bois, qui avoit un œil au milieu du front , outre 
les deux , tels que la nature les a placés aux hommes. 
On peut avec Paufanias conjeéturer qu’on a donné 
trois yeux au Maitre des Dieux pour infinuér qu'il re- 
gne dans lé Ciel, où on le croit communément; dans 
les Enfers , car Homere appelle Jupiter le Dieu qui 
tient fa place dans ces fombres lieux ; & fur les 
Mers. Celui, dit Efchyle, qui a fait cette ftatue a 
voulu faire entendre qu’un feul & même Dieu gou- 
verne les trois parties du monde, que les autres di- 
fent avoir été partagées entre trois Dieux difé- 
rens. 

TRIPTOLEME > Iriptolemus , gen. Triptolemi ; Me 
fils d'Eleufine, ou plutôt de Celeus, Roi des Eleu- 
£niens & de Néera ou Metanire , fut Miniftre de 
Cérès, &enfeigna le premieraux Grecs la maniere de 
cultiver la terre. C’eft de-là que les Poetes ont feint 
que Cérès ; indignée de l’enlevement de fa fille, du 
confentement même des Dieux , refolut de vivre 
fous la forme d’une Mortelle , errante parmi les 
hommes. En effet , elle arriva à la ville d'Eleufis ; 
elle saft à la porte fur une pierre ; Celeus Pen- 
gagea à venir loger dans fon Palais. A fon arrivée 
chez ce Prince , elle guérit par un baifer fon fils 
Triptolème , encore enfant , malade d’une infom- 
nie:elle fe charge même de fon éducation , & fe 
propofe de le rendre immortel. Pour y parvenir 
elle le nourrit de fon lait divin, & la nuit le met 
fous la braife , pour le purifier & lui ôter ce qu'il 
avoit de terreftre. Le petit Triprolème croifloit à 
vue d'œil ; le pere & la mere charmés & étonnés en. 
même temps > obferverent ce qui fe pañloit: Meta- 
nire interrompit les defleins de Cerès fur Penfant : 
car appercevant la Déeffe prête à mettre fon fils 
dans le feu , fe mit à faire un grand cri. Quoi qu’il 
en foit, Cérès apprit à Friptolème PAgriculture ; 
lui donna enfuite un char, tiré par des dragons ai- 
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lés, Peny oya par tout l'Univers , pour enfeigner'aux 
Free à labourer la terre & femer le blé, Les 
Eleufiniens en reconnoïflance d’en avoir reçu les 
premiers la maniere de cultiver les terres , voulu- 
rent lui confacrer une Fête: Cérès en regla les cé- 
rémonies, nomma Triptolème pour y préfider : ve 
lui donna pour adjoints trois des plus illuftres de la 
Ville. Triptolème dans fon v oyage échapa des mains 
du Tyran Lyncus ; qui jaloux de fa réputation, vou- 
loit le faire périr. Le fonds de cette Fable eft Pin- 
troduétion du culte de Cérès dans la Grece par Trip- 
tolème , Roi d'Eleufs. IL s’étoit fait initier des pre- 
miers dans les myfteres de la Déefle, & avoit pañlé 
pour cela par toutes les épreuves employées dans 
ces UA Xenocrate le Philofophe rapporte les 
Loix queTriptolè meay oientdonnées aux Athéniens: 
elles fe rapportent à ces trois chefs : IL faut adorer 
les Dieux, honorer fes parens, & ne point manger 
de chair. Les Athéniens rendoient les honneurs di- 
vins à Triptolème : ils lui avoient érigé un Temple 
&un Autel , & lui avoient confacré une aire à battre 
le blé. Quelques-uns difent que Triptolème étoit 
petit-fils de Cranaüs , Roi d’ Athenes & fils de Rha- 
rus , qui avoit reçu Cérès : d’autres rapportent que 
celui que les Grecs ont appelle Triptolème , et Of- 
ris , qui avoit apporté d'Egypte des blés en Grece 
fur des vaïfleaux que l’on peut comparerà des dra- 
gons ailés. 

Triton, Triton , gen. Tritonis , m. fils de Nep- 
tune & d’ rot itrite, ou de Celœno, C’étoit un de 
mi-Dieu marin. La partie fupérieure de fon corps 
jufqu’au nombril refflembloit à un homme, le refte 
du corps finifloit en une grande queue doub le, pa- 
reille à celle du Dauphin. Quant à à fon office prin- 
cipal , voyez Neptune. Les Poëtes, outre l’office de 
trompette de Neptune ; luidonnent celui de calmer 
les flots & de faire cefler les tempé tes. Ils admet- 
tent plufeurs Tritons ajant les mêmes: fonétions 
& la même figure. Dans le Temple de Bacchus : 
Tanagre en Béotie , on voy e d’ 
Triton, La Fable des Trit 
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hommes marins ; de l’exiftence defquels on ne peut 
douter ,' après le témoignage d’un grand nombre de 
Voyageurs anciens & modernes, & de relations ré- 
centes , qui rapportent que plufieurs Hommes marins 
ou Tritons, ont paru quelquefois fur la furface de la 
Mer , & même ont pris terre. Les Tritons étoient 
les protecteurs de la navigation. 

Trorze, Troilus , gen. Troili , M fils de Priam & 
d'Hecube , eut la témérité d'attaquer Achille , le 
plus terrible des Grecs; guile tua. Il avoit été arrêté 
que Troye ne pourroit être prife tant que ce Prince 
vivroit ; auf la Ville fut-elle prife auflitôt qu'il eut 
expiré, 

TROPHONIUS , Irophonius , gene Trophonii , Mt. étoit 
fils d'Erginus, Roi de Thèbes, que quelques-uns di- 
fent fils de Clymenès ; Roi d’Orchomene , & frere 
d’Agamede , célèbre Architecte. Les Paiens font Tro- 
phonius; fils d Apollon, parce qu’il avoit bâti , avec 
Agamede ; un Temple en fon honneur à Lebadie. 
Trophonius fut un des Heros de la Grece, & eut un 
Oracle très-fameux dans la Béotie , qui furpafloit 
ceux des autres pour les cérémonies avec lefquelles 
il fe rendoit. Entr'autres Ouvrages fameux que Tro- 
phonius & Agamede firent en divers lieux, &qu'on 
eftimoit fort, fut un Femple confacré à Neptune pro- 

che de Mantinée dans le Péloponnèfe ; mais par- 

ticulierement le célèbre Temple d'Apollon qui étoit 

à Delphes. Ce dernier ouvrage achevé , les deux fre- 

res demanderent à Apollon de leur accorder pour 

récompenfe de leur travail , ce qu’il jugeroit de 
plus utile à Phomme. Ils eurent pour réponfe Qat- 
tendre huit jours & de faire bonne chere pendant 
ce temps ; mais au bout de ce terme on les trouva 
morts. Quelques Auteurs rapportent autrement la 
mort de ces deux Architectes : ils difent qu'après 
avoir fini le Temple de Delphes, ils travaillerent 

à plufeurs autres bâtimens , entr’autres à un édifice 

à Lebadie, Ville de Béotie ; qu'Hyriéus leur avoit 

commandé ; pour yrenfermer fes thréfors ; & que 

celui-ci, dans la crainte qu’ilsne lesenlevaffent ou dé= 
couvriflent , après les avoirtués, feignit que la terre 
li 
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s'étant entrouverte fous leurs pieds ; ils furent en- 
loutis tout vivans dans une foffe nommée depuis 
la Foffe d’Agamede , qui s’eft vue plufieurs fiécles 
après ; ainf que la colomne qu’on avoit élevée au- 
deflus dans le Bois facré de Lébadie. Le tombeau de 
TFrophonius demeura long-temps dans l'oubli ; mais 
une grande féchereffe qui affligeoit la Béotie , fut 
caufe qu’on eut recours à Apollon, qui, voulant re- 
connoitre le fervice que lui avoit rendu Tropho- 
nius, en bâtiffant fon Temple, répondit qu’il falloit 
avoir recours à Trophonius, & Paller chercher À Lé- 
badie. Sur le champ on y envoya des Députés, qui 
eurent pour réponfe l'indication des moyens de ren- 
dre l'abondance, Alors on éleva à ce prétendu Dieu, 
au milieu du Bois où il étoit enterré, & qu’on lui 
avoit confacré, un Temple & une flatue de la façon 
de Praxitele: il y recevoit des Sacrifices & yrendoit 
fes Oracles, L’enceinte de ce Temple étoit de mar- 
bre , à la hauteur de deux coudées, & fur le pour- 
tour de marbre étoient dreflés plufieurs obélifques 
d’airain. Au-dedans de ce circuit s il y avoit une ca- 
verne creufée dans la montagne , de la figure d’un 
four ; où s’ouvroit un trou aflez étroit, & où l’on ne 
defcendoit point par des degrés, mais avec une pe- 
tite échelle, Quand on y Ctoit arrivé , on trouvoit 
une autre petite caverne dont l'entrée étoit aflez 
étroite, Pour y entrer , il falloit fe coucher à terre, 
ayant à chaque main de certaines pâtes faites avec 
du miel, pour donner, difoit-on > aux ferpens, & les 
endormir. Alors on pañloit les piés dans louverture 
de la'petite caverne , & auffitôt on fe fentoit emporté 
par une vertu fecrette dedans avec beaucoup de vi- 
tefle & de force. Là Pavenir fe déclaroit de diffé- 
rente maniere, Celui qui avoit refolu d'entrer dans 
cet antre , devoit pañler un certain nombre de jours 
avec les Prêtres du Temple dans une Chapelle con- 
facrée à la bonne Fortune & au bon Génie, Pendant 
ce temps on faifoit plufeurs facrifices à Trophonius 
& à toute fa famille , à Apollon , à Jupiter, furnom- 
mé Roi, à Saturne, à Junon, à une Cérès Europe, 
Nourrice de Trophonius ; & on ne vivoit que des 
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chairs facrifiées ; on S’abftenoit deaux chaudes ; 


on fe lavoit dans. le Fleuve Hircinas. Pour voir fi 
os que l’on defcendit dans 
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Trophonius jugeoit à prop 
fon antre s il falloit confulter non-feulement toutes 
les entrailles des viétimes immolées, car quand elles 
auroient été toutes les plus heureufes du monde > 
elles ne décidoient point: ce droit n’appartenoit qu'à 
celles dun certain bélier, immolé en dernier lieu. 
Celles-ci étoient-elles favorables ; on conduifoit la 
nuit à Hircinasle Confultant , où deux jeunes en- 
fans d'environ treize ans oignoient tout fon corps 
d'huile; on le conduifoit enfuite jufqu'à la fource 
du Fleuve où on lui donnoit à boire des eaux de 
Léthé, pour ôter de fon efprit toutes les penfées pro- 
fanes & de celles de Mnemofyne , (Déefle de la Mé- 
moire ) pour lui faire retenir tout ce qu’il devoit 
voir dans Pantre t 5 


facré. Après toutes ces cérémonies 
on lui montroit la ftatue de Trophonius ; à qui il 


adrefloit fes prieres: on le revétifloitalers d’une tu- 
e de franges, & on le 


nique de lin, avec une ceintur 
conduifoir ainf dans Pantre de l’Oracle. Defcendu 


dans l’antre, comme je Pai dit ci-deffus» il entendoit 
une voix, ou il avoit quelque vifion qui linftruifoit 
de l'avenir; puis il en fortoit les pieds devant > & 
étoit repouilé comme il avoit été attiré. Etant de 
retour , les Prêtres le mettoient dans un Thrône > 
appellé le Thrône.de Mnemofÿne » & lui deman- 
doient ce qu’il avoit vu ou entendu ; enfuite ils le 
reconduifoient dans cette Chapelle de la bonne For- 
tune‘, où; après avoir repris fes fens peu à peu, il 
faifoit écrire dans un tableau tout ce qu'il avoit ap- 
pris de l’Oracle. On rapporte que de tous ceux qui 
étoiententrés dans l’antre de Trophonius, il n'y eut 
qu'un certain efpion de Démétrius; qui nen foit pas 
forti. Il y avoit été envoyé pour voir s'il y avoit 
quelque chofe de bon à piller. On trouva loin de-là 


le corps de ce malheureux; qui n'avoit point été jeté 
dehors. par louverture de l'antre. Ceci confirme la 
penfée de ceux qui prétendent que tout cela n’étoit 
awun artifice des Sacrificateurs pour féduire le Peu- 


ples gwil y avoit de ces fourbes » cachés dans la 
liy 
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e caverne 5 qui tiroient l’homme par les 
$ , ; 


pieds; qu'auffitôt qu'il y étoit entré, il yétoit étourdi 
& endormi par la fumée de certaines drogues, qui 
lui excitoient des fonges extraordinaires, contre 
lefquelles les Sacrificateurs avoient des préfervatifs 
pour eux ; & que pendant cet afloupifflement l’un 

iX fortoit de la caverne pour le retirer par les 


Tros , Tros , gen, Trois , m. fils d'Erichtonius & 
de Callirhoé , fille du Fleuve Scamandre , donna 
Ton nom à la ville de Troye , & celui de Troade à 
toute la Contrée, Ses enfans furent Ganymede, en- 
levé par Jupiter. Tantale le fit périr , ce qui occa- 
fionna une longue guerre entre ces deux Princes & 
leurs defcendans. Le fecond fut Affaracus , pere de 
Capys, & aïeul d’Anchife. Le dernier fut Ilus, qui 
donna le nom d’Ilion à une Citadelle qu’il bätit à 
Troye. Ce nom s’étendit même à toute la Ville, 
qu’il avoit ornée , embellie & enrichie. 

GET PAS FU Gites malhenride 
LROYE, Iroja, pen. Troje, fa Les malheurs des 
jens, leurs guerres , & le renverfement de cet 


ET 


célèbre dans PHiftoire & dans la Fable, 

ille fituée dans la partie de la Phrygie qui re- 

Bofphore de Thrace, fut bâtie par Darda- 
yez'ce nom. Elle devint dans la fuite des 
tems la plus célèbre de l’Afe Mineure, tant par fa 
grandeur & par fes richefles, que par le long Si 
qu'elle foutint contre tous les Princes de la Grece 
réunis enfemble , pour venger laffront que Paris, 
fils du Roi Priam, avoit fait à Ménélas en lui enle- 
vant la belle Héléne fon époufe. 

Priam regnoit dans la Phrygie lorfque Troye fut 
bâtie, L'époque de la fondation de cette ville, tombe 
vers le tems que Jofué fuccéda à Moïfedansle gou- 
vernement du peuple d'Ifraël, 700 ans ou à peu près 

nt le commencement de la ville de Rome. Les 

egnoient alors dans la grande Afe depuis 
Voyez Tros. 
Île de Trofe jufqw’alors demeuroït toujours 


expo 
point 
çour! 
la ce 


NE 
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s, elle mavoit 
garantir de leurs 
entreprit de 


expofée aux infuites de fes voil 
point encore de murailles pour fe 
courfes & de leurs attaques. Laomedon 
la ceindre de murs par le fecours d'Apollon & de 
Neptune; voyez LaoMmMÉDON. PRIAM. 
Les Grecs qui fe confioient fur la force de leur 
armée, fur le nombre & la valeur de leurs foldats , 
fur la réputation , l'expérience & le courage invin- 
cible de leurs Chefs , de tant de Rois & de tant de 
Princes, dont leur armée ¿toit remplie, en fe pré- 
parant à attaquer Troye ; croyoieñt aller à une con- 
quête aifée 3 mais ils fe virent bientot détrompés de 
Teur efpérance.. Ils comprirent par la réfiftance des 
Troyens que Pentreprife feroit de longue haleine 
& d’une dificile exécution. Dans ces circonftances 
avant que de commencer la guerre de Troye, ils 
confulterent POracle : il leur fut répondu qu’ils ne 
prendroient jamais la ville ; fans les fléches & les 
cendres d'Hercule. Cette réponfe les jeta dans de 
grands embarras : çat il n’y avoit que le feul Phi- 
Jo&ete , qui fçavoit où les cendres & les fléches 
dP Hercule étoient cachées. On fut contraint Pem- 
loyer ladrefle & Péloguence d'Ulyffe pour tirer de 


Philoétete ce {eçret > NOYEZ PHILOCTETE. 


ULYSSE 
Priam Roi de Troyes doué d’une rare prudence s 
fur le bruit qui s’étoit répandu de tous côtés depuis 
long-tems ; que les grands préparatifs des Grecs 
avoient pour objet le fiége de fa capitale ; avoit 
pris à loifir toutes fes mefures pour faire évanouir 
les defleins de fes ennemis ou du moins pour en 
retarder le fuccès par une vigoureufe défenfe. 
Memnon, quipafloitalors pour l'un des plus grands 
Capitaines de fon fécle , conduifoit au fecours des 
Troyens un grand corps de troupes tirées de PAfy- 
rie, la fameufe Penthéfilée , Reine des Amazones s 
amena aufi à Priam un bon nombre de fes filles 
guerrieres , qui étoient alors en grande réputation. 
par leur force & leur adrefle à tirer de l'arc. Rhe- 
fus» Roi de Thrace, & Sarpedon ; Roi de Lyci 
oupes auxiliaires pour grofi 


joignirent leurs tro 


3: IFOR 
mée des Troyens , voyez RHESUS. Sanprnow. 

La plus grande confiance des Troyens pour Pheu- 

uccès sde cette guerre étoit dans leur Palladium, 
voyez ce nom, 

Les Dieux étoient partagés entre les Grecs & les 
Troyens : ils avoient pris parti pour ou contre ces 
deux peuples felon leurs différentes inclinations. 
l’on en croit Homere dans fon Poëme de l’Iliade 
toutes les Divinités Céleftes fe raflemblerent de- 
vant le Trône de Jupiter pour déliberer enfemble 
au fujet de la guerre de Troye. Les avis furent fort 
différens , la difpute s’échauffa : peu s’en fallut que 
l'on n’excitit une guerre civile dans le Ciel, & 
que les Dieux ne combatiflent les uns contre les 
autres avec beaucoup d’acharnement tant leur co- 
lere étoit animée. Apollon dans ce grand confeil 
des Dieux fe déclara ouvertement contre Neptune ; 
quoiqu'ils euflent bâti enfemble les murailles de 
Troye; Minerve contre Mars ; Junon contre Dia- 
ne; Mercure contre Latone ; le fleuve Seamandre , 
que Pon nommoit Xantus , contre le Dieu Vul- 
cain : ce fleuve Scamandre , plein de zèle pour le 
parti qu’il avoit embraflé , voyant le carnage horri- 
ble que failoit Achille des infortunés Troyens, réfolut 
de le noyer : le combat fe donnoït fur les bords 
S pen doet le cours étoit retardé par le grand 

mbre de cada avres que Pon y avoit jetés. Scaman- 
a tout à coup déborder fes eaux qui étoient fur 

te point deny eloper Achille : car le fleuve Simoiïs 
étoit joint à fon voifin Scamandre e pour noyer ce 
grand deftruéteur des Troyens ; mais Junon , qui 
s’apperçut du péril où il étoit , env oya le Dieu Vul- 
> qui avec un grand tourbillon de flammes def- 

La dans un moment les eaux qui caufoient Pi- 

ndation, & mit à fec le pauvre Scamandre. 

On comptoit dans les deux Armées plufieurs Chefs 

grand courage, & d’une valeur Sendin aires 
pourquoi le Siege de Troye dura pendant 
plufieurs années , & ft périr de part & d'autre un 
nombre prodigieux de braves sie > dont les belles 
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aĝions & les noms fubfifleront éternellement dans 


lPHiftoire. 
Les plus fameux Capitaines de PArmée des Grecs 


étoient Achille, Patrocle , Stenelus s Diomede, Idomé- 
née, fils de Deucalion; Ajax, fils de Télamon; & 


encore un autre Ajax ; fils d'Oilée , Roi des Lo- 
criens , voyez ces noms. Ulyffe n’avoit peut-être 
pas autant de courage, niune valeur auf éprouvée; 
que les grands Caritaines dont on vient de parler ; 
mais il ne faifoit pas moins de mal aux Troyens par 
la fnefle de fon efprit & par fes rufes. 

On croyoit alors dans l'Armée des Grecs que le 
vieux Neftor , Roi de Pyle , étoit parvenu jufqu’à 
l’âge de trois cens ans. On le confultoit comme un 
Oracle , & il rendoit d’importans fervices par fa pru- 
dence & la fagefle de fes confeils. La douceur de 
fon éloquence étoit égale à fa fagefle & ne faifoit 
pas de moindres effets : elle découloit de fa bouche 
comme le miel. Le Roi Agamemnon avoit coutume 
de dire, que files Grecs avoient eu dix Neftors s 
le Siege de Troye n’auroit pas été de longue du- 
fées 
Pour furcroit de bonheur, les Grecs avoient dans 
leur Armée de fameux Devins , entr’autres Calchas 
& Euripile ; qui leur annonçoient l'avenir & les 
bons ou les mauvais fuccès des événemens. Ils 
avoient un fameux Médecin, nommés Macaon, fils 
d'Efculape : il uérifloit toutes fortes de maladies 
& les bleffures les plus incurables. 

Parmi tant d'hommes célèbres il y avoit un Thera 
Jité, homme d’un efprit mauvais & toujours enclin 
à médire & à mal-faire. Il s’oppofoit dans toutes les 
occañons aux confeils & aux defleins des plus habi- 
les. Achille, plein d’impatience & decolere, ne pou- 
vant plus fouffrir fes impertinences & fa malignité, 
te tua d’un coup de poing. 

Incontinent après que PArmée des Grecs eut 
abordé au rivage de Troye, Protéfilas fut le premier 
qui s’élança de fon vaïfleau fur la Place. Pour fon 
malheur Hedor fe trouva au même lieu, qui le tuz 
d'un çoup de lancea 
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Pour écarter les afliégeans d’auprès des muraille 
de la ville , les Troyens faifoient de fréquentes & 
de vigoureufes forties : on y répandoit bien du fang 
de part & d'autre, Troïle plein ardeur & de couz 
rage, quoiqu'il fût l’un des plus jeunes enfans de 
Priam , eut la hardiefle & l’affurance d'attaquer le 
rrible Achille : le combat n’étit pas égal & il 
perit malheureufement dans cette attaque. La mort 
du jeune Troïle remplit Troye & les Troyens de 
douleur & d'amertume ; d’autant plus que Ora- 
cle avoit prédit que la ville ne feroit jamais prife 
tandis qu’il feroit en vie. He&or l’aîné des enfans 
de Priam , voulut tirer une vengeance éclatante de 
la mort de fon cadet : il extermina tous les Grecs 
qui oferent fe préfenter devant lui, ou qui fe trou- 
verent fur fon pafläge ; de forte qu’on le regardoit 
comme un fléau deftiné à ruiner l Armée des Grecs. 
Un autre malheur acheva de confterner les Grecs 
& de les réduire à l'extrémité, Agamemnon devint 
éperdument amoureux de la fille d’un des Prêtres 
d'Apollon : il l’enleva de force & la gardoit dans fa 
tente , nonobftant les plaintes & les murmures de 
VArmée. Apollon pour punir l’outrage fait à fon 
Sacrificateur en la perfonne de fa fille , mit la 
pefte dans le camp des Grecs, qui fit en fort peu de 
tems de grands ravages. Le Devin Calchas confulté 
fur cet événement, déclara que fi l’on vouloit faire 
cefer la pefte , il falloit adoucir la colere d’Apol. 
lon qui vengeoit l’honneur de fon Prêtre. Après 
cette réponfe , Achille ennemi fecret d'Agamem- 
non , fit grand bruit , & tant de cabales dans le camp 
des Grecs ; qu’ils obligerent enfin Agamemnon ; 
tout Général qu’il étoit, de renvoyer la fille du 
Prêtre qu’il retenoit dans fa tente, Cette efpece 
d'infulte aigrit jufqu’au vifle cœur indomtable d'A. 
gamemnon, & le rendit ennemi irréconciliable d'A. 
chille ; mais pour mortifier Achille & lui faire un 
affront fenfble à peu près de même nature , il lui 
leva Brifeis que l’on nommoit autrement Hipp- 
ie , fille de Brifes. Depuis cet affront, Achille 
énétre de rage & de défefpoir , fe renferma dans fa 
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tente, fans prendre nulle part à la guerre & fans 
vouloir paroitre dans les combats qu’on livroit tous 
les jours aux pieds des murailles de Troye. 

Le dépit & l’inaétion d'Achille avançoit fort les 
affaires des Troyens. Comme il ne fe fervoit plus 
de fes armes , Patrocle fon bon ami les lui demanda '’ 
pour aller faire un combat d'éclat contre quelque 
fameux guerrier d’entre les Troyens. En effet il eut 
l'audace d'attaquer le vaillant Heétor, en quoi il fe 
mécompta, car s’il avoit les armes d'Achille, il ren 
avoit ni la force, ni le courage; enforte que le pre- 
mier coup qui lui fut porté par Heétor , Pétendit 
roide mort fur la poufliere. 

Cette trifte nouvelle retira Achille. de fon indo- 
lence & réveilla tout-à-coup fon courage & fa co- 
lere contre ‘les Troyens. Il voulut venger à quel- 
que prix que ce fùt, la mort de Patrocle. Vulcain 
apporta de nouvelles armes à Achille , qui chercha 
toutes les occafñons de combattre Heflor, pour tirer 
vengeance de la mort de fon ami. Ce fameux com- 

bat fe fit entre les deux camps à la tête des deux 
Armées : Achille tua fon rival & remporta une en- 
tiere victoire ; mais il déshonora fon triomphe par 
la maniere indigne & féroce dont il traita le corps 
de fon ennemi mort : car il le traîna trois fois à la 
queue de fon cheval , autour des murailles de Troye 

& du tombeau de Patrocle. Après ces indignités » il 

rendit ce corps à Priam pere d'Heétor pour lui faire 

des funérailles. 
La mort de ce grand Héros confterna les Troyens 

& depuis cet accident funefte ; leur fortune chan- 

gea entiérement deface. Accablés de tant de pertes, 

qui leur arrivoient coup fur coup ; ils fe flatoient 
au moins que le brave Memnon > qu’ils regardoient 
comme leur derniere reflource ; pourroit rétablir 
leurs affaires fur le penchant de leur ruine & dans 

Pextrémité où ils fe voyoient réduits mais il fut 

dangereufement bleffé dans un combat qu'il eut 

contre Ajax; fils de Telamon. 
Le bruit de la mort d’Achille répandu par tout le 


camp des Grecs» y caufa une étrange confufon, Ils 
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lui firent de pompeufes funérailles & drefférent et 
fon honneur un fuperbe tombeau fur le Promon-- 
toire, nommé Siégée, Ce méme lieu fut aufi choif 
pour la fépulture d’Ajax & de plufeurs ‘autres 
grands Capitaines > qui perdirent la vie devant lès 
murailles de Troye , pendant tout le cours du 
Siége, 

Depuis qu'Achille eut été fué: par Padreffe plu- 
tôt que par la valeur de Paris, il- s'éleva dans le 
camp des Grecs une grande conteflation, qui parta- 
gea tout, & fit naître de grandes difputes entre Les 
Chefs au fujet des armes d'Achille, pour décider à 
qui elles devoient appartenir, Les Capitaines voyant 
Ajax fur les rangs fe départirent de leurs préten- 
tions, ne croyant pas pouvoir l’emporter fur deux 
concurrens d’un auf grand mérite, Ajax prétendoit . 
que les armes d'Achille devoient lui appartenir; 
non-feulement à caufe des grands fervices qu’il 
avoit rendus aux Grecs , pendant tout le cours de 
ła guerre ; mais aufli à caufe qu’il étoit le plus pro- 
che parent du mort. 

Cependant la grande éloquence d’Ulyffe charma 
tellement tous les Grecs ; qu’ils Jui adjugerent les 
armes d'Achille , tous d’une voix , fans avoir au- 
cun égard aux grands fervices ni à la parenté d’A- 
jax. 

Les Troyens confternés par de fréguentes dérou- 
tes & par la perte de leurs plus grands Capitaines, 
reprirent courage, dans l’efpérance de pouvoir ré- 
tablir leurs affaires > & ramener la fortune dans leur 
parti : ces belles efpérances s’évanouirent en peu 
de tems; car. Pyrrhus, fils d'Achille, arriva fur ces 
entrefaites dans l’armée des Grecs; il y prit la pla- 
ce de-fon pere & fuccéda à tous fes emplois ; avec 
les mêmes prérogatives & les mêmes honneurs. I 
livra d’abord plufeurs combats avec un courage in- 
vincible & une ardeur incroyable : quoiqu'il fút en- 
core fort jeune, il fit un grand carnage des Troyens 
pour venger la mort d'Achille fon pere, & tua På- 

i Pavoit fait périr par trahifon. 
alheur des Troyens; & ce qui mi 


TR 
je comble à leurs calamités , pour les jeter er 
dans le précipice; ce fut que le prudent Ulyfle eut 
ladrefle de leur enlever le Palladium où cette fa- 
tale flatue de Minerve à laquelle les Deftins avoient 
attaché la confervation des Troyens & de l'Empire. 
Alors les Affiégés ne fe voyant point de reffource > 
perdirent entierement courage & demanderent à 
capituler. Le point le plus difficile de la Capitula- 
tion étoit la cefon de la belle Hélére , que les 
Troyens ne vouloient point rendre à Ménélas fon 
époux, quoiqu’elle eût été la caufe de leurs mal- 
+ Antenor furent les Plénipo- 


heurs. Le pieux Enee 8 
raité, moyennant une 
e les Troyens don- 


tentiaires ; qui conclurent le t 
des provifions fufifantes 


très-grande fomme d'argent qu 
nerent aux Grecs avec 
pour retourner en leur pays. 

Les Grecs depuis la mort d'Achille, étoient tel- 
lement irrités contre les Troyens, qu’ils réfolurent 
de les exterminer à quelque prix que ce fùt , ou 
par la force, ou par la rufe. En effet ils conclurent 
un Traité de paix captieux pour furprendre les 
Troyens qui ne fe tiendroient plus fur leurs gar- 
des à Pavenir, fe repofant fur la conclufion de cet- 
te Paix feinte. Dans ce defleia ils firent courir le 
bruit de tous côtés qu'ils avoient fait un vœu fo- 
lemnel d'offrir avant leur départ un préfent à Mi- 
nerve pour l'appaifer , comme fi cette Déefle eût 
été irritée contre eux pour avoir enlevé & mis des 
mains profanes fur le Palladium > Statue chérie de 
la Déefle , & que tous les Troyens refpetoient 
comme le Symbole de leur bonheur, & de la con- 


fervation de leur Empire, 


Dans cette idée pour mieux couvrir leurs deffeins 
cachés , les Grecs firent conftruire un Cheval d’une 
randeur énorme ; avec des planches de fapin join- 
tes enfemble , & renfermerent dans le vate efpace 
du ventre de ce Cheval un bon nombre de Soldats 
armés , les plus courageux & l'élite de leurs trou- 
es : ils conduifirent le Cheval fur des rouleaux & 
des machines faites exprès , & le planterent devant 
la ville; alors faifant femblant de vouloir s’en re- 
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tourner en Grece ; ils appareïllerent , mirent à Ta 
voile & allerent jufqu’à lille de Ténédo, où ils fe 
cacherent à labri des Dune t élevées, en atten- 
dant le fuccès de leur entrey & l’expédition des 
Soldats cachés dans le ventre du Cheval. 

Lorfque les Troyens virent les Grecs partis > ne 
fe doutant nullement du fratagéme & qu'ils duffent 
bientôt revenir , fe crurent pour lors trop heureux 
d’être délivrés de leurs alarmes, & s’abandonnerent 
aux tranfports d’une joie déméfurée : ils fortent en 
saule de la ville; ils contemplent avec étonnement 

à fituation du camp des Grecs ; mais furtout ils 
Hi furpris de la maffe prodipieufe du Che- 

val de bois. Ils s’amaflent tout autour pour le con- 
fiderer plus à loifir. 

Alorsne fe doutant point d du piege i n’ayant garde 
de foupçonner qu'il düt être le fatal inflrument de 
anih: totale, ils tiennent un grand confei on 
tent en délibérat ions il n’étoit point à propos de fan 

; a ville. La multitude eft de 
e opinion : re -uns des plus prüdens & 
de a Circo nfpes sy oppofent avec vigueur 
fe défiant de quelque fupercherie. Laocoon entr’ 
tres déclare nettement que la bonne foi des Gr 
lui paroït fulpe&e ; & en parlant de la forte ; il 
poufle fa lance contre le ventre du Che eval avec 
une figrande roideur , que les vaftes contours de ce 
ventre ébranlés du COUP , rendirent une efpece de 
mhgilements. 5 augmenté par le choc des armes ren- 


Pour achever Sad perdre les Troyens & leur 0 
la réflexion & leurs foupcons, deux ferpens d’une 
monftrueufe grandeur s'avancent fur la furface des 
eaux, en venant de Ténédo, Ces deux ferpens $ 
lancent en même-tems fur Laocoon & fes deux «€ 
fans & les tu comme fi les Dieux euflent vo 
lu punir ce pe ortuné, pour avoir offenfe | 
nerve , en 1 de fa lance une Offrande qui 
lui avoit € facrée. Les Troyens n’en doute 
ils virent les d f ler 
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- , comme dans un afyié 


tefpe“table. Après ce prodige , on ne douta plus 
qu’il ne fallüt faire entrer le Cheval dans l’encein- 
te des murailles de Troye- 

Un certain fourbe s nommé Sžzoz, inftruit & apof- 
té par Ulyfle , qui lui avoit fuggéré fidélement tou- 
tes les paroles qu'il devoit dire & toutes les feintes 
dont il devoit ufer, fe laïffa prendre par les Cou- 
reurs , qui le conduifirent fur le champ, les mains 
lices, au Roi Priam. Toute la Cour s’aflemble au- 
tour de ce fourbe , & prête Poreille attentive aux 
menfonges concertés qu'il leur débite avec une 
hardiefle inconcevable- au milieu de tant denne- 


fecacher fous fon boucli 


mis. 
Le Roi Priam par compaflion de fon malheur, lui 
fit d’abord ôter les chaines > afin qu’il parlât avec 
plus de liberté. Alors levant les mains & les yeux 
au Ciel, il dit, que les Grecs rebutés de la lon- 
gueur d’un Siége auf funefle , avoient pris la ré- 
olution de retourner en leur patrie & d'abandonner 
cette entreprife ; mais que leurs Dieux pour favo- 
rifer leur voyage , avoient exigé d'eux que l'on im- 
molät en facrifice un homme de leur nation ; qu 
le perñde Ulyffe , fon ennemi déclaré, avoit fi 
tomber le fort fur lui, par fes artifices & fes cab 
les. Continuant fes fourberies » il fit accroire 21 
‘Troyens qu’il s’étoit fauvé pour fe garantir de la 
haine & de la cruauté d’Ulyfle ; & qu'il s’étoit car 
ché dans des rofeaux où leurs Efpions Pavoient d 
couvert. Ce traitre ajouta que les Grecs pour £ 
paifer la colere de Pallas, irritée contre eux» i 
avoient confacré ce Cheval comme une Viétime 
d’expiation ; & que de deffein formé ils l’avoient fait 
d’une grandeur prodigieufe afin qu’il ne püt pañler 
par latporte pour entrer dans la ville , te Car , dit- 
» il, (enfiniffantce difcours plein de menfonges; } 
>» fi le Cheval entre dans la ville, les Troupes re- 
jantages de cette offrande. > 


» tireront de grands av 
Ces dernieres paroles’ acheverent de perfuader 


toute la multitude. Comme l'ouverture de la por- 
te n'étoit pas aflez yafte pour y faire pañler le Chez 
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val; ils abbatirent avec empreffement une grande 
partie de la muraille pour donner une libre en- 
trée. On attache des cordes au corps du Cheval 
pour le trainer dans la ville ; on drefle des rouleaux 
& des machines fous fes pieds, pour le poufler &le 
condüire avec plus de facilité. Enfin ils le firent 
avancer jufque dans le centre & la plus belle place 
de la Ville. Après cette grande expédition , ils fe 
livrent à la joie, fe croyant en fureté ; ils pañlent 
la nuit à boire & à danfer autour du Cheval; enfin 
n'en pouvant plus , épuifés de fatigues & accablés 
par les fumées du vin , ils s’abandonnent au fommeil , 
fans nulle appréhenfon pour Pavenir. 

Cependant le perfide Sinon , voyant cet heureux 
fuccès de fes menfonges & de fes fourberies > fe hå- 
te d'ouvrir le ventre du Cheval pour en faire fortir 
promptement les Soldats qui y étoient renfermés. 
Íl alluma un feu pour fervir de fignal à la fotte des 
Grecs; afin qu’ils fe preffaffent d'arriver aux pieds 
des murailles de Troye. La bréche que les Troyens 
avoient faite eux-mêmes à la muraille > pour y faire 
pañler le Cheval , leur donnoit une libre entrée 
dans la ville. Eneffet toute l’armée ennemie en- 
tra par Ja bréche fans aucune oppofition de la part 
des Troyens : elle fe difperfa incontinent dans tous 
les cantons dela ville > & s'empara des poftes les 
plus confidérables , pour fe difpofer à piller & à y 
mettre le feu. 

Pyrrhus ; fils d'Achille , pénétré de douleur de la 
mort de fon pere & d’un furieux defir de vengean- 
ce, s'empara par force du Palais de Priam qu'il 
maflacra impitoyablement fans-aucun égard pour 
Majefté Royale, ni le grand âge de ce vénérab 
vieillard , qui fut égorgé aux pieds de l’Autel de 
Jupiter qu’il tenoit embraflé ; en même-tems"il poi- 
gnarda Polixene , fille de Priam > qu'Achille avoit 
tant aimée & qu’il vouloit époufer: il voulut faire 
un facrifice de cette Princefle aux manesd’Achille. 

Soit par quelque refped pour la mémoire d'Hec- 
tor, ou autrement , Pyrrhus fauva la vie à Andro- 
mague ; femme d'Héâor , Pemmena en Gréce, & 
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Pépoufa dans la füite : il en eutun fils nommé Mo- 
Loffus ; qui donna fon nom à certains peuples du 
Royaume de fon pere, & qui furent appellés Me- 
loffes. 

Le furieux Ajax le Locrien, différent d’un autre 
Ajax, qui difputa les armes d'Achille contre Ulyie, 
viola infolemment Caffandre , qui s’étoit réfugiće 
dans le Temple de Pallas , nonobftant qu’elle em- 
braffåt fa flatue , priant la Déefle de protéger fa 
pudicité ; mais Agamemnon lui fauva la vie & Pem- 
mena en Gréce pour la garder dans fon Palais à 
caufe de fon grand mérite ,; de fa beauté & de fes 
rares qualités. Voyez Ajax fils d'Oilée. Clytem- 
neftre’, femme d’Agamemnon , ft affafiner l'Amant 
& la Maitrefle, voyez CASSANDRE. 

Ménélaïis, frere d’ Agamemnon ; après bien de 
recherches, rencontra enfin Héléne ; fa femme don 
ja fatale beauté avoit mis le feu dans toute lAfie = 

il la reprit après avoir affafiné Déiphobe , fils de 
Priam, qui Pavoit époufée après la mort de Paris > 
fon frere. L'infortunée Hécube ; Reine de . Troye » 
mere de tant d’illuftres enfans, après avoir VU ren- 
verfer fon Trône, devint efclave d’'Ulyfle , qui 
Jemmena en Gréce. Helenus fls d'Hécube & de 
Priam, tomba entre les mains de Pyrrhus : non-feu- 
lement il lui fauva la vie ; mais encore il le traita 
avec beaucoup de courtoific & de politefle , parce 

qu’il avoit le don de prédire Pavenir, & qu'il Pem- 

pêcha de s’embarquer (ur un vaifleau ; qui fit nau- 
frage , comme il Pavoit prédit. 

Andromaque avoit fauvé du maffacre le petit Aftya- 
nax , fon fils , qu’elle avoit eu d'Hector. Cette 

Princefle avoit tant fait par fes prieres & par fes 

larmes, que la plupart des Chefs de l’armée avoient 
enfin confenti de conferver la vie à fon enfant; 
mais limpitoyable Ulyfe ; acharné fur toute la fa- 
mille de Priam ; harangua les Grecs avec tant d’é- 


loquence & leur montra avec tant de force, les 


dangers qu’il y avoit à conferver ce rejeton d’Hec- 
tor, que tous conclurent à le faire mourir y & fur 
le champ ils le précipiterent du haut d’une tour en 
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bas aux yeux même de l’infortunée Andromaque; 
La haine qu'Ulyfle portoit à Pyrrhus fut la princi- 
pale caufe du malheur d’Aftyanax ; & pour lé mor- 
tifier plus vivement il Le força malgré lui de facri- 
fier ce jeune Prince à la fureur des Grecs : fa mere 
n’avoit époufé Pyrrhus que pour lui fauver | 
en le mettant fous fa prote&ion. 

Tous ces malheurs & l'incendie de la Ville de 
Troye arriverent après dix ans de Siège , environ 
300 ans depuis qu’elle eut été fondée par Darda- 
nus, On re peut nullement douter que le fond de 
cette Hiftoire ne foit véritable , puifqu’elle eft rap- 
portée par dés Auteurs dignes de foi & qui ont trou- 
vé croyance dans tous les fiecles ; mais aufli eft-on 
obligé d’avouer qu’il y a bien des Fabl] 
chofes incroyables mélées parmi la vérité 


a vie; 


es & des 
: comme 


font les querelles, les haines. , les combats & les 
bleflures des Dieux & des Déeffes > & mille autres 
circonftances purement apocryphes. On n’eft pas 
non plus obligé de croire tout ce que l’on rappor- 


te du Cheval de bois, ni des Soldats qui s’y ren- 


fermerent pour furprendre la ville, 

Ce qui a peut-être donné occafion de dire qu’elle 
avoit été prife par le moyen d’un Cheval de bois, 
c'eft que les Grecs fe retirerent derriere une mon- 

agne nommée Hippias , en grec Cheval; ou que 
par trahifon on ouvrit une porte aux Grecs, fur 
laquelle étoit une flatue de Cheval » en l’honneur 
de Neptune , qu’on dit avoir bâti les murs de Ja 
ville; ou que la machine dont on fe fervoit alors 
pour abbatre les murs des villes étoit terminée par 
une tête-de Cheval : rpile nomme PIngénieur de 
cette machine énorme Epeus 

Il refte encore pour fac Pintelligence des 
Poctes & des Hifloriens Profanes , à examiner plu- 
fieurs circonflances des événemens qui arriverent 
aux Capitaines Grecs & Troyens après la prife de 
Troye. On a déja parlé d’Ajax le Locrien ; de Par- 
tificieux Uhe’, royez ces noms. Peu de Capitai- 
nes dans l’armée Grecs avoient acquis autantde 


réputation que le fameux vo 


c > VOYEZ ce nom, 
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Les plus fçavans Chronologiftes croient que le 
renverfement de la Monarchie des Troyens arriva 
Van du Monde 2870. au tems qu'Aod gouvernoit les 
Hébreux en qualité de Juge de la Nation. Pendant 
le cours de cette guerre funeñle aux deux partis > 
886000 Grecs ; & 676000 Troyens périrent. Les 
premiers pour venger Poutrage fait à Ménélaüs au- 
oit enlevé la femme , les Troyens refu- 


quel on av 
fant de la rendre, tant ils étoient épris d’une beau- 


té que rien n’égaloit fur la terre. 

Turnus, Tarnus , gen. Tarni, m. fils de Daunu$ 
& de Vénilie , & neveu de la Reine Amata; fem- 
ne de Latinus , fut Roi des Rutules. Il porta la 
guerre dans le Latium & marcha contre Enée, pour 
fe venger de laffront qu'il prétendoit avoir recu 
de ce que Latinus avo donné à Enée en mariage 
fa fille Lavinie > qu'il fe flatoit d’époufer. Vaincu 
deux fais par les Troyens, il demanda à Latinus à 


fe mefurer avec Enée dans un combat particulier» 
fous la condition que 


le vainqueur feroit fon gen- 
dre & fon fuccefleur. Il perdit la vie dans ce com- 
bat, voyez ENEÉ. 


TyDÉE, Tydeus, gen. Tydai , m. fils dOenće ; 
Roi de Calydon, & dAlthée , fut un célèbre Ca- 
itaine, & un des fept Preux. La mort de fon fre- 
re Ménalipe; qu'il tua par mégarde ,lefit bannir de 
fa patrie : alors il fe retira auprès d’Adrafte , Roi 
d'Argos ; ce Monarque lui donna en mariage fa 
fille Déiphile, dont il eut le vaillant Dioméde. Ty- 
dée arrès s'être fignalé par plufieurs actions héroi- 
ques , fut député vers Ethéocle , en qualité d'Am- 
saffadeur , pour ménager une paix durable entre 
les deux freres ; & pour traiter des intérêts de Po- 
lynice; qui devoit monter à fon tour fur le Trône 
de Thèbes , felon les conventions du Traité palié 
entreux. Son éloquence fut inutile, & ne fit nulle 
impreffion fur l’efprit dEthéocle , qui ne pouyoit fe 
réfoudre à quitter le Trône ; après avoir joui de la 
füprème puiffance, pendant une année entiere. Ty- 
dée fâché d’avoir perdu fon tems & fes peines » 
urner avant que de 


étant fur le point de s’en reto 
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quitter, la Cour de Thèbes fit un défi à tous. les 
Courtifans pour fe battre , avec toutes les armes 
qu’ils voudroient choifir. Il ôta la vie à tous ceux 
qui eurent l’audace de fe préfenter devant lui; les 
autres au nombre de cinquante , pleins de confu- 
fion & de rage , réfolurent de lui dreffer une em- 
bufcade pour l’affaffiner fur le chemin par où il de- 
voit pañler pour s’en retourner dans fa patrie. Il les 
éfit tous les uns après les autres à la réferye d’un 
feul de la troupe, auquel il fauva la vie, pour l’en- 
voyer vers Ethéocle lui porter la nouvelle du fuc- 
cès du combat. 

Cependant Tydée avoit recu un coup de fléche 
dans l’ardeur du combat. Cette bleffüre s’envenima 
& devint mortelle à la fin. Son pere pénétré d’une 
vive douleur de voir fon fils près à expirer, fe mit 
aux troufles de celui qui avoit tiré la fléche , lui 
coupa la tête & la mit entre les mains de fon fils 3 
qui, loin en ufer honorablement , la déchira à 
belles dents, & en tira toute la cervelle , qu’il eut 
la cruauté d’avaler. Cette a&ion déplut fi fort à Mi- 
nerve, qui avoit voulu d’abord le fecourir > qu’elle 
ne lui tint pas la promefle qu’elle lui avoit faite 
de l’immortalifer : elle tranfporta cette grace à {on 
IS Dioméde, 

TYNDARE , Tyndarus, gen. Tyzdari, m. fils d'Oe- 
balus, Roi de Sparte & de Gorgophone. Son frere 
Hippocoon voulant s'emparer de la Couronne, l’o- 
bligea à fuir en Meflenie; mais Hercule le rétablit 
fur le Trône qui lui appartenoit naturellement. T} 
avoit eu de la fimeufe Leda, fon époufe , quatre 
enfans, Caftor & Pollux; Héléne & Clytemneftre : 
cependant la renommée publia qu’Héléne & Pollux 
étoient les enfans de Jupiter : Caftor & Clytemnef- 
tre de Tyndare. Pour fe venger de Vénus , qu'il 
accufoit d’être caufe de l’incontinence de fes filles, 
il fit faire une flatue de Vénus avec des chaînes aux 
pieds ; peut-être vouloit-il par-là faire entendre que 
la fidélité que les femmes doivent à leurs maris 
doit être inviolable. Voyez.Casror & Pozrux, 
CLYTEMNESTRE, HELENE, Lépa. 
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TYNDARIDES » Tyndaride , gen. Tyndaridarum, mo 
pl. Dans les ouvrages des Poetes on reconnoit pour 
tels Caftor & Pollux; Héléne & Clytemneftre, com- 
me s'ils étoient tous efe&ivement les enfans de 
Tyndare: ils avoient tous pour mere çommune » la 
célèbre Léda , femme de Tyndare. Au milieu dun 
orage terrible qui menaçoit d’engloutir le yaif- 
feau , qui conduifoit les Agon , on vit deux 
feux voltiger autour des Tyndarides » & l'orage 
cefla ; tous ceux qui étoient dans le yaifleau , fe 
croyoient près à périr & crurent leur être. redeva- 
bles de leur falut. Depuis cet événement les Mari- 
niers regarderent Caftor & Pollux comme deux Di- 
vinités favorables aux Matelots. 

Depuis cette aventure les feux qui paroiffent fou- 
vent dans des tems d'orage » furent regardés com- 
me les feux de Caftor & de Pollux. On invoquoit 
ces deux Héros: lorfqu'iln’en paroifloit qu'un,c’étoit 
le figne certain d’une prochaine tempête ; lorfqu’au 
contraire ils paroifloient tous deux , on auguroit le 
beau tems. Aujourd’hui on les nomme les feux de 
S. Elme & de S. Nicolas, & on eft dans la même 
opinion fur le préfage de ces feux. 

Héléne fœur de Caftor & Pollux n’avoit encore 
que dix ans» lorfque Théfée, Roi d'Athènes, l’enle- 
ya à caufe de fa beauté finguliere. Caftor & Pollux 
indignés de Paffront que Théfée avoit fait à leur 
fœur, l’obligerent d 


e la rendre & de la remettre 
dans la maifon paternelle. On appella cette guerre 


la Guerre des Tyndarides, 
Typnée, Dpheus ; gen. Typhæi ; me Géant monf- 


trueux qui avoit cent tetes. Il furpañloit les autres 
par Pénormité de fa taille , & la fupériorité de fa 
force : de fa tête il touchoit le Ciel ; fes deux mains 
pouvoient étendre d’un bout à l’autre de la Terre. 
On ne pouvoit l'envifager , fans trembler; fon corps 
demi-homme & demi-férpent , comme ceux des au- 
tres Géans fes freres» vomifoit feu & flammes d'une 
facon épouvantable. Ii fut vaincu & accablé fous les 


sochers de lIle d’'Inarime, * 
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iditur Inarimes æternå mole Tpheus: 


TYRÉSIAS, Tjrefias ; gen. Tyrefe, m, fameux 
Devin , étoit fils d'Evere & de Ía Nymphe Chari- 
clo. Les Dieux lui avoient donné le don de prédire 
Pavenir: il prédit la mort d'Ulyfe, voyez ULYSSE» 
La Fable fondée für ce que ce Devinavoit écrit tou- 
chant les prérogatives des deux fexes, rapporte qu’il 
étoit devenu femme Pour avoir frapé deux ferpens 
qu'il avoit rencontrés Pun für l’autre ; qu'il vécut fept 
ans dans ce fexe ; & qu'après avoir retrouvé ces deux 
mêmes ferpens au même lieu & dans la même pof- 
ture ; il les frapa & redevint für le champ homme. 


Junon , ajoute la Fable > irritée du jugement qu’il 


avoit porté fur fon différent avec Jupiter, l’aveu- 
gla. Il s’apifloit de fçavoir auquel des deux fexes 
l'amour fait plus de plaïfir ; comme Tyréfias avoit 
éprouvé les deux fexes ; il décida en faveur des 
femmes : ce qui irrita Junon; mais Jupiter pour lin, 
demnifér de là perte de fes yeux ; le rendit un des 
plus grands Devins de fon tems , & prolongea fés 


Jours jufgwà cinq âges d'hommes > d'autres difent 

fept & onze. Quelques Auteurs content autrement 

Ta caufe de la perte de fes yeux. Les uns difent que 

les Dieux fâchés de ce qu'il révéloit aux Mortels 

ce qu'ils fouhaitoient qu’ils ignoraflent , l’avoient 

aveuglé; d'autres, que Tyréfias ayant vu Minerve 

pendant qu'elle fe baïgnoït avec Chariclo frere de 

ce Devin, perdit les yeux > auflitót que cette Déeffè 

choquée eut prononcé qu’il ne verroit plus rien: & 

attribuent à Minerve les faveurs que Jupiter lui fit 
après fon aveuglement. 

ans la fameufe guerre de Thèbes il promit aux 

s un heureux füccès , fi Ménécée , fils de 

qui reftoït le feul de Ja famille de Cadmus, 

f er pour Ja patrie, L'événement don- 

t crédit à Tyréfias, Le généreux Prince 

‘pondit qu'à cela ne tienne ; & fur le 

ede l'ennemi, il fe perça de fon épé 
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Ce Devin fut honoré comme un Dieu chez les 
Thébains : il eut à Orchoméne un Oracle fameux 
pendant plufieurs fecles. Il y avoit à Thèbes un lieu 
appellé l'Obfervatoire de T'yréfias, & un Cénotaphe. 


V À. 


AcunE > Vacana ou VACUANA , Vacuna gene 
Vacune , f£. Déefle chez les Romains, des Gens 
de la Campagne. Les Laboureurs , aprés que leurs 


travaux étoient finis , célébroient fes Fêtes en hi- 


temps ordinaire de leur repos , parcequ'ils 
croyoient qu’elle y préfidoit. Son culte étoit éta- 
bli en Italie long-temps avant la fondation de Ro- 
me. Quelques Auteurs prétendentique les Sabins 
jui rendoient un culte religieux ; qu'ils la confon- 
doient ayec Bellone, où Minerve , ou Diane , ou la 
Vidoire ; & que les Bois de Riéti lui avoient été 
confacrés. Les Anciens adoroïent la Pureffe, voyez 
ce nom) fous le nomde Vacune. 

Vents, Venti gen. Ventorum, m.pl. Divinités fou- 
gueufes ; étoient fils d’Aftrée & de PAurore,ou de 
Géants Typheus, Aftrée & Perfée, Les Poëtes fei- 
gnent que Jupiter leur avoit donné Eole pour Rot 
ou Gouverneur ; voyez ce nom. Les Philofophes 
ont cru que les vapeurs de la Terre , mêlées avec 
quelques influences des Aftres , étoient la caufe des 
Vents. Voilà pourquoi quelques-uns les font fils du 
Ciel & de la Terre. Quand on entreprenoit quelque 
voyage fur Mer , on leur fifoit des facrifices. On 
rapporte que les anciens Perfes immoloient des 


vidtimes à ces Divinités ; & qu'on yoyoit au bas 


ver » 


(a 


d’une montagne près de l’Afope une montagne con- 


facrée aux Vents, à laquelle un Prêtre faifoit des 


facrifices en une certaine nuit de chaqüe année 3 y 
pratiquoit autour de quatre foiles des cérémonies 
fecrettes propres à appaifer leur fureur ; & chantoit 
s des vers magiques que Médée em- 


en méme té 
ployoit dans fes enchantemens. On à trouvé en Ita- 
lie plufeurs Autels conficrés à ces Divinités tur- 


ombre. Hs 


bulentes, Les Auteurs varient fur leur nomor 
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en comptent ou quatre, ou huit , ou feize ,ou vingt- 
quatre : les Marins en admettent jufqu'à trente- 
deux ; les quatre principaux font Borée , vent du 
Septentrion , Aufter , celui du Midi ; Eurus, vient 
d'Orient; & Zéphire, qui eft le plus agréable & le 
plus propre à la fécondité de la Terre, fouffle de 
l'Occident, On appelle'ces quatre VentsEf, Orient; 
Oueft , Occident; Sud, Midi; & Nord, Septentrion, 
Le plus violent de tous eft Subfolanus, ou PER , 
vent de l'Orient équinoxial. 

Venus, Venus , gen. Veneris , f. Vénus fut nom- 
mée la fille de la Mer > parce que, felon Héfode , 
elle fut produite par Pagitation des flots & du fan 
des parties mutilées de Cœlus, On peut dire de Ve- 
nus ce que l’on a dit à occafion de Mercure, que 
plufeurs différentes pérfonnes ont porté ce nom, 
& que cette différence répand des ténebres & une 


grande obfcurité dans l’'Hifloire. De toutes les femmes 


gui ont porté le nom de Venus, celle qui s’eft ren- 
du la plus fameufe par fes galanteries & par fa beau- 
té, fi l’on en croit les Poċtes ; fortit , comme je 
viens de le dire, de l’écume de la Mer, ou du fang 


qui découla de la plaie de Cœlus. Telle ef lorigi- 
ne de Vénus, Vénus Marine > ou Vénus fortant du 
{ein de la Mer, la plus communément reçue dans 
la Grece ; & c’eft fous cette idée que les Poctes , 
les Peintres & les Sculpteurs nous la repréfentent. 
Les anciens monumens même nous la font voir for- 
tant de la Mer, tantôt montée fur un Dauphin ow 
fur une Chévre marine > efcortée des Neréides & 
des Amours ; tantôt foutenne fur une grande co- 
quille , par deux Tritons , & tenant fes grands.che- 
veux , dont elle fait découler l’écume. De toutes les 
Vénus dont l’Hiftoire Poëtique fait mention , eft 
la Vénus marine qui s’eft attiré prefque tout le culte 
des Grecs & des Romains. Elle choifit le Mont Cy- 
there pour fa demeure » & fe retira enfuite dans 
File de Cypre , avec fon fils Cupidon , deux Di- 
vinités tant vantées, ou tant décrićes par les Amans, 
pour les faveurs ou les peines qu’elles leur procu- 
zent, Ils la regardoient comme Ía Mere des Amours 
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& l'Intendante des Voluptés : fon char étoit molle- 
ment trainé par des Colombes, oifeaux voluprueux 
& d'un tempérament conforme à celui de la Déeffe 
qui les chérifloit, & qui les avoit choifis à caufe de 
cette reflemblance. Venus changeoït affez fouvent 
de demeure : les endroits où elle fe plaifoit le plus 
étoient Amath , Cythere & Paphos , lieux déli- 
cieux , très-propres à entretenir la nonchalance & 
l’oifiveté, & à infpirer les fentimens de Pamour le 
plus voluptueux & le plus délicat. 

Vénus , du tempérament qu’elle étoit > n’avoit 
paffer de mari : elle en eut même plu- 
feurs , dont elle eut plufieurs enfans : elle fut la 
mere d'Hymenée ; les deux Cupidons étoient aut 
les enfans de Venus, Déeffe de PAmour ; avec cette 
différence , que Pun n’infpiroit que les fentimens 
d’un amour honnête & vertueux : Pautre , au con- 
re , allumoit dans le cœur des Amans les flam- 
mes d’un amour impudique ; pat les bleffures qu’il 
leur faifoit avec des fléches dont fon carquois étoit 
rempli ; Priape » qu'il fuit de nommer pour don- 
ner l’idée d’un infame débauché , étoit un des fils 
de Vénus; les trois Graces , Aglaie, Thalie & Eu- 
phrofine, pañloient communément pour être fes fil- 
Tes : elles lui tenoient toujours compagnie ce corte- 
ge étoit digne de la mere des Amours & de la 
Beauté. 

Cette Déeffe étoit regardée comme une des plus 
grandes : on Phonora d’une maniere digne gelle 5 
fes Temples étoient ouverts à la proftitution ; les 
regles de la pudeur n'y étoient point gardées ; les 
filles & les femmes mariées fe proftituoient publi- 
quement dans fes Temples ; les lieux confacrés fpé- 
cialement à cette Déefle, comme Amathonte, Cy- 
theix ; Gnide , Idalie & Paphos ; fe fignalerent par 
les plus infimes défordres. Venus préfidoit parti- 
culierement aux commerces de galanterie : aufi 
Jui a-t-on donné une ceinture myftérieufe , qu'on 


appelle communément le Ceffe de Vénus, voyez 
les Oi- 


Crsre de Vénus. La Rofe le Myrthe > 
feaux, les Cygnes » les Moineaux ; & furtout les 
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Colombes lui étoient confacrés, Les femmes lui of 


froient leur chevelure, 

La Déeffe Vénus, qu’on l’on croyoit fille de Ju- 
piter & de Diane, étoit différente de celle dont 
nous venons de parler : elle fut mariée À Vulcain 4 
affortiment »qui paroït aflez bizarre , de donner la 
plus belle des Déeffes à un Dieu tout eftropié , boi- 
teux & contrefait, Il n’y a pas lieu de s'étonner fi 
elle s’en dégouta bientôt , & fi elle trahit un mari 
laid, défagréable & difgracié , pour prodiguer fes 
faveurs à Mars, le Dieu de la Guerre. 

La multiplicité des Vénus que l'Antiquité a recom- 
nues ; a donné occafion aux noms que les Poëtes 
ont donnés à Vénus : la plupart de ces noms font 
Asidalie, parce qu’elle caufe des foins & des inquic- 
tudes : d'éxnauta, chagrin ; Anathufia , furnomi pris 
d'Amathonte dans Pile de Cypre , où elle étoit 
particulierement honorée; Anadyomene , nom de Vé- 
nus marine, pour dire qu’elle fort de la Mer ; Ano- 
Jia impie: lorfque Laïs fut tuće par la jeunefle Thef 
felienne À coups d’aiguilles dans un Temple de Vé- 
nus , om donna ce nom à cette Déeffe ; Aphrodite, 
nom que les Grecs donnerent à Vénus), Jorfque 
fon culte parvint chez eux, pour faire entendre que 


cette Déefle étoit fortie de la Mer, parce que fon 
culte venoit d’au-delà de la Mer : Aphrodite 3 


F 
daps, veut dire écume; Apoftrophia, ou préferva- 
trice , parce que c’étoit à elle qu’on adrefloit fes 
vœux pour être préfervé des defirs déréplés ; Ar- 
gratis ; Agamemnon fit bâtir un Temple à Vénus 
fous le nom de Vénus Argynnis ; Barbata , on re- 
préfentoit quelquefois Vénus avec de la barbe : car 
on lui donnoit les deux fexes; Callipyga , de xanac, 
beau, & de zvy», feffe , pour dire Vénus aux bel- 
les felles ; Coliade, de xoaido , je danfe : elle avoit 
un Temple fous le nom de Vénus la Danfeufe : 
Cprine où Gpris , parce que ce fut près de Pille de 
Cypre que Vénus naquit de l’écume de la Mer , ou 
e que cette Ifle lui étoit confacrée ; Cytherea y 
ce que Vénus choifit lIle de Cythere pour få 
are; Où parce que cette Ile Jui étoit particu- 
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Lierement confacrée 5 Dionée, comme femme de Vu l- 
cain, & l’objet des amours de Mars, felon quelques 
Poëtes , & felon d’autres comme fille de Dione » 
voyez ce nom; Erycine, du mont Eryxen Sicile , au 
{ommet duquel Énée bâtit un Temple à Vénus > 
lorfqu’il aborda dans cette Ile ; Libitine,ce nom fut 
donné à Vénus , pour avertir les hommes de la fragi- 
lisé de la vie, leur faire comprendre que la fin de 
la vie métoit point éloignée du commencement s 
puifque la même Divinité préfidoit à Pun & à Pau- 
tre ; Melanide, de pia, niger» noir, obícur , parce 
que ; dit-on » Vénus cherche fouvent les ténébres; 
pour fe livrer à fes penchans ; Murcie, ou Déeffe de 
la lâcheté , parce que Vénus rend les hommes lå- 
ches & efféminés, ou parce qu’elle avoit pris les 
murs de Murcie fous fa protection: les Romains lui 
avoient élevé un Temple fous ce nom fur le Mont 
Aventin; Murtia, à caufe du Myrthe qui lui étoit 
confacré ; Pandemie, de rc, tout, & druss peu- 
ple, ceft-à-dire , Vénus populaire , ou Déefte à la- 
quelle tout le monde accourt ; Pravis, de mpañlei > 
faire : elle avoit un Temple à Megare , fous le nom 
de Vénus agiflante ; Tritonia , parceque Vénus. eff 
fouvent portée par des Tritons; Verticordia, de ver- 
tere corda ; tourner les cœurs ; parce qu’elle détour- 
noit les defirs amoureux , ou les excitoits Uranie s 
voyez URANIE. 

Le fens moral quenous fournit cette Fable eft que 
Vénus étant prife pour la Déeffe des Amours, on a 
feint que fon chariot étoit tiré par des Cygnes & des 
Colombes ; parce qu’il faut de la beanté , figurée 
par Jes Cygnes, pour faire naitre de Pamour , & de 
Ja fidélité, dont les Colombes font le fymbole; pour 
l’entretenir. 

VERITÉ, Veritas, gen. Veritatis, f. Déeffe du Pa- 
ganifme , que Pon dit fille de Saturne ou du Temps, 
parcequ'il fut un Roi très-jufte , & mere de la Vertu; 
d'autres lui donnent pour pere le Souverain des 
Dieux. Elle fe tenoit au fond d’un puits , pour défi- 
gner combien il eft difficile de la découvrir. Elle étoit 
repréfentée fous la figure d’une Vierge, belle, d’un 


ru 
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port noble & d’un éclat extraordinaire;avec des veux 
très-brillans , habillée d'une robe extrémement blan- 
che , fimple cependant. Dans un Tableau d’Apellès 
elle eft perfonnifiée comme une femme modefte , 
laiflée à l'écart. 

Verru, Virtus , gen. Virtutis , f. Déefle que les 
Anciens regardoient comme la caufe des bonnes 
qualités révérées dans les hommes. Entr’autres Tem- 
ples qu’elle avoit à Rome étoit celui qui voifinoit 
celui qui fut dédié à l’Honneur : de forte qu’on ne 
pouvoit entrer dans celui de l’Honneur que par le 
fien, pour montrer qu’il falloit avoir de la vertu f 
Pon vouloit acquérir de l'honneur. Ce fut Caïus 
Marius & Marcellus qui firent bâtir ces deux Tem- 
ples, On Pa décrite trifte, affligée ; mal vétue , & 
fort maltraitée de la Fortune , tellement qu'il Iui 
étoit défendu de fe préfenter devant Jupiter, cef- 
à-dire , de paroitre dans le grand monde & d’être 
élevée aux honneurs. Le Deftru@eur de Numance, 
Scipion, lui érigea le premier un Temple à Rome, 
peut-être étoit-ce à la Valeur, en latin Virtus, On 
la repréfentoit ou fous la figure d’une femme grave 
& modefte , vêtue de blanc , mais d’un habit fort 
fimple, aflife fur une pierre quarrée, pour fignifier fa 
candeur., {2 fimplicité & fa conftance ; ou fous celle 
d’un vieillard vénérable , avec une longue barbe , 
appuyé fur une maflue , & fe couvrant de la peau 
d’un lion, pour fignifier fon expérience, fa force & 
fa générofité ; ou enfin fous l’image d’un homme ar- 
mé pour marque de fa valeur. 

VERTUMNALES , Vertumnalia , gen. Vertumnalium, 
n. pl. Fêtes inftituées à l’honneur du Dieu Ver- 
tumne. Elles étoient célébrées au mois d'O&obre,, 
parce que l’Automne étant le temps où on recueille 
les fruits , on rendoit grace à cette Divinité de les 
avoir-confervés jufqu’à une parfaite maturité. 

VERTUMNE, Vertumnus, gen. Vertumni, m. Dieu 
des Jardins & des Vergers , ainfi appellé du mot 
latin vertere, tourner, changer, parce qu’il prenoit 
telle forme qu’il vouloit. 41 n’y eut point de figure 
qu'il ne prit pour s'attacher Pomone, dont il étoit 
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devenu extrêmement amoureux, Il parut devant elle 
comme un Moïfflonneur , chargé de gerbes de bled; 
comme un Général d'Armée prêt à livrer bataille ; 
commeun Pêcheur la ligne À la main; fouvent por- 
tant une échelle fur fes épaules , pour cueillir des 
pommes ; comme un véritable Vigneron , ayant la 
ferpe à la main ; comme un Faucheur, fa tête cou- 
ronnée de foin, & la faux fur l'épaule ; comme un 
Bouvier, qui quitte la charrue » laiguillon à la Maille 
A la faveur de tous ces déguifemens > if meut que 
le plaifir de voir Pomone & de contempler tous fes 
charmes , fans pouvoir jouir de quelques-unes de fes 
faveurs. Alors il fe réfolut de fe métamorphofer en 
vieillard , ou felon d’autres en vieille ; tout d’un 
coup fon vifage fe ride & fes cheveux deviennent 
blancs ; il fe coëffe à l'avenant & entre dans fon jar- 
din ; il lui parle lui-même de façon à l’amener 
où il fouhaitoit. S’appercevant cependant qu’elle ne 
lui témoignoit point d’inclination , il prend , pour 
derniere reflource , la forme d’un jeune homme beau 
& bien fait : ce qui plut tant à la Nymphe qu’elle fe 
rendit facilement. L'opinion commune eft que Ver- 
tumne marquoit l’année & fes faifons. En effet, les 
figures d’un Laboureur , d’un Moiflonneur , d’un Vi- 
gneron & dune vieille que l’on feintqu’ila prife pour 
plaire à Pomone , ou plutôt pour amener les fruits à 
Jeur maturité, marquent le Printems , l'Eté , PAu- 
tomne & l'Hyver. Les Etrufques , qui l’honoroient 
comme un Dieu , croyoient qu'il préfidoit au com- 
merce où l’on échange les marchandifes. Si l’on en 
croit un ancien Poete , Vertumne étoit un de leurs 
Rois ; qui par le foin qu’il avoit pris de leur enfei- 
gner la culture des fruits & des Jardins, mérita qu'ils 
Te miflent après fa mort au nombre de leurs Dieux. 
fl avoit un Temple à Rome, près du Marché, place 
où les Marchands s’affembloient. Les Romains lere- 
gardoient comme Te Dieu tutélaire des Marchands : 
opinion qu'ils avoient fans doute prife des Etrufques. 
Ils le repréfentoient comme un jeune homme , por- 
tant une couronne d'herbes de toute efpece; fon ha- 


bit ne le couvroit qu’à demi; de fa main droite il 
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tenoit une corne d'abondance , de-la gauche des M jour? 
fruits. alesi 
VESTA, Vefa , gen, Vefle , fem. On a donné ce foient 
nom à Cybele ; ce qui a caufé une équivoque dáns Jes s'e 
les Auteurs : car le nom de Vefa eff attribué fou- libre 
vent à la mere de Saturne plutôt qu’à fa femme ; fe mai 
de forte que quelques-uns pout lever l’équivoque, conf 
ou pour fe tirer d'embarras, ont dit qu'ilyaeu deux Vic 
Vefta , Pune femme du Ciel & mere de Saturne ; Styx 
Pautre moins ancienne , & propre fille de ce pre- K 
mier des Dieux. Ils confondent cette plus antique nom) 
avec Cybéle & la Terre, que les Grecs ont nommée Dief 
Rheg, & les Latins Ops , a caufe des grands fecours lesie 
qu’ils en tirent continuellement. Le 
Comme l’ancienne Vefta préfidoit à la Terre , la N: ir 
plus jeune préfidoit au Feu : fur ce principe, Nu- On 
ma Pompilius, fecond Roi de Rome, quoiqu'il fût Sylla 
étranger > Originaire du Pays des Sabins, inftitua un Athe 


` 


grand nombre de cérémonies, pour honorer la D 
Vefta; & pour mieux établir fon culte , il co 
craun Autel fur lequel les Veftales , Prê i 


elle 


yorites de Vefta , devoient entretenir un feu perpé- 
tuel, voyez Vesrazes, 
VESTALES , Veftales > gen, Vefalium , f. pl. Vier- 


ges confacrées au fervice de Vefta , voyez VESTA. 


y 
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Ces Prétrefles étoient obligées de conferver. in 

lablement la chafteté pendant tout le temps qu'e 

demeuroient dans le Temple de Cybele , & qu’elles 

s’occupoient au culte de fes Autels. Si elles tom- 

boient en quelque faute contre la pureté, le Grand 

Prêtre les châtioit très-féverement,, jufques-là que 

quelques-unes qui s’étoient oubliées , furent en 

rées toutes vives pour expier leur f 

nifloit aufi avec une grande févérité , fi le fi 

mé fur l’Autel de Cybele, venoit à s'éteindre par leur 

négligence, voyez Feu. 

On choif{ Veftales entre les filles des plus 
illuftres Maifons de la Ville de Rome : comme elles 
étoient deflinées à garder la chafteté,'on les pren 

ès l’âge de fix ou de dix ans. Pendant lesdix pren 
res années ; elles faifoient une efpece de novi 


pour 
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pour séproûver. Pendant les dix années fuiyantes ; 
elles étoient mifes au rang des Profefles , & en fai- 


foient les fonétions. Au bout de trente ans» f el- 


Les s’ennuyoient de leurs fonétions > il leur étoit 
libre de fortir du Collége des Veflales, & meme de 


fe marier ; fans que l’on püt leur reprocher, leur in- 
conftañce, ou leur en faire un crime. 

VicrotRe > Vitorið, gen. Vidorie > £ dite fille du 
Styx & de Pallante , fut nommée parles Grecs 
Nixi Vitoria y par les Sabins Vacuna » (NOYEZ ce 
nom ) & Nophté par les Egyptiens. Cette prétendue 
Déefle , adorée par les Anciens, eut plufieurs Tem- 
plesen Grece Fen Italie & à Rome. Les Romains lui 
bâtirent un Temple, & Jui dédierent celui de Jupi- 
ter très-bon au Capitole après la déroute de Cannes. 
On ne lui facrifioit que des fruits de la Terre. Le 
Sylla établit des Jeux publics en fon honneur. Les 
Athéniens lui-confacrerent un Temple dans Athe- 
nes même, la peignirent fans ailes > afin qu’elle ne 
pôt S’envoler de leur Villes mais communément on 
Ja repréfentoit fous la forme d’une jeune fille avec 
des ailes (ce fut Aglaophoñ Thañenqui les lui donna 
le premier ) tenant d'une main une Couronne de 
laurier & de l'autre-une branche de palme. On da 
peignoit fouvent avec une couronne feulement ou 
bien avec une palme ornée de trophées. Quelquefois 
elle paroïfloit armée, avecunwvifagé gai) maistoute 
couverte de poufliere & de fueur s diffribuarit avéc 
{es mains fanglantes les dépouilles .& les. prifon- 
niers de guerre aux Victorieux. Les Egyptiens la défi- 
gnoient par Paigle, parce qu’il furpaile en courage 
ous lesautres oifeaux. On la voit aflez fouverit mon- 
rée fur un globe, pour montrer qu’elle domine fur tow- 
tela Terre. Cette Divinité peinte ou fculptée furune 


proue de yaifleau ; marque une vi&oire navale: Sa 
flatue frapée un jour de la foudre qui lui caffa des 
it cet événe- 


ailés, donna lieu à Pompée!, qui pr 
ment à bon augure de compofer deux vers grecs > 
dont le fens étoit que la Viétoire n'ayant plus d'ai- 
les ; ne pouyoit jamais quitter Rome 
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TEILLESSE (la) Senetus, gen. Seneflutis , f, Sur: 
vant quelques Auteurs, elle étoit fille de PErebe & 
de la Nuit, & avoitun Temple à Athènes. 

Uzysse , Uh esy gen, UJyfféi , m. ou Ulyfeus, gen. 
Ulyffei ; m. fils de Laërte & d’Anticlie > étoit Roi 
d’Ithaque & de Dulichie , Ifles de la Mer Ionienne: 
Ulyfle s'engagea ; comme tous les autres Princes 
Grecs, dans la querelle des deux freres Ménélas & 
Agamemnon; mais peu de tems après il fe répentit 
de foh engagement , & voulut retirer fa parole: ïl 
aimoit tendrement Pénélope {on époufe , dont il 
avoit uh fils nommé Télémaque, Pénélope étoit jeu- 
ne & belle : un fentiment d’une Jaloufie délicate 
failoit qu’il avoit de la répugnance à s’en éloigner 
pendant tout le couts d’une guerre longue & dou- 
teufe. Ulyfle plein d'égards & de circonfpeéion ; 
croyoit que c’étoit agir contre les régles de Ja pru- 
dence & de la bonne politique d'abandonner une 
jeune femme fans expérience aux flateries & aux 
afiduités d’une foule de rivaux , qui ne manque- 
roient pas de mettre tout en œuvre pour profiter de 
Vabfence d’un mari, & d'avancer leurs prétentions 
auprès de l’époufe. 

Le Roï d'Ithaque, qui pañoit alors pour lePrin- 
ce le plus prudent & le plus fin de toute la Grece 5 
employa toutes fortes de rufes & de ftratagémes 
pour {e difpenfer d’un voyage qu'il déteftoit , & 
dont il appréhendoit les frites. -Il fit d’abord mille 
extravagances , afin qu'on Fe prit pourun infenfé ; il 
attela au même chariot plufeurs animaux d'une ef- 
pece toute différente ; il alloit labourer fur le ri- 
vage dela mer , & femoit du fel au lieu de bled, 
ce qui faifoit rire tous les paflans témoins d'un tra- 
vail auf inutile, 

Palamede ne donna point dans les faux préjugés 
du peuple: il connoifloit lhabileté, le bon fens & 
le jugement folide d'Ulyfle; Perfuadé avec raifon 
qu'il y avoit du myftere &: du, deflein dans ‘les fo 
lies concertées d'Ulyfe | & réfolu à quelque pr 
que ce fit , de le-démafquer & de le faire connoi- 
te tel qu’il'étoit ; il prit d’entre les bras de Pêné- 
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lope le petit Télémaque fon fils , & le plaga jufte- 
ment dans le chemin par lequel Ulyfle devoit nécef- 
fairement paller avec fon chariot. Ulyfle frapé de 
cet objet» fe détourne avec adrefle pour ne pas 
bleffer l'enfant ; qui étoit prefque fous les: pieds 
des chevaux & fous les roues du chariot : il n’en 
fallut pas davantage pour convaincré  Palamede , 
que la folie d'Ulyflé étoit myférieufe & con- 
értée. Palaméde, bien intentionné , n'ayant en 
vue que le bien de l'Etat & ‘l'intérêt de la Patrie ; 
ne voulut pas dans la conjonéture des affaires pré- 
fentes, laïfler inutile un homme du mérite d'Ulyfe; 
qui pouvoit rendre des fervices effentiels par fa 
prudence & les grandes lumieres de fon efprit. 
Ulyffe lui fut très-mauvais gré d'avoir découvert 
fa feinte, & s’en vengea cruellement : car lorf- 
ue l'armée des Grecs étoit devant Troye ; il pu- 
Dlia des Lettres faufles & fuppofées de-Palaméde 
au Roi Priam , comme s’il ett trahi les intérêts des 
Grecs, & révélé aux ennemis les fecrets de PE- 
rat, La calomnie & la fuppoñtion eurent leur effet: 
on crut que Palaméde étoit effectivement coupable 
d'une noire trahifon, il fut condamné à la mort par 
le jugement des Chefs, & lapidé par les Soldats. 

Ulyfe avoit paffé dix ans de fuite avec les autres 

Princes Grecs devant Troye, avant que de pouvoir 
fe rendre les maitres de cette ville fameufe qui fit 
répandre tant de fang aux Grecs & aux Troyens. Il 
rendit de grands fervices aux Grecs dans cette guer- 
re : il enleva le Palladium , tua Rhéfus, dont il 
emmena les chevaux au camp 3 détruifit le tom- 
beau de Laomédon ; força Philoëtete à le fuivre au 
Siége de Troye avec les fléches d'Hercule., voyez 
ACHILLE. TROYE:. 

Après la prife de Troye, Ulyffe erra encore fur 
les flots pendant dix autres années avant que de 
rentrer dans fa Patrie, & de revoir fa chere Pené- 
lope. 

Peu de tems après qu'il eut mi 
fubite & furieufe tempête, difper 
le jeta fur les frontieres de la Thrac 


à la voile, une 
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la Reine Hécäbe, qui dans le partage des prifon- 
niers qui fut fait après la prife de Troye , tomba 
dans fon lot, & de Reine devint.fon efclave, voyez 
Hécuge. Le malheur d'Hécube caufa une douleur 
extreme à: Ulyfle , la perte d’une prifonniere de 
ce rang le chagrinoit avec juftice. Cette difgrace 
ne fut que le commencement des malheurs qui lui 
arriverent pendant dix années de navigation. 

Son projet étoit de retourner en Ille d'Ithaque 
pour revoir. fa Patrie, fa maifon , fa femme & fes 
enfans dont il étoit abfent depuis dix années; mais 
une furieufe tempête Le rejeta tout à coup du côté 
des rivages d'Afrique ; vers le pays que les peuples 
nommés Lotophages habitoient, Le Lothos étoit alors 
un fruit très-délicieux , les compagnons d'Ulyfle 
voulurenten manger, & ils perdirent tous la penfée 
& les defirs detretourner en leur. Patrie, Ils ne vou- 
loient pas même rentrer dans leurs vaifleaux pour 
continuer leur voyagè ; mais on les obligea d'y 
rentrer par force & malgré eux, 

Après avoir ẹfluyé cette tempête ; un fecond orage 
le portaen Sicile, yers le pays où habitoit Polyphème s 
le plus énorme monftre de tous les Cyclopes, Ce 
monftre ayide du fang humain dévora fix des com- 
pagnons d'Ulyfle : par un excès de courtoifie, di- 
gne de ce cruel Cyclope, il'promit à Ulyfle qu'il 
ne le mangeroit quele dernier. 

Il étoit difficile de fe défaire & de triompher de 
Polyphême en l’attaquant ouvertement, Ulyfle crut 
qu'ilé étoit plus à propos d’ufer de ftratagéme pour 
venir à bout de ce monftre : il lui fit tant boire de 
vin qu’il Penivra & le mit hors d’état de pouvoir 
fe défendre : ainf il lui créva un œil qu’il avoitau 
milieu dufront, voyez Lesrrycons. 

Après cette expédition, Ulyfle fe rendit aj Palais 
d’Eole qui commandoit aux vents : ce- Dieu des 
vents les enferma tous dans une outre ou peau.de 
bouc ; & lui accorda la permiflion de s’en fervir à 
fa volonté y felon les befoins qu'il en auroit pour 
achever heureufement le refle.de fon voyage. Il 


n'yseut que les Zéphirs qui ne-furent point mis 
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des tonneaux par preca 
foulevaffent les flots & ne fffent du ravage parmi la 
flotte d'Ulyfle. Ses Compagnons trop c 


rent envie de fçavoir ce qui 


tonneaux 3 & pour fat 
rent une ouverture : à 
rie de leur prifon, 
contraignirent de retourn 
ais ce Dieu en colere du 
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mais ce Dieu les retint retifermés dans 
ution ; de crainte qu'ils ne 


urieux eu- 
étoit contenu dans ces 
isfaire leur curiofité, ils-y fi- 
lors les vents (ortirent en fü- 
battirent la flotte d'Ulyffe , & le 
er vers le Palais d'Eole 


m 


d’où ils étoient partis, 
mauvais ufagé qu'ils + fait de fes dons; ne 


avoien 


oir pour les punir de leur-cu- 


voulut plus les recev 
riofité. 
Dans l'extrémité où ils 


que faire» ils furent cônitraints 


des Leftrygons. 
Neptune irrité contre Ulyffedece qu 


V'œilunique que fon fils Poiyphémeav 
front: fr échouer & brifer fon vaiffead contre des 
rochers auprès des Phéaciens. Ulyffe fe fauva à la 
nage par le fecours de lécharpe que la Nymphe 
Leucothoëé lui avoit donnée; mais :l eut la douleur 
de voir périr à fes yeux tous les vaifleaux de fa flot- 
te, à la réferve de celui qui lè portoit & quisétoit 
ir donné contre 


fe trouvoient ; 1e feachañit 
d'aller dans: Le pays 


il avoit arraché 
oitau milieu du 


fort délabré pour avoit des rochers; 
il le fit radouber &racconimôder le mieux qu'il 
ut, pour continuer fa route: 
Il fe remit donc en mer g alla aborder dans Vifle 
où l'EÉnchanteréffe Circe faifoit fa demeure. Avant 
que d'aborder auprès de cé Promontoire , Ulyfle fit 
débarquer quelquesuns de fes Compagnons; POUF 
aller à la découverte & réconnonre le pays- Ils en- 
trerent pour leur malheur dans le Palais de Circé 5 


mais cette Magicienne les trans 
par la force de fes enchantém 
yages qu’elle leur donna , faifant 
Loir les défalrerer fimplement pour app 
lente oif dontils fe fentoïent preffés. 
ces étrangers plus prudent & plus: m0 
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ment Vers Ulyffe pour lui annoncer le malheur & 
le déplorable changement de fes Compagnons, 
Cette ficheufe cataftrophe lui caufa de l’étonne- 
ment & du chagrin : cependant il prit la réfolution 
d'aller lui-même trouver la Magicienne , pour tå- 
cher de l'engager à guérir le mal qu’elle avoit fait 
“& à rendre à fes compagnons leur premiere for- 
me. Avant qu'Ulyfe fe mit en chemin pour aller 
au Palais dé Circé, le Dieu Mercure lui donna 
une herbe appellée Moly dont les Dieux fe fervoient 
eux-mêmes pour fe préferver des enchantemens & 
des :poifons. Muni de ce Préfervatif , il entre. dans 
la maïfon de Circé l'épée à la main, & Poblige de 
lui rendre: fes Compagnons fous leur forme natu- 

relle : ce que Circé exécuta promptement. Depuis 

ce tems-là, Ulyffe & Circé devinrent bons amis, I} 

oublia en quelque maniere fon époufe Pénélope & 

fa Patrie. It demeura long-tems: dans le: Palais en- 
chanté-de Circé, & même. il en eut plufeurs en- 
fans dont Télégone étoit l'aîné. 

Il eft aifé -d’appercevoir fous les voiles de cette 
Fable; qu'Ulyfle & fes Compagnons > fatigués des 
travaux d’un long Siége, abordant dans le pays où 
regnoit Circé , s’abandonnerent'aux plaifirs d’une 
Cour voluptueufe , fe livrant à de fales voluptés, 
Surquoi Homere aditavec raifon qu'ils furent chan- 
gés-en pourceaux , animaux immondes , qui nai- 
ment queta boue & l'ordure. Le Moly dont Mer- 
cure fit préfent à Ulyfle eft le Symbole de la pru- 
dence & des fages réflexions qu’il fit pour fe retirer 
lui-même de cette Cour voluptueufe , & pour en 
faire fortir fes Compagnons ; qui s’étoient  laiflés 
féduire par les charmes des jeunes filles qui étoient 
autour de Circé , dont les attraits étoient plus dañ- 
gereux que la magie & les enchantemens de leur 
Maïtrefle, 

Ulyfe , étant encore dans le Palais de Circé; 
forma le deflein d’aller aux Enfers confulter les 
Oracles & les Divinités infernales, avec lefquelles 
Circé entretenoit de fréquens commerces. Ses ré- 
flexions fur ce projet lui fournirent les moyens do 
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réuffr. Arrivé dans ce féjour ténébreux, ily trouva 
plufieurs de fes amis, & entr'autres Elphenor Pun de 
fes Compagnons qu'il avoit laiflé , en partant, au- 
près de Circé , voyez Erpmenor. Ulyffe confulta, 
fur fes deftinées l'ame d’Anticlie ; fa mere & le De- 
vin Thiréfias. Après qu’il eut pleinement contenté fa 
curiofité & qu'il fe fut fait infruire de tout ce qu'il 
vouloit fçavoir ; il fouhaita de revenir fur la terres 
& retourna au Palais de Circé. 

[1 étoit tems après une aufli longue abfence qu'U- 
lyfe fe remit en mer , pour continuer fon voyage » 
& retourner enfin après tant de périls en fa Patrie. 
Il étoit obligé fur fa route de paffer auprès d’un lieu 
dangereux» où les Syrennes faifoient leur demeure 
dans des rochers efcarpés fur le bord de la mer: 
voyez SYRENNES: Le prudent Ulyfle ; pour fe pré- 
gaütionner contre les charmes de la beauté & de la 
voix des Syrennes s fe fit attacher au mât de fon 
vaifleau & boucha avec de la cire les oreilles de fes 

Compagnons , pour les mettre hors d'état d'enten- 
dre les chants des Syrennes » lorfqu’ils pafleroient 
auprès des rochers où elles faifoient leur demeure. 
Ainf Ulyffe par fa modération eut le bonheur de fe 
arantix de tous ces écueils. 
11 éyita avec le même bonħeur les gouffres de 


Scylla & Charibde , où il étoit menacé de faire un 


trifle naufrage „voyez CHARYBDE- SCYLLA. 

Après qu'Ulyffe & fes Compagnons eurent heu- 
reufement évité tant d’écueils & tant de périls , ils 
aborderent dans un Port de Sicile : ils rencontre- 
ent dans ce lieu la Nymphe Phaëïtufe , Pune des 
filles du Soleil, & fœur de l’audacieux Phaëton : 
elle gardoit les troupeaux facrés de fon pere. Circé 
en fe féparant d'Ulyile, Payoit foigneufement aver- 
ti de refpe&ĝer ces troupeaux : aufi recommenda:t-1l 
très-expreflément à fes Compagnons de n’y point 
toucher ; pour ne: pas s’expofer à la colere du maî- 
tre de ces troupeaux; mais comme la faim les pref 

foit & voyant Ulyfle endormi , ils tuerent quelques 
quelques moutons pour leur fervir de 


bœufs & 
nourriture pendant le refte du voyage. Ils fe rem- 
Na iii 
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barquerent avec leur proie, mais ils ne! purerit fe 
dérober aux regards ni à Ja vengeance du Soleil. 
Quelle fut leur furprife & leur étonnement, ork 
qu'ils entendirent les premiers morceaux de.cette 
viande ; qu’ils avoient mis fur lefeu pour cuires jeter 
des cris effroyables : faifis de crainte & d'effroi ils 
s’enfuirent & mirent à la voile; maïs Ctant en pleis 
ne mer ; ils firent un trifle naufrage & périrent tous 
à la réferve d'Ulyfe : il fe jeta fur une planche du 
vaiffeau brifé , y. colla de tonte fa force & fit fi 
bien par fon travail. & par fon induftrie., awenfin 
n’en pouvant plus, il arriva dans l’ifle £O ygie. 

C’étoit dans’cette Ie que la Nymphe Ca/ypfo faic 
foit fa demeure : elle fut touchée de compañlion 
pour les malheurs d’Ulyffe , dont il lui ftune trifte 
peinture, Elle le fit entrer dans fon Palais où il fut 
reçu avec toute forte de courtoifie. Les charmes 
de la Nymphe & les bons traitemens qu’elle lui fit, 
Parréterent dans cette Jfle pendant fept ans. Elle 
mit tout en œuvre , afin de Py retenir pour tou- 
jours : elle s'offrit à l’époufer & à lui donner lim- 
mortalité, Ji ne put fe réfoudre à accepter destoffres 
aufi obligeantes, d'autant que Jupiter lui deputa 
Mercure , pour Pobliger de partir incefflamment. 
Calypfo, ne pouvant le retenir plus long-tems, eut 
Ja générofité de lui fournir un bon vaifleau- bien 
équipé , & rempli de toutes les chofes néceflaires 
pour achever fon voyage, 

Avant que d'arriver dans Pile d'Ithaque & de 
revoir fa chere Pénélope , Ulyfle:avoit encore bien 
des traverfes & des périls à efluyer : car Neptune, 
toujours irrité de ce qu’il avoit crevé Pæil du Cy- 
clope Polyphème, fon fils, brifa le vaiffeau dont 
Calypho lui avoit fait préfent. Il fe vit alors réduit 
à la derniere extrémité, ne fçachant à qui avoirre- 
cours , ni quelles mefures prendre dans l'embarras 
Où il fe trouvoit : la Nymphe Leucothoé poufla une 

e auprès du liew où il étoit, il fe faifit de 
iche , qui le porta dans une Ifle de la mer 
rrance , que les Modernes appellent mainte- 
nant Corcyre ou Corfou, 
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Ulyffe échapé des fots par le fecours de la plan- 
ne fçavoit encore de quel côté tourner» 
n’ofant fe montrer dans l’état déplorable où fa mau- 
vaife fortune l’avoit réduit, car il étoit tout nud 
fur le rivage de la mer. Nan/ficaé ; fille d’Alcinous » 
Roi de Coreyre ; fe promenoit alors fur le bord de 
l’eau pleine de compaflion envers un étranger» 
qu'elleMoyoit dans un état fi pitoyable; elle luifit 
apporter un manteau pour le couvrir; elle le fit 
conduire dans l'appartement de la Reine fa mere s 
qui le reconnut à de certaines marques qu’il avoit 
empreintes fur fon corps, de forte qu'Ulyfle ne fut 
pas traité comme un malheureux & un vagabond. 
On le reçut avec toutes fortes d'honneur & avec 
tous les égards que lon devoit à un Prince qui s'é- 
toit fignale par tant de grands éyénemens : onne te 
arder dans le Palais pour lui 


contenta pas de le g 
donner du repos & le rétablir de fes fatigues,» on 


lui fournit aufi un vaifleau bien équipé pour le 


conduire jufque dans lifle d'Ithaque ; qui étoit le 
terme de fon voyage 


& de fes aventures. 
Ulyffe arriva enän dans fa Patrie fort À propos » 
pour tirer Pénélope d’embarras ; mais il étoit inquiet 
fur les moyens 


dont il devoit fe fervir pour fe faire 
connoïtre, & pour entrer 


dans fa propre maifon en 
toute fureté, fans rien appréhender de la part d'une 
foule de Rivaux , qui en étoient en qu 


che » 


elque façon 
les maitres & qui obfédoient Pénélope : ils ne la 
refpeétoient pas affez pour croire qu'ils vouluffent 
épargner fon époux» gils euffent pu aifément sert 
défaire. 

La Déefle Minerve toujours bien intentionnée 
pour Ulyfle » vint à fon fecours & le tira de Pin- 


quiétude & de l’embarras où il étoit : elle lui con- 


feilla de fe déguifer & de “habiller en payfan. À la 
faveur de ce déguifement » il eut une conférence 
avec fon fils Télémaque & un vieux domeftique de 
aifon , qui le fervoit. Il leur déclara qui il étoit 
& fe fervit de leur fecours pour tuer tous ceux des 

ui lui étoient les plus fufpeétse 


Amans de Pénélope q 
Après cette fanglante expédition, il fe rendit ns 


lam 
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peine le maître de fon Palais, & rentra dans la pof 
feffion paifble de tous fes biens. 

Il fembloit qu’ Ulyfle aprèstant d'heureux füuccès , 
devoit vivre content & avoir lefprit tranquille : il 
avoit évité de grands dangefs fur les flots; ( voyez 
PALAMEDE ) il s’étoit garanti par fa force & par fa 
prudence de plufieurs monftres de toute efpece, de 
la cruauté du Cyclope Polyphème qui fe pæéparoit 
à le dévorer: cependant la prédi&tion dù Devin 
Thiréfas lui donnoit de Pinquiétude & du chagrin, 
& l’empéchoit de jouir tranquillement de fa bonne 
fortune, Ce Devin: lui avoit prédit qu’il feroit mis 
mort par l’un de fes enfans, Pour {e mieux précau- 
tionner contre les événemens funeftes de cette fata- 
le prédi@ion , Ulyffe forma le deffein de fe retirer 
dans une folitude; mais la prudence humaine peut- 
elle s’oppofer à ce qui a été réfolu par le Deftin ? 

Télégone qu’il avoit eu de Circé, comme je lai 
déja dit, impatient de le voir, vint le chercher juf- 
que dans l’Ifle d'Ithaque : il fe préfenta à la porte 
du Palais de fon pere, mais on lui en refufa l'en. 
tree. T ‘gone frémiflant de colere, croyant qu’on 

i t affront, fe mit en devoir d'en tirer ven- 


e. Ulyfe accourut au bruit pour appaifer le 


fils fans le connoitre > lui enfonça 
dans le corps fon javelot , dont la pointe étoit ar- 
mée de l’épine envenimée d’une truite marine ; & 
il, mourut de cette bleflure > pour apprendre aux 
Mortels par cet exemple à refpeler les Arrêts du 
Deflin contre lefquels la politique ni la fagefle hu- 
maine ne peuvent prendre des précautions infailli- 
bles, 

Il fe trouve des occañons où l'adreffe ef plus utile 
que la force ; c’eft ce que cette Fable nous apprend, 
Ulyfe per fon adrefle fçut fe tirer de plufeurs pé- 
rils dangereux où la force m'auroit fervi qu'à le 
faire pér 
SIV OIE LACTÉE, Via lages » gen, Vie lafee , f; Les 
Poëtes ont feint qu’à la priere de Pallas Junon fe 
radoucit beaucoup en faveur d'Hercule; & que pour 
marque d'une parfaite réconciliation Junon lui don: 
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hant fes divines mammelles à tetter ; quelques gout- 
tes de ce lait qui tomberent par hazard blanchirent 
cette partie du Ciel qu'on appelle la Voie Ladée 5 
amas prodigieux. de petites. étoiles que Von voit au 
Ciel, qui rend cette partie plus claire , quoiqu'on 
ait bien de la peine à les diftinguer. 

URANIE, Uranie , gen. Uranies ; f. nomigrec » 
ÿpatia ou 2pali s d'épaross Celum:s Ciel. Mu- 
fe qui préfidoit à PAftrologie : aufi eft-elle repré- 
fentée couronnée d'étoiles, ou ayant près delle un 
globe pofé fur un trépied, ou foutenant'un globe 


des deux mains. 

URAN1E, Uraniæ gen. Uranie, f, Vénus Célefte 5 
étoit fille du Ciel & de la lumiere: Elle animoittou- 
te la nature; préfidoit aux générations 3 & n'infpi- 
roit que des amours chafles , au lieu que la -Vénus 
Terreftre préfidoit aux plaïfirs fenfuels. Cette Déeffe 
avoit un Temple à Cythere & à Elis: A Cythere fa 
Statue la repréfentoit armée 5 celle d'Elis faite par 
Phidias, étoit d’or & d'ivoire. 

Vurcarn, Vulcanus ; gens Vulcani, f. fits de Jūr 
piter & de Junon, ou de Junon feule, voyez JUNON. 
Jupiter voyant cet enfant fi laid & fi difforme, luf 
donna par dépit un coup de pied avec tant de roi- 
deur, gwil le précipita du Ciel en Ferre : quelques- 
uns attribuent ce fait à Junon ; & difent que cette 
Déelle honteufe d’avoir mis au monde un enfant fi 
mal fait, le précipita dans la Mer , afin qu'il de- 
meurât toujours caché dans fes abyfines. Quoi qu'il 
en foit, la rude chute qu'il fit lui caffa la jambe , & 
pendant toute fa vie il demeura eftropié & boiteuxs 
Etant devenu grand „il prit le métier de Forgeron y 
travaillant pour le fervice des. Dieux. Quand'il fut 
devenu affez habile dans ce métier; Jupiter pour le 
confoler de fa difgrace ; lui donna la commiflion 

de forger les foudres. Vulcain fe fervit dans ce tra- 
vail du miniftere& du fecours des Cyclopes. Ses 
boutiques étoient non-feulement dans les Ifles de 
Lemnos & de Lypare , mais encore dans le Mont 
Etna. Ce fut lui qui par ordre de: Jupiter attacha 
Prométhée fur le Mont Caucafe avec de grofles chat: 
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nes de fer; & qui par ordre-des autres Dieux 
forgé: la célèbre: Pandore:, cette femme admirable, 
Par reffentiment contre fa mere à laquel!e.il attri- 
buoït la canfe de fi mauvaife configuration s il fe 
chargea de faire les inftrumens: néceflaires pour la 
fufpendre en lair fuivant l’ordre de Jupiter, voyez 
Joprrer. 

On lui donna en mariage Vénus, en récompenfe 
d’avoir fourhi à Jupiter des foudres dans la guerre 
des Géans: Pour fe venger des infidélités de fa fem- 
mè & de fon Rival, aux dépens même de fon pro+ 
pre honneur, il les enveloppa dans.un filet au mo- 
ment qu’ils le deshonoroient ;&.fit affembler tous 
tes Dieux pour être les témoins de fa honte , & des 
galanteries de fon infidèle époufe, 

Tous iles Ouvrages qui paflent pour des chefs- 
d'œuvres dans l’art de forger ; lui:font attribués par 
les; Poûtes : fcavoir les armes d'Achille , celles 
d'Enée ; le fameux chien d’airain qu'il forgea & 
anima enfuite, le collier Hermione, la couronne 
d'Ariane , & le Palais du Soleil. On rapporte qu’i 
fut nourri par dés Singes. & des Guenons. Jur 
lechangea en pierre. Dans les anciens Monumens 
il paroit barbu, la chevelure népligée ; portant un 
bonnet rond & pointu, à demi couvert d’un habit 
qui lui defcend à peine au genou: tenant de la main 
droite unmarteau , & de la gauche des tenaiiles, 
Ses images ne le repréfentent point boiteux. 

Entre les Temples qu’on lui a dreflés, qui étoient 
en grand nombre à Rome, le plus magnifique étoit 
à Memphis. Les chiens étoient les gardiens de fes 
Temples: le Lion lui étoit confacré > fans doute 
parce que ce Roï des animaux dans fes mugiffemens 
paroît jeter du feu par fx gueule! On célébroit en 
fonhonneur des Fêtes : celles, qui fe nommoient 
Eampadophories ; étoient une efpece de joute. Ceux 
qui joutoient tenoienten main umetorche ardente y 
qu'il falloit porter jufqu'au bout de'la carriere; ce- 
lui qui étoit vaincu avec fa torche allumée étoit 
obligé de la donner à celui qui avoit atteint le but 
avant lui; & celui dont la torche s'éteignoit pens 
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dant la courfe , devoit fe retirer honteufeméent de 
P Aréne. 

Ceux qui fe font rendus célèbres dans Part de 
forger, ont été regardé comme les. fils de Vulcain: 
on lui donne pour véritables enfans :Brétheus & 
Frichtonius. On Pa appellé. Chryfor s parce que ce 
Dieu des Phéniciens palle pour être le Vuloain.des 
Grecs; Hepheftus C’elt-à-dire brulant; Lemnins s de 
Lemnos ; Ile où lon dit que Vulcain tomba torf» 
qu'il fut précipité du Ciel; Mulciber ou Mulcifer s 
parce qu'il adoucifloit le fer ; & Tardipes parce gwil 
étoit boiteux. 


X. 


ANTEHE ; Xanthus , gens Xanthi, m. fleuve 

de la Troade , où fe jeta À hille, qui croyoit 

que les Troyens, qu'il pourfuivoits S'y étoient plon- 
és pour lui échaper. Les infultes que ce Héros lui 
t alors, le mirent.fi fort en colere 3 que pour arré- 
ter fa fureur il fouleva auffi-tôt Les flots; difperça çà 
g& là avec des mugiflemens affreux les morts qui 
couvroient fon lit, & pouffa fes vagues f fortement 
que le Héros pour fe tenir fur Les-pieds fut contraint 
de s'attacher à un grand.orme. La force des vagues 
jointe À la pefanteur de fon corps déracina larbre 
qui couvrit le fleuve de fes branches; tellement 
qu’il forma un Pont, fur lequel il paffa & fe retira 
ainf de fes gouffres. Ce fleuve l’appercevant courir 
la plaine, déchaina fes vagues après lui; fes flots 
mêmes s’éleverent comme des Monts efcarpéss & 
lavoient porté jufqu’aux Nues s lorfque Junon enr 
voya Vulcain à fon fecours. Ce Dieu armé de tous 
fes feux, embrafa toute la plaine & le fleuve même 
& l’obligea de rentrer dans fon lit, & d'abandonner 
les Troyens. Tout ce récit nous donne à. entendre 
que le Kanthe tout rempli de ‘corps morts s fe déx 
borda ; & ne retira fes eaux que lorfqu’on en eut 
enlevé les corps motte dont-il étoit couverts 3 


I JA > fils d'Amphitryon & d'Alcrène 3 
frere jumeau d'Hercule > qui cependant eut 
pour pere Jupiter, On prétend que Jupiter pour 
épargnerà Alcmène la peine de deux accouchemens 
différens, fit naître en même-tems.ces deux enfans; 
guoique conçus à trois mois l’un de l’autre, 


Zi 
4 ÉP HIRE, Zephirus; gen. Zephiri,m. de ‘os A 


vie & Qpar, porter., Vent d'Occident, dont 
les Païens ont fait un Dieu > Qui favorifoit la nait 
fance des fleurs & des fruits de Ta terre par un fouffle 
doux & benin'; ranimoit la chaleur naturelle des 
plantes, & donnoit la vie à toutes chofes, On di- 
foit qu’il étoit fils de l’Aurore > & qu’il aimoit la 
Nymphe Chlore , à laquelle il avoit donné Pem- 
pire & la furintendance des fleurs. Il avoit un Au- 
tel dans l’Attique & étoit répréfenté fous la forme 
d’un jeune homme > d’un air fort tendre & ferein ; 
avec Une couronne compofée de toutes fortes de 
fleurs, 

ZETHES où ZETHUS; fils de Jupiter & d’Antiope, 
étoit frere d’Amphion , qu'il aida à bâtir la ville de 
Thèbes, 

ZODIAQUE, Zodiacus > gen, Zodiaci ; m, C’eft le 
Cercle que Pon s'imagine dans le Ciel, contenir les 
douze Signes ou Conftellations > que le Soleil par- 
court dans l’année: chacun de ces Signes doit fon 
origine à quelque trait de là Fable : Lo douze Si- 
gnes du Zodiaque font Aries > le Bélier , qui eft ce- 
ui que monterent Phrycus & Hellé pour échaper à 
la fureur de leur marâtre Ino ; Taurus sle Taureau; 
dont Jupiter prit la forme pour enlever Europe 5 
Gemini, les Gémeaux > font les deux Tyndarides , 
Caftor & Pollux 5 Cancer, l'Ecrevifle , les Poëtes 
croient que c’eft celle qui piqua Hercule , lorfqu'’il 
tua PHydre ; Lep, le Lion; celui de la Forêt Némées 
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Virgo, la Vierge: on croit que c’eft Aftrée ; Libra » 
la Balance de Thémis; Scorpius > le Scorpion, c’eit 
Orion, changé en cet animal par la Déefle Diane 3 


GE Arcitenens , le Sagittaire » eeft Chiron le Centaure s 
ae gui tiroit de Parc 5 Caper , le Capricorne , cet la ELA 
ur Chevre Amalthée , nourrice de Jupiter ; Amphora 
ns ou le Verfeau, c’eft Ganyméde; Piftes, lesPoiflons; 


5; ou Dauphins, quiconduifirent Amphitrite à Neptu- 
amais, fi l’on vouloit décrire en 


ne. On ne finiroit j 
détail toutes les autres Conftellations , dont les 


Dieux ont embelli le Zodiaque & les autres parties 
du Ciel par une infinité de Métamorphofes d'hom- 
WE) mes, de femmes, & de différens animaux. On ap- 
pelle ces Signes les douze maifons du Soleil, parce- 
1e je Pai déja dit > il les parcourt dans 


IA: 


: | que comm 
le Pannée : il entre dans le Bélier vers la fin de Mars; À 
ers la fin g Avril; dans les Gémeaux 


es | dans le Taureau y 
Í vers la fin de Mai; dans PEcrévifle vers la fin de Juin 5 


dans le Lion vers la fin de Juillet; dans la Vierge vers D 
E la fin d’Août; dans la Balance vers la fin de Septem- | 
j | bre; dans le Scorpion vers la fin d'Oé&tobre ; dans le pr 
| Sagittaire vers la fin de Novembre ; dans le Capricor- A 
| ne vers la fin de Décembre; dans le Verfeau vers la Ad 
| fin de Janvier; dans les Poiffons vers la fin de Févriere 


FIN. 
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APPROBATION. 


Ji lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier le 


Livre intitulé : Didéonnaire Poëtique , &c. & j'ai 


cru que l’impreflion en pouvoit être permife. À Pa= 
riş, le premier Juin 1759. 


TRUBLET. 


PRIVILEGE DU ROL 


; OUIS, parla grace de Dieu , Roi de France & de Na= 
varre : À nos amés & féaux Confeillers, les gens te= 
nans nos Cours de Parlement , Maîtres des Réquêtes ordi- 
naires de ñotre Hôtel, Grand-Confeil , Prévêt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans civils, & autres Juf- 
fliciers qu'il appartiendra , SALUT : Notre bien amé le 
fieur BILHARD , Maître ès Arts en PUniverfité de Paris s 
Nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public un Ouvrage qui a pour titre : Didionnaire 
Poëtique : s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de pri- 
vilége pour ce nécelfaires. À GES CAUSES, voulant favo- 
zablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis & per 
mettons par ces préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera , & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendantle tems de fix an- 
nées confécutives à compter du jour de la date des pré 
fentes : faifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & aus 
tres perfonnes de quelque qualité & condition quelles foïen£ 
den introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiflance ; comme aufi d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage, 
ni den faire aucun extrait fous quelque pretexte que cé 
puiffe être , fans la pernuffion exprefle & par écrit dudit Exa 
pofant, ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de 
confifcation des exemplaires contrefaits , de trois mille livres 
d'amende contre chacun des contrevenans , dont un tiers à 
Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l’autre tiers au 
dit Expofant ou à celui qui aura droit de lui & de tous dé- 
ens , res & interêts ; à la charge que ces préfentes 
AA enregiftrées tout au long fur le KRegiftre de la Com- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris , dans t 
mois de la date d'icelles ; que l’impreflion dudit Ouvr 
fera faite dans notre Royaume ; & non ailleurs , en : 


Oo 


papier & beaux caradteres , conformement à la feuille ime 
primée, attachée pour modele fous le contre-fcel des préfen- 
tes ; que l’Impétrant fe confoïmera en tout aux Réglemens de 
la Librairie, & notamment à celui du ro Avril 1725 ; qu'avant 
de l’expofer en vente, le manufcrit qui aura fervi de copieà 
imprefion dudit Ouvrage , fera remis dansle même état où 
Papprobation y aura été donnée, ès mains de notre très-cher 
& féal Chevalier , Chancelier de France le fieur DE LA- 
MOIGNON , & qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires 
de chacun dans notre Bibliotheque publique , un dans celle 
de notre Château du Louvre > & un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier » Chancelier de France le fieur 
DE LAMOIGNON , le tout à peine de nullité des préfentes : 
Du contenu defquelles , vous mandons & enjoignons de 
faire jouirledit Expofant & fes ayans caufes , pleinement & 
paifiblement, fans foufrir qu’il Ieur foit fait aucun trouble 
ou empêchement : Voulons que la copie des préfentes, qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin du- 
dit Ouvrage, foit tenue pour dnément fignifiée, & qu'aux 
copies collationnées par l’un de nos amés & féaux Confeillers 
Sécretaires, foi foit ajoutée comme à l’orginal : commandons 
aù premier notre Huiflier ou Sergent fur ce requis, de faire 
pour l’exécution d'icelles tous actes requis & néceffaires , 
fans demander autre permiifion , & nonobftant clameur de 
Haro , Charte Normande & Lettres à ce contraires, Car 
tel eft notre plaifir. Donné à Verfailles le vingt-quatriéme 


jour du mois de Février > lan de grace mil {ept cent cin- 


quante-neuf , & de notre Regne le quarante-quatriéme. Par 


le Roi en fon Confeil » Signé LE BEGUE, 


Regiftré , enfemble la ceffion ci-après , fur le Repifire. 14 de la 
Chambre Royale des Libraires & bnprimeurs de Paris, N° 487. 
fol. 423. conformément aux Anciens Réglemens confirmés par cea 
lui du 28 Février 1723. À Paris , le 9 Mars 1750, 

P. G. LEMERCIEK, Syndic, 


Je recomnois avoir cedé le préfent Privilége à Meffieurs 
Nyon , Savoye , Bauche & Saugrain fils, pour en jouir en 
mon lieu & place, comme chofes à eux appartenantes, À Pa- 


gis ,ce 7 Mai 1750. 
BILHARD, 


RE ET SSP EVE TR ag 


` CORRECTIONS ET ADDITIONS. 


AGE 4> LIGNE 36» peut Être » /ifex peut-être. 
Page 16. lig. 34. 37» pag. 102. lig. 26, page 3228 

lig. 33° Cynirass lif. Cynire. 
ST Pag. 30e lig. derniere , Afaque, lif. Efaque. 

Pag. 44e lig. 14. Ajoutez l’article d’ ANGERONE ; XCo 
ci-deffas page xxix. mal cottée XXXIXe ; 
` Pag. 97. lig. 13° gapos a life aonose 

Pag. 92e lig. 5> Thétis , lif. Tétys. 

lig. 9. xaav rlan lif. narun 

Pag. 96. lig. 33» filsde Tros, lif. fils d Affaracuss 

Pag. 197. lig. 30. d'Elufina , lil. d’Elenfines 

Pag. 1094 lig. 12: Azcyons; lif- ALCYONE. 

Pag. 123. lig. 36» du Sphynx, voyez SPHywx »./ife 
du Sphinx , voyez SPHINX. 

Pag. 158. lig. 34. d'Eurite, lif. d'Euryte. 

Pag. 182. lig. 20. Ajoutex Particle d'ÉQUITÉ j &Ce 
ci-deffas , page XXX. i $ 

Pag. 184. lig. 21. d'outpos > life d’épulpos, 

lig. 26. Alexirhoe , lif. Alyxothoe. 

Pag. 189. lig. 4. Ajouter Particle d'ÉUNOMIE s &Cà 
ci-deffus s page XXX. 

Pag. 221. lige 14» HBn if. “Br. 

Pag. 226. lig. 4. d'Orithie ; lif. d’Orithyes 

Pag. 240. lig. 2: Ajoutez Varticle HipPOCENTAU 
RES, &c. ci-deffus ; page ix. 

Pag. 242. lig. 11. Ajouter Particle HONNEUR » &Ce 
ci-deffus , page xxyij. 

Pag. 256. lig. 12. Aloüs, lif. Aloëus. 

Pag. 262. lig. 4e Typhis , Lyns ou Lynceus ; Lif, Ti- 
phys» Lyncée. 

Pag. 275. lig. 13» Ajouter l’article JUSTICE, &Co 
ci-deffus , page XXX 1e 

Pag. 287. lig. 14. LOTOPHAGE; lif. LOTOPHAGESe 

Pag. 314. lig. 7e. VOYEZ Parras. Les , &c. life 
voyez Parras , les; &c. 

Pag. 319. lig.2. Ajoutez Particle Origine du Mong 
DE » felon les Poëtes, ci-deflus , page je 


Pag: 336. lig. 20, Effacer , Voyez ce mot; 3 

Pag. 337. lig. 9, & Chariclée , lif & de Chariclô4 

Page 3844 lig, 31, Perillas , lif. Perille, 

Pag. 386. lig. 24, PHILAOGEUS , Jif. Prirocrus, 

Pag. 394. lig. 33. Effacex, voyez VERGILIES. 

Pag. 406, lig. 34. étoit d’Agenor; /if, étoit fils d'A: 
genor, 

Pag. 417, lig. 40, Ajoutez l’article PROVIDENCE 3 
Sc. ci-deffies , Page XXIX, mal cottée XXXIX, 

Pag. 433. lig, 35. Remulus > lif. Romulns. 

Pag. 455. lig. 30. 41I, Pag. 456. lig, to, CARYBDE; 
lif. CHARYBDE, 

Pag. 456. lig, 37, SEA ; lif, Sex fin, 

Pag. 457. lig, 6, Fleuve ce l'Achaïe, Jf. Fleuve 
de l’Achaïe, 

Page 461, lig. 8, SIBYLLE , lif. SIBYLLES, 
lig. 13. 518 Bumy, rempli, lf. S1? Bud- 
Àn remplie. : 

Pag. 463. lige 12. Ajoutez Particle SILENCE > Cp 
si-deffus , page xxyiije 

Pag. 488. ligi 21, Ajoutez Particle SURETÉ > Ci 
ci-deÎfus , page xxx, 3 


Page 518, lige Sa Goy s fs Porise 
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